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PRÉFACE.

L’art français du xvi'' siècle n’a pas encore rencontré son historien défi-

nitif. Bien longtein])s, les biographes de nos vieux maîtres se sont con-

tentés de copier leurs devanciers, de rechercher des anecdotes, d’inventer

des légendes, sans s’inquiéter de la vérité, sans consulter les documents.

L'amour de l’exactitude est une préoccujiation toute moderne. Ce sentiment,

par malheur, n’a fait son apparition qu’après la perte d’une quantité considé-

rable de documents originaux que rien ne saurait remplacer. Le souci de

n’avancer aucune date, aucun fait, sans preuve à l’appui, date d’un siècle

à peine. Vers i83o, fut découvert le vrai moyen âge. On s’aperçut alors que

tous les récits des anciens chroniqueurs devaient être tenus pour suspects et

admis avec les plus grandes réserves. Les savants consciencieux recoururent

désormais aux textes originaux. Un groupe d’hommes éclairés et animés

du feu sacré se mit à explorer les archives, à lire les manuscrits, à dépouiller

l’ancien état civil. De ce mouvement sortit un ensemble de publications ori-

ginales, telles que la Reuaissance des Arts à la Cour de France, les Ducs de

Bourgogne, les Archives de ïart français, le Dictionnaire critique de Biographie

et d'Histoire. Les encouragements ne firent pas défaut à ces laborieux pion-

niers des études historiques. Mais que pouvaient ces efforts isolés en présence

de l’immensité de la tâche?

Cette impuissance, les ouvriers de la première heure l’avaient entrevue

et l’expression de ce sentiment se trouve consignée en une note inscrite

dans un de ces recueils qu’on ne lit guère. En i855, M. Reiset, le dis-

tingué conservateur des peintures du Louvre, faisant paraître les actes de

naissance et de décès d’un certain nombre d’artistes parisiens, relevés dans

les registres de nos vieilles paroisses, insistait sur rimmense intérêt qu’oftVi-

rait pour l’histoire le dépouillement méthodique et intégral de ces collections,

alors presque complètes. Et on ne prévoyait pas à ce moment les criminels

incendies de 1871 ! Mais comment mener à bonne fin une pareille tâche?

Comment surtout terminer, en un temps relativement restreint, une re-

cherche embrassant plusieurs milliers de registres? L’énormité du travail ne

décourageait pas celui qui en avait signalé l’importance capitale, et voici le
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projet qu’il proposait pour faire aboutir cette opération gigantesque. Nous ne

saurions mieux faire que de citer les termes mêmes de sa proposition^^^ :

H est évident que des efforts individuels et isolés ne parviendront jamais à

mettre en lumière la masse énorme de documents utiles qui doivent se trouver enfouis dans

cette Babel de noms et de dates. Ne serait-il pas possible de charger l’administration elle-

même d’un aussi immense dépouillement? Un simple bureau, à six ou huit employés assidus

et convenablement guidés, fournirait au bout d’une année bien des milliers de cartes, et,

plus vite qu’on ne pense, cet interminable travail verrait sa fin. Voici quel serait, si je ne

me trompe, le moyen pratique à employer. Pour les naissances, par exemple, des cartes

seraient imprimées à l’avance et disposées pour recevoir : la date; 2 " les noms de

l’enfant; 3“ les noms, prénoms et professions du père et de la mère; h° les noms, prénoms

et professions des parrains et marraines; car tous ces détails peuvent être également inté-

ressants. . . Des répertoires de tout genre, alphabétique, chronologique, par ordre de

professions, etc., viendraient bientôt se joindre au travail principal, et enfin une publi-

cation nationale des pièces les plus importantes, dirigée de haut, pourrait venir couronner

une œuvre si utile pour l’histoire de France en général et pour celle de l’art français en

particulier.

Ne serait-ce pas là une entreprise patriotique, infiniment peu conteuse, et digne,

cependant, sous tous les rapports, de la ville de Paris, si riche, si résolue et si généreuse,

quand il s’agit d’améliorations et d’embellissements?

Ne semble-t-il pas que celui qui écrivait ces lignes avait comme le pres-

sentiment (les désastres de 1871? Quel malheur que l'appel de Ueiset n’ait

pas été entendu (|uand il était encore temps ! Si son conseil avait été suivi,

(jue de trésors inappréciables sauvés pour riiistoire !

Toutefois, le conservateur du Louvre n’était pas seul à se préoccuper des

ressources (|ue jiourraient offrir les actes de naissance et de décès. Jal en

a fait une ample moisson utilisée dans le Dictionnaire critique. Herluison,

l’érudit libraire Orléanais, a publié de son côté un recueil bien précieux.

Enfin, ne vient-on pas de découvrir tout récemment que Léon de Laborde

avait, de son côté, entrepris un dépouillement systématique des précieuses

archives de l’état civil parisien? On nous avait fait espérer l’impression des

textes réunis par ce savant éminent. Mais n’est-il pas à redouter que les

tristes événements de l’année 191^ ne fassent renoncer à une publication

des plus utiles, mais en même temps bien onéreuse?

Ne serait-il pas possible de reprendre l’idée du conservateur du Louvre

eu rappliquant à une série d’actes non moins riches que l’état civil en détails

Archtves de VArt français

,

documenls, tome III, p. i45 et suiv.
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précieux sur la biographie de nos anciens artistes, mais jusqu’ici peu acces-

sibles aux chercheurs. Il s’agit des contrats et marchés passés par les peintres,

sculpteurs et architectes, conservés dans les minutes des notaires. Si les

études notariales ne s’ouvrent pas volontiers aux historiens de l’art
,
on ])eut

y
suppléer à la rigueur, grâce à un fonds encore peu connu et peu exploré

des Archives nationales. Nous voulons parler des Registres des Insinuations

du Châtelet de Paris. Dans ces lourds in-folio, dont la série commence vers

i535, étaient transcrits les contrats de mariage, les donations et les testa-

ments rédigés par les notaires, dont la corporation venait de recevoir de

François F’’ une organisation délinitive. Comme bien d’autres mesures non

moins fécondes, celle-ci devait peut-être son origine à une préoccupation

liscale. Qu’importe! On assurait ainsi une consécration publique et en

quelque sorte officielle, en même teni[)S qu’une date certaine, à des

actes privés. Sans doute, tous les particuliers qui se mariaient ou écrivaient

leurs dernières volontés ne s’astreignaient pas â cette formalité. Cependant,

beaucoup des conventions consenties par les ])articuliers reçurent la sanction

de l’enregistrement au Châtelet.

Deux volumes récemment parus dans la collection ollicielle publiée par la

Ville de Paris, nous voulons parler des publications de MM. Coyecque et

Tuetey, ont permis de faire la comparaison des résultats qu’on obtiendrait

avec les minutes originales et de ceux qu’on pourrait tirer des enregis-

trements au Châtelet. Sans aucun doute, les études des notaires ofl’riraient

une moisson autrement riche que les archives publiques; mais on ii’a pas le

choix, et si on obtenait enfin l’ouverture de ces dépôts inaccessibles, il y

aurait dans ce cas à entrejirendre un travail bien plus long et plus minu-

tieux que le dépouillement de l’état civil parisien proposé par M. Reiset. Pour

le moment, nous avons du nous résigner à faire connaître seulement ce

que les Insinuations du Châtelet contiennent de faits précis sur les artistes

Parisiens du xvi® et du commencement du xvii'' siècle.

Quelques-unes des pièces qu’on trouvera plus loin ont déjà paru dans

le volume de MM. Campardon et Tuetey, sur les Insinuations du Châtelet;

mais le noml)re de ces documents reproduits deux fois est infime; aussi

n’avons-nous pas cru devoir, en raison de cette publication antérieure, les

exclure d'un répertoire consacré exclusivement aux artistes. Est-il besoin

d’ajouter qu’on ne devra pas chercher ici le moindre détail sur les œuvres des

artistes nommés? Seuls, les tapissiers, par une heureuse exception, nous font

connaître quelques-unes de leurs productions, grâce à la lil)érale communi-
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cation de M. Germain Bapst. Pour les peintres, les sculpteurs, les archi-

tectes, rien de pareil. Il n’est toutefois pas sans intérêt de connaître la date

d’un mariage, de préciser les liens de famille unissant différents artistes, et

les conséquences qui découlent de ces premières notions vont souvent bien

au delà des prévisions. Les testaments et les inventaires après décès sont

plus rares que les contrats de mariage et surtout que les donations pendant

la période qui nous occupe, c’est-à-dire de i53o à i65o. Ils deviennent

plus communs par la suite; mais il fallait bien adopter une limite. La série

ultérieure des pièces conservées par les Insinuations pourra d’ailleurs fournir

la matière d’un autre volume.

Sans doute, la plus grande partie des peintres figurant ici sont assez

oubliés. N’est-ce pas précisément le principal objet de cette publication de

les tirer de leur obscurité? Pourtant, quelques-uns de ces noms ne sont pas

tout à fait inconnus. Michel Corneille évoque le souvenir du Corneille de

Lyon. Médéric Fréminet jouissait d’une certaine notoriété. Un de nos docu-

ments donne le nom de sa femme. Qui connaît aujourd’hui Centien Bour-

donnois (iSfiy)? Il portait cependant le titre de peintre du Boi, et en

même temps celui de valet de chambre de la Beine mère.

Si le peintre Jérôme Franck occupe une place assez distinguée, c’est que

ce transfuge des Flandres avait su se pousser à la Cour de France et y con-

quérir le titre alors très recherché de valet de chambre de la Beine. Aussi,

a-t-il paru intéressant de reproduire l’inventaire dressé en 1610 après le

décès de cet étranger devenu Français.

Nous n’insisterons pas sur les documents concernant des peintres jouis-

sant d’une certaine réputation. Contentons-nous de signaler le contrat de

mariage de Jean Babel
(

1 Byy), celui de Laurent Vouet
(

1 583); la donation

mutuelle de Pierre Courdelle, peintre et valet de chambre de la Beine mère,

et de Suzanne Caron, sa femme (i585); le contrat de mariage du peintre

anversois Jean .Tossens, domicilié au faubourg Saint-Cermain; ceux d’Henri

Lerambert, peintre du Boi
(
i588), et du peintre et valet de chambre du duc

de Mayenne, David de Maillery (i58q). On trouvera enfin de nouveaux dé-

tails sur Martin Fréminet et sa famille, sur Benjamin Foullon, peintre et

valet de chambre du Boi, sur sa femme Nicolle Watier
(

1 Sqy).

Le peintre Jacob Bunel et sa femme Marguerite Bahuche figurent ici avec

leur fille, mariée à un menuisier du Boi nommé Pierre Boulle. Nous faisons

connaissance avec le peintre du connétable de Lesdiguières, Bemahekelus

Qiiina, natif d’Anvers, qui épouse, en i6o5, la Parisienne Cornille Cobbé.
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Le frère de Laurent Guyot, Nicolas Guyot, nous est révélé, en 161^, par

son contrat de mariage. Michel Beaubrun, originaire d’Amboise, apparte-

nait-il à la même famille que les fameux portraitistes du règne de Louis XIV,

Henri et Charles Beaubrun? C’est assez probable, puisque ces artistes sont

nés l’un et l’autre à Amboise.

Voici maintenant une série d’inventaires après décès empruntés à un fonds

spécial des Archives nationales. Ils énumèrent les meubles et peintures

trouvés au domicile de Gérai Pitan, décédé en 1619, du Flamand Charles

Elle, mort en iGaB, et de Jean van Boucle, laissant, en 1629, une succes-

sion fort obérée.

A leur contrat de mariage, François Thomassin, Louis Vanderburcbt et

Armand van Swanevelt prennent les titres de peintre du Boi et de peintre du

Boi et de la Beine
(

1 6 /i 3 -i 64 ^i). Cette dignité recherchée entraînait pour son

possesseur l’avantage d’échapper aux tracasseries de la maîtrise. Testelin, Ques-

nel, Simon Vouet, Nicolas Guyot, Toussaint Dumée, Ascanio Tritone, peintre

ordinaire du Boi et du cardinal Mazarin, les filles de Daniel Dumonstier, pa-

raissent successivement dans notre galerie. Elle se clôt par la donation mu-

tuelle que se font, en 16^16, les trois inséparables frères, Antoine, Louis et

Mathieu Le Nain. On se rappelle qu’ils furent reçus membres de l’Académie

royale, le même jour, 7 mars 16Ô8.

Les sculpteurs lournissent une bien moins riche moisson de documents

que les peintres, et cela s’explique tout naturellement. Leur nombre

n’a-t-il pas toujours été. plus restreint? 11 semble <|ue jusqu’au milieu du

wii" siècle la France possédât peu de sculpteurs
;
Louis XIV en fit venir

quantité des Flandres et d’Italie. Aussi le chapitre iii consacré aux sculpteurs

paraîtra-t-il assez pauvre. Encore y rencontre-t-on les noms de Jean-François

Bustici (i 5 Aâ) et de Jean Goujon, qui se montre ici dans des conjonctures

assez étranges, déjà signalées ailleurs, mais qu’il a paru bon de rappeler.

La famille de Germain Pilon, sa ^veiive Germaine Durand et ses filles

figurent dans j)lusieurs pièces qui n’ajoutent <jue peu de chose à la biogra-

phie du grand artiste. Puis, se présentent Guillaume Dupré, sculpteur et

peintre en cire, Thomas Thourin, sculpteur ordinaire du Boi, Pierre Biard,

aussi sculpteur du Boi, et la fille d’Hubert Lesueur, décoré du même titre

que les précédents.

Du chapitre précédent nous avons rapproché deux catégories d’artistes

qui, sous un titre un peu dilïérent, devaient exécuter des ouvrages offrant

des analogies avec la sculpture proprement dite, c’est la série des tail-
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leurs d’antiques (chap. iv, 1 571-1622) et celle des fondeurs en sable

(chap. V, 1 5/i3-i 6o/i). Le petit nombre d’artisans prenant ces qualités

démontre assez que ces deux professions comptaient peu d’adeptes. Aussi,

ne leur avons-nous accordé une place dans ce volume que pour attirer sur

eux l’attention des chercheurs et comme une sorte de pierre d’attente.

Réservé aux architectes, le sixième chapitre (i/iB/i-iô/iy) présente des

particularités toutes différentes des précédents. Il faut constater d’abord que

les architectes n’ont pas cessé, depuis le Moyen Age jusqu’à nos jours, de

tenir une place des plus distinguées, peut-être la première, entre tous les

artistes français. C’est là un fait incontestable, bien que cette vérité ne soit

généralement pas reconnue. Toutes les époques nous offrent des œuvres

architectoniques de premier ordre, alors que la peinture et la sculpture

subissent de fréquentes éclipses.

Si les noms célèbres du xvU et du commencement du xviU siècle pa-

raissent tour à tour dans notre recueil, si les Ghambiges, les Gortone,

les Grandrémy, les Métezeau, les Huilant, les Guillain, les de Brosse, les

du Cerceau, se présentent ici à tour de rôle, deux illustres figures dominent

toutes les autres : celles de Philibert de l’Orme et de Pierre Lescol.

Peu de faits nouveaux, à vrai dire, viennent s’ajouter à ce qu’on savait déjà

de leurs familles; mais, dans les pages suivantes, leur vie religieuse nous est

révélée dans ses moindres détails, après leur nomination au canonicat de

Notre-Dame de Paris, et cela grâce aux passages relevés dans les registres

capitulaires de la cathédrale. Si [)lus d’une circonstance relatée dans ces pro-

cès-verbaux est déjà connue
,
c’est l’enchaînement des menus épisodes de leur

carrière ecclésiastique qui fait l’intérêt de ces extraits.

Le 3 septembre i 55 o
,
Philibert de l’Orme est nommé chanoine de Notre-

Dame. Pierre Lescot reçoit cette dignité seulement le 3 1 décembre i 554 .

On avait supposé que cette charge, purement honorifique, n’astreignait

à aucun devoir religieux ceux qui fa devaient à la faveur royale. Or, d’après

les textes, ce serait une grave erreur de la considérer comme une simple

sinécure.

Bien que remplaçant dès i 55 o un chanoine décédé, Martial Masurier,

Philibert de fOrme ne fut installé que dix ans plus tard, le 27 février 1061.

Pourquoi cette longue attente et cette tardive intronisation ? Faut-il ad-

mettre, comme nous l’avons proposé (voir la note p. 169), que, dans cet

intervalle, notre architecte, dont le nom est suivi, en 1 56 1, du titre de rcpres-

byter Lugdunensis diocesis w
,
reçut les ordres religieux? Ge long retard dans sa
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prise de possession ne s’expliquerait guère autrement. Et le voilà, aussitôt

admis, qui s’assure une demeure dans le voisinage de l’église. En cette

maison du cloître Notre-Dame il passera le reste de sa vie; c’est là qu’il

mourra le 8 janvier i àyo.

^

A peine installé
,
nous le voyons chargé par ses collègues d’une mission

des plus délicates. On fait appel à ses connaissances techniques pour assurer

par des fortifications intérieures et extérieures la défense du cloître contre

l’invasion des ennemis, c’est-à-dire des Huguenots. On sait que, dans sa

jeunesse, il avait été chargé d’inspecter les fortifications du royaume. Con-

stamment son avis est requis sur des questions de sa compétence : nouvelle

porte pour le trésor
;
réparation du reliquaire du crâne de saint Philippe

;

agrandissement du cloître et démolition de quelques constructions au port

Saint-Landry. Mais il doit veiller surtout aux travaux d’entretien et de répa-

ration de l’église même. Et les détails fournis par les registres suggèrent

une triste idée du délabrement de l’édifice pendant cette seconde moitié du

xvf siècle. Il est regrettable que les procès-verbaux restent muets sur les

travaux ordonnés et dirigés par notre chanoine de ibfiy à làfiq. Au mois

de novembre de l’année i56q il tombe malade et meurt, comme il a été

dit, au début de l’année suivante. On verra (p. 170
)

les difficultés que

souleva le règlement de sa succession. Elles ne tardèrent pas à s’aplanir et,

le 1 5 octobre ibyo, un anniversaire annuel était institué pour perpétuer le

souvenir de l’éminent architecte-chanoine.

Certains documents fournis par la section judiciaire des Archives natio-

nales font connaître les démêlés de Philibert de l’Orme avec le vicomte d’Ivry

en raison de son abbaye d’Ivry, oii il avait été installé en i55o. Un procès

dont nous avons vainement cherché l’objet et la solution entraîna pour le plai-

deur des conséquences désagréables. Il fut enfermé en i55q dans la prison

de rOfiicialité de Paris. D’autres débats judiciaires surgissent entre l’abbé et

les religieux de l’alibaye de Saint-Barthélemy de Noyon. Enfin
,
aux actes

concernant Philibert de l’Orme nous avons joint plusieurs documents relatifs

à son frère Jean, maître général des œuvres de maçonnerie du royaume.

Sur Pierre Lescot et sa vie religieuse les registres capitulaires de Notre-

Dame donnent également des renseignements nouveaux. Reçu chanoine le

dernier jour de l’année i554, notre architecte obtenait quelque temps après,

le 7 août i556, l’autorisation de conserver toute sa barbe pour des raisons

dignes d’être notées, rrattentis, dit le registre, quotidianis occupationibus

quibus astringitur circa dominum nostrum Bep^em, addens quod prope diem

ARTISTES P.AIUSIENS. E

IMl-niAIElUC NATtO-îir E.
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pro facto regni Romam mittendus est:»?. On n’ignorait pas la faveur dont

Lescot jouissait à la cour de Henri IL Mais ce projet de mission à Rome

était, croyons-nous, ignoré. On ne sait pas d’ailleurs s’il lui fut donné

suite.

Lorsqu’il fut appelé à ce canonicat, Lescot n’avait pas encore reçu les

ordres religieux. Au début de iByo, il figure encore parmi les chanoines

diacres, et peu de temps après, le 5 avril de la même année, il est or-

donné prêtre par l’évêque d’Avranches dans la chapelle de Saint-Denis-du-

Pas. D’ailleurs, sa santé délicate semble avoir mis obstacle à l’accomplisse-

ment régulier de ses fonctions capitulaires. Si sa présence à plus de deux

cent soixante séances a pu être constatée, on remarque qu’il manque

constamment aux assemblées de iby/i, ibyS et 1077. Il meurt dans sa

maison canoniale le 1 o septembre 1678, laissant comme héritier de son

canonicat et de sa demeure son neveu Léon Lescot,

On trouvera résumés plus loin les fiilts notables de la carrière religieuse

de Lescot. Dès 1567, l’affaiblissement de sa santé est prouvé par l’autorisa-

tion à lui accordée, sur avis du médecin, de manger de la viande. 11 sur-

veille, la même année, certains travaux de pavage et de conduites d’eau.

Plus tard, en 1572, il est chargé de veiller à la restauration du mur de

clôture du cloître du côté de la Seine. La permission de porter dans l’église

riiahit et la fourrure des chanoines, (|ui lui est octroyée un mois à peine

avant sa mort, semble encore un indice d’une santé fort ébranlée.

L’architecte du Louvre avait partagé son héritage entre ses neveux: Pierre

Lescot, seigneur de Lissy, conseiller au Parlement, légataire de deux mai-

sons à Paris, de 5 00 livi'es de rente sur l’Hôtel de Ville et de pièces de teri'e

à Gournay et a Sucy-en-Rrie
;
Claude Lescot, seigneur de Rreulles, auquel

était constituée une rente de 1,000 livres avec une maison entre cour et

jardin, enfin 5 arpents de vigne à Rueil ; enfin Léon Lescot qui avait

reçu le canonicat de son oncle et la terre de Glagny. Tout semblait bien en

règle, et pourtant des difficultés surgirent entre le seigneur de Lissy et Léon

Lescot. On en vint aux procès, et Léon Lescot n’eut pas gain de cause.

Si les deux grands noms qu’on vient de citer occupent la place principale

dans le chapitre consacré aux architectes, d’autres paraissent dans leur voisi-

nage sans trop de désavantage.

Peut-être les actes concernant Pierre (ihambiges n’ajouteront-ils rien de

particulier à sa biographie. La donation faite par Dominique de Gortone

des parcelles de terrain lui appartenant le long du cimetière des Innocents
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nous apprend l’existence de ses deux filles naturelles, Marguerite et Fran-

çoise. Puis, voici les maîtres maçons chargés de la surveillance ou de la

direction des grands services d’architecture de la Ville et de l’Etat. C’est Gilles

Le Breton, maçon et voyer de la Ville en i 5 ^i
;
Guillaume de la Ruelle, général

maître des œuvres de maçonnerie du Roi (i 564 ); Etienne Grandrémy,

maître général des œuvres et hâtiments du Roi (ihya); Guillaume Mar-

chant, architecte du connétable de Bourbon (iSyB); d’autres encore, parmi

lesquels on remarque la dynastie des Metezeau : Jean Metezeau, Louis Me-

tezeau, architecte des bâtiments du Roi, et contrôleur général de ceux de

Madame, dont on donne ici le contrat de mariage en date du 2 5 mai 1698;

enfin Clément Metezeau, architecte des bâtiments du duc de Nevers, faisant

donation de tous ses biens à son frère Paul, aumônier ordinaire du Roi.
r

Etienne Duperrat ou Dupérac, architecte du Roi, et François Petit, juré

du Roi ès œuvres de maçonnerie, se recommandent surtout par leurs titres.

Le contrat de mariage de Pierre Bullant, commissaire de l’artillerie, évoque

la glorieuse mémoire de son père Jean Bullant. Puis se présentent les

maîtres des œuvres de maçonnerie de la ville de Paris, Pierre et Augustin

Guillain, dont le nom jouit d’une notoriété méritée. Le contrat de mariage

de la fille de Salomon de Brosse (1617) offre des particularités dignes de

remarque; c’est d’abord le nombre et la qualité des témoins, [)uis le chiffre

de la dot. J 1 s’en rencontre peu de cette importance dans le monde des al-

tistes au début du règne de Louis XIII.

Viennent ensuite Alexis Errard, ingénieur du Roi, Salomon de Caus, ar-

chitecte et ingénieur de Sa Majesté, Jean Androuet du Cerceau, appartenant

à la famille de l’auteur des plus excellents bâtiments de France, JeanTliiriot

ou Thériot, ingénieur et architecte du Roi. Ce chapitre est certainement celui

([ui fournira le plus de faits nouveaux à l’Iiistoire artistique.

Celui (jui vient ensuite est réservé à une classe d’artistes en général fort

négligée, celle des tapissiers de haute lice.

On savait déjà que des liautliceurs avaient travaillé à Paris comme à

Fontainebleau sous les règnes de François I", de Henri II et de leurs succes-

seurs; le nom de plusieurs de ces modestes artisans avait été signalé par

Léon de Lahorde et [>ar divers historiens de la tapisserie française, mais 011

ne connaissait presque rien de la nature, de la qualité, du prix de leurs

ouvrages. Et voici que de nombreux contrats, soigneusement recueillis par

M. Germain Bapst dans divers minutiers parisiens, dont l’accès lui a été

accordé par faveur S[)éciale, et gracieusement mis à notre disposition par
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notre aimable confrère, nous ouvrent un jour tout nouveau sur l’activité de

cette corporation parisienne peu connue.

Ces habiles tisseurs se nomment Nicolas et Pasquier de Mortagne,

Guillaume Tricheux et Girard Laurens, Jacques Langlois, Pierre et Antoine

du Larry, Pierre Le Bries, Pierre Blasse, Louis Thuillyn, Guillaume Claude,

Maurice Dubout. Pour compléter cette liste, on se reportera au préambule

du chapitre vu (p. où les noms des tapissiers de Fontainebleau sont

énumérés. .

L’ouvrage dont il est le plus souvent fait mention dans nos actes consiste

en couvertures de mulets, enrichies ju’obablement d’ornements réguliers,

agrémentées aux quatre angles et au centre des armoiries du propriétaire.

Les prix très variables de ces ouvrages prouvent de grandes différences dans

la finesse du travail comme dans la qualité des laines.

Mais, en général, ces ouvrages-la ne sortent pas de l’ordinaire.

Toutefois, nos maîtres tisseurs ne sont pas toujours condamnés à des

travaux aussi vulgaires. Ainsi, une tapisserie d’or et de soie, dont le sujet n’est

pas mentionné, rapporte, en i53o, à Nicolas et Pasquier de Mortagne, une

somme de 102 livres 10 sols tournois [lour un simple acompte. D’autre

part, les deux cent cinquante aunes de tapisserie, commandées pour la

Chancellerie, et payées 110 solz tournois l’aune à Tricheux et à Girard

Laurens (i536), ne comportent qu’une décoration assez commune. Voici

le même Girard Laurens chargé de tisser un Crucifiement pour Saint-Martin-

des-Champs, au prix de lA livres tournois l’aune (i5Ù2). Une commande

de Jacques d’Angennes, sieur de Bambouillet, à Guillaume Tricheux porte

le prix de faune à 12 écus d’or. C’est déjà un chiffre très élevé; encore,

fut-il majoré et porté à 1 6 écus lors du payement.

Pour l’église de Saint-Nicolas-des-Champs, Girard Laurens se charge de

retracer en tapisserie le miracle de saint Nicolas, au tarif de 10 livres faune

(i556). Mais son fils, en i58i,, se contentera de 5 livres par aune pour

une tenture devant figurer les Sept Planètes, commandée par le seigneur de

Fourqueux. Entin n'y aurait-il pas quelque erreur dans ce chiffre exorbitant

de i5A livres faune consenti à Pierre du Moulin, en i5y3, par les maîtres

jurés tapissiers courtepointiers de la ville pour l’exécution d’une image de

saint Louis avec deux anges ? Sans doute
,
des conditions toutes particulières

sont imposées à l’artisan
;
mais l’obligation d’emjiloyer une chaîne de soie ne

paraît pas justifier l’écart entre le prix de cette image de saint I^ouis et les

tarifs habituels d’un ouvrage même soigné. Les tapisseries de Saint-Merry
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demandées à Maurice Dubout en i58^ et dont un vague fragment se voit

encore au musée des Gobelins ne sont prisées que 1

2

écus l’aune.

D’autres détails sur l’industrie du tissage ressortent encore de ces contrats.

Signalons, pour terminer, le curieux contrat de mariage de Denise Dupont,

lille de l’entrepreneur de la Savonnerie, où il est officiellement constaté que

la passion des deux jeunes fiancés n’avait pu attendre la célébration du ma-

riage.

Les noms cités à la lin de ce chapitre rappellent des artisans fameux

dans l’histoire de la tapisserie. Girard Laurens, dont le contrat de mariage

porte la date de i635, dirigeait l’atelier des galeries du Louvre, et François

de la Planche établissait, en 1602
,
avec Marc de Gomans, la première

manufacture de tapisseries des Gobelins,

Les quatre derniers chapitres, consacrés aux graveurs en taille-douce, aux

graveurs de sceaux, de monnaies et de pierres fines, aux peintres verriers,

enfin aux brodeurs, doreurs, menuisiers en ébène, patenôtriers en émail et

jardiniers, n’ont d’autre intérêt que de placer dans le voisinage des artistes

proprement dits les traducteurs de leurs œuvres et aussi les décorateurs,

dont l’initiative et l’exemple ont exercé une influence prépondérante sur le

développement du goût français.

Les noms des graveurs en taille-douce cités dans nos contrats jouissent

d’une assez restreinte notoriété. Le graveur du Roi, Pierre Mérigot, ne compte

pas parmi les célébrités du métier. Il en est de même de Jean van der

Burclit, de Pierre Blaru qui prend le titre de graveur du calùnet du Roi,

de Pierre Firens, de David Bertrand, dit ciseleur et graveur du Roi, et de

Paltliazar Moncornet. Les graveurs de monnaies dont on lit ici les noms

possédaient du moins quelque réputation. Claude de Héiy, Nicolas Briot,

Pierre Turpin, Aubin et Alexandre Olivier ont laissé des œuvres estimées.

Même remarque pour les peintres verriers portant les noms de Pinaigrier et

d’Antoine Gléricy. Tout ce qui pourra servira éclairer leur biographie encore

assez obscure mérite d’être recueilli. Que pouvait bien être ce Gatian Des-

champs qui, dans son contrat de mariage, en i58ù, s’intitule vitrier du Roi

el tapissier de la Reine?

Le dernier chapitre, où se trouvent confondus tous les artisans ne pou-

vant rentrer dans les précédentes catégories, réunit des ])rodeurs presque in-

connus, des doreurs sur cuivre et sur fer, des damasquineurs, des menuisiers

en ébène parmi lesquels figure un certain Francisque Cébec, dit de Garpy,

dont le nom se retrouve sur les comptes royaux, des maîtres patenôtriers en
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émail et en verre, l’orfèvre valet de chambre de la Reine Marc Bimby, enfin

le jardinier Claude Mollet, le rival des Le Nostre.

Notre publication vient ainsi compléter dans une certaine mesure le beau

livre du comte Léon de Laborde sur La Renaissance des Arts à la Cour de

Fran ce

Bien que vieux d’une soixantaine d’années cet ouvrage restera longtemps

le recueil le plus complet et le plus précieux de documents sur les peintres

et les sculpteurs français de la Renaissance. Gomme il est regrettable que le

savant historien n’ait pas rempli tout son programme et n’ait jiresque rien

fait paraître des noies annoncées sur l’architecture, le costume, le mobilier,

les tapisseries ! Qui maintenant se chargera de présenter un tableau d’en-

semble, appuyé de textes explicites, sur les arts décoratifs au xvF siècle?

Et quelle fâcheuse inspiration a suggéré à l’éminent auteur de la Renaissance

cette limitation à un très petit nombre d’exemplaires du tirage d’un volume

indispensable à toutes les bibliothèques sur les beaux-arts et qui manque à

plus d’une importante collection pul)lique?

Aux extraits des registres du Cliâtelet sont venus se joindre d’eux-mêmes

quelques documents provenant de divers fonds des yVrchives nationales. Los

dossiers et les registres du Parlement nous ont fait connaître des procédures

concernant divers artistes. Bien entendu, ces notes, recueillies au hasard des

recberclies, ne sauraient sup])léer en aucune manière à un dépouillement

systématique. Mais ipii osera jamais entreprendre pareille tâche? Elle a

tenté, nous a-t-il été assuré, quebpies téméraires, encore bien jeunes sans

doute; ils ont du y renoncer. Il faudrait toute une armée de travailleurs

initiés pour y
réussir, et (|ue d’années avant d’en atteindre le terme! Est-ce

une raison pour ne pas recueillir les petits faits que le hasard porte à notre

connaissance?

Parmi les documents conservés dans les archives du Châtelet de Paris,

se trouve une série, fort incomplète malheureusement, relative à la commu-

nauté des peintres et sculpteurs ou, autrement dit, à la Corporation de

Saint-Luc. On sait bien peu de chose sur l’histoire de cette vieiüe association

i" Volume :

La Benaissniice des Arts à la Cour de France,

éliulcs sur le xvi“ siècle par le comte de Laliorde,

membre de l’Institut. Tome I", Peinture. Paris,

Potier, i85o, in-8 °;

Volume :

Additions au Tome I", Peinture, février i855,

in-8 “. Le tirage borné à i3V exemplaires, 26 sur

papier vergé (signés A-Z.), io5 sur papier vélin

numérotés 1 à 1 o5 , 2 exemplaires pour le depot

légal, un sur papier vert. La Nolice sur les trois

Clouet, (pii fait partie du premier volume, a été

tfrée à part à cinquante exemplaires non mis dans

le commerce.
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parisienne d’artistes, une des plus anciennes qui aient existé, et dont les

statuts étaient rédigés dès iBqi. Nous publions ici, à litre de curiosité, cer-

tains actes faisant connaître quelques-unes des occupations de la Commu-

nauté : saisies de tableaux, élections de jurés, nominations de maîtres

(leintres, contrats d’apprentissage ou rupture de ces conventious.

L’élection des jurés fixée au 19 octobre, jour de la Saint-Luc, a conservé

les noms de quelques maîtres peintres et imagers pour une époque où les

documents font pres(jue complètement défaut. Ceux qui sont nommés dans

ces procès-verbaux sont évidemment les preniiers de leur état, puisque tous

ont obtenu des voix. Quelques noms d’artistes connus, celui de Médéric

Fréminet, celui d’Antoine Caron, pour ne nommer que les plus fameux,

sont mêlés à ceux de peintres et de sculpteurs sans notoriété.

Si le dépouillement des contrats transcrits dans les archives du Châtelet

donne des résultats aussi considérables, que serait-ce si on pouvait entrer en

communication directe avec les originaux mêmes, c’est-à-dire les minutes

conservées dans les études notariales ?

Une vaste enquête, méthodiquement poursuivie dans les mlnutlers parisiens

avec les moyens et les ressources dont [lourrait disposer l’administration, ap-

porterait certainement un ensemble considérable de faits nouveaux et complé-

terait sur bien des points de détail les connaissances acquises. Pourquoi

n’appliquerait-on pas à cette investigation le système autrefois préconisé par

Reiset pour le dépouillement de l’ancien état civil parisien? Quelques tra-

vailleurs, archivistes ou bibliothécaires, sulfisamment initiés au décliilîrement

des vieilles écritures, seraient ofiiciellement chargés de la mission de dresser

sur fiches une table analytique sommaire de tous les actes du \\f siècle

conservés chez les notaires de Paris. Tout d’abord, le travail ne serait pas

poussé plus loin que l’année 1600. Sur ce j)remier dépouillement, on pour-

rait juger de l’imjiortance du résultat et continuer ensuite l’opération ou

l’abandonner.

Ce n’est pas à nous qu’il appartient de formuler les moyens pratiques de

réaliser ce projet; mais il nous semble ipi’il ne serait pas impossible, en res-

treignant certaines publications subventionnées par l’Etat ou jiar la Ville, de

trouver les ressources nécessaires pour commencer la vaste enquête dont

nous soumettons l’idée à tous ceux qui s’intéressent à l’bistoire de notre

passé.

Les études notariales de Paris possèdent toutes ou presque toutes des pa-

piers du XVI® siècle. Toutefois, les ]»lus anciennes minutes ne remontent guère
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au delà de i53o ou i5ào. En chargeant, comme on le propose, cinq ou six

érudits de cette investigation méthodique, chacun d’eux pouvant dépouiller

en une année les liasses ou registres de trois ou quatre études, il ne faudrait

pas un temps bien long pour mener à terme cette vaste opération.

Puisqu’il est trop tard aujourd’hui pour donner suite au projet pré-

senté par Frédéric Reiset en i85à, qu’on s’occupe donc sérieusement de

tirer parti des trésors historiques contenus dans les dépôts des notaires avant

que les insurrections, les guerres, les incendies, les inondations qui ont

déjà causé la perte d’un trop grand nombre de ces précieux témoins du passé

les aient entièrement anéantis.

En terminant ces notes préliminaires, je tiens à exprimer ma très vive

gratitude à mon confrère et ami, M. Alexandre Tuetey, commissaire respon-

sable de cette publication, dont les excellents conseils et l’assistance active

m’ont été particulièrement précieux pour l’accomplissement de ma tâche.

.Iid(‘s Guiffrey.
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LES MAITRES JURES.

SAISIES, ÉEECTIOAS ET PIÈCES DIVERSES.

1 /454-158 1 .

1. — Saisie d'une peinture chez PEinuiNET

Patin. - Lundi, 3 juin i/i5/i.

Pour ce que par les niaislres et jurez sur

le fait de paintrie à Paris a esté trouvé en

la possession de Perrenet Patin ung drap

de toille paint et aultres ouvrages que led.

Perrenet a coid'essé avoir fais, combien qu’il

n’ait pas la franchise de ce faire, comme

plus à plain est contenu au rapport desd.

jurez, contre et ou préjudice de l’ordon-

nance, condempné a esté en l’amande envers

le Roy, qui lui a esté modérée, actendu sa

])ovreté et que c’est la première fois, à

vni solz, après ce que delfense lui a esté

laicte que doresnavant il ne face telz ou-

vrages pour vendre ne donner, mais pour

son user seulement, jusques ad ce qu’il ait

la franchise dud. meslier, sur peine de

l’amande contenue ou registre. — (Arch.

nat., Y 5232, fol. 33 v“.)

2. — Saisie de lahleanx de terre dorés chez

PiERiîE Cassin. — Mercredi
, 3 juillet i/i5/i.

Pour ce que en la possession de Pierre

Cassin, marchant, a esté trouvé trois ta-

bleaux de terre dorez d’or parti, par les

jurez paintres de la ville de Paris, qu’il avoit

entencion de vendre en reste ville de Paris,

condempné a esté en l’amande, qui lui a esté

remise et modérée pour cestefois, après ce

que delî'ence lui a esté faicte qu’il ne

les vende en ceste ville de Paris et qu’il

ne face chose prejudiciable aux ordonnances

desd. paintres. — (Arch. nat., Y 5232,

fol. 58 v°.
)

3. — Saisie de moulages en terre chez des

Allemands, — Jeudi, i i juillet i.''i5''i.

Pour ce ([ue en la possession de Henri

Tethughen, Gerloch Rosheust et Wouter

Wele, du pays d’Alemaigne, a esté trouvé

parles maistres et jurez paintres de la ville

de Paris certains ymages fais en mosle et

de terre qu’ilz ont confessé avoir fais, ce

(pi’llz ne povoient ne pevent faire selon

l’ordonnance, condempnez ont esté, presens

lesd. jurez et le procureur du Roy céans,

en l’amande, laquelle leur a esté remise,

attendu que c’est la première fois et ipi'ilz

ont affermé qu’ilz ne savolent riens de l’or-

donnance, après ce que delfense leur a esté

par nous faicte que doresenavant ilz ne
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lacent plus telz ouvrages ne chose qui soit

prejudiciable aux ordonnances desd. pein-

tres, sur peine de l’amande contenue au

registre desd. ordonnances. — (Arcli. nat.

,

Y 5232, fol. 6 G.)

4. — Saisie d'une bannière d’éghse faite par

un valet de peintre. — Lundi, i5 juil-

let 1 454.

Pour ce ([ue par les jurez peintres de la

ville de Paris a esté trouvé et prins en

la possession de Honoré (lodeflVoy, varlet

painlre, une Lanière d’eglise ({u’il a confessé

avoir faicte pour vendre, ce qu’il ne peut

faire parce cpTil n’a pas la franchise dud.

mestier, condeiupné a esté en l’amande,

laquelle lui a esté remise, actendu que c’est

la première fois qu’il a esté reprins et qu’il

a affermé qu’il ne savoit riens de l’ordon-

nance, après ce que delfence lui a esté

faicte que d’ores en avant il ne face telz

ouvrages, jnsques ad ce qu’il ait la franchise

dud. mestier, ne chose prejudiciable aux

ordonnances d’icellui mestier, sur peine de

l’amande contenue ou registre. — (Arch.

nat., Y 5232, fol. Gy.)

5. — Défense à un valet de peintre de faire

œuvre demaltre. — Mardi
,

i G juillet i 454.

Pour ce que Honnoré Godeffroy, varlet

paintre, a esté trouvé par les maistres et

jurez dudit mestier ouvrant et hesongnant

comme maistre, ce qu’il ne peut faire parce

qu’il n’a pas la franchise de ce faire, con-

dempné a esté, présent le procureur du

Roy céans ce requérant, en l’amande,

laquelle pour ceste fois lui a esté remise,

attendu ([u’il a affermé qu’il ne savoit riens

de l’oi'donnance, après ce deffence lui

a esté faicte que d’ores en avant il ne face

chose ([iii soit contre ne ou préjudice des

ordonnances dudit mestier sur peine

d’amande. — (Arch. nat., Y 5232,

fol. G
(J.)

6. — Interdiction à un valet de peintre de

contrevenir aux ordonnances. — Mercredi,

17 juillet i454.

Aujourd’ui, à la requeste des jurez pein-

tres de la ville de Paris, deffence a esté

faicte à Gardin Soudain, varlet paintre, que

d’ores en avant il ne face chose qui soit pre-

judiciable aux ordonnances desdiz peintres

sur peine d’amande. — (Arch. nat., Y

5232, foi. 70 rN)

7. — .lurés des maîtres peintres parisiens

en làoà.— Samedi, 1
(j

octobre i454.

Au tesmoingnage de tous, au moins de la

plus grant et seine partie des peintres et

vmagiers de la ville de Paris, est fait et créé

nouvel juré oud. mestier Huguelin Petit, au

lieu de Gohin de Livry, et avecques Pierre

des Bruières, Guillaume de Normandie et

Yvonnet Fourbaut, anciens jurez dudit mes-

tier; lequel nouveau juré s’en est chargé et

a juré, etc. — (Arch. nat., Y 5232,

fol. iGi v".)

8. — Jean IJuiNQUAULT, enlumineur de livres. —

Mardi, 2 G novembre i454.

A la requeste de Jehan Qnimpiault, en-

lumineur de livres, disant que puis naguères

il a prins et retenu à tiltre de rente des

Quinze-Vins de Paris, (pii lui ont baillé à

tiltre de rente deux maisons à appentis en-

tretenans ainsi, en l’une desquelles mai-

sons pend pour enseigne le Moustier, assis

à Paris, en la rue de Quiquenpoit, tenant

d’une part lad. maison du Moustier à l’ostel

de la Seraine, que l’en dit appartenir à
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Mons. de Chevery, chevalier, et l’autre

maison tenant d’une part à une maison qui

jadis fut à feu m® Guillaume Breteau, abou-

tissant icelles deux maisons par derrière à

une masure assise en la rue S‘ Martin
,
sem-

Idable provision pour reparer (pie dessus.

— (Arch. nat., Y 5"23‘2,fol. 19 ^.)

9.

— Rupture cVun contrat d'apprentissage. —

Jeudi, i3 février iA55.

Oye la requeste à nous faicte par Guil-

laume Rossignol, clerc, aagié de xviii ans,

ou environ, comme il disoit, à l’encontre de

Thomas d’Aimoy, escripvain, demourant

sur le pont Nostre Dame, ad ce que icellui

Guillaume, qui, dès demi an a, s’estolt mis

et baillé en apprentus avecques etsoubz led.

Thomas pour aprendre l’art et science d’es-

cripre de lettre de forme jusques à nu ans,

feust par nous deslié et descbargié dud.

apprantissage, attendu que led. Thomas ne

vouloit plus qu’il le servist et que par deux

fois il l’avoit bouté et mis hors d’avecques

luy, sans ce ipi’il lui eust aucune chose

mesfait, considéré que led. Thomas après

ce qu’il a decleré qu’il ne vouloit plus que

led. Guillaume le servist, disant qu’il l’avoit

destruict, sans aucune cause ne raison

rendre, nous icellui Guillaume Rossignol

avons deslié et descbargié dud. aprantis-

sage, et si avons condempné et condamp-

nons icellui Thomas d’Aunoy à rendre et

paier aud. Guillaume Rossignol la somme

de deux escus d’or qu’il a confessé lui avoir

esté prestez par led. Rossignol durant le

temps (pi’il a demoiiré avecques lui. —
(Arcli. nat., Y .5232, fol. 3/i6.)

10. — Election de jurés et gardes du métier.

— Mardi, 29 octobre i5oA.

Au tesmoignage des gens du mestier de

paintre et tailleur d’images à Paris, Pierre

Petet et Jehan d’Ypre ont esté créez nou-

veaulx jurez et gardes dudit mestier ou lieu

de Jehan Contesse et Jehan Glerot, et avec

Jehan Huart et Jehan Cochon, anciens

jurez; lesquelx nouveaulx jurez s’en sont

chargez et ont juré, etc. — (Arch. nat., Y

5233, fol. 98 !)

11 . — Election de jurés. — Lundi, 19 octo-

bre i55 1 .

Jurez painctres et tailleurs d’ymaiges

au lieu de Guillaume de la Selle et Loys

Buhot.

Loys du BrueiD^J xiv voix.

Jehan Rondel xvi

Mathurin Regnier ini

Jacques Maistre un

Françoys Perier j

Abel Bault 1

Nicolas Allan un

Geolfroy Gilles 1

Jehan Poulletier 1

Loys Jja Bresche 11

René Guesart 11

Philippes Poireau i

Guillaume Guyot i

Guyon Le Doulx i

Marin Gardet i

Fremyn Le Bel i

Les maistres dudit mestier ou la plus

grant partie d’iceulx ont esleu lesd. Du

''' Saint Luc est le palron de la corporaliun des peintres dans tous les pays. Sa l'èle tombe le i8 octobre. C'est sans doute

pour ce motif (pie les tdections des jurés de la communauté avaient lieu le 19, lendemain de la l'ète de leur patron.

I.es registres contenant les élections des jurés peintres iuan([uent prescpie tons; nous avons recueilli tout ce ipii existe encore

aux Archives nationales.

Peut-èti’e un ancêtre de Toussaint Du lïreuil.

I .
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Brueil et Rondel ad ce presens, qui ont

accepté et faict serment par devant raons.

le procureur du Roy. — (Arch. nat.
, Y

52 /i 9 ,fol. 3 /i.)

\2 . — Élection (le jurés. — Mercredi,

1 9
octol)re 1 662.

Jurez painctres et yniagers au lieu de

Perrot Préau et Simon Le Roy.

Fremyn Le Bel xv voix.

Jelian Butrye ni

Matliurin Regnier i

René Gelllart iii

Abel le Bot'P vin

Jehan Patin ni

Jelian Mignon i

Perrot Norman i\

Thomas Le Plastrier. . . ix

Perrot Renard i

Nicolas Chevalier 1

Perrot Granville 1

Simon Le Roy i

Nicolas Eloy i

Jacques Maistre 0

Les maislres dudit mestier ou la plus

grande partye d’iceulx ont esleu pour jurez

lesdietz Fremyn Le Bel et Pierre Norman,

c’est assavoir, ledit Norman pour tailleur, et

ledit Le Bel pour painctre, qu’il led. Nor-

man a lait serment, et que led. Le Bel,

absent
,
comparestra pour faire le serment

par devant mous, le procureur du Rov,

et depuis est comparu
,

lequel a accepté

et faict serment par devant nions, le pro-

cureur du Roy. — (Arch. nat., Y 5249
,

fol. 2o5.)

13 . — Election de jurés. — Lundi, 19 octo-

bre 1662.

Jurez painctres au lieu de François Perier

et Jehan du Breul.

Jacques Patin xiv voix.

Jehan de Houdan i

Lois Aiiguier ni

Mederic Fremynet^^^ xn

Jehan Buthrye vu

Fremyn Le Bel i

Thomas le Plastrier iv

Lesdietz Jacques Patin et Mederic Fre-

mynet presens, qui ont accepté et faict le

serment par devant mous. Galloppe, pro-

cureur du Roy. — (Arch. nat., Y 5250
,

fol. 64 v".)

14 .
-— Election (le jurés. — Mercredi, 19 oc-

tobre 1075.

Deux jurez peiiictres.

Pierre Chevreulx, sculp-

teur XIX voix.

Anthoine Carron peiiic-

tre XIV

Lovs Jaipiart un

Jehan Patin vi

Jherosme Bullery n

Noël Maure v

Pierre Le Gault i

Jehan de Hongrie ii

Guvon de Vahre i

Fra nçois Guenay i

Pierre Norman i

Jehan Fouasse i

Claude Estlot i

'‘I Le jn'oi'ès-vpi'bal de i 65 i portait Abel liault.

Sur Médéric Fréminel, père de Martin Fréminet, le peintre de Henri IV, Jal , le premier, a donné des renseigne-

ments peu exacts. Avant d’éjiouser, vers i 566 , Jeanne Carre qui met au monde Martin , le 24 septembre 1067, puis deux autres

enfants, François en 1670, et Johanne en 1673, il avait eu une première femme nommée ici (11° 5 y) Jeanne Galopin.

Antoine Caron, de Beauvais, sur qui Jal ne sait rien ou presque rien, serait Fauteur d’une partie des dessins de l’histoire

d’Artémise , exécutés pour llouel , et conservés au Cabinet des Estampes,;! l'aris.
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Ordonné que led. Chevreulx et Caron

comparoislront pour faire le serment par

devant mons. de Villemontée, procureur du

Roy. Led. Caron a faict serment le jeudy

xx*" jour d’octobre v'^i.xxv. — (Arcli. nat.

,

Y 5251, fol. 62 .)

15. — Élection de jurés — Vendredi, 1 q oc-

tobre iSyG.

Deux jurez peiuctres et sculpteurs au lieu

de Jaques Patin et Claude Estyot, et ung

pour parachever le temps de feu Pierre

Chevreulx

Loys Jaquart (continué). . i voix.

Jehan Patin x

Claude Jouan i

Luc Jaquart, sculpteur. . xix

Guillaume Jaquier (conti-

nué ) I

Pierre Seguerel (ou Segne-

rel) [continué] 1

François Chevreulx (conti-

nué) xn

Noël Maure, peindre. . . xxv

Pierre Seguerel (ou Segne-

rel)

Jehan Rousselet (conti-

nué) XIX

Guyon de Vahre i

Pierre Darmyn (continué). 11

Claude Duhoys 1

Guyot de Vahre vin voix.

Jehan Danet i

Anthoine Cliristolle i

Jaques Cadot i

Jehan Autre (continué). . i

Pierre Rodelo i

Pierre Ergo i

Jehan Fouasse i

Pierre Cuenot i

Jehan de Hongrye i

Presens lesd. Maure et Jaquart. — (Arch.

nat., Y 5251, fol. 16 A.)

16.— Election de jurés. — Vendredi, 20 oc-

tobre 1 58 1 .

Deux jurez painctres au lieu de Claude

Henryet et de François Guenet.

Pierre Ilugot iii voix.

Loys Langloix le jeune. . ii

Hameliii de la Trasse. . . ii

Jherosme Rollery i

Pierre Musnier nu

Jacques Cadet xviii

Laurens Haisse xii

Pierre Chrestien iii

Jacques Raudelot i

Jehan Rourdin i

Presens lesd. Jacques Cadet et Laurens

Haisse... (qui ont accepté, etc.). —
(Arch. nat.

,
Y 5252, fol. lA.)

Cl Cliovreux, élu en 1576, était donc décédé au cours de i’aunée (|ui suivit son élection.
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1534 - 1650 .

n. — Mathuiun Reginieiî, Jacques Labdé

et Henri Gallopin, ‘peintres. — Lundi,

1 y
septembre i53A.

La Court a ordonné et ordonne à Hervé

de Kerquifinen, receveur des exploictz et

amendes d’icelle Court, bailler et payer à

Matburin ïlegnier-**, m' painctre, démoli-

ra nt à Paris, la somme de lo iiv. lo s.

tournoiz à luy tauxée par certains conseillers

d’icelle Court, à ce par elle commis, au rap-

port et estimation de Jaques Labbé et Henry

Callopin, jurez painctres et gardes dud.

mestier en ceste ville de Paris, pour cer-

tains ouvraiges dud. mestier par led. Ré-

gnier faiz en une estude près la' seconde

chambre des enquestes ou Palais, à Paris,

en ce comprins le sallaire desd. jurez. —
(Arcb. nat.

,
X'"' 1537, fol. /i5() v”.)

18. — Noël Rellemare, peintre. — Mardi,

()
mai i53t).

La Court a ordonné et ordonne à nf Es-

tienne La Pite, receveur des exploictz et

amendes de lad. Court, payer, bailler et

délivrer à m® Noël Rellemare paintre

et enlumineur juré de ceste ville de Paris, la

somme de seize livres parisis sur et tant

moins de ce qui sera tauxé pour les ymaiges,

enluminures et vignetes qui seront apposées

en ung kalendrier en parchemyn pour la

chambre nouvelle d’icelle Court. — (Arcb.

nat., 1539, fol. 267 .)

Guillaume
,
peintre parisien et sa famille.

— 1 53S-1 58 1 .

Les pièces suivantes étaljlisseul les liens de fa-

mille qui unissaient les uns aux autres plusieurs

artistes parisiens d’une certaine notoriété. Par sa

femme, Claude Perier, le peintre Guillaume Guéau,

employé dès i538 (était-il marié idors?) à peindre

douze écussons aux armes du Roi, pour la somme

de 1

2

livres parisis, était à la fois oncle par alliance

du peintre Fremyn Le Bel, marié à la tille de Cathe-

rine Perier, et beau-fi’ère de Pierre et de François

Perier, tous deux maîtres peintres. Deux autres

sœurs de Claude Perier, la femme de Guéau,

avaient épousé, l’une Jean Paré, très proche

parent du fameux chirui'gien Ambroise Paré, nommé

Léon (te Laborde cite idusieurs fois le nom de Alathnrin llegniei’. (Renaissance, I. I, 3oo, 3o3 et t. II, 926.)

11 le trouve occupé, avec d’autres artistes parisiens, à la peinture d’écussons royaux devant fiipirer à des obsèques et en

conçoit peu d’estime pour son talent. Regnier jouissait pourtant de qucbpie considération dans la maîtrise, car, en i56i

et i 552, il obtenait quelques voix lors de l’élection des jurés (voir les listes ci-dessus de i55i et i552). Dans son inven-

taire des registres des Insinuations, AI. Tuetey note (11° 4722) un Alathurin Regnier, faiseur de fermoirs delivres, constituant,

en 1 553 , une donation à son fils
,
étudiant en l’Université de Paris. Il parait diUîcile d'idenlilier un faiseur de fermoirs de livres

avec un peintre, et cependant les noms et les dates concordent. Mais ce qui serait bien autrement important, ce serait de

découvrir si un lien de parenté existait entre notre peintre et l’illuslre poète. Le nom de Alathurin no se rencontre pas

si fréquemment.

Dans la Rctiaissancc de L. de Laborde (I, 4i3, 4i4) est cité un Noid Beunemare ou Rellemare, travaillant, entre i54o

et i55o
,
avec d’autres artistes aux dorures et peintures de Fontainebleau. C’est probablement l’artiste dont il est ici question.

Il ét.’dt mort avant 1 55o , car, dans le second article oii il est nommé
{

[i. 4 1 4), lo payement est fait à sa veuve et à ses héritiers
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ici comme donateur d’un terrain, rue de l’Hiron-

delle, dans le voisinage de sa propre demeure,

l’autre Jean Mignon, aussi peintre à Paris. Nous ne

comptons ainsi pas moins de cinq artistes appar-

tenant à cette famille et apparentés à un des

maîtres les plus fameux de la science chirurgicale.

La Renaissance, de Léon de Laborde, reproduit des

articles de comptes où sont cités Pierre Périer,

François PerieretJean Mignon.il n’a pas rencontré

les noms de Guéau et de Le Bel. Guillaume Guéau

mourut probablement en 1675, date de son testa-

ment. Ce document présente une particularité cu-

rieuse; les deux époux y consignent l’un et l’autre

leurs dernières volontés. Le cas n’est sans doute pas

unique; on le rencontre assez rarement. Le survi-

vant est chargé de l’exécution du testament. Guil-

laume mourut le premier, entre 1575 et 1578,

jmisque le testament était insinué en 1578, à la

requête des donataires, et que, dans un acte de

1 58 i, Claude Perier vient, avec la qualité de veuve,

ajouter une nouvelle donation à celle (pii avait

été constituée par le testament de 1678 à la

femme du peintre Fremyn Le Bel, nièce de la

donatrice.

19.— Guillaume Gueau, •peintre. — 2 1 août

i538.

La Court a ordonrui (>1 ordonne à nT Es-

lienne Lapite, receveur des expioietz et

amendes d’icelle, payer, bailler et délivrer à

Guillaume Guéau
,

m'’ painctre à Paris, la

somme de xii 1. p. pour avoir par luy le ven-

dredi penullinie jour de juillet derrain passé,

de l’ordonnance de ladicte Court, [peint]

douze armoiries du Roy, persées à jour*^^ et

dorées de fin or, et fourny les estolfes, les-

t|uelles armoiries portées aussi par ordon-

nance de lad. Court à la procession que feist

lad. Court le dernier jour dudit moys de

juillet pour rendre grâces à Dieu de la trefve

d’entre le Roy et l’Empereur.—
(
Arcli. nat.

,

X'" 1541
,

fol. 597 v“.)

20. — 28 janvier 1 56 1
(

1 662 ,
n. st.).

Donation par Ambroise Paré, premier

chirurgien du Roi, à Guillaume Guéau, maître

peintre à Paris, et à Claude Perier, sa

femme, de l’usufruit d’une petite place

attenant à une maison, sise rue de l’Hiron-

delle,;! l’enseigne des Trois Maures*^'.

—

(Arch. nat., Y 103
,
fol. 65 .)

21 . — 1 3 juillet i 563 .

Donation mutuelle de Guillaume Guéau,

maître peintre, bourgeois de Paris, et de

Claude Perier, sa femme, demeurant près

le bout du pont S‘-iVlichel. — (Arcb. nat.,

Y 104
,

fol. 167.)

22 . — 1 6 mai 1 564 .

Donation par Guillaume Guéau, maître

peintre à Paris, et Claude Perier, sa femme,

à Adrien, Etienne et Marie Rarbe, enfants

de feu Nicolas Rarbe et de Jeanne Rondcl,

de 2 5 livres tournois de rente sur l’Hôtel de

ville. — (Arcb. nat., Y 105
,
fol. 110.)

23 . — 8 mars 1570.

Donation de 1 6 livres 1 3 sols 4 de-

niers tournois de rente sur l’Hôtel de ville

par Guillaume Guéau, maître peintre,

bourgeois de Paris, et Claude Perier, sa

femme, à Rarbe Dubois, leur servante —
(Arch. nat., Y 110 , fol. 307.)

(‘1 (Ju’esl ce que ces armoiries j)ercées à jour? 11 est assez dillicile dexjiliqucr ce terme.

(’i Cette jiièce a été jiuldiée ]>ar iM. le docteur Le Paulmier dans son livre sur Ambroise Paré. (Paris, Cliaravay, i885,

page igG. Pièces juslificatives, n" XVI.) Andiroise Pare babitait rue de l'Hirondelle, juste à l’endroit occupé aujourd'hui par

la place Sainl-.Vlicbel , ce (jui a empêché jus(pPici de rédiger une inscription rappelant l'Iiabitalion depuis longtemps

disjiarue de l'illustre chirurgien.

Ces donations des époux Cuéau à des parents ou à des serviteurs montrent ipie le ménage jouissait d’une certaine

aisance.
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24. — Testament de Güill.-vujif, Gükaij et de

Claude Perier, sa femme. — oaj octo-

])re 1 5 7 5

.

ftVeuHent et ordonnent leurs corps estre

inhumez et enterrez au cymetière des Sainctz

Innocens, au lieu où leurs feuz père et

mère y ont esté inhumez.

hem, donnent et lèguent lesd. testateurs

à Magdelaine Nauguier, femme de Fremyn

Le Bel, maislre paintre à Paris, et fdle de

Jehan Nauguier et de Catherine Perier ('>, sa

femme,... i 6 livres, i3 sols, h deniers

tournois de rente, à iceulx avoir et prendre

par eux après le trespas du dernier mourant

des testateurs, et non plus tost, à cause cju’ilz

ont fait don mutuel ensemble de leurs biens

meubles et conquestz immeubles, qu’ilz

ratiffient et veullent avoir lieu et sortir son

effect, et 0 0 liv. t. de rente qu’ilz ont droict

de prandre et parcepvoir chacun an sur

l’Hostel de ceste ville de Paris.

Et pour mettre à execution ce présent

testament ilz eslisent leur exécuteur le

survivant d’eulx deux et leur survivant

Jehan Nauguier, maistre esperonnier à

Paris, -n

Le 1 4 juin 1678 ,
le testament est

apporté pour être insinué par m® Bal-

thazar de Champigny, au nom de Magde-

laine Nauguier, femme de Fremyn Le Bel,

m® peintre. — (Arch. nat.
, Y 119, fol.

3 1

6

v".)

(1 .53 4-1 G5 0). 9

25. — 2.5 mars i58i.

Donation par Claude Perier, veuve de

Guillaume Guéau*^', maître peintre à Paris,

à Madeleine Nauguier, femme de FreminLe

Bel, maître peintre à Paris, sa nièce, de

2 écus d’or sol 2 tiers de rente, faisant

partie des 5o livres de rente sur l’Hôtel de

ville, sur lesquelles avaient été léguées à

lad. Madeleine Nauguier 16 livres i3 s.

â d. tournois de rente par le testament desd.

Guillaume Guéau et de sa femme, en date du

2 g octobre i5y5, lad. donation faite pour

les services rendus à lad. femme Guéau

pendant sept ans par lad. Madeleine Nau-

guier. — (Arch. nat-, Y 122, fol. 876 .)

26. — PiEiiniî Peiuer, maître peintre. —

20 août 1 54G.

Donation par Geneviève Rouget, feirimc

de Pierre Perier maître peintre à Paris,

veuve de Gilles Fortin, affineur, aux enfants

de Pierre Perier et d’Alizon Senelart, sa

première femme, de tous droits sur une

maison sise à Paris, sur le pont Saint-Michel

,

à l’opposite de l’hotel du Chef Saint-Jean,

leur servant de domicile. — (Arch. nat.,

Y 92, fol. 117 .)

21 . — Jean Mignon, maître peintre. -

22 janvier i55o (n. st.).

Donation par Jean Mignon maître

peintre à Paris, et Barbe Perler, sa femme.

•R C<alherine Perier élait sœur de Claude Perier. Madeleine Naufjier est bien la nièce de Guillaume Guéau et de sa femme ,

comme le dit Pacte de i 58 i qui suit.

Guéau meurt donc entre le 29 octobre 1570 et le 25 mars i 58 i. Nous Pavons vu travailler pour le Parlement en i 538 .

11 atteignit donc probablement un âge assez avancé.

Cet acte a été publié déjà dans les Insiniw lions du Chdtdet de MM. Cainpardnn et Tuetey (n'’ 2201). Voir Laborde

{Rentiissanrc

,

I, 387). Pierre Perier fournit, en i 535-i 537 ,
des couleurs pour les ])eiritures de la galerie de Fontainebleau,

Ce Pierre Perier était-il frère, ou jiarent de Claude et Catherine Perier? C’est probable ; mais la preuve manque.

t'* Voir Laborde {Renaissance, 1 , ào 4 ). Mignon est employé au château de Fontainebleau en i 5 io,avec lieaucoup d’autres

artistes, à raison do i 3 livres par mois, .lean Mignon obtient une voiv en 1662 dans le vote j)our l’élection des jurés.

(Voir les listes données ci-dessus.) Encore une branche de la famille des Perier dont nous ignorons le degré de

parenté avec Pierre, Claude et Catherine. Cette nombreuse dynastie occupait sans doute, une place importante parmi les

artistes parisiens du milieu du xvi” siècle. Nous les voyons tous prendre part à l’élection des jurés en i 56 i, i 5.52 et même

i 562. Cette donation a ])aru dans le volume déjà cité de MM. Campardon et Tuetey (11° 33 o 3 ).

AI'.TISÏKS l’.UUStENS. 2

ni CIUMI niE NATION.
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à Jean Paré, maître coffretier et malletier à

Paris, de tout le droit successif échu à ladite

Barbe Perier par le décès de Marie Périer,

sa sœur, femme de Jean Paré. —
•

(Arch.

nat. , 95, fol. 1 ()5 v".)

28. — ¥lîANçois Peiueü, maître peintre. -

9 y janvier i55o (n. st.).

Donation par François Perier maître

peintre à Paris, à Jean Paré, maître colfre-

ller et malletier à Paris, son beau-frère, de

tout le droit successif à lui échu parle décès

de sa sœur Marie Perier, femme dudit Jean

Paré. —-(Arcb. nat., Y 195, fol. igA v".)

29. — Augustin aux Houst, peintre. —
Ç)

fé-

vrier i5/io.

Augustin aux Houst, maître peintre à

Paris, reçoit lo livres i9 sols pour avoir

fait les châssis des chambres du plaidové

,

des Empiestes, salle Saint Louis, parquet

des gens du Roi et cliamhre du Conseil. —
(Arch. nat., 15 A4, fol. 146 v’.)

30. — Tiiieury d’Amcly, peintre. — 6 mars

1 5 4o.

Thierry d’Amhly, peintre à Vitrv, est

nommé parmi ceux qui ont fait la figure

(le plan) de bois contentieux entre Tahbaye

de Trois-Fontaines, de l’ordre de Citeauxt-)

et un certain nombre de particuliers. (Arch.

nat., 1544, fol. 996 .)

31. — Jean Petiti-ils, peintre. - i4 août

1 54o.

Donation d’un quartier de vigne au ter-

roir de Bourg la Reine par Agnès Paul-

mier, veuve de Denis Petitfils
, laboureur

à Bourg-la-Reine, demeurante à Saint-Mar-

cel, rue de Coppeaulx, à son fils, Jean Petit-

fils, peintre à Paris, au faubourg S‘ Victor'''*.

— (Arch. nat., Y 86, fol. 3o 1 v“.)

32. — 18 novembre i545.

Donation par Jean Petitfils l’aîné,

peintre, et Antoinette Maillard, sa femme,

à leur fils Jean Petitfils ^^* le jeune, escol-

lier estudiant en l’Université de Paris, des

droits successifs à eux échus par le décès de

Robert Maillard
,

père de lad. Antoinette ^''*.

— (Arch. nat., Y 91, fol. 34o v".)

33. — Etienne Coullault, enlumineur. —

1

0

décembre 1 54 1 .

Etienne Coullault, enlumineur et bour-

geois de Paris*'’*, en procès avec François

Cl Voir Lahonle
(
Uenai.t.saitce

,

I, Aôa). Eii i5o7, François Perier reçoit ao livres pour ouvrages de dorure dans la Grand

Chambre du Palais, à Paris. 11 ligure dans la liste reproduite ci-dessus «les peintres nommés lors de l’élection des jurés de

la communauté en i55i (n° ii). Notre analyse a été publiée par MAI. Campardon el Tueley (n° 33oi) ipii donneni, dans

un autre article (
n° aaSo), le nom de la femme de notre artiste. Elle s'api)elait Marion Cellemonstre.

<-) J/abbaye cistercienne de Trois-Fontaines, dans le diocèse de Cbàlons, avait été fondée en 1220 par Hugues, comte

de Champagne.

Ün trouve menlion do vignes dans tous les villages des environs de Paris. Un acte de i560, cité plus loin, indique un

quartier de vigne au terroir de la Chai)elle, lieu dit ries Sablonsr.

''i Cet acte a jiaru dans le volume de AIM. Campardon et Tuetey (n° 2o/i3 ).

Cet étudiant serait le petit-lils, d’après la donation de io4o (n° 3 1 ), d'Agnès Paulmier et de Denis Petitfils.

(6) Voyez dans le Recueil d'tiHcs noWriès de M. Coyec<pie(n° 33o6) la menlion d'un Jean Petitlils, peintre, demeurant au

faubourg' Saint-Victor, recevant en i544 un apprenti âgé de quinze ans, nommé.Batien Le lloj', fils d’un laboureur d’Au-

berval en Valois.

U) C’e.st |)eut-être le même qu’un Etienne Courault. enlumineur à Paris
,
qui avait épousé une veuve Jeanne Patouillard , morte

avant le fi novembre i545. (Arcb. nat., Y 9'2 , fol. i3.) La Ren(ii.s.t(ince (II, 747 )
fait mention d’un peintre^ désigné sim-
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(

1 53/i-l G5 0). 11

d’Argillières pour une cédule de trente

livres lo sols tournois. — (Arcli. nat. , X'"'^

15/i8, fol. 36.)

34. — Guyon Le Doul\G), maUre pendre.

Permission de hàlir donnée à Ledoux, par

la Cour du Parlement. - i i décembre i 5 A a

.

Sur la requeste présentée à la Court par

Guyon Le Doulx, m' painctre en ceste ville

de Paris, à ce que pour les causes et moyens

y contenuz et suyvant les lettres de bail et

prinse par luy faictes des prevost des mar-

cbans et escbevyns de ceste ville, dès le

2 0 ® jour de may dernier passé, à tiltre de

cens et rente annuelle et perpétuelle d’une

porcion des anciens murs de ladicte ville, à

prendre depuvs la tour estant entre les deux

jeux de paulme de la maison de l’Arbaleste

jusques sur la rue Sainct Denys, avec une

petite place au bout d’iceulx murs sur ladicte

rue Sainct-Denys, estant des appartenances

de l’ancienne Porte-aux-Painctres^-*, du costé

de Sainct-Leu et Sainct-Gilles, joignant la

maison Claude de Breda et sa femme, et

faisant le coing de la ruelle de l’Asne-rayé,

à la charge de y faire bastir lieu manable

pour la décoracion de ladicte ville, et autres

charges mentionnées par ledit bail sur ce

faict, et actendu les rapport et visilacion

faictes dudit lieu par Loys Poireau, maçon

juré du Iloy en l’ollice de maçonnerie, sub-

stitut de Giles Le Breton, garde de la voirie

et cbemyns royaulx, Guillaume de la Buelle

et Jehan Bastier, maçons jurez du Roy en

rolFicc de maçonnerie, Charles Le Conte et

Pierre Sambiches, maistres des œuvres de

maçonnerie et charpenterie de ceste ville de

Paris, sur la commodité du bastiment qui y

sera faict pour la décoration de ladicte ville,

et l’alignement baillé audit Le Doulx par

permission desdietz prevost des marchans

et escbevins de ladicte ville, ensemble de

maistre Pierre de la Porte, conseilller en

ladicte Court, et par elle commis sur le faict

des saillies et entreprinses de ladicte ville,

et actendu aussi les consentemens desdiz

prevost des marchans et escbevins de la ville

,

ensemble du procureur general du Boy,

ausquelz lesdietz visitation et alignement

auroient este baillez et communiquez par

ordonnance de ladicte Court, il luy pleust à

cette cause accorder ledit alignement estre

baillé audit suppliant, ensemble luy per-

mectre joyr et user de ladicte place et murs,

et, en ce faisant, y bastir et edilier selon

ledit alignement pour la décoration de la-

dicte ville, et veue par ladicte Court icelle

requeste, lesdictes lettres de bail et prinse

faicte par ledit suppliant desdiz prevost des

marclians et escbevins de ceste dicte ville

dudit beu, le 20 ® may dernier passé, lesdiz

rapport, visitation et alignement l)aillé audit

suppliant pour y faire et dresser édifices et

y bastir, les consentemens desdiz prevost

des marchans et escbevins de ceste dicte ville

et procureur general du Boy; autre rei[ueste

pleineiit sous le nom d'Étienne, qui s'était cassé la jambe et recevait, en i5i5, un secours de fio sols pour se

faire soi(;ner. Léon de Laborde dit n'avoir rencontré ([ue deux ])eintres portant ce prénom d’Étienne : Estienne des Salles et

Estienno Collault. 11 jiarait diflîcile d'admettre que l'invalide de i5i5 soit le même individu <pio i’enluminour de io-'u.

Totitefois, les dates ne s'opposent pas absolument à ce rapi)rocbement.

t't Le nom de Guyon le Doulx lljpire sur la liste de l'élection des jurés en lü5i {n" iij.Léon do Laborile [Iteuuissancc

,

I,

i83) rencontre cet artiste dès lâîiS. 11 travaille alors à la décoration du château de Compièjpie pour la réception de la reine de

llon(;rie. Le compte donne des détails sur ses ouvrages. Kotre peintre réparait en i54oet les années suivantes dans les registres

de dépenses do Fontainebleau
( p. ioG

,
éi3). Enlin, d'après un texte de loGo-iôGi

( p. igg), il peint des armoiries à

Saiut-Ger;nain-en-Laye pour les noces du comte d'Eu et de Madame de lîourbon.

L’ancienne porte Saint-Denis, construite sous Pbilippe-Auguste
,
prit le nom de Porte-aux Peintres sous Charles V. Elle

était située à la hauteur de la rue Greneta et fut démolie eu i53ü. (Voy. 11. llonnanlot, Anricnnes f)iceîntcs de Paris,

p. 25 ü-252.)
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(lepuys présentée à ladicte Court par ledit

suppliant à ce que pour plus grant décora-

tion du lieu susdit, outre ledit alignement,

il lui fust permis faire faire et dresser sur le

coing de l’edifice d’icelle place, séant sur

ladicte rue Sainct-Denys et faisant le coing

de la ruelle de l’Asne-rayé une petite tour-

nelle en saillye sur lesdictes rues, de la

grandeur d’une autre tournelle estant en

ladicte rue Sainct-Denys, au coing de la rue

Aubry-le-Uoucher, et oy sur ce ledit de la

Porte, conseillier et commissaire susdit sur

le faict des entreprinses et saillies de ceste

dicte ville, et tout considéré;

Ladicte Court, suyvant lesdiz bail et

|u'inse faicte dudit Heu 'par ledit suppliant

desdiz prevosi des marcbans et escbevynsde

ceste dicte ville et leur consentement, et

pour la décoration d’icelle ville, a permis

et permect audit suppliant joyr et user de

ladicte place et murs, suivant lesdictes lettres

de bail, sur ce faictes ledit 20 '' inav dernier

passé, et en ce faisant
y povoir faire bastir

et construyre édifices, suivant ledit aligne-

ment à luy baillé, avec une tournelle sur le

coing d’icelluy édifice estant sur ladicte

rue Sainct-Denys et faisant le coing de la-

dicte ruelle de l’Asne-rayé, à la forme, ma-

nière et grandeur d’une autre estant en

icelle rue, au coing de ladicte rue Aubrv-

le-Boucber. — (Arcb. nat., X'‘' 1550,

fol. 5
(J

v".)

35. — O février i55q.

Le Parlement ordonne «que Guyon Le

Doux, painctre, demeurant à la Porte-au-

Painctre, et ung nommé messire Bartbelo-

min, italien, demeurant à Saint-Germain-des

Prés, comparaîtront en personne en la Cour

au premier jour pour estre oïs et interrogez

sur les degasts des bancs de la Grande

cbambre et larrecins faictz dedans les

chambres des Enquestes??, pendant que le

Parlement siégeoit au couvent desAugustins

pour laisser libre le Palais à l’occasion du

mariage de Claude de France, deuxième

fille de Henri 11 ,
avec le duc de Lorraine.

— (Arcb. nat., 1590, fol. 3 08 v".)

36. — '-j février i55().

Guyon Le Doux, prisonnier en la Con-

ciergerie, est élargi après interrogatoire

fait par l’un des conseillers; mais les

deniers dus aud. Le Doux, estons entre

les mains de Charles de Pierrevive, s'' de

Lezigny, seront arrestez. —
^

(Arcb. nat.,

X'^ 1590, fol. 339 v°.)

31

.

— 1 ’ÿ avril 1 55q.

Guyon Le Doulx, maître peintre à Paris,

est cautionné par Simon de Sura, marchand

épicier et bourgeois de Paris, pour une

somme de 3o livres. — (Arcb. nat., X'^

A97 A, fol. i/i3 vX)

38. — CoiiMLLE Le Boy, peintre de la princesse

de Xnvnrre. — 3o octobre i5A3.

Cornille Le Boy, varlet de chambre et

painctre de la [)rincesse de Navarre, est en

procès avec Pierre Buissart, comme curateur

de Jean Julien et Jeanne les Buissarts,

enfants de feu Buissart. —
•

(Arcb. nat., X"'

1551, fol, () 1

8

v°.)

39. — 1 fi février i5A/i.

Corneille Le Roy, valet de chambre et

peintre de la princesse de Navarre
,
en procès

avec Pierre Buissart. — Maison baillée à

louage au plus offrant et dernier enchéris-

seur au profit dudit Corneille Le Roy, pour la
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part et portion lui revenant. — (Arch. nat.

,

\’' 155'2, fol. 9 36 V".)

40.— Anthoine TiiOüviiJiON, 9 3 avril

] 544 .

Anjourd’huy
,

9 4 avril i544 après

Pasqucs, m' Antlioine Trouveron, maistre

painctre, demourant à Paris, en ensuivant

l’ordonnance du grand maître des Eaues

et Foreslz, en date du if)'jour de janvier

dernier passé, a apporté en la Chambre

do la Court de céans le tableau P* men-

cionné en l’ordonnance dnd. grand maistre,

lequel, en la présence de m'' Michel Le

Mcignen, substitut du procureur du Roy

en la Court de céans, il a faict pendre et

attacher au long contre l’apparoy de lad.

Chambre, où il est à présent, dont ledit

Trouveron a retpiis acte, qui luy a esté

octroyé. — (Arch. nat.‘, Z"^ 329, fol.

7 5 V’.)

41. — Donalion par Madelrme Manceau,

veuve de Michel Corneille, peinire à Paris

,

de tous ses biens
,
à Pierre Le Camus, sergent

à verge au Châtelet, son gendre, et Barthele-

mie Corneille, sa fille, à charge de son entre-

tien sa vie durantP\ - 9 9 septembre i 5 44

.

Fut présente en sa personne Magdelainc

Manceau, veufve de feu Michel Corneille ^^6

(1 53 4-1650).

en son vivant paintre, demourant à Paris sur

le pont Sainct-Michel, considérant par elle

son ancien aage, debillitationde sa personne

et qn’elle ne peult gaigner aucune chose et

que en peu de temps elle auroit consommé

et des(p)endu tous ses biens meubles et im-

meubles, tant pour ses nourritures et entre-

tenemens, que pour les serviteurs et gardes

qui luy convient avoir; à ces causes, elle se

seroit, dès ung an a ou environ, retirée par

devers Pierre Le Camus, sergent à verge du

Roy nostre sire ou (ihastellet de Paris,' et

Berthelemye Corneille, sa femme, fille

desd. defunct et veufve, et leur auroit re-

monstré ce que dict est, et les auroit prié et

requis de prandre et accepter la charge de la

loger, nourrir et entretenir sa vye durant,

ainsy qu’ilz ont faict par cy devant, et que

voullentiers elle leur donneroit tous et chas-

cuns ses biens par donation entre vifz, à

laquelle supplication et requeste lesd. Pierre

Camus et sa femme se seroient condescenduz
;

à cestc cause, lad. Magdelaine Manceau, de

son bon gré, sans contraincte aucune, re-

congnut et confessa soy estre donnée et par

ces présentes par donation entre vifz donne

et transporte tous et chascuns ses biens

menbles et immeubles, debli's et créances

ausd. Pierre Camus et Berthelemye Cor-

neille, sa femme, à ce presens et acceptons,

sans aucune réservation. Cestz presens don

et transport faiz pour ce que tel est son plaisir,

II es! rare de trouver une œuvre d'arl mentionnée ilans les documents résumés ici, ce ijui fait d’aulani plus reffretter que

cet article ne désigne pas le taldeau plus exactement et n’en précise pas le sujet.

MM. Campardon et Tueley, dans leur Inventaire des Insinuations
(
n" 1 787, p. 191), analysent sommairement celte donation

(jue nous reproduisons en entier comme spécimen de cette sorte d’actes.

Existe-t-il quelque lien de parenté entre, ce Michel Corneille, mort avant iâkk

,

et Claude Corneille, dit Corneille de

Lyon, d’une part, et d’autre part, les deux Michel Corneille qui tiennent un certain raiq; parmi les artistes du xvii' siècle ?

Sans doute, la parenté entre ces homonymes n’aiirait rien pour étonner; mais notre acte, ne contient aucun indice de

nature à confirmer un pareil rapprochement. Notre Michel Corneille a dù mourir dans un â|;e assez avancé, puiscpie sa

veuve invo(pie sa vieillesse pour imposer à sa fille et à son gendre la charge de la nourrir et de la soigner sa vie durant.

Le Michel Corneille de i 644 serait peut-être l’auteur de. toute la dynastie; toutefois, le chaînon ipii le rattacherait à ses descen-

dants fait défaut. Sera-t-il jamais retrouvé? Il convient donc, jiisipi’à ])lus ample informé, de s’abstenir de toute hypothèse.

La Itvnaissance de Léon de Lahorde(II. (135 , (nly, 662) donne la description de plusieurs portraits de. Claude Corneille,

conservés dans les châteaux d’.Vnjfleterre ,
et, de plus, un monogramme de l’artiste relevé sur un portrait de .lean de. Hieux

lie la collection de M. Andrew l’oiintaine.
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et aussi tant en rememoration et recom-

pense des nourritures, logis et entretene-

mens qu’ilz ont faietz, quiz et livrez à lad.

veufve par cy devant, comme à la charge

qu’ilz ont promis, seront tenuz et [)romectent

quérir et livrer à icelle veufve son vivre de

boire, menger, feu, lict, hostel, lumyère,

avec sa vesture et chaussure de linge
,
rohhes

,

chausses, soulliers, et autres ses neccessitez

qu’il luy conviendra sa vye durant, tant en

santé que en malladie, et luy exhiber les me-

decynes et autres choses qui luy seront con-

venables pour ses malladies, et la servir

comme bons enfans sont tenuz de nourrir

père et mère, et aussi à la charge que icelle

veufve pourra faire son testament et ordon-

nance de dernière volonté jusques à la somme

de cinquante livres tournois, laquelle somme

led. Pierre Camus sera tenu fournir et mectre

es mains des exécuteurs du testament d’icelle

veufve, incontinent son trespas advenu. Et,

en ce faisant, lad. douante consent lezdits

donataires estre dès à présent saisiz de tous

et chascuns sesd. biens, et s’en est desmise

etdevestueen leurs noms, et à eulx transmis

tout le droict de propriété et la possession

d’iceulx. Renonçant, etc. Faict et passé

doubles, cestuy pour lesd. Le Camus et sa

femme, l’an i5A/i, le lundi, 22 ' jour de

septembre. Signé : Merault et Cordelle.

La donation cy dessus Iranscripte a esté

insinuée par bonnorable homme Pierre Le

Camus, sergent à verge du Roy nostre sire

ou Cbastellet de Paris, tant par luy en son

nom (pie pour Rertbelemye Corneille, sa

femme, donataires nommez en lad. dona-

tion, led. Le Camus en personne, et enre-

gistrée le vendredi, 22 ® jour de may, l’an

1

5

/1 5 , et, après, lad. donation a esté rendue

aud. Le Camus. — (Arcb. nat.
, Y 91,

fol. 1 .)

42. — CiiAiiLiîs Jourdain, enlumineur. -

2
q
janvier i5A5 (n. st. ).

Contrat de mariage de Charles Jourdain,

enlumineur, bourgeois de Paris, et de Ge-

neviève Robiebon, fille de Jean Robichon

demeurant en Lorraine, lad. Geneviève Ro-

biebon, demeurant en l’bôtel de Jean Jour-

dain, avocat en Parlemenl. — (Arcb. nat..

Y 10*2, loi. /iA;L)

43. — Antoine Chevalier, pem//c. - 22 juil-

let i5/i5.

Donation d’Antoine Chevalier^'*, maître

peintre à Paris, à Jean du Plessis, prêtre,

son oncle, de tout ce qui pourra lui revenir

à cause de certain procès pendant au Châte-

let de Paris avec Jean Dupuys, ecuyer, pour

raison des fruits de vingt arpents de terre en

la paroisse de Verrières, qu’il réclamait du

clief de Marguerite de Moulineau, sa femme.

— (Arch nat., Y 91 ,
fol. (ji.)

44. — Jean REZARii,yic//(/ec. — 1 54G.

Information à la requête de Jean Bezard*^),

maître peintre, rue de la Harpe, près S'

Corne, contre Laurent, de Rouen, compa-

gnon couturier, qui avait frappé d’un coup

de couteau ledit Bezard à la suite d’une rixe

dans laquelle Laurent, de Rouen, avait été

jeté en bas des escaliers de la maison du

s' Bezard. — (Arcb. nat., '/J 3406.)

la Voyez dans Coyecque, Itecueil d'actes notariés, deux eonirals de i 5 i3 et i 544 relatifs à une maison delà rue Trej)|)erel

appartenant au peintre Antoine Chevalier, demeurant rue des An(;lais, à Saint-Marcel (n“ 2764) — MM. Canipardon et

Tnetey, dans leur Inventaire des Insiiinatlons

.

donnent une analyse de cet acte un peu dilïérenle de la nôtre (n° 182G).

'a II y a tout un dossier sur celle ollaire. Un seul détail imporle : le nom du plai|;nant, jicinlre parisien. Les chercheurs

désirant connaitre les suites de celte rixe n'auraient (pi'à se reporter à la cote donnée ici.
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45. — Gilles et Geoffiiov Gilles, maîtres

peintres. — 19 février i548
(

11 . si.)

Donation par Denise Poirier, veuve de

François Bauclouyn, maçon en plâtre à

Marcel, à Gilles Gilles, compagnon peintre,

demeurant à Paris, rueBordelle, en l’hôtel

de Geoffroy Gilles, maître peintre à Paris,

son père, à l’enseigne de la Corne de cerf,

d’une maison en construction sise derrière

les murs de Saint-Victor^*. — (Arch. nat.

,

Y 93, fol. 267 vN)

46. — .Iean IluAiiT dit DE Beauvais, peintre .

10 août 1 55o.

Donation par .leanne Bourdin, veuve de

Jean Huart, dit de Beauvais, maître peintre

et bourgeois de Paris, à Catherine de Cler-

mont, abbesse de Montmartre, de tous ses

droits sur la succession de Michel Bourdin

,

marchand bonnetier, et deJeanne du Mesnil

,

ses père et mère
,
notamment sur une maison

à Paris, rue S‘ Honoré, et sur deux pièces de

vigne au terroir de Piepus, à charge d’en-

tretenir et défrayer complètement ladite

Jeanne Bourdin, sa vie durant, et de la faire

inhumer dans l’église de Montmartre

—

(Arch. nat., Y 96, fol. /12 .)

47. — Quentin Duiianot^^*, maître enlumi-

neur. — 22 juin i55 1 .

Donation par Marguerite Le Sage, veuve

de Quentin Duhanot, en son vivant maître

(1.5 3 4-1 650). 15

enlumineur et hislorieur à Paris^^*, rue Saint-

Jacques, à ses enfants, Charlotte, Jean,

Jeanne et Nicolas Duhanot, représentés par

l’aînée, âgée de dix-huit ans, de tous ses

biens meubles et immeubles.—
(
Arch. nat.

,

Y 96, fol. 453 vN)

48. — Thomas Plastrier, reçu maître peintre.

— 1 3 juillet 1 55 1 .

Aujourd’huy, Thomas Plastrier a estéreceu

et passé maistre painctre en cesle ville de

Paris par chef-d’œuvre, qui a faict le ser-

ment par devant monsieur Guyon, sulistilut,

et en la presence des jurez du mestier. —
(Arch. nat., Y 5tJ49, fol. 5 v".)

49. — Michel Boghetel, reçu maître peintre.

- 9
septembre 1 55 i

.

Aujourd’huy, a esté reçeu et passé maistre

painctre en ceste ville de Paris Michel Bo-

cheteP®*, par chef-d’euvre
,
qui a faict le ser-

ment par devant nous et en la presence des

jurez du mestier. — (Arch. nat., V o!249,

fol. 22 .)

50. •— Jean Josse, reçu maître peintre.— ùcj oc-

tobre 1 5 5 i

.

Aujourd’huy, Jehan Josse^°* a esté receu

et passé maistre painctre et ymager en ceste

ville de Paris par sa sullisance et aussy qu’il

a servyles maistres depuis trente ou quarante

CI Acte mpiilionné ])ar MM. Caiiipimloii et Tiieley dans rinvciituire Insinuations
(

ii" aü^A).

Dans leur Inventaire des Insinuations

,

MM. Campardon et Tuetey donnent cel acte (n° 355o) avec des détail,' résumés

.lans la présente analyse.

'’l Voir Cami>aiidon et Tdkïeï, Inventaire des Insinuations
(
n" SpiS).

l't Mort par conséquent avant i65i, laissant quatre enfants dont Fainé était né vers i533.

Si beaucoup des noms cités ici ap|iartiennent à des artistes tout à fait inconnus, celui de Michel Uoclietel évo([ue le sou-

venir d’une œuvre considérable, existant encore. Un Michel Roclietel, employé à Fontainebleau dès i5io à raison de

eo livres par mois, aurait été charjfé, d’après un article des comptes publiés par Léon de Laborde { Ilcnaissance

,

I, agS,
'

117 , 4)(|, 43o), de peindre les |iatrons dos douze émaux représentant les Apôtres, exécutés par Léonard Limousin. (Cf. Féu-

RiKx, Entretiens sur les Vies des Peintres

,

etc., ed. in-i 9
, 1796 ,

t. 111. 119 .) Ces émaux célèbres décorent, comme on

sait, le chœur de Saint-Père de Chartres. Est-ce le peintre employé dès t54o par E’rançois 1" (pii se faisait recevoir maître

en i5.5i ? Si singulier (pi'il jiaraisse, le fait n’est pas impossible. 11 est confirmé par le cas de Jean Josse qui suit.

Un Jean Josse, confondu dans une liste d’autres artistes, travaillait à Fontainebleau en i5Ao pour la réception de
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ans, à la charge toutesfois qu’il demourra

clerc dudit mestier sa vye durant, ce que

ledit Jehan Josse a accepté, et ce suyvant les

articles à luy leues, qui'a faict le serment par

devant mons. Guyon, substitut, en la presence

de Simon Le Roy, Pierre Préau, Loys Du

Brueil et Jehan Rondel, maistres et jurez

dudit mestier. — (Arch. nat.
,
Y 52/i9,

.fol. ho v".)

51. — GiiiAiM) JossE, ma'ili‘e peintre. — 7 mai
r r

1 O O ‘2 .

Donation mutuelle de Girard Josse

maître peintre à Paris, et de Christophe

Ballade, sa femme. — (Arch. nat., Y 99,

fol. ;j 8 v".)

52.

— ti() septembre i5.oq.

Christophe Ballade, veuve de Gérard

Josse, requiert la délivrance de certains

meuhles baillés en garde à Quentin Trotier,

maître verrier à Paris, contre Louis du

BrenU‘È niaîtrc peintre à Pans; réception

de caution fournie pour ledit Du Breul par

Guillaume Arheau, maître brodeur à Paris,

pour i3 livres 1 1 sols h deniers.— (Arch.

nat., \'' A976, fol. -j Y5.)

53. — André Alliot, rern mnltre peintre. —

28 novembre 1 55 1 .

Aujourd’huy, Andry Alliot a esté receu et

passé maistre painctre et tailleur d’ymages

en ceste ville de Paris par vertu des lettres

de don de Catherine, royne de France, au

tiltre du duc d’Angoulesme, à son sixiesme

acouchement, dactées du 2 /1 ® octobre der-

nier, signées sur le reply: par la Royne,

(Cochetel?), et scellées de cire rouge sur

double queue, qui a faict le serment par

devant nions. Guyon, son substitut. —
(Arch. nat., Y 52/i9, fol. 52 v°.)

54. — Jacques Cuvn, reçu maître peintre -

27 octobre i552.

Aujourd’huy, Jacques (îuyn...*^) a esté

receu et passé maistre [lainctre et vmaiger en

ceste ville de Paris par chef-d’œuvre, qui a

faict le serment par devant mons'^ le procu-

reur du Boy, en la presence de Jehan Ron-

delle, Simon Le Boy et Pierret Préau, jurez

dudit mestier. — (Arch. nat., Y 5249,

fol. 2o3 v".)

55. — Contrat de mariage de Guillaume de

LA Selle, maître peintre à Pans, rue Boiirg-

rAMié, et de Marguerite Brucelle, veuve

d'Antoine llaniyii, tondeur de draps. — 2 juin

1 5 5 4

.

Furent presens en leurs personnes hon-

norable homme Guillaume de la Selle ,
maistre

paintre, demourant à Paris, rue du Bouri;-

l’Ahbé, pour luy et en son nom, d’une part,

et Margueritte Brucelle, vefve de feu An-

thoine Hamyn, en son vivant tondeur de

i'Eiupcreiir {Laborde, Renaissance

,

I, kok). Est-ce bien ie même i[ui se fait recevoir mailre, après trente ou quarante années

passées au service des maîtres peintres? C’est possible, quelque singulières i[iie jiaraissent les clauses de celte réception. On

a vu par la liste des jurés élus en i56i que Loys Du Breuil et Jehan Rondel, nommés ici, venaient de remplacer Guillaume

de La Selle et Loys Buhot, le kj octobre.

I'* Girard est sans doute parent, peut-être frère de Jean Josse. 11 travaille, comme lui, a l'onlainebleau dans la période

coiu]irise entre i5Ao et i55o (voir Renaissance

,

I, 4i4). MM. Campardon et Tuetey signaient la donation mutuelle de

Girard Josse et de sa femme dans leur Inventaire des Insinuations (n° 4788 ).

A propos de la réception de Jean Josse en qualité de maitre (n'" 5o), nous rappelions c[ue Loys Du Breuil avait été élu

juré de la corporation préci.sément en i55i. A quel titre Du Breuil est-il intervenu dans le règlement de la succession île

Girard Josse, décédé depuis la donation de i5ô2? La requête de la veuve Josse ne le fait pas savoir.

'"1 Voir dans Laboi\de (Renaissance, t. I, 4o6) la mention d'un peintre, nommé Tbibanit Cujn en i54i. Jacques Ctiyn ne

serait-il pas son lils?
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draps, pour elle aussy en son nom, d’aultre

part, lesquelles partyes, de leur bon gré et

bonne volunté
,
recongneurentet confessèrent

avoir promis et promectent prandre et es-

pouser l’un d’eulx l’aullre en et par nom et

loy de mariaige, le plus tost que bonnement

et commodément faire le pourront, aux

droiclz et biens à chacune desdictes partyes

appartenons, qu’ilz apporteront l’un d’eulx

à l’aultre pour y estre et demeurer commungs

selon les ustz et coustumes de Paris. Pour

raison duquel mariaige, qui autrement n’eust

esté faict ne consommé, a esté accordé entre

lesdictes partyes que la moictyé par indivis

d’une maison et lieulx, ainsy qu’ilz se com-

portent, assiz es faulxbourgs de Paris près

la porte Sainct-Victor, tenant d’une part au

pont de la ville, avec telle part qui luv ap-

partient en ... de rente qu’elle prent

sur sept cens quarante six thoises de terre

assis près ledict Sainct-Victor, rue du Ton-

deur, sortiront entre eulx nature de concpiest

,

et en pourra ledict futur espoux disposer

comme de chose par eulx acquise durant et

constant leur futur mariage. Et partant, l’a

doué et doue de la somme de soixante livres

tournoys en douaire prefix, pour une foys,

ou de douaire coustumier, au choix et option

de ladicte future espouze, à l’un d’iceulx avoir

et prandre, sy tost que douaire aura lieu, sur

tous et cbascuns les biens presens et advenir

dudict futur espoux, cpi’il en a chargez et

ypotbeccpiez tant et sy avant c|ue faire le

peult, promectans, etc., obligeans cbascun

en droict soy. Faict l’an i 554, le samedy

s'' jour de juing. Ainsi signé : Dupont et

Haile.

Apporté au greffe du Châtelet le
q

juin

i55y, par Guillaume de la Selle en per-

sonne, tant pour lui que pour Marguerite

Brucelle, sa femme, et insinué le même

jour. — (Arch. nat.
,
Y 108, fol. 121 .)

56. — Pierre Chevillon, peintre. — 1 2 jan-

vier 1 558. (n. st.)

Contrat de mariage de Pierre Chevillon

peintre à Paris, rue du Chevalier du Guet,

natif de Cuistre en Champagne, près de

Reims, et de Bastienne Duchesne, veuve de

Bastien Le Fée, archer de la Connétablie

de France, demeurant rue Trassenonnain;

donation mutuelle des époux.— (Arch. nat.

,

Y 113, fol. 134.)

5 7. — Jean Pinot, enlumineur.

Jean Pinot, enlumineur à Paris,.appelant

d’une sentence du prévôt de Paris du 2 août

i55q, contre Marie Manger, sa femme.

Conlirmation de la sentence dont est fait

appel.— (Arch. nat., X'' 4977, fol. 207 .)

58.— Claude Guillermot, peintre. — 3 avril

155g.

Claude Guillermot, marchand peintre à

Lyon, appelant d’une sentence du sénéchal

de Lyon, du 2 4 mars i 557 , contre Louise

Ferrier, veuve de Laurent Forest, en son

vivant peintre à Lyon, et Jeanne Forest, sa

fille. 3 avril i55q.— (X''4974, foi. iG v".)

Médéric Fréminet, peintre. — 20 novembre

1 5 5 9 .

Sur cet inconnu, comme sur tant d'antres

artistes onldiés, Jal a posé les prcniiei'S jalons

d’une biographie. Médéric Fréminet n'est jias

nommé dans la Renaissance de M. de Laborde. Dans

le cas actuel nous ne sommes pas d’acconl avec les

(I) Pierre Clievillon est cilé par de l.ahorde
(
/fcHiiissinice, I, A92) avec trois autres |)cintres doreurs recevant 10 livns

pour ouvrages au Cabinet du Roi à Fontainel)leau , eu i 56 o.

Sans doute les Istres, Alarne, arrondissenient d’Epernay, canton d’Avize, cojiimune des Istres-ct-Burv.

Ai'.TiSTKS l’Arasinss. 3
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aHu mations de Jal. D’après la donation nuUuelle de

i55f), la femme de Médéric Fréminet se nommait

Jeanne Galopin, tandis que le Dictionnaire critique

l’appelle Jeanne Carre et assure que le mariage fut

célébré vers i566.

L’erreur n’est pas indifférente et nous tiendrons

pour établi que Médéric était marié dès iSSq.

D’après Jal, il était fils d’un maître sellier nommé

Mathieu et avait un frère portant ce prénom de

Martin que le lils de Médéric devait rendre célèbre

par ses ouvrages de Fontainebleau.

On ne mamjuera pas de remarquer l’étrange

rédaction de cette donation. Ne semblerait-il pas

(|ue ces deux époux ont déjà subi de longues

é]>reuves et que leur mariage remonterait ainsi à

plusieurs années? Cependant, d’après Jal, Martin,

le peintre célèbre, seiait venu au monde le 9.k sep-

tembre i 5G7 et auiait eu pour mère Jeanne De-

quare ou Carre. Comment accorder cet acte de

baptême avec les déclarations de la donation de

iSbq? Faut-il supposer que Martin est issu d’un

second mariage, contract(' par Médéric après la

mort de Jeanne Galopin? Ce serait la seule hypo-

thèse plausible.

59. — Donnlion nmluelle de Médkiuc Frk-

MVNET, mailre peuilrb à Pans, et de Jeanne

Galopin, sa femme.

Par devant Martin Ilemon et Loys .la-

(]ueiin, notaires du Roy nostre sire en son

Chastellet de Paris, furent presens Mederlc

Fremynet
,
maistre paintreà Paris

,
et Jehanne

(lalopin, sa femme, à larpielle il donna et

octroya, et elle, ce requérant, print, receupt

et accepta en elle amyablement, povolr, li-

cence etauctorité de faire, passer, consentir

et accorder elle avec luy ce qui après ensuict.

Lesquelz mariez, par la grâce de Dieu Nostre

Seigneur estons en bonne prospérité et

santé de leurs corps, de bon et vray enten-

dement, entendant les grandz peines, soul-

ciz et travaulx que avoient etonteuz, portez,

soufîertz et endurez d’avoir acquis, acquestez

et multipliez les biens que Nostre Seigneur

par sa bonté et clemence leur auroict et a

prestez et envoyez en ce mortel monde, les

grandz biens, amours, services et curialitez

qu’ilz avoyent et ont faict l’un à l’autre et

espèrent encoires faire ou temps advenir,

voullans, pour ces causes et autres justes et

raisonnables qui ad ce les auroyent et ont

meuz et meuvent, pour le bien, proulTict

et chevissance du survivant d’eulx deulx, et

éviter les fortunes qui pourroyent subvenir

à icelluy survivant, que Dieu ne vueille, de

leurs bons grez, bonne volunté, propre

mouvement et courage joyeuix, sans force,

fraude, erreur, induction, contraincte et per-

forcement d’aucuns d’eulx deulx, si comme

ilz disoient, recongneurent et confessèrent,

et par ces présentes feirent et font l’un à

l’autre grâce et don mutuel, unz etesgaulx,

de tous leurs biens meubles et acquestz im-

meubles, par eulx acquis et acquestez durant

leur dict mariage, qu’ilz auront et tiendront

au jour du premier mourant d’eulx deulx, en

la manière ([ui s’ensuict. C’est asscavoir,

(pi’ilz ont voulu, ordonnent et accordent

expressément que le survivant et dernier

mourant d’eulx deulx, après le decez et

trespas du premier mourant d’eulx deulx.

en quelque estât qu’il soit et adviengne, soit

sain ou malade, ayt, tienne et possedde et

jolsse paisiblement à usuffruict et à viaige,

sa vye durant tant seullement, la partye et

portion appartenant à icelluy premier mou-

rant de tous lesdiz biens meubles et acquestz

immeubles, par eulx acquis et qu’ilz acquer-

ront durant leur dict mariage, et qu’il en

puisse faire comme de sa propre chose, sa

vve durant tant seullement, comme dict est,

sauf réservé et à retenir audict premier

mourant et pour luy, que sur sadicte partye

et portion desdietz biens il puisse et luy soit

loisible prendre et avoir, sans aucune fraude,

ce que bon luy semblera pour le faict de

son testament, ses obsecques et funérailles.

Et ou cas que les hoirs et ayans cause d’icel-

luy premier mourant, ou autres, vouldroyent
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débattre, impugner ou enipescher en tout

ou partye ces don et grâce mutuelz et ne les

vouldroyent advouer, ou sortir leur plain et

entier elTect, dès maintenant pour lors, et

dès lors comme dès maintenant, en icelluy

cas iceulx mariez les privèrent et debouttè-

rent, privent et dcbouttent et chassent hors

du tout à tousjours les contredisans de tout

tel legs et de tout tel droict, succession et

autres quelzconcpies qui leur pourront ou

debveront appartenir, escbeoir et compec-

tent; et veullent icelluy droict eslrc donné,

distribué et departy pour Dieu et aulmosné

par icelluy survivant en sa vye, ou en dona-

tions par son testament, ou en faire dire

messes, prières et oraisons, ayder à nourrir

pauvres pucelles, conforter pauvres femmes

veufves ou mesnage honteux, et autres aul-

mosnes et euvres charitables, tout ainsi qu’il

luy plaira et bon semblera, pour le salut de

son âme ou de l’âme d’icelluy premier mou-

rant, et de sesamisetbiensfaicteurs; et pour

ce faire chargèrent expressément l’un l’autre.

Et laquelle grâce mutuelle et don esgal ainsi

faictz par lesdictz mariez l’un à l’autre, ilz

et cbascun d’culx voullurent et ordonnèrent

tenir, valloir et sortir son effecl et vertu en

toutes ses clauses, sans que eux ou l’un d’eux

le puisse rappeller, revocquer ne rnectre au

néant, si ce n’est d’ung comung accord et

consentement d’eulx deulx, sans que le sur-

vivant d’eulx deulx soit tenu bailler aucune

caution, sinon que sa caution juratoire seul-

lement, et, en ce faisant, a esté nolüTyé aus-

dictz mariez faire insinuer ces présentes suy-

vant Ledit du Roy, et, pour ce faire, ilz et

cbascun d’eulx ont constitué leur procureur

le porteur des présentes, auquel ilz ont

donné povoir et puissance de ce faire et tout

ce que au cas appartiendra et sera neces-

saire, promectant, obligeans cbascun en

droit soy, renonçant. . . Ce fut faict et

passé double cestuy pour. . . ., l’an 1 559,1e

mardy, ao'jour de novembre. Signé: Hemon

et Jacquelin, et au dos est escript l’insi-

nuation.

L’an 1 55q ,
le jeudi, y'jour de décembre,

le présent contract de don mutuel a esté

apporté au grefie du Chastellet de Paris, et

icelluy insinué, accepté et eu pour agréable

aux charges et conditions y apposées par

bonnorable homme Mederic Fremynet en

personne, tant pour luy que pour Jebanne

Galopin, sa femme, dénommez audict con-

tract, lequel contract de don mutuel a esté

enregistré au présent registre des insinua-

tions dudict Chastellet suivant l’ordonnance,

ce requérant ledit Fremynet qui a requis

acte, à luy octroyé et baillé ces présentés

pour luy servir et valloir et à lad. Galopin,

sa femme, en temps et lieu ce que de raison,

et après rendues. — (Arcb. nat., Y 101,

fol. 5 O.)

Simon FRÉMiNET,yrcr<? Médcric Fréminct.

La parenté de Syiiion Fréniinet et de Me'déric, le

père du peintre de Henri IV, a été établie par Jal.

Tons deux étaient fds, ainsi (pie Martin (pii exer-

çait le métier d’orfèvre, de Mathieu Fréminet,

maître sellier à Paris. C’est pour cela ipie nous

signalons ici l’acte de donation de Simon Fréniinet

et de sa femme.

60. — 19 février 157 :2 .

Donation mutuelle de Simon Fremynet,

maître sellier lormier à Paris, et dePiaonline

Baron, sa femme. — (Arcb. nat., Y 1 12,

fol. 3 e 4 v''.)

61. — Behnari) Dvane, pourlniicteur. —

•2 k août 1 5 60 .

Contrat de mariage de Bernard Dyane,

compagnon di’fèvre et « pourtraicleur » à

3 .
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Paris, fils de feu Pierre Diane, en son vi-

vant marchant de painctures et pourtraic-

tures, et de Denise Puissant, fille de feu

Pasquier Puissant, en son vivant marchand

de draps à Orléans, lad. Denise Puissant,

domiciliée à Paris chez Jeanne Mabilleau,

veuve de François Marchant, en son vivant

pourtraicteur du RoyO^. (Arch. nat., Y 107 ,

fol. 4 o 1 v°.)

62. — Marc Morin, peintre. — 12 février

1 5 fi 1 (n. st.).

Contrat de mariage de Marc Alorin,

peintre à Paris, natif de Vienne en Dau-

phiné, et de Marie llurlot, native de Nogent-

sur-Seine, veuve de Denis Le Grand, mar-

chand à Nogent, majeurs de vingt-cinq ans

passés, de l’advis et conseil de Robert de

Templeux, advocat au Parlement, amy com-

mun des parties.— Le contrat stipule l’usu-

fruit de tous les biens en faveur du dernier

vivant, donation par la future au futur de

tous ses héritages et immeubles quelconques ,

réduit à la moitié des propres, s’il y a eu

-

fants. — Douaire de 3 o livres en douaire

préfix à la future. — (Arch. nat., Y 102
,

fol. 1 4 5
. )

63. — Donation faite par la veuve de Marc

Morin maUre peintre. — Vers 1 5 7
G.

Donation par Marie llurlot, demeurant

rue de Bièvre, veuve de iVlarc Morin,

maître peintre et bourgeois de Paris. —
(Arch. nat., Y 117 , fol. 1.)

64. — Jean De Court, peintre du Roi. —

28 avril 1 .5G2.

Sentence des Requêtes du Palais condam-

nant René Pin, trésorier à Paris, à payer

par provision la somme de 147 écus, mon-

tant d’une cédule en date du 28 janvier

i 558
,
réclamée par Jean Decourtt^*, peintre

ordinaire de la Reine Marie, sœur de

Charles IX. — (Arch. nat., 56 .)

65.— François Nochard, peintre de la Reine.

— 6 juin 1 5 62.

Sentence des Requêtes du Palais con-

damnant Philippe de Cluys, écuyer, à verser

provisionnellement la somme de i 5 écus,

montant d’une rescription, au profit de

François Nochard, peintre de la Reine ^*4

— (Arch. nat., F' 5 G.)

66. — Martin Freslon, maître peintre à

Paris^^K — 10 septembre 10G2.

Contrat de mariage d’Antoine Cartier,

musicien, demeurant à Paris, rue du Plâtre,

et de Marie Tanneguy, veuve de Martin

Freslon, en son vivant maître peintre à

Paris, demeurant au Mont-Saint-Hilaire. —
(Arch. nat., Y 103

,
fol. 26G.)

Quel était exactemeut cet ofllee de pourtraicteur du Roi? Était-ce le sculpteur charné de relTiuie du monarque décédé?

Le peintre dauphinois Marc Jlorin mourut donc entre les années i56i et 1676.

V'i La Renaissance des Arts consacre (l, aa3) une note assez étendue au peintre Jean De Court qui aurait succédé à François

Clouet et peint les beautés de la cour de Charles IX et de celle de Henri III. Il serait mort vers i584 (Renaissance, 1,

p. 281
)

et aurait été remplacé par son fils Charles; ce dernier prolongea sa carrière jusqu’au début du xvii' siècle.

On ne sait rien do ce peintre, l’eut-èire son nom se retrouverail-il sur quelque état de la maison de la Reine, si Ion

pouvait déterminer la princesse dont il est ici question. Est-ce Catherine de Médicis? Est-ce Marie Stuart qui ne quitta la

France qu’en iô 02 ?

Martin Freslon est cité parmi les ])eintres employés à Fontainebleau de iô4o à i55o. (LxDonDE, Renaissance, 1,

/12 /1 .) Il reçoit ])ar mois i3 livres de^;ages, chill're moyen. C'est tout ce qu’on connaissait de cet artiste. Le contrat de

mariaqe de sa veuve, portant la date de i5fi2, fixe la date de sa mort à l’année i50i environ.
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61. — Thomas Conselve, peintre à Paris

— 1 2 septembre 1 5 6 2 .

Donation par Charlotte Lepage, veuve de

Thomas Conselve, en son vivant peintre à

Paris, à Jean Legay et Catherine Marchant,

ses gendre et fdle, des droits successifs

qu’elle avait, par suite du décès de Gabriel

le Musnier son cousin, sur une maison rue

de Marivaux, à charge de suivre le procès

pondant au Parlement au sujet de celte

maison.— (Arch. nat.,Y 103, fol. 234.)

68. — Jacques Coüste, maître peintre .
~

5 mai 1 5G4.

Donation mutuelle de Jacques Couste

maître peintre et bourgeois de Paris, et de

Marie Dubois, sa femme. — (Arch. nat.,

Y 105, fol. 99 .)

69. — Jean Rousselet, maître peintre et tail-

leur iVimages^‘^\ — 19 septembre i564.

Donation mutuelle de Jean Rousselet,

maître peintre et tailleur d’ymaiges, demeu-

rant à Paris, rue de la Vieille-Draperie, et

de Louise Remon, sa femme, mariés depuis

huit ans, sans enfants. — (Arch. nat.,

Y 106, fol. 298 vN)

70. — 19 septembre i56Y

Donation par Marguerite Rourgeoys,

veuve de Louis Rousselet, plumassier, de

tous ses biens meubles et immeubles à Jean

Rousselet, maître peintre et tailleur d’ymai-

ges, demeurant à Paris, rue de la Vieille-

Draperie, neveu du défunt Louis Rousselet,

et à Louise Remon, sa femme ^'‘4 — (Arch.

nat., Y 106, fol. 298 .)

71. — PiEiiiiE Le Roy, maître peintre —

1 h juin 1 565.

Contrat de mariage de Jean de Lorme,

maître coutelier, bourgeois de Paris, et de

Marguerite Le Prince, veuve en premières

noces de Pierre Le Roy, maître peintre, et,

en secondes noces, de Daniel Matissier,

maître vitrier, bourgeois de Paris. — Arch.

nat., Y 106, fol. 226 .)

72. — Hamelin de la Thesche, tailleur

d'imapes et peintre à Paris^'^K — ak août

1 5 6 6

.

Contrat de mariage d’Hamelin de la

Tresebe, maître tailleur d’images et peintre

à Paris, et de Michelle du Rois, fille de

Il est ulüe lie noter les moindres parlicularilés relalives aux arlisles inconims. Le nom de Thomas Conselve n'est cité

nulle part. On saura f|u'il travaillait dans lu première moitié du xvi° siècle et qu’il était mort en lüCa.

Léon de Lahorde a relevé une curieuse mention d’onvrajjes de ce [leintre dans le compte de récurie du Uoi de i55i-i.55-2

{Itcnaissuncc

,

1 . 3o4). Couste dessina les patrons et modèles des ornements qui recouvraient les selles et harnais des chevaux

et mulels envoyés en présent par Henri II au roi d’Angleterre.

Le nom (le Jean Rousselet (lui contracta mariage on i55G était complètement ignoré,

l'i Cette pièce complète et explique la précédente. Rousselet, ([ui n’avait pas d éniants
,
veut que les Liens à lui donnés par

sa tante Marguerite liourgeois, veuve Rousselet, appartiennent apri's sa mort à Louise Remon, sa femme.

Marguerite Le Prince a un goiit prononcé pour le mariage. Eu i565, elle a déjà perdu deux maris et convole en troi-

sièmes noces. Le peintre Pierre Le Roy, son premier époux, était mort dei)uis quehiues années déjà. Do lui, rien n’est connu.

Léon de Laborde signale plusieurs peintres du nom de Le Roy, mais pas un avec le prénoni de Pierre.

'“t Inutile de cherclier le nom de Hamelin de La Tresche dans les dictionnaires d’artistes. On no l'y rencontre pas, non plus

(|ue dans la Renaissance de Léon de Laborde. Quant à Pierre Du Rois, il renlre dans la masse de ces artistes portant un

nom très répandu et |)resipie impossibles à distinguer les uns des outres. Le beau-|)èro et le gendre se disent peintres et

tailleurs d'i(nages, ce (pii ne nous fixe guère sur leur véritable métier. Une particularité digne de remar'iue est à signaler

dans ce contrat, c’est la phrase «en faveur dud. mariage (pii aultrement n’eust esté faifu. Le seul sens plausible de ce jias-

sage est que Michelle du Rois ne se marie (pie pour posséder la moitié des trois maisons appartenant à son époux, moitié

qui doit revenir à ses héritiers, rai'ine si elle ne laisse pas d'enfants. Faut-il conclure de cette clause bizarre ipie le sieur

Hamelin de La Tresche était fort amoureux, tandis ipie sa femme ne pensait ipi’à conclure un marché avantageux?
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Pierre Du Bois, maître tailleur d’images et

peintre, et de Michelle Gentil.

Par devant François Croiset et Claude

Franquelin, notaires du Roy nostre Sire,

de par luy [or]donnez et establiz en son

Chastellet de Paris, furent presens lionno-

rable homme Pierre du Bois, maistre tailleur

d’images et painctre, bourgois de Paris, et

Michelle Gentil, sa femme, en leur nom, et

stipullans pour Michelle Dubois, leur fdle,

à ce présente, d’une part, et llamelin de la

Tresche, aussy maistre tailleur d’images et

painctre à Paris, pour luy et en son nom,

d’autre part; lesquelles parties, pour raison

du mariage qui, au plaisir de Dieu, sera de

brief faict, célébré et solempnisé en face

de Saincte Eglise d’entre lesdiz Hamelln de la

Tresche et ladlcte Michelle du Boys, reco-

gnurent et confessèrent avoir faict, felrent et

font ensemble les traicté, accordz, dons,

douaires, promesses, obligations et choses cy

après declairées, c’est assavoir :ledict Du Boys

\Iisez llamelin de la Tresche], en la pré-

sence et du consentement de frère Noël du

Boys, prestre prieur de Monlmurt et rebgleulx

de l’Hostel-Dieu de Paris, oncle paternel,

bonnorable homme Guillaume Baquin, ser-

gent à verge du Roy nostre dict seigneur ou-

dict Chastellet, prevosté et viconté de Paris,

amy, Jean Lhostelller, Loys Racjuin, pro-

cureur en la court de Parlement, et Jacques

Thuault, bourgois de Paris, a promis et pro-

met icelle prendre à sa femme et espouze le

plus tost que bonnement faire se pourra et

qu’il sera advisé entre euk, leurs autres pa-

rans et amys, sy Dieu et nostre mère Sainte

Eglise s’y accordent. En faveur duquel futur

mariage et pour à icelluy parvenir led. Du

Bois a promis et promect donner et bailler

ausd. futurs esponx la somme de deux

cens livres, tant en deniers comptans que en

meubles, telz qu’il luy plaira, choisis ès

meubles dud. Bois, et selon la prisée et esti-

mation qui en sera falcte dedans la veille

de leurs espouzailles, et pour tout droict de

duaire, soit prefix ou coustumier, aussy en

faveur dud. mariage, qui aultrement n’eust

esté faict, led. llamelin de la Tresche a

donné et donne du tout, dès maintenant à

tous] ours, à lad. Michelle du Boys, ce accep-

tant pour elle et les siens de son costé et li-

gné, la moictié par indivis de trois maisons

entretenans et joignans, l’une l’autre, assises

à Paris, rue de la Croix (*>, près le pont aux

Biches et joignant les rampars de ladicte

ville, and. de la Tresche appartenans de

son propre, et à luy advenues et eschues

|)ar la succession, mort et trespas de ses

feuz père et mère, pour en joyr par elle et

les siens de son costé et ligne, à la charge

de paier la moictié des charges dont sont

chargées lesd. trois maisons, pourveu qu’il

n’v ayt enffans dud. mariage, et où il y a

onifans, lad. Michelle joyra de la moictié

dud. heritaiges en usuflruict et par douaire,

et aussy aud. cas (ju’il n’y ayt enifans dud.

mariage et (pie lad. future espouze voise de

vye à trespas auparavant, led. futur espoux

joyra sa vie durant seullement de ladicte

moictié desd. trois maisons cy dessus don-

nées, et, après le trespas du futur espoux,

au cas qu’il n’y ayt enfl'ans dud. futur ma-

riage, comme dict est, lad. moitié desd. trois

maisons retournera aux heritiers de lad.

Michelle, et, en ce cas, led. futur espoux

jouira sa vie durant de lad. moitié de mai-

sons données comme de son propre, sans

(|ue lesd. enffans y puissent aucune chose

pretandre ne demander, jusques après son

trespas, et retournera lad. moictié desd. trois

l.a l'ue (le la (^cnlx Ne Iroiivait dans ie quartier de Saint- Mal'lin-des-r.luinips et allait de la rue Plielipeaiix ou coin de>

rues Xeuve-Saiiit-Laurent et du Vertliuis.
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maisons données ansd. enITans, comme

dict est cy dessus . . .

Faict et passé double, cestuy pour led.

de la Tresche, l’an i566, le samedy,

‘2 U" jour d’aoust. Ainsi signé : Croiset et

Franquelin.

Insinué le 9i janvier apporté par

Claude Dubout, procureur d’Hamelin de la

Tresche, maître tailleur d’images et peintre

à Paris, et Michelle Dubois, sa femme. —
(Arcb. nat., Y 128, fol. o/jS.)

73.— Philippe Poutheron, maître penitre^^K

- G novembre 1 566.

Donation par Philippe Poutberon, maî-

tre peintre à Paris, demeurant rue du

Temple, et Charlotte de la Croix, sa femme,

à Anne Tbouroude, veuve d’Enguerrand du

Rocher, marchand vinaigrier à Paris, d’un

quartier de vigne sis au terroir de la Cha-

pelle, au lieu dit les Sablons. — (Arcb.

nal., Y 107, fol. 3 19.)

74. — François Miciiart, de la reine

mère — i y juin i 56y.

Contrat de mariage de Pierre Durand,

dit de Boncœur, bourgeois de Paris, et

d’Eléonore Micbart, fille de feu François

Michart, en son vivant jieinire et valet de

chambre de la Reine Mère, et de Jeanne

Rossignol. — (Arcb. nat., Y 108, fol.

iGG.)

(1 534-1 650).

75. — Jean Marteau, peintre. - 3o mai

1 56y.

Inventaire des biens de feu Jehan Mar-

teau, en sonvivantpainctre*^'. — L’an i 56y,

le vendredy, 3o® jour de inay , à l’instance et

requeste de Catherine Boutiller, vefve de feu

Jehan Marteau, en son vivant painctre, de-

mourant à Saint-Germain-des-Prez, tant en

son nom que executeresse du testament et

ordonnance de dernière vollonté dudit def-

funt Jehan Marteau, et encores comme

ayant la garde et administration
,

tutrice et

curatrice des enffans myneurs d’ans dudit

delfunct et d’elle [fut fait inventoiredes Inens

dud. delfunct].

Et premièrement, en une chambre du

premier estaige, assis au grand carrefour

de Saint-Germain, où pend pour enseigne

le Mollinet, fut trouvé (suivent des meubles

insignifiants).

Item, une imaige de Saint Jehan, paincte

et dorée, taillée en hoys, garny de son chap-

pileau de boys dorré, prisée xxx s.

Item, une pièce de tapisserye, ouquel y a

ung cadran ou millieu
,
prisée xxx s.

Item, ung tableau en piastre avec une

Vierge Marie, enchâssé en boys dedans ung

grand châssis, le tout prisé tel quel, x s.

Item
,

hiiict tappis painctz sur thoille de

plusieurs grandeurs, à plusieurs person-

nages, priséz XX s.

Item, quatre tappiz painctz sur thoille à

plusieurs personnages, priséz v s. — (Arch.

nat., y? 3409.)

"I Le présent acte qui nous apprend i’exislence ilu maître peintre parisien jus(pi’ici inconnu, I’liiii|)pe Poullieron, conlient

\iii détail assez curieux; le terroir de La Chapelle était jilanté de vignes. On peut l'aire la même constalalion pour plusieurs

autres localités des environs de Paris (voir ci-dessus, n° 31 ).

*''> Nulle ])art, ce peintre et valet de chambre de Catherine de Méilicis n'a été signalé jusqu’ici. Contentons-nous donc de

recueillir son nom et de constater (pi'il était mort avant 1567, laissant une fille adulte.

Le luohilier du peintre Jean Marteau, mort en iSliy, laissant une veuve et des enfants mineurs, n’a pas grande valeur

sans doute; certains objets révèlent pourtant les goûts du défunt. Nous ne nous figurons pas bien cette pièce de tapisserie

avec un cadran au milieu. Quant à ces douze tapis peints sur toile, à iiersouiiages ,
ne pourraient-ils nous mettre sur la

trace du métier de ce peintre du bourg Saint-Germain, dout le nom ne ligure nulle jiarl. Il aurait peint des ligures sur des

toiles destinées à servir do lapis de table.
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76 .— Gentian Bourdon^’ois
,
joemire du

Donation mutueUe de Gentien Bourdonnois,

peintre du Boi et valet de chambre de la Berne

Mère, et de Jeanne de Gouget, sa femme. —

3 1 juillet 1 5 67.

Par devant Jehan Trouvé et Nicolas de

la Vigne, notaires du Roy nostre Sire ou

Ghastellet de Paris, furent presens en leurs

personnes Genlian Bourdonnois, painctrc

du Roy et varlet de chambre de la Royne

mère dud. sieur, demeurant au Port Saincte-

Marie en Agenois'-^ pais de Gascongne,

de présent estant à Paris pour aller en

court faire le service de son ([uartier,

comme il dict, d’une part, et Jehanne de

Gouget, sa femme, de luy auctorisée en

ceste partie; la(juelle auctorisation elle a

prinse et receue en elle voluntairement,

pour par elle avec sond. mary faire ce qu’il

ensuict. Lesquelz, pour considération qu’ilz

n’ont aucuns eidfens, l’amitié et la dilection

qu’ilz ont et portent Tun à l’autre, les peines

et travaulx qu’ilz ont prins et prandront à

acquérir les biens qu’ils ont de présent et

auront cy après par la grâce de Dieu, desi-

rans que le survivant d’eulx deux ayt moien

de s’entretenir en son estât, ont donné et

donnent Tun à l’autre à tousjours et au sur-

vivant Tun de l’autre, ce acceptant Tun de

l’autre, tous et chascuns les biens tant

meubles que immeubles, soient propres,

acquestz ou conquestz immeubles, de quel-

que nature que soient lesd. biens qui appar-

tiendront au premier mourant d’eulx deux

au jour de son decedz, sans aucune chose

en excepter, pour en joir par le survivant

et les siens de son costé et ligne, tant en

droict de proprietté que usufruict, perpétuel-

lement à tousjours, voulons la présente

donnation sortir son plain et entier effect,

le tout selon et ainsy et en la meilleure assu-

rance que lesd. parties peuvent faire lad.

donnation et adventaige Tun à l’autre, soict

par puissance de droict escript ou autrement,

et selon que les coustumes et lieux où lesd.

biens sont et seront assis et trouvez le per-

mectent; voulans oultre ces présentes estre

insinuées partout où il appartiendra, et

pour cest effect constituent leur procureur

irrevocable le porteur de ces présentés’, au-

quel ilz donnent pouvoir de ce faire, le tout

pourvoi! et ou cas que au jour du decedz

dud. premier mourant il n’y ayt enflèns vi-

vans d’eulx deux, et à la charge d’accomplir

le testament dud. premier mourant jusques

à la somme de quarente livres tournolz, et

où il y aura enffant, la présente donnation

n’aura lieu. Promectans, etc., obligea ns,

cbascun en droict soy, renonçans, etc. Faict

et passé double cestuv, expédié pour led.

Bourdonnois, Tan iBGy, le jeudy 3 U et

dernier jour de juillet. Signé : Trouvé et de

la Vigne. Et au doz est escript : Registré par

moy de la Vigne. Et aud. doz dud. contract

a esté mis et escript l’insinuation, ainsy qu’il

s’ensuyt :

L’an 1672, le mardy, 3 ' jour de juing,

le présent contract de don mutuel a esté

apporté au greffe du Ghastellet, et icelluy

insinué, accepté et eu pour agréable, aux

•a Genlien ou Genlian Bourdonnois n'élait pas ie i)reiijier venu. Pès i56o, il est attaché à la maison de la Heine Alère

(Ri')i(tissaiice

,

1, 222-293), non seulement en (pialité de valet de chambre, mais encore comme peintre. 11 est donc tout na-

turel de le voir, en 1067 , au service du roi Charles IX. En ipioi consistait son otlice? Notre acte le laisse soupçonner de

manière quehpie jieu vague. Domicilié en Gascogne, au Port-Sainte-Marie, il ne vient à Paris que j)our faire son service

de quartier. Le reste de l’année, il habite l'Agénois. Singulière situation, il faut l'avouer.

Quant à la déclaration d’alVection récipro(|ue motivant la donation mutuelle de tous leurs biens jirésents et à venir par les

deux époux, prouve-t-elle cpie ce ménage, était 1 res uni, quoique sans enfants, ou bien n’est-ce (pi'une formule banale?

On la rencontre dons la plupart des actes analogues.

Arrondissement d’Agen.
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charges et conditions y apposées par Gen-

tian Bourdonnois et Jehanne de Goujet, sa

femme, en personnes, dénommez oud. con-

tract, lequel a esté enregistré au présent

registre, ce requérant lesd. Bourdonnois

et Jehanne Goujet, sa femme, qui de ce ont

requis et demandé acte. . . — (Arch. nat.

,

Y 1 1 !2, fol. 4 5 O v°.)

77. — h]TiENNE Loquet, maître 'peintre

—

•2 Z décembre i56g.

Donation par Etienne Loquet, maître

peintre à Vitré, en Bretagne, à sa cousine

Jeanne de Mezières, femme de Julien Mau-

chin, maître sellier lormier à Paris, de la

moitié de ses droits successifs dans l’héri-

tage de Claude Loquet, sa tante, en son

vivant femme d’Augustin Segard, sergent à

cheval au Châtelet. — (Arch. nat.
,
Y 110,

fol. 182 v".)

Le peintre Jérome Franck {^Hierosme Franco)

et saJamille. — 1572 - 1600 .

Voici une série de pièces se rapportant presque

toutes à ta carrière d’un de ces artistes tlaniands

venus sous les derniers Valois chercher fortune en

France et ayant obtenu dans leur nouvelle patrie

des succès qu’ils n’auraient peut-être pas connus

chez eux.

Jérôme Franck, pour suivre sans doute une mode

régnante, avait donné à son nom une consonnance

italienne; il se fait appeler dans les actes qui suivent

Hierosme Franco, nom qu’on traduit parfois en

Le Franc.

Il appartenait h. une famille d’artistes anversois.

Né à Herenthals dans le Brabant, vers iSâa (?),

il reçut de son père, Nicolas Franck, les premiers

principes de la peinture, avec ses deux frères Franz

et Ambros, qui n’arrivèrent jamais à la notoriété

de Jéi’ôme Tous trois passèrent ensuite dans

l’atelier de Franck Floris et y terminèrent leur

apprentissage. On raconte qu’avant de quitter son

pays d’origine, notre artiste avait peint un saint

Gomer pour une église d’Anvers. Alfred Michiels

assure qu’il travaillait en i 556 au château de Fon-

tainebleau; ce n’est pas, dans tous les cas, de Léon

de Laborde qu’il tient ce renseignement
, car l’au-

teur de la Renaissance des Arts n’a jamais cité le

nom de Jérôme Franck. Le dernier article de l’in-

ventaire après décès de 1610 constate que des

lettres de naturalité lui furent accordées au mois

d’août 1672. Le voici donc définitivement fixé en

France; il y prendra femme et y demeurera jusqu’à

sou dernier jour. Le mariage de Franck avec

Françoise Miraille date du commencement de

l’année 1 678. Le contrat publié ci-après (pièce 11“ 1)

porte la date du g février. La cérémonie nuptiale

suivit de près. C’est à ce moment que l’artiste

prend le nom de Hierosme Franco qu’il ne quit-

tera plus. Sa femme est la fille d’un brodeur, jiro-

l»ablement italien, qui sera quelques années plus

tard condamné à la peine de mort et exécuté, pour

avoir empoisonné sa femme avec l’intention d’en

épouser une plus jeune. Ceci se passait en 1587

(
voir pièce n° 3 ). Ce Dominique Miraille avait

obtenu de hautes protections qui ne le sauvèrent

pas du supplice. Lors du mariage de sa fille, il

exerce les fonctions de brodeur et concierge de la

princesse de La Roche-sur-Yon, qui fait don à la

jeune mariée d’une somme de 166 écus d’or et

deux tiers, équivalant à 5 oo livres tournois. Fran-

çoise Miraille reçoit aussi de ses parents une dot de

333 écus et demi ou 1,000 livres tournois. Son

])ère se chargeait en outre des frais du banquet de

noces, devant coûter, avec le trousseau, 5 oo livres.

De son côté, Franck possédait i 5 o livres tour-

nois de rente sur l’Hôtel de Ville de Paris; sur

cette somme un douaire de 100 livres était consti-

tué à la femme au cas de prédécès du mari. Une

clause formelle fixait le domicile du ménage en

France, prévoyant ainsi le cas où le mari, pris de

nostalgie, aurait songé à quitter son pays d’adop-

tion. Mais il devait recevoir quelques temps après le

titre de peintre de la reine Louise de Lorraine, ce

qui le fixait pour toujours dans le voisinage de la

Cour de France.

'‘I Ce peintre de Vitré ne ligure dans nos registres ([u’en raison du domirile de ta donataire, femme d’un maitre sellier

parisien. Nous avons cru devoir recueillir ici te nom d’un artiste ]irovincial
,
probablement inconnu.

1’’* La notice consacrée à la famille des Franck dans le catalogue du Musée du Louvre ne nomme pas moins de neuf

peintres ayant porté ce nom.

hARTISTES l'Al'.ISlBNS.
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Grâce aux rechei'ches de Jal
, aux contrats de

mariage insérés dans les registres des Insinuations,

et enfin à l’inventaire après décès publié ci-après,

nous pouvons établir la liste des enfants issus du

mariage conclu sous ces heureux auspices. C’est

d’abord une fille, Istabelle, probablement l’aînée;

elle épouse, en 1600, un bourgeois de Paris du

nom de Gervais Seiiturion. D’après .lal, Isabelle

ou Elisabelh Franck aurait été mairaine, en fé-

vrier 1607, d’une fille de ce Jean Bourgin, peintre,

chargé, trois ans plus tard, de faire, en qualité

d’expert, la prisée des tableaux trouvés dans l’atelier

de Franck. Enfin, la même Isabelle aurait eu une

fille, le no janvier 161 4 , de François Fourbus,

deuxième du nom. 11 paraît vraisemblable qu’Isa-

belle avait perdu son premier mari avant le décès

de son père, car l’inventaire ne parle pas de

Senturion.

Le 12 octobre i 588 ,
naît un fils qui reçoit au

baptême le nom de Jérome; il figura comme mi-

neur à l’inventaire des biens du père de famille.

En iSqâ, d’après l’acte de baptême publié par Jal,

constatant la naissance de sa fille Marie , notre

peintre habitait rue des Quatre-Fils, au Marais. La

naissance de Catherine, mariée en juillet i6op

(pièce iF 5
)

à Jean de La Felonnière, sieur de

Bolan, avait dû précéder de quehpies années celle

de sa sœur Marie, si on lui donne une vingtaine

d’années, ou même un peu moins, à l’époque de

son mariage.

Le dej'uier enfant de Françoise Mireille et de

Jérome Franck, nommé Jean, paraissant dans l'in-

ventaire de son père, atteignait l’àge de treize ans

en 1610. On doit donc placer sa naissance en

1697. Soit, en tout, trois filles, dont deux mariées

avant iGio et deux fils, Jérome et Jean, encore

vivants lors de la mort de Franck qui décéda, dit

Jal, sur la paroisse Saint-Sulpice, le 1" mai iGio.

Pour ([ue le chef d’une famille aussi nombreuse

pût donner à ses filles, comme il résulte de

leurs contrats de mariage, des dots de 1,800 et

2 ,4oo livres, i! fallait qu’il joignît à l’exercice

de son talent un métier plus liiciatif. Le détail

de l’inventaire établit de manière certaine que

Franck faisait commerce des tableaux Quelques-

uns de ceux qui garnissent son atelier sont de sa

main; mais beaucoup d’autres se trouvent chez lui

à titre de dépôt et portent les noms de maîtres fa-

meux. Sans doute, il ne faut pas prendre à la lettre

les attributions de l’expert. Ces dix-huit cartons

d’André del Sarte et du Titien (n° .5 i) nous in-

spirent bien quelques doutes sur leur authenticité;

de même pour le tableau rond de la Vierge avec

sainte Elisabeth, attribué également à André del

Sorte et les deux toiles (n" 74 et 78) données

comme des originaux de Raphaël et prisées seule-

ment douze livres chacune. Mais de cette attribu-

tion il résulte de façon positive que Franck tenait

magasin de peintures anciennes. Ce commerce

explique sa situation aisée et ces nombreuses acqui-

sitions de propriétés nirales dans le voisinage de

Chevreuse.

Dans la liste des peintures de Franck figurent

des sujets de toute nature et de nombreux portraits,

notamment sept portraits du peintre lui-même, de

sa femme et de ses enfants, en un mot toute la

famille. Toutes ces peintures sont perdues depuis

longtemps. Peut-être arriverait-on à retrouver le

tableau de notre artiste dont parlent les anciens

historiens de Paris et dont Alexandre Le Noir donne

les dimensions, 8 pieds sur 9, tableau, peint en

i 585
,
qui décorait le maître-autel de la chapelle

des Cordeliers et représentait ÏAdoratioii des bei-

gers. Le peintre y avait représenté, d’après Piga-

iiiol, Christophe de Thon et toute sa famille '

'h

C’est la seule œuvre de Jérome Franck sur laquelle

on possède des détails précisé').

18 . — Contrat do mariage de Jkrüme Franco,

peintre ordinaire de la Heine, et de Françoise

Miraille. —
q

février iS^S.

Par devant Michel Charpentier et Pierre

Cayard, notaires jurez du Roy noslre Sire

en son Ghastellet de Paris souhzsignez.

*') La preuve rie ce commerce résiitle de ta saisie faite, par application du droit d’aubaine, en i 583 ,
chez rétranj;er

Dierich Buicks, domicilié chez Miraille. laquelle saisie est continuée, comme on le verra ci-après, chez le peintre Jérôme

Franck.

Un extrait de finventaire après décès de Jérôme Franck a été récemment publié par nous dans le Iliilletiii de la Sociele

lie l'IIintoire du Costuiiic (ii° li de 1910).

Envoyée au dépôt des Petits-Augustins le a thermidor an 11 (ao juillet 1794), cette Kutivité fut livrée au Oouservatoire

du Muséum le lendemain (voir Arcliiees du Musée des Monumenls /ramais, a” partie, t. I, 166-167).

Le Musée du Louvre jiossèdo un petit tableau représentant les principaux épisodes de l’histoire d’Esther. Ce tableau,

acapiis sous Louis XVllI, est attribué à Franz Franck, frère de Jérôme.
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furent presens en leurs personnes lionno-

rable homme Dominicque Miraille bro-

deur et concierge de madame la princesse de

la Roiche-sur-Ion, et Ysabeau Le Clerc, sa

femme, de luy auctorisée, ou nom et comme

stipullant en ceste partye pour Françoise

Miraille, leur fdle, ad ce présente et con-

sentant, d’une part, et bonnorable homme

Hierosme Franco, paintre ordinaire de la

Royne, natif de Ilerentalles en Rreebant,

aussy pour luy et en son nom, d’autre part,

lesquelles partyes, par l’advis, du vouloir et

consentement de très haulte et puissancte

princesse, madame Phillppes de Montespe-

don, duchesse de Reaupréau, princesse de

la Roche-sur-Ion
,

contesse de Cheville,

dame des baronnies de Chambriant, Mor-

talgne
,
ont recogneu et confessé avoir faict

et font entr’elles de bonne foy les conven-

tions, accordz, dons, douaires, promesses

et obligations cy après declairées, c’est assa-

voir ; cjue lesd. Dominiccpie Miraille et sa

femme ont promis donner et bailler lad.

Françoise Miraille, leur fdle, par nom et

loy de mariage aud. Hierosme Franco qui

icelle a promis et promect prendre à sa

femme et espouze le plustost que bonnement

faire se pourra et sera advisé entre eidx et

leurs amys, sy Dieu et nostre mère Saincte

Eglise s’y acordent.

En faveur duquel futur mariage, pour

les bons et agréables services que mad.

dame duchesse a dict avoir reccuz desd.

(1 53 /1 - 1650 ). ‘J 7

Dominlc(jue Miraille, de sa femme et de

leurd. fille, a donné et donne à lad. Fran-

çoise Miraille, ce acceptant, la somme de

cent soixante six escus et deux tiers d’escu

d’or soleil, revenans, à 6o solz pièce, à

cinq cens livres tournoiz, pour une foys,

à l’avoir et jirendrc sur tous et chascuns les

biens meubles et immeubles quelzconques,

presens et advenir, de mad. dame duchesse;

laquelle somme mad. dame a promis et

promect paier à lad. Françoise Miraille de-

dans ung an prochainement venant. Et quant

ausd. Miraille et sad. femme, en faveur que

dessus, ont promis bailler et payer ausd.

futurs mariez, dedans la veille du jour de

leurs espouzailles, la somme de troys cens

trente troys escus et ung tiers d’escu d’or

soleil, revenans, à 6o solz pièce, à la somme

de mil livres, pour une foys, en deniers con-

tens, et, outre ce, vestir et babiller leurd.

fille bonnestement selon leur estât, et faire

et supporter à leurs despens le bancquet des

nopces desd. futurs mariez; lesquelz habitz

et fraiz de festin ont esté estimez par entre

lesd. partyes à la somme de 166 escus et

deux tiers d’escu sol., revenant, à lad. raison,

à cinq cens livres tournois.

Lesquelz futurs mariez seront ungs et

commungs en tous biens meubles et con-

c[uestz immeubles, qu’ilz feront constant

leur futur mariage, conformement à la cous-

tume de la prevosté de Paris, nonobstant

toutes autres contraires. Et néanlmoins, est

iNous avions rpiiconlré sous la cote Z 6741 (a oclohre 1687) une note relative à ttileflunct Dominique Miraille, ylal-

lien exécuté à murtn jiossédant deux maisons au l'auhourj; Saint-Germain, l'une rue de Tournon, l’autre rue du Colombier,

i|ui nécessitèrent rinlerveidion de Franco et de sa l'emme ([uand on voulut louer ces immeubles judiciairement. <luel

crime avait entrainé rexéculion de, Miraille? C'est ce (|ue va nous révéler le .lournal de L’Étoile à la date du aO lévrier

1687 :cLe jeudi, a6 février, Dominique Miraille, italien, jadis concierge de la princesse do La Roclie-sur-lon
, du faubourg

Saint-Germain-des-Prés, homme vieil, aagé do 70 ans, et une bourgeoise d’Estampes, sa belle-mère (de hupiclle il avait eu

secondes nopces espousé la fdle, depuis a ou 3 ans après la mort d'une bonne grosse vieille, sa première femme [elle

se nommait Ysabeau Le Clerc], laquelle on disoit qu’il avoit fait mourir par poison ou sortilège afin d’espouser cette jeune

seconde), par arrest de la Cour furent pendus et esiranglés et puis brûlés au |)arvis de Notre-Dame après avoir fait

amende honnoral)le devant ladite église, attains et convaincus de magie et sorcellerie, à laquelle ledit Miraille
,

jiar l’enclian-

lement, à ce qu'on disoit, de sa belle-mère, s'estoit adonné eu espérance de s’y enrichira. Nous nous contenterons de ces

details sur cette curieuse all'aire de sorcellerie.
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accordé entre lesd. partyes que la propriété

des i5o livres tournois de rente en deux

partyes qui ont esté par led. Franco acquis

sur l’Hostel de cette ville de Paris entrera en

la communaulté d’iceulx futurs espoux, tout

ainsy que sy elle avoit esté acquise après

led. futur mariage consommé.

Lequel futur espoux a doué et doue lad.

Françoise Mireille, sa future espouze, de la

somme de cent livres tournoiz de rente an-

nuelle et perpétuelle en douaire prefix, sans

retour, à l’avoir et prendre, sy tost que

douaire aura lieu, sur tous et cliascuns les

biens quelzconques presens et advenir dud.

futur espoux
,

quebjue part qu’ilz soyent sceuz

et trouvez; duquel douaire elle demeurera

saisye et en coureront les arrerages dès le

jour du decedz dud. futur espoux, sans

qu’elle soict tenue le demander en jugement.

Feront lesd. futurs espoux leur demeure et

habitation ordinaire en France, sans qu’ilz

puissent contraindre l’un l’autre aller de-

niuurer ailleurs. Et pourra lad. future es-

pouze accepter lad. communaulté de biens

ou renoncer à icelle, à son choix; et oi'i elle

y vouldra renoncer, elle reprendra et em-

portera ses babitz, bagues, joyaulx, tout ce

que sera à son usage, lad. somme de cim[

cens escuz d’or soleil en deux partyes, dessus

mentionnées, qui vient desd. Miraille et sa

femme, ensenble autre susd. somme de

i GG esciiz et deux tiers d’escu
,
à elle donnée

par mad. dame duchesse, son douaire tel

que dessus est dict, et tout ce que luy seroit

advenu et escbeu, constant led. futur ma-

riage, par succession
,
donnation ou autre-

ment, le tout franchement et quittenient,

sans estre tenu d’aucunes debtes ny ypo-

tliecques, encores qu’elle y eust parlé et s’y

feust expressément obligée.

Et ont toutes lesd. partyes, mesmement

mad. dame duchesse, consenty et accordé,

consentent et acordent ces présentes estre

insinuées et enregistrées partout où il appar-

tiendra, pourquoy faire elle ont cbascun en

droict soy faict et constitué, font et consti-

tuent leur procureur general, spécial et

irrevocable le porteur d’icelles dictes présen-

tes, auquel seul et pour le tout elles ont

donné et donnent plain pouvoir, puissance,

auctorité et mandement spécial de ce faire,

et tout ce que au cas sera necessaire . . . etc.

,

promectans
,
etc., obligeans cbascun en droict

soy. Faict et passé multiple, l’an le

dimencbe
,
neufiesme jour de febvrier. Signé :

Cayard et Charpentier. Et à la lin dud. con-

tract a esté mis et escript l’insinuation comme

il s’ensuict
:
(suit la mention de l’insinuation

en date du ik février). — (Arcb. nat.,

Y 119, fol. i63.)

79 . — G mal 1687.

Sentence de la Chambre du Trésor por-

tant mainlevée à Jérome Franco, peintre,

tant en son nom à cause de sa femme que

comme tuteur des enfants mineurs de feux

Dominique Miraille et d’Ysabeau Le Clerc,

leurs père et mère, de la totalité d’une mai-

son sise en la rue du Clos-Rruneau et de la

moitié d’une autre maison sise au faubourg

Saint-Germain. — (Arcb. nat., Z F 659.)

80. — Contrat de manag-c d’Isahelle Franco,

fille de Jérôme Franco, peintre et valet de la

Reine douairière^^\ et de Françoise Miraille

,

sa femme , arec Gerçais Senturion, bour-

geois de Pans. — i3 août iGoo.

Par devant Alain Bobie et François Her-

bin, notaires du Roy nostre Sire en son

Cbastellet de Paris soubzsignez, furent pre-

C' Louisp de Lorraine, veuve de Henri III, morte en 1601
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sens en leurs personnes lionnorable homme

Hierosme Franco, painctre et varlet de la

Royne douairière, et Françoise Miraille, sa

femme, de luy auctorisée
,
ou nom et comme

stipulions en ceste partie pour Ysabelle

Franco, leur fdlc, d’une part, et Gervais

Senturion, bourgois de Paris, demeurant

de présent au bourg de Mauve soubz Mor-

taignetP, d’autre part; lesquelles parties, en

la presence et du consentement de Jehan

Franc, painctre à Paris, nepveu dud.

Franco, M*" Alpbonce Greban, orloger du

Roy, Antimine Senturion, frère dud. futur

espoux, et de noble homme M° Michel Te-

lier, s’’ de Marigny, recongnurent et confes-

sèrent avoir faict, feirent et font ensemble

de bonne foy les traicté, accordz de ma-

riage, dons, douaires et conventions qui

ensuivent, c’est assçavoir : lesd. Franco et sa

femme avoir promis et promettent donner

et bailler lad. Ysabelle Franco, leur fdle,

pour ce présente et de son consentement,

aud. Senturion qui l’a promis et promect

prendre à sa femme et espouse, et icelluy

mariage solempniser en face de Sainte

Eglise catlîolicque, apostolicque et romaine,

dans le plus bref temps que commodément

faire se pourra et qu’il sera advisé et delli-

beré entre eulx, leurs parens et amys, sy

Dieu et Saincte Eglise s’y consentent et ac-

cordent, pour estre ungs et commungs en

tous biens meubles, acquestz et conquestz

immeubles, suivant la coustume de ceste

ville, prevosté et viconté de Paris, et néant-

moings ne seront tenuz des debtes l’un de

l’aultre, faictes et créés auparavant la con-

sommation de leur mariage, et sy aulcune

chose sont, seront payées par celluy qui les

aura faictes et créés. En faveur duquel ma-

riage et pour à icelluy parvenir lesd. Franco

et sa femme, de luy auctorisée, ont promis

et promectent donner et bailler ausd. futurs

espoux la somme de six cens escus sol, assça-

voir, cinq cens cinquante escus sol dans la

vueille de leurs espousailles, et cinquante

escus sol d’huy en ung an prochain. Et

,

oultre ce, ont lesd. Franco et sa femme

donné, ceddé, transporté et dellaissé ausd.

futurs espoux une maison manable, seize au

village des Troues^-*, concistant en quatre

espace de logis
,
couvert de tbuille et cbaulme

,

court, jardin attenant, auquel y a quelques

quantité d’arbres fruictiers, grange, estable,

le lieu ainsy qu’il se poursuict et comporte,

tenant d’une part lad. maison et jardin à

Jehan Cbériot, d’autre part à Sauve Gaultier,

abboutissantd’un boutaud. Chériot, et d’aul-

tre bout par devant en la rue en la cen-

sive,lad. maison et jardin et monseigneur le

grand Prieur de France, chargé envers luy

au fur de douze deniers parisis de cens pour

arpent, avec la quantité de vingt deulx ar-

pens de terres labourables et pretz, comme

elles se poursuivent et comportent, assis

aud. terroir des Troues, en la censlve des

seigneurs dont meuvent, et chargé envers

eux au fur de douze deniers de cens pour

arpent, et sur le total desd. héritages d’une

poulie par chacun an; par lesd. Franco et

sa femme acquis de Marye Eniery, femme

et procuratrice de Nicolas Prévost, par con-

tract d’eschange de ce faict et passé par

devant [Desmarquetz] et de Troyes, not-

taires au Cliastellet de Paris, le i8" no-

vembre i5q5,en contresebange des rentes

declairées aud. contract, lesquelles rentes

auroient esté retroceddées aud. Franco par

contract de ce faict et passé par devant Des-

marquetz et De Troyes, nottaires, le 5*'jour

de novembre i5q8, et de Sauve Gaultier,

Roeb Rercé et aultres, par contract de ce

faict et passé par devant Desmarquestz et de

C) Mauves, Orne, ari'omlisseiiient et canton de Atortagne.

1^' Le village de Trou dont il sera question plus au long page 4i.
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Troyes, notiaires, le 3o® janvier i5^G. La-

quelle maison et terres, appartenances et

deppendances d’icelles lesd. parties ont esti-

mées à la somme de cinq cens escus sol.

Et partant, led. Senturion futur espoux a

doué et doue lad. future espouze de la

somme de six cens escuz sol de douaire pre-

fix pour une fois paier et sans retour, ou du

douaire coustumier, au choix et option de lad.

future espouze à l’iin desd. douaire, soit

prefix, soit coustumier, sy choisy est, avoir et

prendre sy tost et incontinent que douaire

aura Heu, et à ce faire y a obligé et hipo-

thecqué une maison seize en la parrolsse de

Mauve, appellée le Petit Maretour, concis-

tant en maison, fermes, grange, estable,

terres labourables et prez avec toutes ses ap-

partenances et deppendances, comme gene-

rallement sur tous et chacuns ses autres héri-

tages et biens meubles et immeubles,

presens et advenir, t'i fournir et faire valloir

led. douaire. Le survivant desd. futurs espoux

aura et prendra par preciput, assavoir led.

futur espoux de ses babitz, armes et cbe-

vaulx, et lad. future espouze de ses babitz,

bagues et jovaulx, réciproquement jusques

à la somme de cinquante escus, ou lad.

somme à leur choix et option

Et a esté accordé entre lesd. parties que

iceulx Franco et sa femme, mère de lad.

future espouze, seront tenuz, dans deulx ans

du jour des espouzailles, reprendre lad. mai-

son et terres cy dessus déclarées, en baillant

ausd. futurs espoux lad. somme de cinq cens

escus, et à faulte de (juoy lesd. mariez la

pourront vendre et disposer et en faire comme

bon leur semblera, sans que puis après il

leur en puisse estre rien imputé, nonobstant

qu’il ne fut permis par la coustume du pays,

à laquelle et en tant que besoing est, les

partyes ont par previllege spécial et particul-

lier desrogé et desrogent

Faict et passé en la maison desd. Franco

et sa femme, size rue de Tour[n]on, es faulx-

bourgs de S‘ Germain, parroisse S‘ Sul-

pice, le dimenebe i3* jour d’aoust, l’an

1600 , environ les six à sept heures du

soir. Et ont tous signé la minutie des pré-

sentes estant vers led. Herbin, l’un d’iceulx

nottaires. Signé : Bobye et Herbin.

Au dessous est la quittance de la somme

de 55o écus, reçue par Gervais Centurion

et Isabelle Franco, sa femme, de .lérôme

Franco et de sa femme, avec les titres de

propriété de lad. maison donnée par ledit

Jérôme Franco, du 1 y août iGoo.

Suit l’insinuation en date du
() décembre

iGoo. —
-
(Arcb. nat., Y 139, fol. 3iû.)

81 .— Conlral de 7n(inage de Jean de Iai Félon-

mère, sieur de Bolun, eide Calliertne Franco

,

fille de JéiiÔMK Fraxco. — y juillet iGo().

Par devant Germain Desmarquetz et Ger-

main Tronson, notaires et garde nettes du

Rov nostre Sire en son Cbastelet de Paris

soubzsignez, furent presens et comparurent

personnellement noble homme Hierosme

Franco, bourgeois de ceste ville, et damoi-

selle Françoise Miraille, sa femme, qu’il

auctorize en ceste partie, demeurant à

S‘ Germaln-des-Prez, rue du Petit-Lyon,

parroisse S‘ Sulpice lez cestedicte ville,

en leurs noms et comme stipulons en ceste

partie pour damoiselle Catherine Franco,

leur fdle, à ce présente, et de son consen-

tement, d’une part, et Jehan de La Fellon-

nière, escuier, sieur de Bolan, majeur de

plus de vingt six ans, comme il a dict et

affermé, demeurant à Fossoy, près de Cbas-

teau-Tbierry, estant de présent en ceste

dicte ville de Paris, logé aud. S‘ Germain,

en lad. rue, enseigne de l’Image Nostre-

Dame, filz de Nicolas de La Fellonnière,

escuier, s' de Bollan, et de deffuncte damol-

selle Cecille de Gorgyas, jadis sa femme.
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d’autre part, lesquelles parties, assistées et

par l’advis et conseil de Paul de la Fellon-

nière, escnier, s"^ de Brezay et de Mezy, frère

aisné dud. s'JehandeLa Fellonnière,tanten

son nom que comme procureur dud, s"" de

Rolan
,
leur père

,
fondé de procuration passée

[wir devant Jullien Parent et Mathieu Brehu,

notaires royauk' à Chasteauthierry, le qua-

triesme juing dernier, speciaUo pour con-

sentir et accorder le présent contrat et passer

ce que ensuit, ainsy qu’il est apparu ausd.

notaires souhscriptz, par icelle transcripte en

iin des présentes, et annexées à la minutte

d’icelles; Hierosme, Ysabel et Marye Franco,

frères et sœurs de lad, damoiselle, Fran-

çoise, Jehan Baugyn, Paul Vincent, et de

m* Jacques de Villiers, praticien au Pal-

lais, amys commungs desd. parties, et de

leurs bons grez et libres volontés, recon-

gnurent et confessèrent avoir faict et ac-

cordé entre elles de bonne foy les traicté,

promesses et conventions de mariages qui

ensuivent :

C’est asscavoir que lesd. sieurs Franco et

sa femme ont promis et promettent bailler

et donner lad. damoiselle Catherine Franco,

leur (i lie
,
de sondict consentement

,

par nom et

loy de mariage, and. Jehan de La Fellonnière

(jul promet la prendre pour sa femme etes-

pouze et led. mariage solempniser en face de

Saincte Eglise, soubz la licence d’icelle, dans

le plus bref temps que faire se pourra et

qu’il sera advisé et délibéré entre eulx
,
leurs

pareils et amis, pour estre lesd. futurs con-

joinetz ungs et commungs en meubles et

conquestz immeubles, selon la disposition

de la coustume des villes, prevosté et viconté

de Paris, suivant laquelle seront leurs biens

et droietz reiglez et gouvernés, ores qu’iiz

feussent ailleurs scituez et trouvés, et néant-

moings ne seront tenuz des debtes l’un de

l’aultre
,
faictes et créés auparavant led. futur

mariage, ains, sy aucunes y avoit, se paie-

ront et acquicteront sur le bien de celluv ou

celle dont elles procedderont, sans que le

bien de l’aultre en puisse estre tenu ne res-

ponsable, nonobstant toutes coustumes à ce

contraires, ausquelles pour ce regard lesd.

parties desrogent et renoncent. En faveur

duquel futur mariage led. s'’ de Mezy, oud.

nom de procureur dud. s"" son père et en

vertu de sad, procuration
, a promis et pro-

met bailler et paier aud. s"^ futur espoux,

dans le jour de sa bénédiction nuptialle, la

somme de quinze cens livres tournois, et, à

faulte de paiement de lad. somme, promet

et s’oblige aud. nom d’en paier rente et in-

tberest aud. futur espoux à la raison de

l’ordonnance par chacun an, à pareil jour

que led. mariage aura esté solempnisé, et

oultre, de bailler et délaisser aud s'’ futur

espoux les biens à luy appartenant et es-

cbeuz comme heritier et par le decedz de

lad. defl'uncte damoiselle de Gorgias, sa

mère, pour en jouir et disposer par led.

s"^ futur espoux du jour de la consommation

dud. futur mariage, à la charge que lesd.

quinze cens livres tournoiz sortiront nature

de propre aud. s’’ futur espoux et aux siens

de son costé et ligne. Comme aussy, en la

mesme faveur dud. futur mariage, lesd.

sieur et damoiselle Franco promectent et

s’obleigent l’un pour l’autre ,
et chacun d’eulx

seul et pour le tout, sans division ne discu-

tion et tidejussion, à quoy ils renoncent,

liailler et donner en advancement d’boirye

à lad. damoiselle future espouze, leur fille,

et payer aud. s"" futur espoux et à elle ou au

porteur, dans le jour precedent leur dicte

bénédiction nuptialle, la somme de deux

mil quatre cens livres tournoiz, asscavoir ;

dix buict cens livres tournoiz en deniers

comptons, et six cens livres tournoiz au sort

principal et arreraiges qui resteront deubz

aud. jour de cinquante livres tournoiz de

rente en une partie assignée sur le Clergé
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(le France, qu’ils promecteront solidairement

garantir, fournir et faire valloir, mesmes

led. sieur Franco seul, les paier et conti-

nuer ung mois après chacun quartier esclieu

,

sy faulte de paiement y a, par les recepveurs

dud. clergé, lorsque les rentes de lad. na-

ture se paieront à bureau ouvert. De laquelle

somme de deux mil quatre cens livres tour-

noiz led. sieur futur espoux sera tenu em-

ploier les deux tiers en acquisitions de rentes

ou héritages pour sortir nature de propre à

lad. damoiselle future espouze et aux siens

de son costé et ligne, et l’autre tiers entrera

en leur dicte cornmunaulté. Moiennant quoy

,

a led. s*" futur espoux doué et doue lad. da-

moiselle future espouze de la somme de

cent livres tournois de rente de douaire

prefix ou de douaire coustumier suivant lad.

coustume de Paris, à l’un desd. douaires

avoir et prendre par elle, sy tost que douaire

aura lieu et à son choix, sur tous les biens

presens et advenir tant dud. s"^ de Bollan

que dud. s'’ futur espoux, son lilz, qui en

sont et demeureront chargez, affectés, obli-

gés et ypothecqués

Et a esté convenu que lesd. futurs espoux

laisseront jouir le survivant desd. sieurs

Franco et damoiselle Miraille, père et mère

de lad. damoiselle future espouze, des

meubles et conqueslz du predeceddé
,
la vye

durant dud. survivant, pourveu qu’il ne se

remarie , sans luy en demander aucun compte

ne partage, car ainsy le tout a esté par exprès

accordé par et entre lesd. parties.

. . . Faict et passé en la maison desd.

sieur et damoiselle Franco dessus declairée,

l’an 1G09, le mardy après midy, 7' jour de

juillet. Lad. Miraille a escrlpt son nom

propre Françoise et a declalré ne sçavoir

autrement signer, et tous les autres sus-

nommez ont signé la minutte des présentes

avecq lesd. notaires soubscrlptz, demeurée

aud. Desmarquetz, l’un d’iceulx.

»

Led. s"" Jehan de La Fellonnière, s'' de

Bollan, et lad. damoiselle Catherine Franco,

à présent sa femme, de luy auctorisée en

ceste partie, nommés au contract de leur

mariage cy devant escript, confessent, en la

presence dud. s"^ Paul de La Fellonnière,

avoir receu dud. s"" Hierosme Franco et de

lad. Françoise Miraille, sa femme, par les

mains dud. s"" Franco, qu’il leur a payé,

compté, nombré et actuellement délaissé,

presens lesd. notaires soubscrlptz, en pièces

de seize solz, bonnes et ayans cours, lad.

somme de dix buict cens livres tournois qui

promise avoit esté ausd. s'' de Bollan et sad.

femme par lesd. s*^ Franco et damoiselle

Miraille, père et mère de lad. damoiselle

Catherine, en faveur de leurdit mariage, le

jour d’hier solempnisé en face de Saincte

Eglise, et aux charges, clauses et condi-

tions portées par led. contract, dont ilz se

contentent et les en quictent, sans préju-

dice ausd. s'' et damoiselle de Bollan des

ciiKjuante livres tournois de rente y men-

tionnées

Faict et passé à Sainct-Germain-des-Prez

lez Paris, en lad. maison dud. s'' Franco,

l’an 1609, le mardy après midy, i/i'’ jour

de juillet. Et ont signé la minutte de la pré-

sente ({uictance avecq lesd. notaires soubz-

signez estant au bas de celle dud. contract,

cy dessus demeurée par devers led. Desmar-

queslz, l’un d’iceulx. Signé : Tronson, Des-

marquestz.

Insinué au greffe du bailliage de Château-

Thierry le 1 5 octobre 1 G 09, et au Châtelet

de Paris le 27 octobre 1G09. — (Arch.

nat.
,
Y 149

, fol.
1 9.)

82 . — Requête adressée au bailli de S. Ger-

main des Prés par Françoise Miraille, veuve

de Jérôme Franco, maître pendre, et Jean

de La Felnniiière, subrogé tuteur de ses en-

fants mineurs, pour la levée des scellés
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apposés après le décès de Jérôme Franco. —

1 5 juin 1 6 1

0

.

A Monsieur le bailly de S‘ Germain-des-

Prez.

Supplient humblement Françoise Mi-

raille, veufve de feu Hierosme Franco, vivant

maître peintre, demeurant aud. S‘ Germain-

des-Prez, tutrice des enfans mineurs dud.

deffunct et d’elle, et Jehan de La Feionnière,

escuier, s"" de Bolan, tuteur subrogé desd.

mineurs, comme pour le deub de la charge

des supplians esd. qualitez, il soit requis

faire procéder à l’inventaire et description

des biens meubles, papiers, tiltres et ensei-

gnemens, et autres choses demeurées par le

decedz dud. deffunct, ce qui ne peult estre

fait que premièrement le séellé apposé de

vostre ordonnance au logis où est décédé

icelluy deffunct ne soit levé; ce considéré,

mond sL veu l’acte de création faicte par

devant vous des personnes des supplians,

scavoir de lad. Mlraille pour tutrice princi-

palle et le suppliant pour tuteur subrogé

desd. mineurs ,
le a a'may 1 6

1

o, cy attaché,

il vous plaise ordonner que led. séellé apposé

au logis où est décédé led. deffunct Hierosme

Franco sera levé et osté, pour, ce faict, estre

procédé à la confection dud. inventaire desd.

meubles et autres choses qui se trouveront

soubz icelluy, et ce en la manière accous-

tumée
,
et vous ferez bien.

Soit le sellé levé et la description faite

des biens meubles qui se trouveront soubz

icelluy, appelez ceux qui sont à appeller,

le i5"juing i6io. Signé: Baltasart.

83. •— Inventaire après le décès de Jérôme

Yrktsco
,
inaitrepeintre^^K — i G juillet 1

6

i o.

L’an 1 6 1

0

, le vendredy, 1

6

'" jour de

juillet, à la requeste de Françoise Mireille,

veufve de feu Hierosme Franco, vivant maître

peintre, demeurant à S‘ Germain-des-Prez,

tant en son nom que comme mère et tutrice

de Hierosme Franco, aagé de xxiii ans,

Marie Franco, aagée de xvi ans. Jehan

Franco, aagé de xiii ans, enfens mineurs

d’ans dud. deffunct et d’elle, et en la pré-

sence et requeste de Jehan de La Feionnière,

escuyer, sieur de Bolan, tuteur subrogé

desd. mineurs, en son nom à cause de da-

moiselle Catherine Franco, sa femme, et

damoiselle Elizabeth Franco, et à la conser-

vation des droiclz de qui il appartiendra,

par nous Pierre Baltasar, advocat en la

court de Parlement et bailly de S' Germain-

des-Prez, a esté fait inventaire des biens

meubles, tableaux, lectres, tiltres et ensei-

gnemens, or, argent monnoyé et non mon-

noyé ,
demeurés après le decedz dud. deffunct

Le Franc, trouvés en une maison seize aud.

S‘ Germain rue de. .
.

(.sic) où est deceddé

led. deffunct
,
lesd. biens meubles monstrés

,

exibés et mis en evidence par lad. Miraille

,

après serment par elle fait de représenter

fidellement et entièrement tous lesd. biens

et tout ce qui est demeuré après le decedz

dud. deffunct
,
sur les peines de l’ordonnance

qui luy a esté faict entendre par escript,

comme aussy avons fait faire le serment à

lad. Elizabet et Marie Franco, filles dud.

deffunct, de représenter tous les biens meu-

bles et immeubles, lesquels meubles ont

esté prisés par . . . Vignon
,
sergent priseur

vendeur de biens aud. S‘ Germain, après

serment par luy faict de priser lesd. meubles

à leur juste valleur eu esgard au cours du

temps présent, et pour le regard des pein-

tures ont esté prisées par Jehan Bourgin,

maistre peintre aud. S* Germain
,
aussy après

serment par luy fait de priser lesd. pein-

tures et tableaux à leur juste valleur, et

On connait peu d’inventaires d’artistes remontant à une date aussi ancienne; c’est ce qui nous a eng-agé à repioduire

celui-ci intégralement.

AUTISTES l'AI'.ISIENS. 5

iMrniMtniL nationale.
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avons le tout fait mettre et rédiger par

escript par Charles Prestre, greffier aud.

bailliage, ou son commis, ën la forme et

manière qui ensuit :

Et premièrement, en la cuisine, a esté

trouvé une paire de chenetz de fer, gar-

nis chacun de deux pommes de cuivre,

chacun une cremaillère, prisés ensem-

ble xxiv’

Item, deux bassinoires et une boulloire

de cuivre, prisés ensemble xxv’

Item, une fontaine de cuivre, telle

quelle, prisée iii'x’

Item, six cbandelliers de cuivre, telz

quels, prisés xxxv’

Item, deux broches et une lèchefritte,

prisés xv*

Item, ung porte plat et deux chauderons

de cuivre moyens
,

prisés xxx*

Item, trois polz de fer garnis de leurs

couvercles de cuivre, avec trois cuilliers,

deux de cuivre et une de fer, prisé. xxv*

Item, trois chaudières de cuivre, telz

(|uelz, prisés xxxv*

Item, ung plat, bassin à laver, pri-

sé X*

Item, en vaisselle d’estain, potz
,
platz,

escuelles, assiettes et autre vaisselle, la

quantité de trente cinq livres, prisée la

livre
(J

sols, vallant ensemble. ... xi' 5*

Item, une table de cuisine avec deux

petittes selles de bois, une hucbe, ung ban

à dossier, une cbaize à bas dossier et ung

crocbet de fer, prisé xii‘

Item, ung tableau peint en bois, sans

châssis, où est dépeint une ISmphe et tmg

Satire, cotté numéro I, prisé .... im'x*

Item, a esté trouvé en la salle deux che-

nets de cuivre à colonnes, prisés . . viii'

Item, une cuvette de cuivre jaulne, gar-

nie de son pied, prisée viii'

Item, une table de bois de noyer, assize

sur son pied, tirante des deux boutz, de

quatre piedz ou environ de longueur,

prisée un'

Item, deux formes de bois de noyer, de

cinq piedz de long ou environ
,

prisé. xl’

Item, cinq chaises de bois de noyer

garnies de cuir noir, prisées vi‘

Item, une petite chaise d’enfant, de bois

de noyer, prisée xx“

Item, deux escabelles, telles quelles,

prisées xx*

Item, ung buffet de bois de noyer à co-

lonnes, garny de ung tirouer, avec ung pied

de buffet, prisé xv‘

Item, ung lict vert, tel quel, pri-

sé. . x’

Item, ung chandelier de cuivre à (juatre

branches
,

pandu au plancher, prisé. i'

Item, une tanture de tapisserie conte-

nant cinq pièces de thoille jaulne imprimée

,

prisée x‘

Item, ung tableau de paisaige en bois,

garny de son châssis doré, de trois piedz de

longueur, que lad. damoiselle Ysabel Franco

a dict appartenir à ung nommé Cornille,

peintre llament, numéro ii, prisé. . x*

Item, ung autre tableau, sans châssis,

où est dépeint ung Crist et ung S‘ Jehan,

n“ III
,
prisé viii'

Item, ung autre tableau, garny de son

châssis doré, oi'i est dépeint ISicoUas Franco

,

n" IV, prisé xx*

Item, ung autre tableau, où est dépeint

la Vision AntJioine, garny de son châssis,

de quatre piedz de long ou environ, n°v,

prisé xx’

Item, ung grand tableau en bois, de

quatre piedz de baultet trois piedz de large,

garnv de sa bordure dorée, où est peint ung

Crucifiement, destiné par led. deflunct à

l’église de S'Sulpice, sa paroisse, ainsy que

lad. damoiselle Elizabet a déclaré, n° vi,

prisé xxx’

Item, ung autre tableau, sans châssis.
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où est dépeint une Bourgeoise, n" vu,

prisé V*

Item, ung petit Crucifiement en bois,

sans bordure, n"viii, prisé iii'

Item, en une galierie au dessus de l’esta-

bliz a esté trouvé une table de bois de noyer

sur son pied, prisée x\x’

Item
,
une grande cbaise à dossier (jui se

ferme
,

prisée xv®

Item, ung lict fasson imperiailc, de bois

de noyer, garny de paillasse, malellas, tra-

versin et couverture de laine telle (juelle,

avec le ciel de drap noir en broderie,

prisé vi’

Item
,
ung grand coffre de babut

,
fermant

à deux serrures, de quatre pieds de long ou

environ, prisé lx*

Item, tableau de six piedz de bault, où est

dépeint le 5’’ de Montpensier père

,

sans bor-

dure, n° ix, prisé iv'x*

Item, ung autre tableau sans bordure,

de mesme baulteur, où est dépeint un Da-

moisel franeoijs

,

n" x, prisé iv'x®

Item, ung grand tableau en tboille, sans

bordure, d’environ cinq piedz en quarré, où

est depeind les deux nourrices du Jugement

de Salomon, n" xr, prisé xxx'

Item, ung autre grand tableau en toille,

sans bordure, de mesme grandeur, où

est dépeint le Jugement de Paris, n“ xii,

prisé xx‘

Item, ung autre tableau en tboille, de

six piedz de baulteur, garny de son cbassis

doré, où est dépeint une Cléopâtre nue,

n° XIII, prisé xii'

Item, ung antre tableau en tboille, de

cinq piedz en quarré, garny de sa bordure,

où est peint ung Tartpiin et LHcm.se, n” xini

,

prisé xviii'

Item, ung autre tableau en tboille, garny

de sa bordure, de la mesme grandeur, où

est dépeint une Vierge avec les Anges, n° xv,

prisé XVIII*

Item, ung autre tableau en tboille, garny

de son cbassis, où est dépeint une femme

nue, n" xvi, prisé vi*

Item, vingt quatre tableaux de diverses

grandeurs, trouvez en lad. salle, que lad.

damoiselle Le Franc a déclaré appartenir à

Jaspar Vouet (ou Gouet), marchant llament,

qu’il a laissez en garde aud. deffunct Le

Franc, n" xvii (non prisés).

Item, en la première chambre qui res-

pond sur la cour a esté trouvé deux petits

cbenetz de fer garnis de pommes de cuivre,

avec une crémaillère, prisés xxx*

Item, une table de bois de noyer assise

sur son pied, avec deux petitz marche piedz,

tirante par les deux boutz, prisée.. c*

Item, ung guichet de bois de noyer fas-

sonné, avec deux guichetz et tiroiiers,

prisé 1111*

Item, ung lict de bois de noyer à bault

pilliers tournés, garny de sa paillasse, ma-

tbelas, lict de coutil commun, avec son tra-

versin, avec une couverture de laine rouge,

telle quelle, et garny de son tour de lict de

serge de Beauvais bleu, avec une mollette

et passement de lillozel, prisé. . . . xxv*

Item, une grande cbaise à bault dossier

fermant avec trois scabelles, ung placet

et une autre petitte chaise, prisés tels

(piels xxv*

Item
,

quatre chaises quacquetières

,

garnies de serge et myolin*^^, prisés en-

semble lin*

Item, ung cabinet d’Allemaigne couvert

de cuir, garny de deux piedz à bahut,

prisé X*

Item, ung petit cabinet à deux guichets,

de bois doré, prisé xl*

Item, une tanture de tapisserie, fasson

O' Ce terme ([iii ne se trouve dans aucun lexique semlile liien dénaturé parle scrihe.
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de Beauvais, contenant six pièces, pri-

sée x'

Item, ung grand tableau en tlioille, de

six pieds de long, garny de son châssis doré

,

où est peint une Annontiaiion

,

n” xviii,

prisé xv‘

Item, ung tableau en bois, garny de son

couvercle et bordure, où est dépeint une

Vierge Marie, n”xix, prisé xv'

Item, sept portraictz en bois et thoillc,

garnis de leurs châssis dorés, où sont dé-

peints led. dell'unct, sa femme etsesenfens,

n" XX, prisés xxi'

Item, vingt et ung petits pourtraiclz

dill’erentz, tant en tboille que bois, sans

bordures, n" xxi, prisés *
\*

Item, en la chambre sur la rue a esté

trouvé deux cbenetz avec leurs pommes de

cuivre, deux clievrettes, une pesle à feu,

pinsettes, prisés xr/

Item, une petite table de bois de

cbesne sur son châssis, avec ung tapis,

prisé xx*

Item, ung buffet à deux giiicbelz, fermant

à clef, à deux tirouers de bois de noyer,

avec ung tapis à gros point rouge et

noir vil'

Item, une grande paire d’ormoires de

bols de cbesne à mettre babitz, de six

pieds de bault, fermant à ipiatre gui-

chets Xll'

Item, une cliaise à liault dossier à l’an-

ticque, fermant par bas, prisé avec trois

scabelles xxx*

Item, trois coffres de baliut fermant à

clef, garnis de leurs pieds, prisé. . viii'

Item, uneespinette et ung manicordion,

telz quelz, prisés viii'

Item, ung petit cabinet d’Allemaigne en

marqueterie, fermant à clef, d’ung pied et

demy de long un'

Item, ung lict de bois de noyer à bault

pilliers tournez, garny de sa paillasse, lict

et deux traversins de coustil commung, une

couverture de Castelongne verte, ung ciel de

salin de burg [sic) blanc en broderie, trois

rideaux de camelot rouge, prisé. . xxx'

Item, une petite couchette de bois de

noyer à bas pilliers tournés, garnie de pail-

lasse, lict, traversin à coutil commung, cou-

verture de Castelongne rouge, ung pavillon

de serge verte, prisé xx'

Item, ung chandelier de cuivre à douze

branches
,

prisé c“

Item
,
ung tableau garny de sa bordure

,

où est dépeint ung Cracjiement, n° xxii,

prisé vi'

Item, ung autre tableau en bois, de qua-

tre pledz de long, garny de sa bordure, oii

est peint {'histoire de l’Enfant prodigue,

n" XXIII, prisé xii'

Item, buict pourtraictz differents en tboille,

de diverses grandeurs, lUxxiv, prisé. xi.'

Item, quatre pièces de tapisserie de

tboille jaulne imprimée, prisé.. . . nu'

Item
,
dans une petite garde robbe a esté

trouvé ung coffre de bois de cbesne, fermant

à clef, et ung autre coffre de bahu, pri-

sé un'

En la seconde chambre sur la cour a esté

trouvé une table en bois de noyer, assize sur

son treteau, prisée i.’

Item, ung coffre de bahut fermant à

deux serrures, prisé xxx'

Item, une chaise à dossier de bois de

cbesne, une autre chaise de bois de noyer

et ung tabouret de bois de noyer, pri-

sé xxv'

Item, ung tableau pa/sugc, en bois, garny

de sa bordure, de trois piedz et demy de

long, n” XXV, prisé xv'

Item, ung autre tableau en bois
,
sans bor-

dure, où est peint une Vierge arec Jésus Crist

en son enfence

,

n“ xxvi, prisé vi'

Item, ung 5' Sebastien, en tboille, sans

bordure, n" xxvn, prisé vi'
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Item, ung autre tableau sans bordure, de

deux pieds et demy de long, où est dépeint

Mars et Venus, n” xxviii, prisé. ... ix*

Item, ung grand tableau, de six piedz de

baulteur, garny de sa bordure , où est dépeint

une Psiché, n" xxix, prisé xx‘

Item, ung autre tableau en tbollle, sans

bordure, où est dépeint ung Crist et h Vierge,

n" XXX, prisé ix'

Item, ung autre tboille où est peint la

Paix et la Justice, n° xxxi, prisée . . ix‘

Item, ung autre tableau en tboille, de

deux piedz, où est la Vierge, S‘ Jehan avec

Noslre Seigneur, n" xxxii, prisé. . . vé

Item, ung tableau en bois où est peint

ung Josef, iP XXXIII, prisé ix‘

Item, ung autre tableau en tboille, sans

bordure, où est dépeint Josef, la Vierge, avec

jVnstre Seigneur, n" xxxiv
,

prisés . . ix’

Item, deux Majjdeleines en tboille, l’une

desquelles est garnie de son châssis,

n" XXXV, prisée xii'

Item, ung Dieu de pitié et une Vierge, en

bois, garni de leur bordure, n" xxxvi,

prisé xxxvi*

Item, img pourtraict d’ung noninié Marcel,

orlebvre sur le pont, garny de sa bordure

dorée , n” xxxvii iv'

Item, une tboille oii est peinte /i? Nativité

Nostre Seigneur, de cinq piedz de long,

n" xxxviii, prisé xii'

Item, une autre tboille oii est dépeint

une Vierge avec Nostre Seigneur, n” xxxix,

prisé xii’

Item, une autre tboille oii est dépeint

Sainte Elizabeth, n” xl, prisé x'

Item, deux Magdeleines, en tboille, n° xli
,

prisé x‘

Item,ungtableaurond ,où est dépeint une

Vierge et S‘" Elizaheth , n° xlii, prisé xvi'

Item, ung tableau en tboille, de deux pieds

de bault, où est peint Nostre Seigneur au

Jardin d'olives , n" xuii
,

prisé ix'

Item, ung tableau où est dépeint une

Magdelnine, sur tboille, n“xLiiii, prisé vi*

Item, ung autre tboille où est depeinct

ung Dieu de pityé, n“xi.v, prisé vi‘

Item, une autre tboille où est depeinct

ung saint François, n" xlvi, prisé . vi*

Item, ung autre tboille où est deppeinct

une Vierge, n°XLVii, prisé vi’

Item, ung Portraict d'un gentilhomme , faict

exprès par le deffunct, n^xiviii, prisé. iv‘

Item, ung petit tableau painct sur bois,

où est depeinct ung petit Crucifniant , garny

de sa bordeure de bois de noier, n“xux,

prisé l‘

Item, ung autre petit tableau où est

deppeinct ung homme (pii fluste, n° l,

prisé vi‘

Item, dix sept cartons de André del Sert

que de Titien, n“ li, prisé c'

Item, dix bulct tableaux paincts sur bois,

de dilTérentes grandeurs, n" lu
,
prisé. c'

Item, neuf petitz tableaux de différentes

grandeurs, painetz sur bois, n" lui, pri-

sé xxvii’

Item, unze tableaux differents, painetz

sur tboille et carte, telz quelz, n" liv,

prisé xxxiii'

Item, à costé de la susd. chambre estant

sur la rue a esté trouvé vingt deux tabb'aux

de différentes grandeurs, sans bordures, en

petit fondz de bois et tboille, n" lv,

prisé c’

Item, six testes paintes sur toille et bois,

n" Lvi
,
prisé vi*

Dans une petite chambre sur le derrière

a esté trouvé ung tableau en tboille où est

peint une Danaë, n” lvii
,
prisé . . . xviii'

Item, ung autre tableau sur bois où est

peinct une Danaée, n" lmii, prisé. . xviii'

Item, ung autre tableau sur tboille oii est

peinct une Noslre Daine de pitijé , n" lix,

prisé xxv'

Item, ung tableau paint sur toille oii est
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une Magdehiine de loutte sa grandeur, iUlx,

prisé xviii*

Item, ung tableau sur thoille, garny de

son châssis, où est dépeint ung Tarquin et

Lucresse, n” lxi, prisé xii'

Item, ung autre tableau sur bois où est

peinct une Nostre Dame, n° lxii, pri-

sé. . . vu’

Item
,
une toille où est peinct Jésus Crist

portant sa croix , accompagné de deux Vierges,

n" Lxiii, prisé xv'

Item, ung tableau en thoille, garny de

sa bordeure, où est deppeinct la Vierge

Mère avec son enjfant, n” lxiv, prisé. xxiv’

Item, ung tableau sur thoille, garny de sa

bordeure, où est ung Persiq [sic), n" rxv,

prisé xv'

Item, ung tableau sur thoille, garny de

sa bordeure, de trois piedz de large ou

environ, oii est le Ravissement de Proserpme,

)i" Lxvi, prisé xviii'

Item, ung tableau sur thoille, garny de sa

bordeure, où est deppeinct ung Jésus et ung

saint Jehan, n" Lxvii, prisé ix'

Item, ung tableau sur bois où est dep-

peinct Erasme, garny de sa bordeure,

n" Lxviii
,
prisé xii’

Item, ung tableau sur bois et sans bor-

deure, 011 est painct ung Tarqin, n” lxix,

prisé ix'

Item
,
ung tableau sur thoille avec sa bor-

deure, où est deppainct ung petit Jésus

couché, n" lxx, prisé vi'

Item, ung tableau en rond, sur thoille,

où est peinct la Vierge et sainte Elizahet , de

André del Sar, original, n" lxxi, pri-

sé XLv'

Item, deuxtoilles où est peinct YTarquin)

et Liicressia , dame romaine, n^exx!!, pri-

sé xii'

Item, une toille où est peinct ung Josef

et la Vierge, original de Hafel, n° iaxiii,

prisé xii'

Item, une toille où est peinct Jehan

et S‘° Elizahet, original du même, n“ lxxiv,

prisé \ii‘

Item, une toille painte blanche et noire

,

où est peinct une Charité, original du

delTunct, n" r.xxv, prisé xv'

Item, cinq tableaux garnys de leurs bor-

deures, tant sur toille que bois, petitz,

n“ Lxxvi, prisé xxxvi'

Item, ung tableau painct sur bois, où est

depipeinct une Nimplie et ungSatire, n'’LXxvii,

prisé vi'

Item, cinq testes sur toilles, l’une des-

quelles est sur bols, n° lxxviii
,
prisé. ix'

Item, deux testes painctes sur bois,

n" Lxxix, prisé ix'

Item , ung tableau où est deppeinct une

femme nue, sur bois, n“ lxxx, prisé . ix'

Item, douze petitz tableaux sur toille que

sur bois, n" lxxxi, prisé xxv'

Item, ung tableau sur cuivre, où est

painct la Bataille de Scnac, sans bordeure,

n° Lxxxii, prisé xxx'

Item, ung miroir à cabinet doré,

n” Lxxxiii, prisé iiii'

Item, ung tableau garny de sa bordeure

oii est depeinct la boutique d’un barbier ac-

compagné du capitaine Grand force, n° lxxxiv,

prisé VI*

Dans le grenier a esté trouvé une couche

de bois de noier, façonnée à bault pllliers

tournés, prisée vi'

Item, une autre couche à bault pilliers

tournez, toutte unie, prisée c®

Item, ensuivent les babitz :

Et premièrement, ung manteau de drap

gris brun, prisé v'

Item, ung manteau serge de Florance,

bordé d’ung gallon, garny d’ung collet de

taffetas, prisé viii'

Item, deux manteaux de camelot, l’ung

desquels est de peu de valleur, pri-

r I

se IX
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Item, pourpoint et liault de chausse de

velours ligure, tel quel, prisé. . . . m'

Item, ung autre habit, chausse et pour-

point de satin, prisé V*

Item, ung collet de maroquin, pri-

sé X*

Item, une couverture d’hahit de fustaine

noire, prisée iii'

Item
,
une Juppé de camelot, telle quelle,

prisée xx’

Item, ung habit de chamois, tel quel,

prisé L®

Item, trois bas d’estame, telz quelz,

prisés XX*

Item, un bas de serge gris brun,

prisé X*

Item
,
ung bas blanc de laine, prisé. xii*

Item, une pièce de camelot viollet, con-

tenant dix à onze aulnes, prisée. . . xiii'

Item, une robe de chambre de serge bleu,

doublée de frizé de mesme couleur, pri-

sé c’

Item ung manteau noir à usaige de

l'cmme, de cafarsP', prisé vin'

Item, ung autre manteau de serge rayée,

à usaige de femme, prisé vi'

Item, une robbe de camelot de Turquie,

prisée nii'

Item, ung cotillon camelot noir, tel

(piel L*

Item, une robbe de moncayart^-* à Heur,

prisé vi‘

Item, deux cotillons de taffetas chan-

geant, tel quel vin'

Item, ung cotillon camelot viollet roze

seiche, garny de passement, prisé. c*

Item, une autre rohhe de moncayart, tel

<[uel
,
prisée xx*

Item, deux cappes, l’une taffetas, l’autre

moncayart, prisé xx*

Item, deux juppes de taffetas blanc à

usaige de femme, prisé xxx*

Item, ung tapis de baulte lisse, fait en

païsage, où est dépeint YHistoire d’Europe,

prisé l'

Item, ung autre tapis de table au gros

point, à bastons rompus, de deux aulnes

et demy de long, prisé xv'

Item, ung autre tapis de table à roze,

fait au gros point, de deux aulnes et demy,

prisé ix'

Item, la couverture et ung placet fait à

gros point, prisé c*

Item, la couverture de quatre cbaises à

dossier, fasson de Turquie, à moytié faite,

prisée un'

Item, unze montans de une aulne et

demy de long, faitz au point, non achevés,

prisés Lx*

Item, une pante de lict, ung dos-

sier, deux garnitures de quenouilles, le

tout au petit point, rehaussé de soye,

prisé Lx'

Ensuict le linge :

Premièrement une garniture de lict de

rezeuiP^^, recouvert avec trois courtines, et

la bonne grâce, trois pantes, ung dossier,

trois courtines, une bonne grâce, ung sou-

bassement de mesme, taye d’oreillier, pri-

sé ... : xvm'

Item, une autre garniture de lict de

rezeuil, recouvert avec les rideaux tout unis,

prisé xv'

Item, six draps de lin plus que demy

usés, prisés xii'

Item, une douzaine et demye de draps

de cl lanvre, partie neufz, partie demy usés,

prisés XXXV i'

Item, huict nappes ouvrées, de deux

aulnes et demye de long, prisées. . xii'

Ktoffe de soie d’abord
,
puis mélaiifyée de fd et de soie, (]id so l'abri(piail surloul en Flandre.

Etoffe de laine, espèce de serfje Hne employée, tantôt an\ vêlements, laiitôt à la garniinre des meubles.

D’après le Dictionnaire de Trévoux, le rezeuil était composé de fils de soie, d’or ou d’ar{;ent formant des mailles à jour.



40 ARTISTES PARISIENS DU XVF ET DU XVIU SIÈCLE.

Item, trois grandes nappes, de quatre

aulnes pièce, de lin, ouvrées, prisé. viid

Item
,
une douzaine et neuf de serviettes

de lin ouvrées, prisé x’

Item, une serviette de collation ouvrée,

prisée xxvC

Item, une douzaine de serviettes de lin

ouvrées, prisées c'

Item, trois serviettes de bulfectz da-

massées, de une aulne et demy de lon-

gueur, prisé ix‘

Item, trois autres serviettes de buffect,

commun
,
prisé iv’

Item
,
trois tavayolles et six tayes d’oreil-

lers, de rezeuil recouvert et de toille couppée,

prisé ensemble xii'

Item, une douzaine de serviettes neufves,

de toille de chanvre, prisé iv'

Item, deux douzaines de vieilles serviettes,

de tboille de chanvre, prisé iv'

Item, six chemises à usaige d’homme, de

thoille de lin, demy usées, prisé. . . vi'

Item, six autres chemises de thoille de

chanvre, à usaige de femme, prisé. c'

Ensuict la vaiselle d’argent, bagues et

joyaulx
,

prisée par Noël Le Seigneur,

maître orfehvre aud. S‘ Germain, après

serment par luy faict :

Premièrement, une couppe d’argent ver-

meil dorée, pesante sept onces, trois gros,

prisé le marc xxii', cy xix'x*

Item, une couppe de nacque de perle

garnie d’argent, prisée xii‘

Item, quatre cuilliers d’argent emmanché

de corail, prisé xviii'

Item une gondolle d’argent, pesant demy

marc, à xxi’ le marc
,
cy x' x*

Item, quatorze cuilliers d’argent, pesant

ung marc six onces et demy, à xxi' le marc,

cy xxxvi' vf

Item, trante boutons d’or pesant trois

onces six gros
, à xxx* l’once iiii‘ x'

Item, une chesne de perles à quatre

rengs, contenant cinq cens [perles], prisé la

pièce III* Lxxv'

Item, une chesne d’or quarrée, où pend

une croix aussy d’or avec une perle au bout,

pesant deux onzes, à xxx’ l’once, cy. lx‘

Item, une autre chesne d’or rochée (?)

pesant trois onces ung gros, à xxx* l’once,

cv IIIlX^XIl'

Item, ung chappelet de getz, jerhe d’or,

avec des grains et marque d’or, au bout

duquel est une croix d’or, avec une perle,

prisé l‘

Item, ung autre petit chappelet de grains

d’or et d’eheine, au bout duquel est une

petitte bague cornalline, prisé . . . vi'

Item
,
une pairede hraceletz d’agat, garnis

d’or et de perles, prisé i,‘

Item, une pièce d’une agathe garnie d’or

et de quatre perles, prisé ix'

Item, une eguille d’or servant à femme

pesant .... prisée x‘ x*

Item, une monstre d’orloge, fasson de

Blois, prisé xv‘

Item, une anneau de turquoise fait en

cœur, prisé xxx*

Item, ung autre petit anneau de tur-

quoise, prisé III*

Item, ung anneau d’emeraulde ronde

taillée à facette, prisé xv*

Item, ung anneau de safix viollet,

prisé vi*

Item, ung petit diament en anneau,

prisé XII*

Item, ung petit anneau de deux ruhitz

et ung safix ix*

Item, ung anneau d’or où est ung petit

Crucifiment

Item, une douzaine et demy de boutons

d’argent, prisé U

Signé : Le Seigneur.

Et, quand à l’argent monnoyé, ont lesd.

Miraille et Ysabel et Marie Le Franc déclaré

n’avoir que deux ou trois escus et que ce
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qu’il y avoit après le deceds du deiîunct a

esté employé tant pour les obsecques et funé-

railles, pour le payement tant du médecin

que appoticquaire, ét provision qu’elle a

faicte; et par led. s'‘de La Felonnière, gendre,

pour et au nom de damoiselle Catherine

Franco, sa femme, a esté soustenu au con-

traire et dict que, incontinant après le

deceds dud. defluuct, leur père, Ysabel le

Franc, sa sœur, luy auroict dict que on

avoit transporté ung petit coffret fermant à

clef en la maison du s'" Atilio Gueriny, dans

lequel, ainsy quelle disoit, il y avoit huict

cens escus d’argent monnoyé, ce que lad.

Ysabel luy a desnié, dont avons donné acte

aux parties pour leur servir en tenij)S et

lieu, ainsy qu’elles verront bon estre.

Du lundy, 1 9 juillet :

En continuant led. inventaire lad. Mi-

raille et Ysabel Franco nous ont déclaré que

en une maison et ferme seize au village des

Troust'*, proche Cbevreuse, appartenant

aud. delTunct,
y

avoir trois vaches et ung

cheval, prisé et estimé xlv’

Item, en la chambre y a ung bois de lict

tel quel, prisé xl'

Item, une table, telle quelle, pri-

sée XX*

Item, ung grand coffre de bois, pri-

sé XX*

Ensuivent les tiltres, papiers et ensei-

gnemens :

Premièrement, ung contract de mariage

passé entre led. deffunct et Françoise Mi-

raille par devant Charpentier et Layard,

notaires au Chastellet de Paris, le 9 febvrier

1678^-), signé : Ita est, Quiquebœuf.

Au bout duquel contract est une quic-

tance
,

passée par devant les mesmes notaires

,

le 29 juing ensuivant, par laquelle led.

(
1534-1 650 ). 41

deffunct Franco confesse avoir receu de

Dominicque Miraille et Ysabeau Le Clerc, sa

femme, la somme de mil livres à luy pro-

mise par led. contract, cy cotté . . . Ung

Et premièrement, ung contract de par-

taige passé par devant en date du ,

par lequel appert la moytié d’une maison

seize aux faulxbourgs S‘ Germain
,
rue du

Petit-Lyon®, où estoit demeurant led. def-

funct, ensemble la moictié d’une maison et

ferme seize auvillaige des Trouz, près Cbe-

vreuse, appartient à Françoise Miraille,

veufve dud. deffunct Franco, de son propre,

comme héritière de deffuncte Ysabeau

Le Clerc, sa mère, lequel contract de par-

taige elle a declairé estre produict en ung

procès pendant en la Court contre Magdelon

Miraille, son frère, tenu pour inven-

torié Ung bis.

Item, ung decret du Chastellet de Paris,

du... jour de juillet iGo 3
,

par lequel

appert led. deffunct Franco avoir acquis

l’autre moytié, tant de lad. maison seize

rue du Petit-Lyon
,

que de lad. ferme et

beritaiges de Trous, cy dessus mentionné,

qu’elle a pareillement déclaré estre produict

aud. procès contre led. Miraille, cy tenu

pour cotté Deux

Item, ung contract passé (par-devant)

Desmarquetz et De Troyes, notaires au

Chastellet de Paris, le 20° juing iGoo,

par lequel appert led. deffunct avoir acquis

de Pierre Guignet, laboureur, demeurant

aux Moslières, près Cbevreuse, soy faisant

et portant fort de sa femme, trois espaces

de grange seize au village des Trous, avec

une planche de terre, moyennant la somme

de six vingtz livres, selon qu’il est plus au

long contenu et déclaré aud. contract, le-

quel a esté ensaisiné le 19 juing 1G07

•'1 Le viüage de Trou entre Monlijjny-lc-Iîretoniienx el Guyancourt, département de Seine-et-Oise.

Voir ci-dessus Ju pièce portant le n” 78.

La rue du Petit-Lion allait de la rue de ïournon à la rue de Condé.

()AUTISTES l'AllISIENS.
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par la veufve du receveur de M. le Grand

Prieur, avec lequel contract est la ratilli-

cation, faicle par Jelianne Labbé, femme

dud. Guignet, dud. contract de vendition,

le 8 mars iGoy, par devant Guillaume

Monet, tabellion juré aud. bailliage, inven-

torié Trois

Item, ung contract passé par devant Des-

marquetz et De Troyes, notaires, le q jan-

vier 1600, par lequel Jeban Guignet, la-

boureur, demeurant aux Trous, soy faisant

et portant fort de Simonne Langlois, sa

femme, vend aud. deflunct Franco deux ar-

j)ens moings six perches et demye de pré,

moyennant la somme de trente-six escus

sol, ainsy qu’il est plus à plain contenu et

déclaré aud. contract, au bas duquel est la

ratilllcation faicte dud. contract par lad.

Langlois par devant lesd. notaires, le 1 0 feb-

vrier ensuivant, avec l’ensaisinement dud.

contrat, fait le 9 juing iGoo, par lad 1
-

moiselle de Montalé, signé d’eux, inven-

torié Quatre

Item, ung autre contract passé par

devant lesd. Desmanpietz et De Troyes,

notaires aud. Cbastellet, le 9 3 octobre 1 5 q 5 .

par lequel Jeban Jaccpiier et Marie de la

Suze, sa femme, laboureur, demeurant

à Gif, vend aud. delfunct Le Franc trois ar-

pens de terre en une pièce, avec neuf arbres

fruictiers estans dans lesd. trois arpens,

moyennant quarante escuz, ainsy qu’il est

plus au long contenu et déclaré aud. con-

tract, au bas duquel contrat est l’ensaisi-

nement faict d’iceluy par le receveur du

Roullay, le k may 1 5
<J(J,

inventorié. Cinq

Item, lad. Miraille nous a déclaré avoir

esté cy devant mis par led. delfunct entre les

mains du receveur du Boullay (piatre con-

tractz d’acquisitions pour ensaisiner, sçavoir :

l’ung, d’ung arpent et demy de terre, acquis

de Jeban Jacquier; le second, d’ung arpent

de terre, acquis de Sauve Gautier; le troi-

sième, de trois quartiers de terre, acquis de

Jeban Yvert, et le quatrième, d’ung tiers

d’arpent de pré, acquis de Jeban Belanger,

ainsy que plus au long il est contenu et

déclaré par lesd. contracts tenus pour cotté

par Six, Sept, Huict et Neuf

Item, ung contract passé par devant

Brigrand et Foucart, notaires au Cbastellet

de Paris, le iG may 1679, par lequel

appert Messieurs les prevostz des marchandz

et escbevins de lad. ville de Paris avoir

vendu et constitué aud. delfunct Jherosme

Franco cent livres de rente à prendre sur les

plus valleurs des aydes et gabelles, led. con-

tract cy inventorié Dix

Item, ung autre contract d’acquisition,

passé par devant Denetz et Le Camus, no-

taires au Chastelet, le premier septembre

1670, par lequel appert led. s'' prevost

des marchands avoir vendu aud. delfunct

Franco cinquante livres de rente à prendre

sur le Clergé de France, laquelle rente de

cinquante livres lad. Miraille a déclaré avoir

esté donnée par iceluy delfunct et par elle à

Jeban de la Fellonnière, s*^ de Bolan, son

gendre, en faveur du mariage d’entre luy et

Catherine Franco*^*, sa femme
,
à la guarantye

de laquelle rente led. delfunct et elle sont

obligez, cy inventorié- Unze

Item, ung contract passé par devant

Lenain et De Troyes, notaires au Clias-

tellet de Paris, le iq" janvier iGoo, par

lequel Nicollas Marche, tant en son nom

que comme soy faisant et portant fort de

Pierre, Simon, Charlotte et Marie Marche,

ses frères et sœurs
,
heritiers de Pierre Marche

et Marguerite Thumby, leurs père et mère

,

recognoissent debvoir et promettent payer

et continuer aud. delfunct Franco cinquante

Voir ci-dessus Ja pièce porUinl le n° 8i.
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livres de rente, comme ayant les droicts

ceddés de m*" Nicollas Mustei, avec lequel

contract est un autre tiltre nouvel, passé

par led. deffunct Pierre Marche le i o apvril

i58A, et le contract de constitution passé

par devant Henry et Brigrand. notaires and.

Chastellet, le ao janvier i5()5, desd. cin-

quante livres de rente à Claude Vincent et

Nicollas Mustei par Guillaume Postel, Pierre

Marche et Philippe Rousseau
,
ainsy qu’il est

plus au long contenu et déclaré and. con-

tract, lequel est cotté pour tout . , . Douze

Item, ung autre contract passé par devant

Desmarquetz et De Troyes, le i
q

jan-

vier iGoo, par lequel appert Nicollas Mar-

che, marchant, demeurant à Trappes, soy

faisant et portant fort de Pierre, Simon,

Charlotte et Marie Marche, ses frères et

sœurs, avoir constitué and. deffunct trantc

et une livres huit solz tournois de rente sur

.ous et chacuns leurs biens, ainsy qu’il est

j)lus au long contenu et déclaré aud. con-

tract, avec lequel est la ratification faicle

dud. contract par Simon Marche par devant

Guillard et Le Gay, notaires aud. Chastellet,

le 1 q® novembre 1608
,

led. contract in-

ventorié pour tout Treize

Item
,
ung autre contract passé par devant

Desmarquetz et De Troyes, notaires aud.

Chastelet, le 5 apvril i5qG, par lequel

appert Loys Fremy, m“ brodeur à Paris,

Gillette Esmery,sa femme, et Marie Danhy,

sa sœur, veufve de Nicollas Prévost, avoir

vendu aud. deffunct douze livres dix solz

de rente, ainsy qu’il est plus au long

contenu et déclaré aud. contract, inven-

torié Quatorze

Item, une copie collationnée par devant

lleron et De Troyes, notaires au Chastelet

de Paris, d’ung decret faict aud. Chastelet

le 5 décembre iGoi, par lequel appert

Magdeleine Mauclere estre demeurée adju-

dicataire d’une maison seize rue et près

S‘ Père, à la charge de payer par cliacun

an aud. deffunct la somme de soixante livres

de rente à bail, d’héritaige, rachetable au

denier douze, ainsy qu’il est plus à plain

contenu and. décret, inventorié.. Quinze

Item, une sentence donnée par n>essieurs

du Trésor à Paris le dernier juillet iGoA,

signée Dallory, par lequel appert led. def-

funct avoir esté colloqué et mis en ordre

sur le pris provenant de la vente d’une

maison, seize rue de Tournon, vendue sur le

curateur aux biens vaccans de deffunct Do-

minique Miraille et sur Françoise et Mag-

delon Miraille
,

pour la somme de cent livres

de rente, faisant rnoytié de deux cens livres

et autres sommes mentionnées par lad. sen-

tence, inventoriée Quinze

Item , ung contract passé par devant

Guillard et Le Gay, notaires aud. Chas-

telet, le 1 5‘" may 1608
,
par lequel appert

Sebastien Catrix et Marguerite Leroux,

veufve dud. Catrix, avoir vendu et constitué

aud. deffunct vingt livres tournois de rente

moyennant la somme de iiiD'^ livres, ainsy

qu’il est plus au long contenu et déclaré

aud. contract, inventorié Seize

Item, ung contract passé par devant. . .

et De Troves, notaires aud. Chastellet, le

i q
juin i58o, par lequel appert Pierre

Buisson, m“ tonnelier à Paris, et autres

desnommez aud. contract, avoir constitué

aud. deffunct cinquante livres de rente,

ainsy qu’il est plus à plain contenu et dé-

claré aud. contract, que lad. Miraille nous a

déclaré estre es mains de Nicollas Marchant,

avec le tiltre nouvel passé par led. Buisson

et sa femme, le . .
.
jour de may 1 Goq

,

par

devant Bouchet et de la Pie, pour iceluy

contraindre au payement des arreraiges,

inventorié Dix sept

Item, ung contract passé par devant. . .

notaires aud. Chastellet le 1 58i

,

par

lequel appert Cauvin et. . .

.

Torcy avoir
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vendu et constitué aud. deffunct cent livres de

rente, ainsy qu’il est plus au long contenu

aud. contract, lequel lad. Miraille nous a dé-

claré estre entre les mains de nU Brué, com-

missaire au Cliastellet de Paris, commis à

faire l’ordre des lieritaiges vendus, obligés

à lad. rente, inventorié Dix buict

Item, une promesse de la somme de

cinq cens livres, deue aud. deffunct par

Jacques de la Voirie, marcliant, demeurant

au Chef Sainct Jehan, rue S' Denis, laquelle

lad. veufve a déclaré estre au greffe des

Consuls, où led. de la Voirie a esté assigné

pour icelle recügnoistre, cy tenu pour inven-

torié Dix neuf

Item, iing extraict d’ung arrest de la

Chambre des Comptes, du 5 ° septembre

167a, par lequel appert les lettres de natu-

ralité, optenues par led. deffunct Jberosmc

Franco au mois d’aoust aud. an, avoir esté

vérifiées et enregistrées en lad. Chambre

pour jouir par iceluy du contenu en icelles,

inventorié Vingt

Tous lesquels meubles, tiltres, pap-

jiiers et enseigneinens cy devant invento-

riés sont demeurés en la possession de

lad. Miraille veufve, <pii a signé ; Françoise

Franque.

[Sifiité ;] J. de Ua Felonnière. Françoise

Franque, Isabelle Franque. — (Arcb. nat.,

3 A 18 .)

84. — IsAÏii Doüiidel
,
pemtre el mhiiui-

(1). ^ 2 novembre iSyS.

Donation mutuelle d’Isaïe Dourdel
,

pein-

tre et enlumineur à Paris, rue de la Bû-

chette, à l’iiûtel de la Corne de cerf, et de

Barbe Dubois, sa femme. — (Arcb. nat.,

Y 114
,

fol. 466 .)

85. — Alain des Mantonniers, mmtre ima-

ge)' en pajne)'

—

16 septembre 1574.

Donation par Alain des Mantonniers,

maître ymager en papier à Paris, bourgeois

de Paris, à Charles Hoquart, d’une somme

de 5 o livres tournois. — (Arcb. nat.,

Y 116
,
fol. 100 v°.)

86 . — THOMAS Aubert, maîti'c peinU'C tail-

leu)' d'iniages i 4 juin 1675.

Donation mutuelle de Thomas Aubert,

maître peintre, tailleur d’images à Paris, et

de Jacqueline Delarue, sa femme.— (Arcb.

nat., Y 116
,
fol. 3 20.)

87. — Guillaume Jacquier
,
maître peint)'e.—

üh août 1675.

Donation par Catherine Cossart en faveur

de Guillaume Jacquier maître peintre,

bourgeois de Paris, et Françoise des Plan-

ches, sa femme, cousine de lad. Cossart,

de la moitié par indivis appartenant à lad.

Catherine Cossart d’un corps d’hôtel sis à

Paris, rue des Juifs. (Arcb. nat., Y^116
,

fol. 433 .)

88 . — Contrat de mariage de François Poi-

reau, maître peinti'c, et de Marguemte Sa-

rai't. — 2f) octobre 1.076.

Par devant Jehan Cbazerets et Jacques

Filesac, notaires du Roy nostre sire en son

ai Artiste inconnu; le jirésent acte menlionne son niariag'e comme antérieur à 1578.

a* Singulière prnfessnui que celle de maître imager en jiapier ! Que veut dire ce tilro?

l’i Encore un artiste peintre et sculpteur. Ce titre de maître peintre tailleur d'images a-t-il une signification diftérente du

simple titre de inaitre peintre ? Nous serions fort embarrassé pour répondre à cette question.

•‘I Un nom, une date, c’est tout ce que fournit cet acte de donation. Mailre peintre et bourgeois de Paris, Guillaume Jac-

quier avait épouse, avant 1576, Françoise des Planches; on n’en sait pas davantage.
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Chaslellet de Paris, furent presens en leurs

personnes lionnorable Claude Gallet, Imis-

sier, sergent à clieval du Roy nostre sire ou

Cliastellet de Paris, au nom et comme sti-

pullant en ceste partie de Margueritte Sa-

vart, sa pelitte niepce, fdle de deffunctz

Micliel Savart et de Marie le Tacq, jadis sa

femme, et de laquelle Margueritte Savart

led. Gallet est tuteur et curateur; en sa pré-

sence et de son consentement, et aussy en

la presence et du consentement de damoi-

sclle Magdelaine le Tacq, veufve de feu An-

thoine Duvert, en son vivant escuier, grand-

tante de lad. Margueritte Savart, d’une part,

et François Poireau**', maître painctre à Pa-

ris, pour luy, en son nom, et en la presence

de Robert Poireau
,
np victrier à Paris

,
frère

,

et de Richard Cocberet, m" savetier à Paris,

aussy frère, à cause de Marie Poireau, sa

femme, dudit François Poireau, d’autre

part. Lesquelles parties, de leurs bons grez,

bonnes, pures, franches et liberalles vollun-

tez, sans aucune contraincte, recongnurent

et confessèrent, et par ces présentes confes-

sent avoir faict, feisrent et font ensemble

les traictez, accordz, promesses, obliga-

tions, assignations de douaires et choses

qui ensuivent, pour raison du futur mariage

qui, au plaisir de Dieu, sera de brief faict et

solempnisé en face de Saincte Eglise, desd.

François Poireau et de Margueritte Savart.

C’est assçavoir que lesd. François Poireau

et Margueritte Savart ont promis et pro-

mectent de bonne foy l’un d’eulx à l’autre,

du consentement des dessus nommez, leurs

parans et amys, de avoir et prendre l’un

d’eulx l’autre par loy de mariage le plus-

tost que faire ce pourra et qu’il sera advisé

entre eulx, leursd. parens et amys, sy Dieu

et Saincte Eglise se y accordent et con-

(
1534 - 1650 ).

sentent, aux biens et droiclz quelconques

ausd. futurs mariez appartenons, qui se-

ront commungs en biens selon la cous-

tume de la ville, prevosté et viconté de

Paris, et ausquelz futurs mariez led. Gallet

sera tenu et promet rendre compte, après

led. mariage parfaict, de la tuition, gou-

vernement et administration qu’il a eue de

la personne et biens de lad. Margueritte

Savart, et où par la lin et relicqua dud.

compte se trouve estre deu de relicqua aud.

Gallet, pour avoir par luy plus mis que

receu pour lad. Margueritte Savart comme

son tuteur; en ce cas, leur promect desdiiire

et rabattre sur ce qui luy pourroit estre

deu de relicqua, sy deu luy est, la somme

de cinquante livres tournoys, dont il en

a faict dès à présent comme pour lors,

et dès lors comme à présent, don, ces-

sion et transport ausd. futurs mariez, ce

acceptant pour eulx, pour la bonne amour

qu’il porte à lad. Margueritte Savart, sa

petitte niepce; laquelle Margueritte Savart,

du consentement dud. Gallet, sond, oncle

et tuteur, et de lad. damoiselle Magdelaine

le Tacq, a, en ce faisant, ameubly et anieu-

blist aud. François Poireau, son futur es-

poux, la moictyé de tous les lieritaiges

propres, aujourd’buy appartenans à lad.

Margueritte Savart, qui se consiste eu deux

maisons et appartenances d’icelles, l’une

assize en ceste ville de Paris, rue Sainct-

Nicolas-du-Gbardonneret
,
et l’autre assize à

Sainct-Germain-des-Prez, près le Pré-aux-

Glercs, et de la(|uelle moictyé desd. deux

maisons lad. Margueritte Savart a consenty

et accordé, consent et accorde que led.

François Poireau eu joisse, face et dispose,

tout alnsy que sy ladicte moictyé desd. deux

maisons avoit esté par luy acquise et cou-

ci Fraiirois Poireau était-il [la peut du Pliilij)pe Poireau, peintre et doreur qui travaillait, entre i54o et i55o, aux dorures

des plomberies des eoniljles du cliàteau de Fontainebleau? C’est [)ossiblc. ( Voir Paborde , Hemiissaiice

,

I, 4i3.)
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questée durant et constant leur mariaige.

El où, durant et constant icelluy futur ma-

riaige, l’autre moiclyé desd. deux maisons

qui demeure propre à lad.' Margueritte

Savart, estoit vendue, liciltée ou autrement

alliénée ou bien baillée à rente, en ce cas,

les deniers qui proviendront de lad. vendi-

tion, ou licitation seront remployez par led.

futur espoux en autres beritaiges ou rentes,

ou la rente à quoy icelle moictyé pourroict

avoir esté baillée, qui seront de pareille na-

ture de propre à lad. Margueritte Savart

que est lad. moictyé desd. deux maisons

qui luy demeure en propre, comme dict est.

Et ou cas que, au jour de la dissollution dud.

futur mariaige led. remploy n’auroict esté

faict, en ce cas, pareilz deniers que ceulx

qui seront provenuz de lad. moictyé desd.

deux maisons seront préalablement prins sur

tous les biens, tant propres que conquestz,

qui appartiendront aud. futur espoiiz au jour

de la dissollution dud. futur mariaige. Et

partant, led. François Poireau, futur es-

poux, a doué et doue lad. Margueritte Sa-

vart, sa future espouze, de la somme de

cent cinquante livres tournois en douaire

pretîx, pour une fois paier et sans retour. Et

où led. Poireau predecedde lad. future es-

pouze, en ce cas, elle prandra, par preclput

et avant aucun inventaire et partaige faire

avec les héritiers dud. Poireau, tous les ba-

bitz, bagues et joyaulx (|ui seront lors trou-

vez à l’usaige de lad. Margueritte Savart, et

ainsy que le tout a esté accordé par et entre

lesd. parties en faisant et passant le présent

traicté de mariaige qui autrement n’eust

esté faict, passé, ny accordé. . • Fait et passé

double, cestuy délivré pour led. Poireau

futur espoux, l’an le lundy 2
q"’' jour

d’octobre. Signé Filezac et Cbazeretz.

Insinué le 16 février 1077. — (Arcb.

nat. , Y 118
,
fol. 1 3 o.)

Jean Raiîel, peintre et ip'aeeur.

.lean Rabel, peintre et graveur, né à Beauvais,

en i548, mort le 4 mars i6o3, d’après l'Etoile,

ou le 5 mars, suivant l’acte de décès cité par Jal

,

a joui, comme peintre de portraits et de Heurs,

d’une réelle réputation.

Jal prétend (ju’il avait épousé en premières noces

une cei'taine Anne Cliestrest'b Où a-t-il pris ce ren-

seignement (jui nous paraît inexact? Car cette dame

ne pouvait être marraine en 1678 ,
laissant Babel

(|ui eût alors été veuf, épouser, en iSyy, De-

nise Binet (ap[)elée Binot par Jal), qui fut la

mère de Daniel Babel. 11 est donc tout à fait im-

pi'obable que Jean Rabel ait été marié deux fois,

puisque la j)ersonne donnée pour sa première

femme vivait encoie au moment de ses secondes

noces.

Nous avons ici les noms du père et de la mère

de l’artiste.

Jean Babel le j)ère, ])robablement originaire de

Beauvais, puisque son fils y naquit, s’était fixé à

Paris en (pialité de maître orfèvre, et cette cir-

constance ne dut pas être sans inlluence sur la vo-

cation du graveur.

Du contrat de mariage lui-même , rien à dire.

Les témoins du maiié sont des artistes en réputa-

tion. Babel, au moment de son mariage, jouissait

donc d’une réelle considération. Le [loète Malherbe

lui adressa plus tard un sonnet louangeur.

Le Manuel de l'amateur d’estampes de Ch. Le

Blanc donne l’énumération des planches signées

]>ar Jean Babel. Les plus grands seigneurs du

temps , les savants
,
les poètes, Antoine de Bourlion

,

les trois Goligni
,
Michel de l’Hôpital , Jeanne d’Al-

bret, Philippe Strozzi, de Tbou, Bemi Belleau,

^larguerite de Valois y paraissent cà coté de

Louis XII, François I", Henri H, Henri IH

.

Henri IV, Catherine de Médicis, Louis de Lor-

raine, l’Empereur Charles-Quint. C’est une gale-

rie des célébrités du xvi' siècle. Jean Rabel mérite

donc une place parmi les bons artistes de son

temps

Jut aurait jiris ta mère de Rabel, que notre acte nomme Anne Rester, pour sa femme.

Voir Laborde, lienaissance

,

1, 325.
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89. — Contrat de mariage de .Ieaiv Rabel,

peintre à Paris , et de Denise Emet, fille

d'Etienne Binet, maître barbier cliiriirgien. —

19 juin 1677 .

Furent presens en leurs personnes .lean

Rabel, paintre, demeurant à Paris, aagé

de vingt neuf ans passez, ainsy qu’il a dé-

claré par devant les notaires soubzsignez,

lilz de bonnorable personne Jehan Rabel,

nP orfebvre à Paris, et de Anne Rester, sa

femme, ausquelz led. Jehan Rabel dict

avoir communicqué le présent contract de

mariage, pour luy en son nom, d’une part,

et bonnorable personne Estienne Rinet

,

m" barbier chirurgien à Paris, et Margue-

rite du Moulin, sa femme
,
de luy sullisam-

ment auctorizée en ceste partye, ou nom et

comme stipullans pour Denise Rinet, leur

lille, aussy ad ce présente, de son vouloir,

accord et consentement, d’une part; les-

(|uelles partyes, en la presence et du con-

sentement de bonnorable personne Marc

du Val, m“ paintre à Paris, bourgeois de

Paris, de Jacques Couste, dudit estât, et de

bonnorable femme (iatberine Raquin
,
vefve

de feu bonnorable homme, np Jehan Gi-

rault, procureur en la court de Parlement,

amys dud. Jehan Rabel, recougneurent et

confessèrent, et par ces présentés confes-

sent avoir faict et font ensemble les traictez

de mariage, dons, douaires, promesses,

convenances et choses qui s’ensuivent, assça-

voir : lesd. Rinet et sa femme avoir promis

et promectent bailler et donner lad. Denise

Rinet, leur fdle, aud. Jelian Rabel, ([ui icelle

a promis et promect prendre à femme et

espouze par nom et loy de mariage
,

et

icelluy mariage solempniser en face de

nostre mère Saincte Eglise, le plustost que

faire se pourra et qu’il sera advisé entre

eulx, leurs parens et amys,sy Dieu et nostre

mère Saincte Eglise s’y accordent. En faveur

duquel futur mariage lesd. Rinet et sa

femme ont promis et promettent donner et

paier ausd. futurs espoux, le jour précédant

leurs espouzailles, la somme de cinq cens

livres tournoys en deniers contens en ad-

vancement d’hoirye venant par elle à sa

succession, et, moyennant ce, led. futures-

poux a doué et doue lad. future es[iouze de

la somme de troys cens livres tournois pour

une foys paier, en douaire prefix et sans re-

tour; et où il n’i a enlfans lors de la disso-

lution du mariage, à icelluy douaire avoir

et prendre par lad. future espouze, sy tost

que douaire aura lieu, generallement sur tous

et chacuns les biens meubles, immeubles,

presens et advenir dud. futur espoux, qui

en sont et demeurent chargez, affectez,

obligez et ypotbecquez. En faveur duquel

futur mariage, qui autrement n’eust esté

acordé
,
ont lesd. futurs espoux, mesmes lad.

Denise Rinet, de l’auctonté de sesd. père

et mère, faict et font don mutuel et réci-

proque l’un à l’autre et au survivant d’eux

deux, de tous et chacuns les biens, tant meu-

bles que immeubles, i[ui leur appartiendront

lors de la dissolution dud. futur mariage,

pour on joir par le survivant, scavoir, de

moictyé en tout droict de proprietté, et de

l’autre moictyé en usuffruict, sa vye durant

seullement, et sans que led. survivant soict

tenu bailler aulcune caution pour lad. moic-

tyé de laquelle il joira en usuffruict, le

tout pourveu que, lors du decedz du premier

mourant, il n’y aict aulcun enffant ou enlfans

vivons nez, et procréez dud. futur mariage,

et à la charge d’acomplir par le survivant le

testament du premier mourant et paier les

debtes de leur comnumaulté. Aussy a esté

accordé que le survivant desd. futurs es-

poux, soict que lors du decedz du premier

mourant il y ayt enffant ou enlfans ou non,

aura et prendra par jireciput et avant aulcun

inventaire ny [lartage faict, scavoir led. futur
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espoux scs habitz, armes et chevaulx, et

lad. future espouze ses habitz, bagues et

joyaulx qui seront lors à son usaige et ser-

vant à leurs personnes.

Faict et passé le iq' jour de juing,

l’an i5y7 alnsy signé : Païen et Beaufort.

Insinué au Châtelet, le 12 janvier 1 5 78.

(Arch. nat.
,
Y 119

,
fol. 120.)

90 . — i 4 mars 1086.

Sentence des Requêtes de Tllülel or-

donnant la vente par adjudication d’une

maison, cour et jardin, sise au faubourg

Saint-Victor, au coin de la rue Coppeau, a

l’Image Saint-Cyr, appartenant à Jean Rabel,

peintre, demeurant au faubourg Saint-

Victor, provenant de la succession de Simon

Malmedy, docteur en medecine, pour servir

au rachat et amortissement d’une rente de

22 écus sol, formant les deux tiers de 33 li-

vres de rente constituée par led. défunt

Malmedy et André Marcou, huissier aux

Requêtes de l’Hôtel, à Marguerite Ilesselin,

veuve de Pierre Briçonnet, et transportée à

Herment Mesembrun et Barbe du Planche,

sa femme. (Arch. nat., V" 9 .)

91. — Contrat de mariage J’Antoine

Ghristophle maître peintre , et de Marie

Massien. — q janvier i 5 ÿ 8 .

Par devant Cléopbas Peron et Ja(jues

Filesac, notaires du Boy nostre sire au Cbas-

tellet de Paris, furent presens en leurs per-

sonnes Antboine Christolle
, maistre painire

à Paris, natif de Beaudeduit^^* près la ville

d’Amiens, fdz de deffunctz Jehan Chris-

tofle et Adrianne Blanquart, jadis sa femme,

d’une part, et Marie Massieu, fille de def-

functz Jehan Massieu et de Jehanne Guiart,

jadis sa femme, en leurs vivans demouraiis

à Bonvillert"', près Mantes-sur-Seine, pour

elle, en son nom, et en la presence et du

consentement de venerable et discrette per-

sonne maistre Jehan Massieu, son frère,

prehstre, professeur en la faculté de théo-

logie, demeurant en l’Université de Paris,

au collège de Reins
;

lad. Marie Massieu

demourante à Paris, pour elle, en son

nom, d’autre part, disans lesd. parties que,

pour raison du futur rnariaige qui sera de

hrief faict et solempnisé en face de Saincte

Eglise desd. Christolle et Marie Massieu,

ilz ont faict, feirent et font ensemble les

traictcz, accordz, dons, douaires, con-

venances et choses qui ensuivent : . . .

En faveur duquel futur mariage, led. m'"

Jehan Massieu a promis et promect bailler

et payer ausd. futurs mariez, dedans le jour

preceddant leurs espouzailles, la somme de

soixante six escuz 2 tiers, pour l’avaluation

de 200 livres tournois en deniers comp-

tons, et avec ce bailler, payer et continuer

doresnavant par chascun an, à pareil jour

que lesd. futurs mariez seront espouzés par

rnariaige, huict escuz d’or soleil et img tiers

d’escu pour l’avaluatlon de 2 5 livres tour-

nois de rente par chascun an . .

.

Et partant led. Antboine Christolle a

doué et doue lad. Marie Massieu, de la

Cl La sentence des Requêtes de l'Hùtel ordonnant la vente d'une maison écliue par héritage à Jean Rabei ne présente qu’un

nudiotre intérêt. Nous l’avons toutefois recueillie, car elle indique que la famille de l’artiste se trouvait dans une situation

aisée. Il faudrait cntrejirendre de longues recherches pour un résultat nul ou insignifiant, si l'on voulait avoir des détails

biographiques sur ce docteur Malmedy et sur Marguerite Hesselin, veuve Rriçonnet.

(’i Ce peintre picard ne figure dans aucun dictionnaire biographique. Léon de Laborde ne l’a pas rencontré et ne le cite

pas. C’est donc un nouveau venu sur lequel on aura désormais une date précise, celle de son mariage. Elle permet de

placer sa naissance vers i548 ou i55o, sous toutes réserves, bien entendu.

!’> Sans doute Reaudeduit, Oise, arrondissement deReauvais, canton de Grandvilliers.

l't Roinvilliers , Seine-et-Oise
,
arrondissement et canton de Mantes.
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somme de G 6 escuz de douaire prefix
;

où il n’y aura enifans vivans dud. futur

mariaige et led. futur espoux decedde au-

paravant lad. future espouze, en ce cas elle

prendra, par preciput et avant aucun inven-

taire ne partaige faire avec les heritiers dud.

futur espoux, tous les habitz, bagues et

joyaulx qui seront lors trouvez à l’usaige de

lad. future espouze, et aussy, le cas advenant

que lad. future espouze predecedde led.

futur espoux sans enifans vivans dud. futur

mariaige, en ce cas led. futur espoux

prendra pareillement par preciput tous ses

babitz servons à son usaige
,
armes et toutes

les ustancilles et tableaux estons de son

estât de paintre.

Faict et passé l’an 1678, le jeudy, 9” jour

de janvier.

Insinué le 26 mars 1679. — (Arcb.

nat. , Y 120
,
fol. 2/19 v”.)

Laubent Bachot, matlre peintre.

Laurent Bachot ne parait pas dans la Re-

naissance de Léon de Lahorde; jiar contre, le

nom dn scnlptenr Jean Le Roux, dit Picart, y re-

vient fréquemment de i 54 o on i 5 i 5 à 1570. 11

prend part aux travaux les plus importants, tels

que la fonte des statues de Fontainebleau, les

ligm-es dn tombeau de François 1" et antres )je-

sogues, à côté des maîtres les plus connus,

Dominique f lorentin et Germain Pilon notamment.

Il ligure enlin à diverses reprises {Renaissance,

I, 3 q 3 et 11
, 672, 673, 675), entre i 563 et

1669, en qualité de parrain, dans les actes de

mariage de la paroisse d’Avon. Il était mort avant

1678 et ne peut, par suite, être confondu avec

le Jean Le Roux, imager, qui vivait eu iSq/i

{Renaissance

,

II, qiq).

Le point capital dn contrat est la déclaration de

la veuve relative aux deux enfants que lui a laissés

son [iremier mari, Nicolas et Jnlles Le Roux. Com-

ment ce nom de Jnlles désigne-t-il une bile? C’est

assez dillicile à expliquer. Le nouveau ménage

s’engage à bien élever ces enrants, malgré la mo-

dicité de ses ressources.

AUTISTES l'AIUSIEXS.

(1 53/1-1650). A9

92. — Contrat de mariage de Laübevt Ba-

chot, maître peintre, et de Marguerite

Ilarelle ,
veuve de Jean Leroux, dit Picard,

maître sculpteur et maçon du Roi. — 3 1 mai

1678.

Par devant Ilerbin et Marin Jamart, no-

taires du Roy nostre sire, de par luy créez et

ordonnez en son Cbastellet de Paris, furent

presens en leurs personnes bonnorables

hommes, Laurens Bachot, maître paintre

de ceste ville de Paris, demeurant à Sainct-

Germain-des-Prez-lez-Parls, pour luy et en

son nom, d’une part, et bonnorable femme

Margueritte Ilarelle
,
veufve de feu .leban Le

Roux
,
dict Picart

,
en son vivant maître scoul-

teur et maçon du Roy, elle demeurant à Fon-

tainebleau, pour elle et en son nom, d’autre

part; lesquelles parties, en la presence
,
du

voulloir et consentement des personnes cy

après nommées, asscavoir : delà part dud.

futur espoux, bonnorable homme Loys Ba-

chot, maître paintre en ceste ville de Paris,

demeurant à Sainct-Germain-des-Prez, père

de .leban Bachot et Ambroys Bachot, frère

dud. futur es[)oux, et de la j)art de lad. Ila-

relle, de Guillaume Faulcbet, uF serrurier

en ceste ville de Paris, beau-frère à cause

de Marie Ilarelle, sa femme, seur de lad.

future espouze, François Leroux, aussy

paintre, demeurant à Marcbalz, parroisse

de Boutigny, près Milly en Gastlnoys, beau-

lilz, bonnorable homme Robert Desprez,

bourgeoys de Paris, Nicollas Prévost, iiF or-

pbèvre en ceste ville, bourgeois de Paris,

cousins de lad. future espouze . de leurs bons

grez et bonnes voluntez, sans contraincte

aucune, recongnurent et confessèrent avoir

faict et, par ces présentes, feirent et font en-

semble les traicté de mariaige
,
dons

,
douaire

,

promesses et choses qui ensuivent, c’est

asscavoir : lesd. futurs espoux avoir promis

et promectent prendre l’im d’eulx l’autre par
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nom el ioy de mariaige dans le plus brief

temps que bonnement et commodément faire

ce pourra
, et qu’il sera advisé et delliberé

entre eulx, leurs parens et amys, sy Dieu et

Saincte Eglise s’y accordent, aux biens,

droictz
,
noms

,
raisons et actions à chascun

desd, futurs espoux appartenans, qui seront

ungs et commungs en biens selon la cous-

tume de la ville, prevosté et viconté de

Paris, lesquels droictz mobilliers lad. fu-

ture espouze a dict et déclaré se monter

pour son regard à la somme de deux cens

cinquante escuz et plus, qu’elle promect

fournir et faire valloir sur son bien irnmo-

billier, lecpiel futur espoux led. Loys Ba-

chot, son père, l’a plevy'O et baillé franc et

quicte de toutes debtes jusques à huy. Et

seront tenuz lesd. futurs espoux nourrir et

entretenir à leurs despens Nicollas et Julles

Le Fioux, frère et seur, enlfansdud. delfunct

.leban Le Roux et de lad. future espouze,

assçavoir, lad. Julles bien et honnestement,

sellon (|ue à son estât appartient, jusques à

ce qu’elle soit pourveue par mariaige, sans

diminution de son bien ny revenu d’icelluy,

sy tant led. mariaige dure
;
et (juand pour

le regard dud. Nicollas, sera nourry et en-

tretenu sur son bien et revenu d’icelluy. Et

parlant led. futur espoux a doué et doue

lad. future espouze de la somme de deux

cens escuz sol en douaire prefix et pour

une lois payée, ou de douaire coustumier,

au choix et option de lad. future espouze à

l’un d’iceulx douaires, soit prefix ou coustu-

niier, avoir et prendre par lad. future es-

pouze, sy tost et incontinant que douaire

aura lieu, sur tous et chascuns les lieritaiges

et biens, tant meubles que immeubles, pre-

sens el advenir, dud. futur espoux, qu’il en

a pour ce obligez et ypothecquez à fournir

et laire valloir led. douaire
;
pour lequel

douaire led. Loys Bachot père c’est obligé

et oblige pour sond. filz, qui a esté accordé

de seize escuz d’or sol et deux tiers de

rente payable par chascun an, qui sera ra-

cheptable pour une fois seullement de lad.

somme de deux cens escuz sol. Et a esté

accordé entre lesd. parties que, où pendant

et constant led. futur mariaige il estoit

vendu ou alliéné aucuns heritaiges ou ra-

chepté aulcunes rentes appartenant à lad.

future espouze, en ce cas led. futur espoux

sera tenu remployer les deniers qui en pro-

viendront en autres heritaiges ou rentes

pour sortir pareille nature à lad. future es-

pouze, comme luy faisoyent lesd. choses ven-

dues ou racheptées
,
et où led. employ n’au-

rait esté faict au jour de la dissollullon dud.

futur mariaige, lad. future espouze ou ses

heritiers reprendront lesd. deniers sur les

biens de la communaulté desd. futurs es-

poux, et oii elle ne sulliroit, sur les propres

dud. futur espoux. Et outre, a esté accordé

(jue le survivant desd. futurs espoux aura

et reprendra par preciput et hors part,

assçavoir : led. futur espoux tous ses hahietz

,

armes, cheval, livres, pourtralctz et autres

choses servons à son estât, avec un lict garny

de plume, ciel, custodes et couvertures, et

lad. future espouze tous ses hahietz, bagues

et joyaulx servons à son usaige, jusques à la

somme de cent escuz sol, réciproquement,

pourveu toutesfois que, au jour de la dis-

solution dud. futur mariaige, il n’y ayt enf-

fans vivons d’icelluy. Et, outre, a esté ac-

cordé que lad. future espouze pourra, sy

bon luy semble, renoncer au droict de com-

munaulté d’entre led. futur espoux et elle,

soit qu’il y ayt enflant ou non ejilfans vivons

d’icelluy futur mariaige, et pourra reprendre

et emporter tout ce qu’elle aura apporté

avec luy et ce que luy sera advenu et escheu

Caulioiiiié.
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pendant et constant led. futur mariaige
,
avec

sond. douaire et preciput, le tout tel que

dessus est dict, franchement et quictement,

sans qu’elle soit tenue payer aucunes dehtes

faictes et créées tant auparavant que constant

led. futur mariaige. Et, outre, a esté accordé

que on lad. future espouze deceddoit aupa-

ravant led. futur espoux, soit qu’il y ait enf-

fans ou non vivans dud. mariaige, jouyra

en usull'ruict, sa vie durant seullement, de

liuict escuz et ung tiers d’escu sol de rente

,

à les avoir et prendre sur tous les biens de

lad. future espouze, et a esté notillié ausd.

partyes faire insinuer ces présentes en ju-

gement partout où besoing sera. Et pour

cest efl’ect ont faict et constitué leur procu-

reur le porteur de ces présentes
,
auquel ilz

ont donné et donnent pouvoir et puissance

de ce faire et tout ce que au cas appartien-

dra et sera necessaire
,
car ainsy, etc.

,
pro-

mettans, etc.

Faict et passé l’an lü-yS, le sabmedy,

3i“ et dernier jour de may.

Insinué le ao' jour de février iSyq. —
(
Arch. nat.

,
Y 120, fol. i

q 6
. )

93. — François Barrel, mnUre peintre^^K

— 26 juin 1678 .

Donation par François Barrel, maistre

peintre à Paris, rue Saint-Honoré, à Pierre

Petit, ni' peintre à Paris, de tous ses

biens quelconques, notamment d’heritages

situés à Sauzay, en Poitou. (Arcb. nat.,

y 1 19, fol. 3 /i‘L)

94. — Güyon Ledoülx'^*, maUre peintre. —

8 juillet 1 5 78 .

Cession par Barbe Daguyn, veuve de

Guyon Ledoulx, maître peintre à Paris, à

Antoine Musnier, maître peintre à Paris, de

l’usufruit d’un ouvroir sur lue, dépendant

d’un corps de logis rue Saint-Denis, à l’en-

seigne de l’Image Saint Michel. (Arcb. nat.,

Y 11 2, fol. 5o V'.)

95.

— Jacques de Villemet, enlumineur

— 2
9

juin 1 079-

Donation par Jacques de Villemet, enlu-

mineur à Paris, demeurant rue de la Cou-

tellerie, à l’Image Notre Dame, à son fils

Baouliin de Villemet, écolier juré étudiant

en rUniversité de Paris, de portions indi-

vises d’une maison sise à Montreuil-sous-

Bois, près Vincennes, appartenant au dona-

teur par suite d’acquisition faite de Noël

.Sion, laboureur cà Montreuil, lad. donation

faite pour aider led. Raoulin de Villemet à

continuer ses etudes.— (Arcb. nat.
,
Y 1 20

,

fol. 386.)

Autre donation par le mesme J. de Ville-

met, en faveur de son fils, de diverses rentes

et créances, notamment de ko écus d’or dus

par Gilles Ragueneau, sergent à verge au

Châtelet, pour vente de meubles appar-

tenant à J. de Villemet, son beau-père. —

{Ihkl, fol. 386 vN)

96. — Sentence de lu Préroté de l'IIotel,

condamnant Louis de Champagne ,
comte de

la Suze, è pat/er è Marc du VaiA'*', mar-

ei Encore un nouveau venu dont on chercherait vainement ie nom dans ies compiiations biogra|dii([ues.

Léon de Lahorde a réuni queiques indications sur un cerlain Guyon Le Douix. qui peut diiriciiement être identifié avec

celui qui parait ici. D’après ia lienni‘<sance (I, a83), Guyon l.e Douix est employé, vers iSaS, à la décoration des appar-

tements pour l’entrevue du Roi et de ia reine de Hongrie. En 1 .378 ,
ce décorateur aurait donc eu au moins 72 à 76 ans. Le

même figure sur les Comptes en i5Ai et i56i {Ibid., Aoli, Ai3, ApQ) pour des travaux de dorure et des peintures d’armoiries.

C’est tout ce qu’on connaît de sa vie et de ses ouvrages.

On ne sait rien de cet enlumineur qui jouissait, les deux donations à son llls l’étaldissent . d’une certaine aisance.

t‘t Léon de Lahorde a tracé un portrait curieux d’un certain Marc Duval, qui était peintre du Roi; il jiarait difficile d’ad-

mettre que ce soit le même personnage que l’artiste qualifié ici marchand peintre. Et cependant, les dates ne s’y oppo-
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chnnd peintre , ai 5 livres tournois pour

fournitures de marchandises. — 22 sep-

tembre 1 b ’ÿ g

.

Entre Marc du Val, marchand paintre,

demeurant à Paris, demandeur et requé-

rant le prolîit de deux delï'aulx, d’une

part
;

Et le sieur Loys de Champagne, conte

de la Suze, delîendeur et delfaillant, d’autre

part ;

Veu la cedulle et promesse faicte et pas-

sée par led. delTendeur aud. demandeur, le

G' jour de novembre ihyG, montant à la

somme de deux cens quinze livres tournois,

pour cause de marchandise de l’estât dud.

demandeur, requeste et demande prinse par

led. demandeur à l’encontre dud. delTendeur

pour avoir payement de lad. somme, au bas

de laquelle est l’exploict à luy faict le

ah’" juillet dernier, deflault premier sur ce

contre luy donné le /U jour d’aoust, aussv

dernier jugement dud. S*" jour dud. moys, par

lequel lad. cedulle auroyt esté tenue pour

recogneue et confessée, et que led. delTen-

deur seroit réadjourné au principal et gar-

nison d’icelle somme, la signillication dud.

jugement avec le réadjournement à luy faict

sur led. delTault, dont led. delTendeur se

seroyt porté pour appellant, acte sur ce

donné le 22' jour dud. moys, par le(|uel

avons ordonné que, sans préjudice dud.

appel, il seroyt passé oultre au jugement

desd. delTaulx, la signilHcation faicte aud.

delTendeur dud. jugement, autre delTault

deuxiesme pur et simple, de nous donné

contre led. delîendeur le x' jour du présent

mois, que avons ordonné estre jugez et

permis aud. demandeur de produire de-

mande et prolïïct desd. delTaulx baillés par

led. demandeur;

Il sera dict que lesd. delTaulx ont esté et

sont bien et deuement obtenuz; pour le

prolTict desquelz avons icelluy deffendeur et

delfaillant débouté de toutes exceptions, lins

de non recepvoir et delTences qu’il eust peu

proposer contre la demande et conclusions

dud. demandeur, et, en ce faisant, le con-

demnons, tant par provision que dilTmitive-

ment, à bailler et payer aud. demandeur la

somme de soixante et seize escuz 2 tiers, à

laquelle est evalluée lad. somme de deux

cens quinze livres tournois mentionez en sa

cedulle, et le condemnons en despens desd.

delTaulx et poursuytte.

{Sipné :) Lugolly.

Prononcé à Paris, le Conseil y estant, à

m' Jacques Gallot, procureur dud. deman-

deur, le 22' septembre 107 g. —
-

(Arcb.

nal.
,

1
.)

91 . — Sentence de la Prévôté de FHôtel,

condainnant Jean-Paul Carrcl, éciiijer décurie

du Pioi , (\ paijer 18 éciis â Claude Bezadt,

marchand de peintures au Palais. — 3 1 dé-

cembre i 57 g*

Entre Claude Bezart, marchant de poin-

tures, demeurant au Pallais, demandeur,

d’une part, et Jeban-Paul Carrel, escuier

d’escurie du Bov, delTendeur d’autre.

Veu les demandes et conclusions prinses

par led. demandeur à l’encontre dud. def-

fendeur, le 3 o‘' jour d’avril dernier, ten-

dant aOin d’avoir paiement de la somme de

dix-buict escus sol pour vente et déli-

vrance de douze pièces de pointures; ap-

poinctement donné entre elles le f jour de

seraipiil pas, puisipie, d’après La Croix du .Maine, le ])eiidre graveur Marc Duval aurait daté ses œuvres de 1579 et serait

mort le i 3 septembre i 58 i { Rcnaisidiicc

,

I, 225 ). Il est vrai que l'auteur de la Reiiaissnnce ajoute qu il n'a Jamais

rencontré ce nom sur les comptes royaux. Quant à la somme réclamée par notre marrliand peintre à Louis de Champagne,

|omte de la Suze, impossilde de déterminer l'origine de cette créance. Peut-être s’agissait-il d'une vente d’estampes.



LES PEINTRES (1534-1650). 53

mav aussy dernier, par le(juel, après la

déclaration dud. defendeur ou de procureur

pour luy, aurions ordonné que le deffen-

deur comparoistroit au premier jour pour

estre oy et interrogé sur les faictz et articles

desquelz il auroit communication; les faictz

et articles mys par devers nous par led. de-

mandeur pour sur iceux faire interroger led.

defendeur
;

aultre appoinctement donné

entre icelles parties les ik" et 22 ® jours

dud. moys, par lequel, à faulte d’estre par

icelluy delTendeur comparu pour estre oy

et Interrogé, lesd. faictz auroient esté tenus

pour adverez; autre acte et jugement donné

le 26 ° dud. mois de may par lequel, à

faulte d’estre par iceluy delfendeur com-

paru, aurions donné deffault qui seroit jugé,

et que pour ce faire icelluy demandeur

mettrait et produirait ses pièces par devers

nous; la demande et conclusions sur ce

mises par devers nous par icelluy deman-

deur à l’encontre d’icelluy delfendeur qui
,
de

sa part, n’a aulcune chose mys ne produict,

alns en soyt demeuré forclos et dehoutté;

Il sera dict que led. defl’ault est Lien et

(leuement obtenu, et pour le proflict d’icel-

luy avons icelluy delfendeur débouté de

touttes exceptions et delYences qu’il eust peu

proposer contre lad. demande et conclu-

sions dud. demandeur, et, en ce faisant, le

condampnons à bailler et paier and. deman-

deur lad. somme de dix buict escus d’or sol

pour les causes mentionnez and. procès, et

es despens de l’instance et poursuittef^b

{Signé ;) Lugolly.

Donné par nous Pierre Lugolly, lieute-

nant, et prononcé en presence de m'" .lac-

ques Gallot, procureur du demandeur, à

Paris, le Roy y estant, le dernier jour de

décembre ibyc).— (Arcb. nat.
,

1 .)

98. — Robert Chevallier, maître j)Cuilre‘-\

— ‘1 h décembre

Donation par Marie de Laon, veuve de

Robert Chevallier, maître peintre à Paris,

à frère Gilles Dupuis, religieux Augustin,

d’une rente de 8 écus d’or un tiers d’écu sur

une maison à Saint-Germain-des-Prés et sur

une autre maison attenante aux fossés entre

les portes de Bussy et de Saint-Germain.

— (Arcb. nat., Y D21, fol 281 .).

99. — Jacques Patin peintre (lu Boi. —

28 juillet 1 58o.

Jugement de la Prévôté de rilùtel , condam-

nant Claude Lionne, receveur des finances du

duc de Guise, à paijer à Jacques Patin,

peintre du Pm, une somme de 1 , 11 3 livres

3 écus pour une douzaine d'armoiries fournies

pour huit torches.

Entre Jacques Patin, paintre ordinaire

du Roy, demandeur et recjuerant le proulLict

de deux dellaulx, d’une [>art, et nL' Claude

Lionne, conseiller et receveur des tinances

de messieurs et dame de Guise, delfendeur

et delfaillant, d’aultre part :

Veu la ceddulle et promesse dud. delfen-

l'> Douze pcinlui'ps pour i8 écus, voici le seul délnil à tirer de celle sentence, car Claude Bezart n’a aucun droit, et

n'avait sans doute aucune prétention, à la (pialilé d’artiste.

De cette donation un seul détail est à noter : le peintre Boliert Chevallier, ipii n'est cité dans aucun auteur, était mort

avant 1579.

Sur .Lacques et .lean Patin, ipn Iravaillèrent sous la direction de Lescot à la décoration du Louvre, en 1087 (Rennis.inni'e

,

I. 2.35 et 620), Léon de Lahorde nous a laissé une note ,à Lnpielle on doit se reporter, .lacques Patin avait pris part aux

décorations conimandées pour les noces du duc de Joyeuse avec Marquerile de Vaudemont, et un volume rare, contenant

vinqt-sept estampes qravées par Patin lui-mème, a conservé les principales inventions de cet artiste, inventions assez pauvres

donnant une idée peu avanlaj;euse du talent de l’auteur.

Il travaillait, comme on le voit ici, pour le duc de Guise, en i 58 o; mais il avait bien de la peine à se faire payer.
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(leur, dactée du 21" jour de novembre

montant la somme de unze cens

treize livres tournois; l’adjournement libellé

faict aud. deffendeur en recongnoissance

de lad, ceddulle et paiement d’icelle somme;

deffault premier sur ce obtenu le 16“ jour

du présent mois de juillet; sentence sur ce

donnée le kj® jour dud. mois, par la-

quelle lad. ceddulle auroit esté tenue pour

recongneue et confessée, et que pour pro-

cedder au principal et garnison d’icelle

somme icellui defléndeur seroit réadjourué;

la signilbcation dud. jugement avec le réad-

journement faict aud. deffendeur le 2 C jour

de juillet; deffault deuxiesme sur ce obtenu

le 21® jour dud. présent mois et au que

aurions ordonné estre jugé; demande et

proullict desd. deffaulx baillée par led. de-

mandeur contre icellui deffendeur
;

Il sera dict que lesd. deffaulx sont bien

et deuement obtenuz, pour le proullict des-

(juelz avons led. deffendeur deboutté de

touttes exceptions et deffences (ju’il eust peu

proposer contre lad. demande d’icellul de-

mandeur; ce faisant, le condampnons, tant

par provision que dillinitifvement, à paier à

icelluy demandeur lad. somme de unze cens

treize livres tournois, redulcte et avalluée à

871 escuz sol, sauf à déduire le receu,

et encores à paier trois escus sol pour une

douzaine d’armoiryes fournyes par led, de-

mandeur la veille de la Feste-Dieu dernier

pour mettre à buict torches, ensemble à

paier le proulîîct et interest desd, deniers

suivant l’ordonnance, et sy condampnons

led. deffendeur es despens desd. deffaulx et

poursuittes, telz que de raison.

Lugolly.

Prononcé à Sainct-Maur-des-Fossez, le

Roy
y estant, en presence de nC .leban

Maubert, procureur dud. demandeur, le

28“ juillet 1080.

—

( Arcb. nat.
, 1.)

100.— J EHAN DE Mayer, reçu maître peintre.
'

— Mardi, 12 décembre i 58 i.

Aujourdbuy, au rapport de Jeban Rous-

selet, Pierre le jeune, Jacques Cadot et

Laurens Esse, m'“ jurez painctres en ceste

ville de Paris, Jeban de Mayer a esté receu

et passé maistre aud. mestier par chef

d’œuvre, faict le serment par devant mon-

sieur Desjardins, substitut. — (Arcb. nat.,

Y 5
-252 .)

101 . — Thomas Aubert, maître peintre. -

I k septembre 1882.

Contrat de mariage de Thomas Aubert,

maître peintre à Paris, et de Cécile Henry,

veuve d’Arnoult Poliart, compagnon cbaus-

setier. — Donation par le futur à la future,

en cas de prédécès sans enfants, de tous

ses biens meubles et immeubles. — (Arcb.

nat., Y 12 A, fol. 187.)

102 .
— CüYON DE Vallès, maître peintre. -

26 novembre i582.

Donation mutuelle de Guyon de Vallès,

maître peintre à Paris, et de Jeanne Her-

sault, sa femme. — (Arcb. nat., Y 12 A,

fol. 3 18 v“.)

103 .
— Pi•ocès-verhal de saisie et description,

par an haissier de la Chambre du Trésor,

des tableaux provenant de la succession de

DierichRuicks, c/;’(7Dg-er.- iG avril i583.

Les saisies ojiérées, par application du droit

d’aubaine, sur tous les biens et notamment sur les

tableaux appartenant à Diericli Buicks, probable-

ment flamand d’origine, nous initient à un com-

merce considérable de peintures, dont le quartier

ou bourg Saint-Germaiu-des-Prés était le centre.

Non seulement, l’huissier royal dresse l’état des

nombreux tableaux entassés rue de Tournon, au

domicile de Dominique Miraille, ce concierge de
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M"’' de Montpensier, ]>eau-père du peintre Jérôme

Franck, dont nous avons rappelé plus haut l’exé-

cution à la suite de l’assassinat de sa femme; mais

aussi, à la suite de cette saisie, d’autres opérées

à la foire Saint-Germain, en un magasin occu|)é par

Buicks, ensuite rue du Sépulcre, au domicile du

peintre Jérôme Franck, enfin au Marché-Neuf, chez

le marchand de peintures Jean Goucbourg, pour ré-

clamer tout ce (pii se trouverait dans ces divers

dépôts, appartenant au sieur Buicks. Ne sommes-

nous pas ici en présence d’une vaste association de

marchands de tableaux s’occujiant d’introduire en

France des peintures flamandes pour les vendre à

la foire Saint-Germain? Ce cpii donne un intérêt

sp(*cial à cette opération commerciale, c’est que

le peintre Jérôme Franck, avec son beau-jière. Do-

minique Miraille, faisaient partie du syndicat.

Dierick Buicks était le représentant du groupe, car

Franck ni même Miraille ne pouvaient décemment

se livrer au commerce des tableaux. 11 y avait là

toute une organisation très bien montée, dont on

voudrait mieux connaître le détail.

L’an i583, le i G™'’ jour d’avril, avant

midi, par vérin de certaine recpiesle et or-

donnance mise au lias d’icelle, decernée de

messeigneurs les juges et conseillers en la

justice du Trésor à Paris, en datte du

7
” jour des présent moys et an, signée

Arroger et de Sainct-Yon, cy attachée, et à

la requeste de M. le procureur du Roy and.

Trésor, impétrant, je
,
Pierre Favier, huissier

du Roy nostre sire en ses Chambres des

Comptes et Trésor soubzsigné, me suis

transporté es faulxhourgs Sainct-Germain,au

logis on pend pour enseigne la Corne de

cerf, rue de Tournon, domicilie de Domi-

nicque Miraille, concierge de madame de

Montpencier, auqmd lieu, parlant à la per-

sonne dud. Miraille, je luy ay faict comman-

dement de par le Roy qu’il eust à me repré-

senter et exiher tous et chascuns les biens

meubles, or, argent et aultres choses qu’il a

et peult avoir en sa possession, appartenant

et estant de la succession de delluncl Dierich

Buicks, estranger, desnommé en lad. re-

queste. Lequel Miraille obtempérant à mond.

commandement m’a mené en ung grenier

dud. hostel, où il m’a exibé et monslré les

meubles et tableaux qui ensuivent, lesquelz

il m’a dict luy avoir esté baillez en garde

par une nommée la Flamande, veufve dud.

dell’unct Diericb Buicks.

C’est assavoir : ung grand tableau où est

figuré une Drolletvje.

Item, ung aultre tableau, dixMartiresainct

Lmtratis.

Ung aultre, des Trots EnjJ'ans estons eu In

fournaize.

Ung aultre, de Nostre Dame qui fut eslevée

au ciel.

Item, ung Cruelfment de Nostre Seigneur.

Ung aultre, d’une Patience. Lesd. six

grands tableaux cy dessus estans de (juatre

piedz quatre doigtz de long ou environ.

Plus, aud. lieu, m’a exibé ung tableau où

est la figure d’une Circoncision.

Ung aultre, d’une Picsurrectlon.

Ung aultre, de Nostre Seigneur Jhesus

Crist parlant aux Pellerins.

Ung aultre, d’un iSe/HCt François.

Ung aultre, la Conversion Sainct Paul.

Ung aultre, de Nostre Seigneur portant sa

croix.

Ung aultre, d’une Magdelatjne.

Ung aultre, de Sainct Jherosnie.

Ung aultre encores de Salnct Jherosnie.

Ung aultre, d’une Magdelatne.

Ung aultre, de Saiiict Jehan prcschant au

ilesert.

Ung aultre, de l'Adoration des Trois Pioijs.

Ung aultre, la Natiinttè de Nostre Sei-

gneur.

Ung aultre, de Moijse passant la Mer

Rouge avec les enjfans d'Lv'nel.

Ung aultre, à'Eve et idani.

Ung aultre, de la Decolation Sainct Jehan.

Ung aultre, de Nostre Seigneur estant au

toinheau.
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Ungaultre, d’une Salutation angehcque.

Ung aultre, des Quatre Evangélistes.

Ung aultre, de la Vierge Marié tenant Jlie-

sus Crist.

Ung aultre, de h Magdclaijne.

Ung aultre, de îa Descente faicte de Nostre

Seigneur Jliesus Crist portant sa croix.

Ung aultre, du Martire Saiiict Paul.

Ung aultre, des Pcllcrins d'Esmaüs.

Ung aultre, de Sainct Erançois estant en

conlenijdation.

Ung aultre, d’une Résurrection.

Ung aultre, d’une \scension Nostre Dame.

Une aultre, d’une MelainorpJiose d’Ovide.

Une Histoire oii il y aescript Consiliuin ni

opus eonfradiftis.

Ung aultre, de {'Histoire de Lot et ses deux

fUes.

Ung aultre, d’une Prudence tenant ung ser-

gent.

Ungaultre, Crucijienient.

Une Nativité J\ostre Dame.

Une aultre, Descolation Saiiict .Jehan.

Une Vierge Marije avec Sainct Jehan.

Ung aultre, Sainct Jherosme.

Ung aultre, de {'Histoire de Saincte Su-

sanne.

Ung aultre, d’une Lucresse

,

et ung aultre,

d’une Jalousije.

(Jui font trente neuf tableaux, de trois

pieds et deiny de long.

Plu s, in’a encores exibé et monstre aud.

grenier: Premièrement, ung tal)leau
,
re/ame

Moijse jaisoit .sortir Teaue du rocher.

Plus, ung Couronnement delà Vierge Marie.

Plus, ung aultre du Sepulchre de Jhesus

Crist.

Ung aultre, de la i'uijtte de Joseph.

Ung aultre, de {'Adoration des Trois Roi/s.

Ung aultre, dAdam et Esve.

Ung aultre, d’une Nativité; ung aultre,

d’une Nostre Dame.

Ung aultre, d’une Drollerije de gueux.

Ung aultre, d’un Sainct Sebastien.

Ung aultre, d’une Prudence; ung aultre,

du Jugement de Paris.

Ung aultre, d’une DroUenje.

Ung Jheremye auquel les corbeaux por-

tent à manger.

Une Courtisane romaijne.

Ung aultre, d’une Histoire de Daniel qui

Jist mourir le Dragon.

Le Pourtraict de jeu monsieur de Guijse.

Ung aultre, du INurtraict de feu monsieur

de Nemours.

Ungaultre, d’une .{nnonciation de ïAnge.

Ung Adam et Esve chassez de paradis.

Ung Sainct T'ranrois.

Ung aultre, dAdam et Esve.

Une Prudence, ung JNrtraict du Roi/ des

Indes, une Drollerije. Les susd. tableaux es-

tons en nombre de vingt cinq, de deux piedz

et demy de long. Tous lesd. tableaux ci-

dessus pcintz sur loille en buille et en-

châssez cbascun sur leur bovs doré, le tout

neuf.

Plus m’a encores exibé aud. grenier ung

Raccus d’un pied de long, une Vénitienne,

ung duc d’Albe

,

aussi d’un pied de long, une

Chasse, ung sentiment , l'oinje, la veue, l'attou-

chement et le goust, (pu sont les Cinq Sens de

nature, plus deux vielz paisages, le tout

peint sur toille, non encbassé, de environ

trois piedz de long; plus une Nativité d’al-

bastre (|ui se ferme à porte. Tous lesquelz

tableaux cy dessus declairez et spécifiiez j’av

saisv et arresté es mains dud. Miraille et

mis en la main du Roy nostred. seigneur, et

iceulx baillez en garde, de par le Roy, aud.

Miraille, auquel j’ay faict deffenses de s’en

dessaisir et vuvder ses mains jusques à ce

que par justice aultrement en ayt esté or-

donné. Et pour luy veoir faire plus amples

delTe uses, faire foy et serment, ensemble dire

et declairer quelz autres deniers, biens

meubles, or, argent monnoyé et non mon-
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ijoyé, cedullos, obligations, missives, ac-

quictz, pappiers et aultres choses que lcd.

Miraillc et sa femme a et peult avoir eu sa

possession, appartenant et estant de la suc-

cession dud. delTunct Dierich Buicks, je luy

ay donné assignation à estre et comparoir

lundi prochain, quatre heures de rellevée,

en la Chambre du Trésor du Pallais à Paris,

par devant mesd. s” les juges et conseillers

d’icelluy Trésor, et pour en oultre respondre

et procedder comme de raison. Lequel Mi-

raille j’ay sommé et interpellé qu’il cust à

signer la minutte de ce présent mon ex-

ploict, lequel m’a declairé qu’il ne pouvoit

signer que au préalable il n’en oust commii-

nicqué au Conseil; auquel Miraille j’ay

baillé coppie tant de lad. requeste que de

ce présent mon exploict, es présences de nP

Nicolas Parigault, Pierre Aulhert, Jehan Le

Gendre et aultres tesmoings par moy menez

exprès, qui ont signé en la minutte de mon

procès-verbal.

Et led. jour et heure, par vertu à la re-

queste et en continuant ce que dessus, je

huissier susd. et soubzsigné me suis trans-

porté esd. faulxhourgs Sainct-Germain, en

l’hostel et domicilie de nT Geoffroy Lambert,

recepveur et fermier de l’ahhaye Sainct-Ger-

main-des-Prez, auquel lieu, parlant à la

femme dud. Lambert, j’ay à icelluy Lam-

bert faict commandement de par le Roy de

me dire et declairer (pielz biens meubles il

a appartenant et estant de la succession de

defiunct Dierich Buicks, estranger; laquelle,

obtempérant à moud, commandement, m’a

faict mener et conduire par Anlboinc Tho-

mas, son serviteur domestique, es balles de

la foire Sainct-Germain et en celle où l’on

vend ordinairement le fil de lin, en laquelle

elle m’a dict y avoir certains tableaux appar-

tenons à la succession dud. delfunct Dierich

Buicks, estranger, et qui y avoient esté

laissez par une nommée la Flamande, veufve
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d’icelluy delfunct Buicks, et baillez en

garde à sond. mary, comme avant la

garde et clefz de toutes lesd. balles, où es-

tant, j’av trouvé :

Premièrement, ung grand tableau peint

en huille, sur toille, de unze pieds de long

ou environ, où est la figure de Jn Cène de

Nostre Seigneur.

Plus, ung aultre grand tableau, aussi

peint en huille sur toille, de dix pieds de

long ou environ, oii est la figure du Martire

Sutnet Jehan.

Plus, ung aultre tableau oii est ia Bénédic-

tion des petits enJJ'ans, de buict piedz de long

ou environ, aussi peint en huille sur toille;

lesd. trois tableaux neufz et enchâssez en

bois doré.

Plus, ung aultre tableau, aussi neuf, en

forme d’une table d’bostel, oii est deppeint

le Crucifanent de Nostre Seigneur Jhesus Crist,

aussi [leint en huille sur boys.

Plus, quatre grandes caisses de boys de

sap[)in à mettre de la marchandise.

Lescpielz tableaux et caisses cy dessus

j’ay saisiz et mis en la main du Boy nostre

Seigneur, et iceulx baillez en garde and.

Geoffroy Lambert, en parlant à sa femme

et depuys à sa personne, à laquelle j’ay

baillé et rendu la clef de lad. balle, et luy

ay faict deffenses de |)ar le Boy de s’en des-

saisir et vuyder ses mains jusques à ce que

par justice aultrement en ayt esté ordonné,

et pour luy veoir faire plus amples deflens('s,

faire foy et serment, ensemble dire et de-

clairer quelz aultres biens meubles, or, ar-

gent et aultres choses il a et peult avoir en

sa possession appartenant et estant de la

succession dud. delfunct Dierich Buicks, je

luy ay donné assignation à estre et compa-

roir lundi prochain, quatre heures de rel-

levée, en la Chambre du Trésor au Pallais,

à Paris, par devant mesd. s" les conseillers

et juges dud. Trésor, respondre en oultre et

SATIÜS.
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procedder comme de raison; auquel Lam-

bert, parlant comme dessus, j’ay baillé cop-

pye de ce présent mon exploict es présences

dud. m“ Nicolas Parigault, Jeban Legendre

et Pierre Leroux, tesmoings.

Et, led. jour, avant midi, en continuant,

par vertu et à la requeste que dessus, je

huissier susd. et soubzsigné me suis trans-

porté esd. faulxbourgs Sainct-Germain-des-

Prez, rue du Scpulcbre, au domicilie de

Jherosme Franeque, paintre, auquel lien,

parlant à sa personne, j’ay saisy et arresté

en ses mains et mis en la main du l>oy,

nostred. Seigneur, tous et cbacuns les biens

meubles, tableaux, or, argent monnoyé et

non monnoyé, cedulles, missives, brevelz,

obligations, acquietz, papiers et aultres

choses qu’il a et peult avoir eu sa possession

,

appartenant et estant de la succession dud.

deiïunct Diericb Ruicks, estranger, et luy

ay falct delTenses de par le Roy de s’en des-

saisir et vuyder ses mains jusques à ce que

par justice en ayt esté ordonné, et pour luy

veoir faire plus amples [delTenses]
,
faire foy,

serment et vuyder scs mains, si mesller est,

je luy ay donné assignation à estre et com-

paroir lundi, quatre heures de rellevée en la

Chambre du Trésor au Pallais, à Paris, par

devant mesd. s'* les conseillers et juges dud.

lieu, et, pour, en oullre, respondre et pro-

cedder comme de raison, auquel Franeque

i’ay baillé coppie de ce présent mon exploict

es presence desd. s" Nicolas Parigault,

Jeban Legendre et Pierre Aubert, tesmoings.

Et encore le mesme jour, avant midi, par

vertu à la requeste et continuant ce (pie

dessus, je huissier susd. et soubzsigné me

suis transporté en ceste ville de Paris au

Marché Neuf, par devers Jeban Couebourg,

marchant vendeur de peintures; y estant,

aiupiel jiaiTanl à sa personne, j’ay saisy et

arresté en ses mains et mis en la main du

Roy nostred. seigneur tous et cliacuns les

biens meubles, tableaux, or, argent mon-

noyé et non monnoyé, cedulles, obligations,

missives, acquitz, papiers et aultres choses

qu’il a et peult avoir en sa possession, ap-

partenant et estant de la succession de

delTunct Diericb Ruicks, estranger, et luv

ay faict delTenses de par le Roy de s’en des-

saisir et vuyder ses mains jusques à ce que

par justice aultrement en ayt esté ordonné,

et pour luy veoir faire plus amples delTenses,

faire foy, serment et vuyder ses mains, si

mestler est, j’ay aud. Couebourg donné assi-

gnation à estre et comparoir lundi prochain,

(piatre heures de rellevée, en la Cbandire du

Trésor. . .

Et led. jour de i G" avrd après mldv.

par vertu, la requeste et continuant ce

(pie dessus, je huissier susd. et soubzsigné

me suis transporté en ceste ville de Paris,

rue du Clievallier du Guet, au domicilie

de. . ., aultrement nommée la Flamande,

veufve dud. delTunct Diericb Ruicks, estran-

ger, auquel lieu, parlant à François Ligne,

nepveu de Jeban Ligne, maistre tailleur

d’habitz, boste de lad. veufve, j’ay à icelle

veufve monstré et signilTyé les arrestz et

saisyes par moy ce jourd’huv faictes et cv

dessus transcriptes, ad ce qu’elle n’en pré-

tende cause d’ignorance, et oiiltre, je luv av

donné assignation à estre et comparoir lundi

prochain, quatre heures de rellevée, en la

Chambre dud. Trésor au Pallais, à Paris, par

devant mesd. s''* les conseillers et juges dud.

Trésor, pour dire ce (|u’elle vouldra pour

empeseber que lesd. Dominique Miraille,

GeolTrov Lambert, Jherosme Franeque et

Jehan Couebourg ne viiydent leurs mains

de ce qu’ilz afi’ermeront avoir et debvoir à la

succession dud. deffunct Diericb Ruicks, es-

tranger, son marv, et que les biens meubles

et tableaux par moy cejoiirdbuy saisiz et

arrosiez, soient venduz et délivrez au plus

ofl'rant et dernier enchérisseur, et les deniers
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proceddans d’icculx, ensend)le tout ce que

lesd. Miraille, Francque, Lambert et Couc-

bourg afiermeront avoir et debvoir apparte-

nant, comme dict est, à lad. succession, ne

soient baillez et mis es mains du recepveur

du domaine du Roy en ceste ville de Paris, à

la conservation des droictz de qui il appar-

tiendra, et à la charge d’en rendre compte,

quant par justice sera ordonn(i, respondre

en oultre et procedder comme de raison; à

la(juelle veufve, parlant comme dessus, j’ay

baillé coppye tant de lad. requesle que de

tous lesd. arrestz cy dessus mentionnez et

transcriptz et de ce présent mon exploict, es

présences de Pierre Aubert et Pierre Leroux

,

tesmoings.

Original. — Signé : Favier. — (Arcb.

nat., 656.)

Laurent Voüet, maître peintre.

Le contrat de mariage de Laurent Vouet, père

de Simon, avec Marie Bouquillon révèle certains

détails encore ignorés de la biographie de l’artiste

qui fut le maître de Le Brun et île Le Sueur. Les

historiens ignoraient le nom de la mère de Simon

Vouet, non plus que la date de son mariage. Voici

deux points désormais lixés. Nous remontons même

pins liant, jniisqne notre contrat nomme le pèie

de Laurent Vouet, nommé Nicolas, auquel il donne

le titre de fauconnier du Boi, en lixant son domi-

cile à Cil-fontaines près Joinville, en Champagne,

en même temps que sa mère, Lucie Collin. Ces

jioints acquis, la date de la naissance de Simon

Vouet, fixée par certains auteurs anciens à l’an-

née i582, mais placée par Jal et*[iar Bellier de la

Cliavignerie au 9 janvier 1090, se trouve forcé-

ment reportée à une date postérieure à raniiée

1 583 . 11 convient donc de s’en rapporter à l’atlir-

mation de Bellier; elle ftiit mourir Simon à l’âge

de 5 q ans, son acte de décès portant la date du

3 o juin iG/19. Laurent l'avait précédé de dix-neuf

ans an tombeau d’après l’acte publié dans le Dic-

tionnaire (les artistes français, iixant sa mort au

i 3 mars iG 3 o. Si 011 admet qu'il se soit marié entre

vingt-cinq et trente ans, il aurait vécu plus de

soixante-dix ans, tandis que son illustre fils mourut

avant d’atteindre sa soixantième année.

1 04.— Contrat de mariage de Laurent Vouet,

maître peintre à Pans, et de Marie Bou-

(piiUoii. — 1
'”' août i583.

Par devant Jeban Perras et Claude Ber-

nier, clercs notaires du Roy nostre Sire ou

Cbastellet de Paris soubzsignez, furent pre-

sens en leurs personnes bonnorable bomme

Jeban Feullet, maistre orfèvre à Paris, de-

meurant sur le quay de la Megisserye, pa-

roisse de Saint-Germain-de-rAuxerrois, ou

nom et comme tuteur de Marie Bouquillon,

bile de feu Eloy Bouquillon, en son vivant

maistre tailleur d’babitz à Paris, et de feue

Françoise Feullet, jadis sa femme, à ce [>re-

sente et consentant, d’une part, et Laurens

\ouet, maître paintre à Paris, demeurant

rue Tixeranderye
,

paroisse de Saint-Jeban-

en-Grève, fdz de Nicolas Vouet, faulconnier

du Roy, demeurant à Sire Fontaine, pays

de Cbampaigne, près Geinville, et de Lussye

Collin, jadis sa femme, ou nom et comme

ayant cbarge expresse de sond. père de

faire et passer ce qui s’ensuict, et toutes-

foys soubz son bon plaisir, pour luy, d’aultre

part; lesquelles parties, en la presence, par

Tadvis, conseil et consentement de Aignan

Feullet, aussi maistre orfèvre à Paris, oncle

maternel, Antboine Vigoi’eulx, maistre tail-

leur d’babitz à Paris, beau-père, Nicolas

Redouté, anssy maistre tailleur d'iiabitz à

Paris, oncle maternel, à cause de Marie

Feullet, sa femme, Denise Michel, femme

de Jeban Perel, pareillement maistre or-

fèvre à Paris, tante maternelle, tous de lad.

Marie Bouquillon, et aussi en la présence et

Ci Cirfontaines-en-Ornüis
,
dans la Haute-Marne, arrondisseinent de Vassy, canton do Poissons.
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(lu consentement de m“ Jaques Ballaigny,

praticien en court laye, bourgeois de Paris,

Laurens Esse, maistre paintre à Paris, et de

Pierre Musnier, aussy maistre paintre à

Paris, tous amys dud. Vouet, de leurs bons

grez, pures franchises et liberalles voluntez,

sans force ne contrainte aucune, sy comme

ilz disoient, recongnurent et confessèrent

avoir fait, feirent et font ensemble et l’une

d’elles avec l’autre de bonne foy, les traicté,

accordz, dons, douaires, promesses, obli-

gations et choses qui ensuivent, pour raison

du marialge qui, au plaisir de Dieu, sera de

brief fait et solempnisé en face de Saincle

Eglise, desd. Laurens Vouet et Marie Bouc-

quillon, c’est assavoir ; icelluy Jehan Fenl-

let avoir promis et proniect bailler et donner

lad. Marie Bouquillon aud. Vouet qui icelle

a aussi promis et promect prandre à sa

femme et espouze en face de Saincte Eglise

le plus tost (jue faire se pourra et qu’il sera

advisé entre eulx, leurs parens et amvs, en

ce à tous et ebasenns leurs biens et droietz

(ju’ilz ont de présent à eulx appartenant,

(pi’ilz promectent a[)porler l’un avec l’autre

pour estre ungs et commungs entre eulx,

selon les us et coustume de Paris, et dont

led. Feullet, oud. nom, sera tenu leur

rendre compte de la tuition qu’il a eue ou

(leu avoir de la personne et biens de lad.

Marie Bouquillon, sy tost et incontinant

que lad. Vigoureulx aura rendu compte et

payé le reliqua du compte de l’execution

testamentaire de lad. feue Françoise Feullet,

jadis sa femme; sans que lesd. futurs es-

poux soient tenuz et puissent estre con-

trainetz des debtes l’un de l’autre, falotes et

contractées auparavant la consommation du

présent futur mariaige; ains, seront payées

et acquitées par celluy d’eulx (|ui les deb-

vera et sur scs biens. Et partant, a led. futur

espoux doué et doue sad. future espouze de

la somme de seize cscuz deux tiers sol de

douaire prefix pour une foys payée, ou

douaire coustumier, au choix et option de

lad. future espouze, à l’un d’iceulx avoir et

prandre par lad. future espouze, sy tost et

incontinant que douaire aura lieu, sur tous

et cbascuns les biens tant meubles que im-

meubles, presens et advenir dud. futur es-

poux, et sur sa part et portion, qu’il en a dès

à présent affectez, chargez, obligez et ypo-

tbecquez pour fournir et faire valloir led.

douaire (jui ainsi sera par lad. future es-

pouze eboisy et opté; leijuel douaire prefix,

sy eboisy est par lad. future espouze, luy

demeurera à elle et aux siens de son costé

et ligne sans retour, pourveu que. au jour

de la dissolution dud. futur mariage, il n’y

ayt aucuns enffans vivans; aussy advenant

lad. dissolution sans enffans, le survivant

d’iceulx futurs mariez aura et prandra par

prcciput, assavoir lad. future espouze de scs

babillemens, bagues, joyaulx, linge et autres

choses (jue bon luv semblera jusques à la

somme de 33 escuz et ung tiers sol, ou lad.

somme à son choix et option, et led. futur

espoux de ses babillemens, liardres et oultilz

servans à sond. mestier, jus(pies à pareille

somme de 33 escuz et ung tiers sol. Aussi

pourra lad. future espouze renoncer à la

communaulté d’entre eux et en y renonccant,

elle reprandra et remportera son douaire

tel que dessus, lad. somme de 33 escuz et

ung tiers sol. et tout ce cpii luy sera advenu

et escbeu tant par succession (jue autrement,

franchement et quictement, sans aucunes

debtes nv hypothèques payer. En faveur du-

quel futur mariage, et allin que lad. Bou-

quillon ayt moyen de vivre à l’advenir après

le decedz dud. futur espoux, a icelluy futur

espoux, pour l’amitvé (ju’il porte à lad.

Bouquillon, et de sa libéralité, volunté et

propre mouvement, donné et par ces pré-

sentés donne en pur don irrévocable fait

entre vifz à lad. Bouquillon, ce acceptant
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pour elle et les siens, tous et cliascuns les

biens tant meubles que immeubles, debtes,

créances et autres choses qui luy appartien-

dront au jour de son decez, sans que ses

heritiers ny autres personnes quelzconques

y puissent prétendre ne demander aucun

droict, part et porcion, pourveu que au jour

de sond. decez il n’y ayt aucun enflant dud.

futur mariage, à la charge toutesfois que

lad. future espouze sera tenue d’acomplir

son testament et ordonnance de dernière

volunté, à la bonté de lad. future es[)ouze

aussi de payer les debtes qu’il pourra lors

debvoir. Et pour faire insinuer ce présent

contract au grelfe des Insinuations du fibas-

tellet de Paris . . . ,
iceulx futurs espoux, tant

conjoinctement que divisement, ont faict et

constitué leur procureur le porteur des pré-

sentes. . .

Faict et passé double en la maison de

Jehan Feullet, le lundi matin, premier jour

d’aoust, l’an i 583

,

et ont lesd. futurs mariez

signé la mynutte des présentes, enregistré au

registre dud. Dernier le présent contract,

subject au controlle suivant l’édit du Roy.

Ainsy signé : Dernyer et de Peyras.

Et à la fin dud. contract a esté mis et

escri[)t l’insinuation ainsi que s’ensiiict:

L’an i583, le samedi, 6" jour d’aoust, le

présent contract de mariaige a esté apporté

au grefle du Cbastellet de Paris, et icelluv

insinué, accepté et eu pour agréable. .
.
par

Laurens Vouet, m®paintre à Paris, en per-

sonne, tant pour luy (|ue pour et en nom

de Marie Douquillon, sa future femme, dé-

nommez oud. contract. — (Arch. nat.,

Y fol. 584.)

105. — Louis Maiiciiant, mnilre peintre. —
2 9 mars i584.

Contrat de mariage de Louis Marchant,

maître peintre à Paris, demeurant au Pelil-

Cloître-Saint-Jacques-de-l’IIopital, et de

Louise Lucas, domestique, fille de feu Phi-

lippe Lucas et de Marguerite Crochet, au

service de Jeanne Ricber, veuve de Simon

Leroy, marchand bourgeois de Paris.— La

future apporte en dot 66 écris 9 tiers, moitié

en deniers comptants et moitié en habits et

demy seinct d’argent; elle reçoit assignation

de douaire pour pareille somme, réduite de

moitié en cas d’enfant vivant, et donation

mutuelle de moitié de tous les biens de la

communauté. — (Arch. nat., Y 125, fol.

5 1 9 .
)

Laurext Charpentier, peintre.

Cet artiste, tout à fait oublié, épouse, par contrat

(lu 5 juillet i58^i, Perrelte Foutenoy, veuve de

David Crespe, fenmie complètement illettrée, car

elle se déclare incapable de tracer sou nom au bas

de l’acte. Rien d’ailleurs de particulier dans ce

contrat de mariage; il enregistre, comme toutes

les conventions semblables, une donation de la

femme au mari et une constitution de douaire. Sou

seul intérêt est de nous révéler le nom de trois

peintres parisiens, Laurent Cbarpentier, âgé de

vinjjt-neuf ans en i58â, par conséquent né eu

i556 et lils d’iui laboureur des environs de Senlis,

et ses cousins, Valentin et Jacques Cbarpentier,

peintres comme Laurent, habitant l'un et l’autre

rue de la Cossoniierie.

106.— Contrat de mariage de Laurent Char-

pentier, peintre à Parm, et de Perrette

Fontenoij, veuve de David Creupe.— 5 juillet

i584.

Par devant Didier La Frongne et Jehan

Cbappellain, notaires du Roy nostre sire et

par luy ordonnez et estaldis en son Cbas-

telet de Paris soubzsignez, furent presens

en leurs personnes Laurens Cbarpentier,

painctre, demeurant à Paris, rue de la Cos-

sonnerye, parroisse Saiiict-Eustacbe, aagé

de vingt neuf ans ou environ, lilz de def-
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functz Régnault Charpentier, en son vivant

laboureur, demeurant à la Chappelle-en-

Serval, près Senlys, pour luy et en son nom
,

d’une part, et Perretle Fontenoy, veufve de

feu David Crespe, en son vivant demeurant

à Paris, rue de Montorgueil, en la maison

oïl est pour enseigne la Roze rouge, par-

roisse Sainct-Saulveur, lad. veufve y demou-

rante, aussy pour elle et en son nom,

d’autre part. Lesquelles parties, de leurs

bons grez et bonnes vollontez, sans aucune

contraincte, recongneurentet confessèrent et

par ces présentes recongnoissent et con-

fessent, ès présences, par l’advis et conseil de

Vallentin Charpentier, nC paintre à Paris,

demourant à Sainct-Marcel, cousin germain

,

JacquesCbarpentier, aussynP[)aintreà Paris,

y demeurant, en lad. rue Cossonnerie
,
aussy

cousin germain,. et de Jehan Charles, nU

batteur d’or à Paris, demeurant à la place

Maulbert ,parroisse Saint-Estienne-du-Mont

,

amis tous dud. Laurens Charpentier, et

de Jehan Langlois, nU orfèvre à Paris, v

demeurant, rue des Vieilz-Augustins, par-

roisse Saint-Eustache
,
et Françoys Langloys

,

nf chaussetier à Paris, demeurant en la rue

de Beaurepaire, voisins et amys tous de

ladicte veuve Fontenoy, avoir faict, feirent

et font entre euk de bonne foy les traicfez,

accordz, dons, douaire, convenances, pro-

messes, obligations et choses cy après de-

clairées, pour raison et à cause du futur

mariage desd. Laurens Charpentier et Per-

rette Fontenov; c’est assçavoir, que iceul.v

Laurens Charpentier et Perrette Fontenov

se sont, es presence et dii consentement cy

dessus, promis et promectent prendre l’un

d’euk l’autre par nom et loy de mariage en

lace de nostre mère Saincte Eglise, sy Dieu

et elle s’y consentent et accordent, dans le

[)lus hrief temps que bonnement et com-

modément faire se pourra et qu’il sera advisé

et délibéré entre eulx, leurs parens et amys.

aux biens etdroictz, noms, raisons et actions

que à cbascun desd. futurs mariez peuvent

compecter et appartenir, qui seront com-

mungs entre eulx en tous biens meubles et

conquestz immeubles suyvant la coustume

de ceste ville, prevosté et viconté de Paris.

En faveur et contemplation dudit futur ma-

riage et pour à icelluy parvenir a esté

accordé entre lesdictes parties que, ou cas

que lad. future espouze decedde auparavant

led. futur espoux sans enffans, que, en ce

cas, icelluy futur espoux joyra en plaine pro-

priété, ses hoirs et ayans cause, de la

moictié de tous et cbascuns les biens meubles

et immeubles quelzconques qui à lad. future

espouze pourront dbuire, compecter et ap-

partenir au jour et heure de son decedz, et

auquelfutur espoux lad. future espouze en a,

aud. cas, fait par ces présentes don
,
cession et

transport irrevocable faict entre vifz en faveur

dud. mariage. Et partant etmoiennant ce, led.

futur espoux a doué et doue lad. future es-

pouze de la somme de cent unze escuz sol,

six solz buict deniers t., en douaire prefix,

pour une foys, ou de douaire coustumier,

au choix et option de lad. future espouze

avoir et prandre suyvant la coustume de la

prevosté et viconté de Paris, sur tous et

cliascuns les biens, presens et advenir dud.

futur espoux, qu’il en a dès à présent

chargez, affectez, obligez et ypotecquez,

pour payer, fournir et faire valloir led.

douaire, tel qu’il sera cboisy, et lequel

douaire prefix de cent unze escuz, six solz,

huit d., sy cboisy est, sera et appartiendra à

lad. future espouze et aux siens de son costé

et ligne sans retour. Et outre, a esté

accordé entre lesdictes parties qu’elles

ne seront subjectes aux debtes l’une de

l’autre, faictes et créées auparavant la con-

sommation dud. futur mariage, ains iesd.

debtes se payeront sur les biens de celluy

d’eulx qui les aura faictes et créées
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Faict et passé double, cestuy expédié et

délivré pour servir aud. futur espoux, Tau

i584, lejeudy, 5'juillet, après midy, en la

maison de lad. future espouze. . . Lad. future

espouze a déclaré ne sçavoir signer, et quant

aud. Laurens Charpentier, futur espoux,

Vallentin Charpentier, Jacques Charpentier,

Jehan Charles et Langloix, ils ont signé en

la minutte des présentes qui est par devers

et au registre dudit Jehan Chap[)ellain, l’un

desd. notaires dessus nommez et soubzsignez.

Signé La Frongne et Chappellain. Et après

a esté mise et escripte l’insinuation. Enre-

gistré au Châtelet le lo août i58/i. —
(Arch. nat.,Y 126, fol. 26 .)

107. — Jean Esse, pemire à Pons —
1 " dé-

cembre i58â.

Jean Esse'*', peintre à Paris, demeu-

rant rue Saint-Denis, transporte et cède,

par acte passé par devant notaires, à

Brice Dollet, maître fourhisseur d’epées à

Paris, la neuvième partie lui revenant, du

chef de sa mère, Guillemette Le Ronge,

de l’héritage de Jean Reculié, bourgeois de

Paris, son cousin. — (Arch. nat., Y 126,

loi. 061 .)

108. — Nicolas de la Mare, peintre. —

1 â janvier i 585.

Donation par Ondine de la Mare, veuve

de Jean Vernier, cordier à Saint-Denis, rue

de Compoise, d’une maison sise à Saint-

Denis, meme rue, lui servant de demeure,

en faveur de Nicolas de la Mare, peintre

audit Saint-Denis. — (Arch. nat., Y 12(),

fol. 278 .)

Jean Queborne, maître peintre.

Ce contrat annonce une certaine aisance chez les

parents de la jeune femme comme chez le futur

époux. Nous ne voyons pas heaucoup d’artistes à

cette époque recevoir une dot de 666 écus deux

tiers, soit deux mille livres tournois et promettre

à leur fiancée un douaire de mille écus. Jean

Qnehorne ‘était un bon parti ; aussi avait-il été

accepté par une famille tenant un certain rang dans

la haute bourgeoisie parisienne et ilans la corpo-

ration estimée des orfèvres. Ce|)endant, cet artiste

est resté complètement obscur et ne paraît même

pas attaché <à la personne du Roi ou fl’un grand

personnage. Etait-il parent éloigné du Crispyn van

Quehorn, peintre, dessinateur et graveur, né à La

Haye en i6o4? D’autres artistes de ce nom, Chris-

tian et Daniel Qiiehoorn, originaires d’Amsterdam,

ont eu quelque réputation au xvii' siècle.

109. — Contrat de mariage de Jean Que-

borne, maître peintre à Pans, et de Sara

Mesehruicli
,
fille d’Herman Mesehruich

, or-

fèvre et bourgeois de Pans. — 20 janvier

1 585.

Par devant Jehan Repérant et Hilaire

Lyhault, notaires du Roy nosire sire en son

Chastellet de Paris soubzsignez, furent pre-

sens en leurs personnes lionnorahle homme

Ilertman Mesehruicli, maître orfehvre,

bourgeois de Paris, et Barbe du Plancher,

sa femme, de luy auctorisée, demeurant rue

Sainct-Martin
,
parroisse Saint-Medericq, en

leurs noms et comme stipulans en ceste

partie pour Sarra Mesehruich, leur (ille, à

ce présente et de son consentement, d’une

part, et lionnorahle homme Jehan Que-

horne, maître paintre en ceste dicte ville de

Paris, demeurant au Marché Neuf, parroisse

Sainct-Gerniain-le-Viel
,
pour luy et en son

nom, d’anltre part; lesquelles parties, de

leurs bons grez, recogmirent et confessèrent

(') On a vu plus haut (n° io4)un peintre parisien, noinnié Laurent Esse , assister comme témoin ou mariajje de Laurent

Vouet, en août i583. Ce Laurent était probahleinent le frère du Jean qui H(;urc ici. Tous deux exerçaient la même profession.
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que, pour raison du lulur mariage que au

plaisir de Dieu sera de Jjrief faict et solemp-

nisé en face de Saincte Eglise desd. Jehan

Oueborne et Sarra Mesebruich, ilz auroient

faict, feirent et font ensemble les traictez,

accordz, dons, douaires, promesses, obli-

gations et choses qui ensuyvent, et ce en la

presence, advis et consentement du sieur

Francisques Henriquès, bourgeois de Paris,

aiTiy dud. Queborne, futur espoux, et de

bonnorables personnes, Henry Valenquan,

marchant lapidaire à Paris, et Barbe Mese-

bruieb
,

sa femme, seur. Jehan Bréant,

maislre orfebvre en cestedicle ville, et Marie

Mesebruich, sa femme, aussy seur de lad.

future espouse; c’est assavoir : lesd. Ilart-

man Mesebruich et sad. b'mme avoir pro-

mis et promectent bailler et donner par nom

et loy de mariage lad. Sarra Mesebruich

,

leur bile, de son consentement, comme dict

est, and. Jehan Oueborne qui icelle a promis

et promect prendre à femme et espouse, et

icelluy mariage solempnlser en face de

Saincte Eglise le plus tost que bonnement et

commodément faire se pourra et qu’il sera

advisé et délibéré entre eulx, leurs parens

et arnys, sy Dieu et nostredicte mère Sainte

Eglise s’y accordent. En faveur diujuel futur

mariage ont lesd. Mesebruich et sad. femme

promis et promectent de bailler et donner

ausd. futeurs conjoinetz la somme de six

cens soixante six escus deux tiers d’escu sol

en deniers contans, dedans la veille du jour

precedent leurs espouzailles et bénédiction

nuptialle. Et seront lesd. futeurs conjoinetz

ungs et communs en biens selon la cous-

tume de Paris, encore qu’ilz fussent demeu-

rans soubz autres coustumes à ce contraires,

auxquelles ilz ont desrogé et dérogent par

cesd. présentés. En faveur dud. mariage et

en ce faisant a led. futeur espoux doué

et doue lad. future espouze de la somme de

mil escus sol en douaire pretix et sans retour.

pourveu que, au jour de la dissolution dud.

mariage, il n’y ayt aucuns enlfans vivans

d’icelluy, et où il y aurolt enlfans, sera

douée seulleraent de la somme de six cens

soixante six escus deux tiers
,
aussy en douaire

prefix et sans retour, à icelluy douaire avoir

et prendre, sy tost et incontinant que douaire

aura Heu, sur tous et chacuns lesbiens dud.

futur espoux, quelque part qu’ilz se trouve-

ront scituez et assis, nonobstant les cous-

tumes des lieux, auxquelles ilz ont dérogé et

dérogent par ces présentés, et qui en sont et

demeurent chargez à fournir et faire valloir

led. douaire. Le survivant desquelz futeurs

conjoinetz aura et prendra, par preciput et

et avant aucun partaige faire, assavoir, lcd.

futeur espoux ses habitz et armes, et lad.

future espouse ses habitz, bagues et joyaulx,

qu’ilz auront respectivement lors à leur

usaige, jusques à la somme de cent cinquante

cscuz, ou lad. somme de cent cinquante

escuzsol, au choix du survivant; advenantla

dissolution duquel mariage, sera permis et

loysible à lad. future espouse ou à ses enlfans

et héritiers en son lieu d’accepter ou renon-

cer à la coinmunaulté sans estre par

lad. espouse ou sesd. enlfans et heritiers

tenuz d’aucunes dehtes, ores que icelle fu-

ture espouse y eust parlé et donné consen-

tement, dont les heritiers dud. futur espoux

seront tenuz l’en acquicter. En faveur duquel

futeur mariage que autrement n’eust esté

faict, a led. futeur espoux voulu, consenfy

et accordé, veult, consent et accorde que,

advenant que lad. futeure espouze le survive

sans enlfans nez et procréez dud. futeur

mariage, icelle future espouze aura et luy

appartiendra la moictié de tous et chascuns

les biens meubles, or et argent monnoyé et

non monnové, debtes, créances, marchan-

dise et autres meubles qui se trouveront ap-

partenir aud. futeur espoux au jour de son

dccedz
,
et à quelque valleur, prisée et estl-
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mation qu’ilz se puissent monter et dont dès

maintenant il iuy en faict don, cession et

transport, pour en jouir par lad. future es-

pouse en plaine propriété et sans aucun

contredict, ny empeschement, ny que les

heritiers dud. futur espoux
,
ny autres per-

sonnes que ce soient y puissent prétendre

aucun droict, part et portion

Faict et passé double en l’ostel desd.

Mesebruicli et sad. femme, l’an i585, le

dimanche
,
2 0 ° jour de janvier après midy, et

ont lesd. parties signé la minu tte des présentes

estant par devers led. Libault, l’un des no-

taires soubzsignez.

Suivent la quittance de la somme de

66(5 écus 2 tiers, délivrée le 1 6 février 1 585

par Jean Queborne et Sara Mesebruicb, sa

femme
,
et l’insinuation du contrat de ma-

riage, présenté le 3 juin 1 585 par Hertman

Mesebruicb, maitre orfèvre, au nom de Jean

Queborne et de Sara Mesebruicb.— (Arcb.

nat., Y J'26, fol. hhk v".)

Pierre Gourdelle
,

et valet de chambre

ordinaire de In Reine mère.

Bien que cette pièce ait déjà été imprimée, nous

n’en croyons pas moins devoir la reproduire, parce

quelle appartient au fonds où nous l’avons décou-

verte et surtout parce qu’elle touche à une famille

qui a joué un rôle important à la lin du xvi' siècle.

D’ailleurs M. Joseph Roman, qui nous avait con-

sulté sur le peintre dont la signature ainsi li-

bellée : Peint par P. Gonrdclle, lôjâ.-n avait été

relevée au bas d’un portrait de Thomas Gayant,

seigneur de Varàtre et de la Douchetière, président

aux Enquêtes, fut mis sur la trace des autres

documents reproduits dans son article par le

nom des notaires ayant reçu l’acte de donation mis

par nous à sa disposition. D’autre part, l’étude très

documentée de M. Roman a paru dans un recueil

peu connu, bien que d’une importance capitale

pour riiistoire de notre art national. Je veux parler
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du compte rendu publié par la Direction des Beaux-

Arts des lectures faites à la réunion annuelle des

sociétés des Beaux-Arts des départements*''. Les

articles et documents publiés dans cette collection

restent assez ignorés; c’est ce qui nous a décidé à

reproduire ici la donation mutuelle de l’artiste et de

sa femme.

Gourdelle avait épousé Suzanne Caron, une des

trois tilles d’Antoine Caron, légitimées toutes trois

par le mariage de leur pèi’e et de leur mère, pos-

térieur à leur naissance, d’après l’hypothèse assez

plausible présentée par Jal, suivant un acte qui

tixerait le mariage de. Caron au lA février i568.

Suzanne avait eu deux sœurs plus jeunes qu’elle,

Marie et Peirette. L’une d’elles, on ignore laquelle,

devint la femme de Thomas de Leu; par suite

de ce mariage, Gourdelle eut pour beau-frèi'e le

célèlire graveur.

M. Roman a pris le soin de décrire deux séries de

portraits représentant des personnages contempo-

rains dessinés par Gourdelle; une des suites compte

dix-neuf elligies, l’autrecinq. Quatre autres peuvent

lui être attribuées. Ces dessins ont été gravés par

J/“onard Gantier, Thomas de Leu, Jacques Grant-

homme et Alexandre Vallée, en 1687 et i588.

L’estampe est toujours accompagnée d’nn (piatrain

en vers fi'ançais, célébrant, suivant la coutume du

temps, Tillustration et les qualités du personnage

pourtrailuré. Dès i555, Gourdelle avait collaboré à

une llisloire de la nature des oiseaux, etc., de

Pierre Belon, publiée chez Gilles Corrozet. L’avis

au lecteur dit que les dessins sont de Pierre Goudet,

que M. de Laborde pro|iose de lire Gourdelle.

D’après M. Roman , la naissance de Gourdelle

doit être placée à peu près en i.^So; car on n’ent

pas eu recours à un homme de moins de vingt-

cimj ans pour rillustration de ce livre sur les

oiseaux. Iæ mariage avec Suzanne Caron remontait

à nn certain nombre d’années lors de la donation

mutuelle de i585. Peut-être avait-il suivi de près

le mariage des jiarents. Peu importe d’ailleurs.

Voici la famille d’un des plus fameux artistes

de la lin du xvi° siècle reconstituée désormais.

Garou, Gourdelle et Thomas de Leu forment une

trinité inséparable. On voit qu’il n’était pas sans

intérêt d’évoquer ici les rcnseignenienis publiés de

dilTércnts côtés sur le mendare le moins connu

de cette famille.

Douzième session i88S, p. 2G8-290. Le mémoire de M. rumiaa est accompagné d’un dessin du portrait de Thomas

Gayant, conseiücr nu l'arlemeut, président (tes Enquêtes, soigneur de Varàtre et de ta Douchetière.

AlrnSTBS l’AlUSIKNS. 0
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M. de Laborde avait déjà signalé cet artiste dont

il avait retrouvé le nom sur les étals de gages en

i583 et i585. 11 était appointé à 126 écus 20 sols

tournois par an^'^

110 . — Donniion mutuelle de Pieiuie Goun-

miUÆ, peintre et valet de chatnhre ordinaire

de la Reine mère, et de Suzanne Caron, sa

femme. — A mai i585.

Furent presens en leurs personnes Pierre

Goiuleli [sic), paintre et vallet de cliaml)re

ordinaire de la Royne mère du Roy, demeu-

rant rue de parroisse de Sainct-

Gervais, et Suzanne Carron, sa femme,

qu’il a pour ce faire et en tant que besoing

seroyt, auclorisée et auctorise, lesquelz ma-

riez et cbascun d’euk eslans en bonne j)io-

sperité et santé de leurs corps, considerans

les grandz biens, services et alfections qu’ilz

ont receuz, ont el portent l’un à l’autre, et

qu’ilz espèrent continuer leur vye durant,

et voulons de ce recompenser l’ung d’eulx

l’autre
,
ad ce que le survivant d’eidx deux ayt

meilleur moyen de vivre et entretenir sa vye

durant, et aussy qu’ilz n’ont aucuns enifans

,

et autres considérations à ce les mouvons,

de leurs bons grez recognurent et confes-

sèrent avoir faict et font par ces présentes

l’ung à l’aultre et au survivant d’eulx deux

grâce mutuelle, don esgal et pareil de tous

et cbascuns leurs biens meubles
,
acquestz et

conquestz immeubles qu’ilz ont et acquerront

par cy après durant et constant leurd. ma-

riage et qu’ilz se trouveront appartenir au

premier deceddé, par laquelle grâce mu-

tuelle, don esgal et pareil ilz veulent, con-

sentent et accordent que le survivant d’eulx

deux, ou cas qu’il n’y ayt enifans lors vivons

dud. mariage, joisse en usufruict, sa vye

durant seullement
, du droict, part et portion

qui appartiendra et se trouvera appartenir

esd. biens meubles, acquestz et conquestz

immeubles, au premier mourant, au jour de

son decedz, sans que led. survivant soyt tenu

de bailler aucune caution, à la charge que

led. survivant sera tenu sur la part du pre-

mier deceddé accomplir son testament. . .

Faict et passé l’an i585 le sabmedy,

A“ jour de may avant midy, es estudes des

notaires soubzsignez. Insinué le 1 y mai

i585.

—

(Arch. nat., Y 126
,
fol. ^ 26 .)

111. — PiiîiîiiE Jacquel, maître peintre. —

1

0

février 1 58 7 .

Caution donnée pour divers marchands fran-

çais et étrangers par PiEiuiE Jacquel, marchant

et maître peintre à Pans, en vertu de sentence

de la Chamhrc du Trésor du 8 janvier io8j.

Aujourdbuy sont comparuz au greffe de

la Court de céans Pierre Jaccpiel, marchant

maître paintre, bourgeois de Paris, demeu-

rant rue Vielle-Drapperye, à l’enseigne du

Rarillet, et Rigault Parant, aussy marchant

et bourgeovs de Paris, demeurant rue Saint-

Denis, à l’enseigne de la Croix d’or, lequel

Jacquel a plelgé et cautionné Jberosme

Masson, marchant forin, François

Prévost, Jacques Reguyn, darnoiselle Marie

Vandrebayer, François Myron, Jelian-Rap-

tiste Coeiirard, Gondeslayer et darnoiselle

Volpendirex, marchand, demeurant en la

ville d’Anvers, et ce pour la somme de cent

escus sol, et ce suyvant la sentence de la

Court de céans du 8 ' jour de janvier

i58y, lequel Jacquel a esté certiffié suf-

fisant par led. Parant pour lad. somme. Et

a led. Jacquel déclaré que à luy appartient

en propriété une maison
,
seize rue d’Estre-

pan (de i’Estra[)ade?], vis-à-vis la rue de la

U) Ilcnaissance des Arts, 1, a3g,elll, 83A.
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Croix, qui vault pour le moings dix huict

cens livres et pour plus de cinq cens escuz

tant meubles que marchandizes —
(Arch. nat., Z i 65 q.)

Jean ]ossms ,mmlre peintre.—
()
juillet i 687 .

Ce contrat de mariage du peintre anversois Jean

Jossens et de Madeleine Besongne atteint des pro-

portions inusitées, tant en raison des propriétés

appartenant à la mariée que par suite des j)récau-

tions et formalités nécessitées par une situation par-

ticulière, te père étant mort et la mère remaiiée.

Inutile d’entrer dans le détail de toutes les stipula-

tions formulées pour préserver la foilune de la

femme. (Juant au mari, il semble apjiartenir à cette

colonie d’artistes llamands qui s’était abattue sur

la France à la suite des troubles religieux des

Pays-Bas et des proscri])tions du duc d’Albe. Jos-

sens se disant Agé de vingt-buit ans, né par con-

séquent en i55q, avait pour ami et témioiu à

son contrat un autre artiste llamand, ce Jérome

Franco ou Franck, que nous avons rencontré à

diverses reprises et qui parait occuper une place

importante dans la petite colonie des peintres des

Pays-Bas installés à Paris,

112. — Contrat de mariage de Jean Jossens,

maître peintre , natifd’Anvers, demeurant an

faubourg Saint-Germain, et de Madeleine

Besongne, fille de Raoullin Besongne, mar-

chand à Bonen. —
q juillet i58y.

A tous ceulx qui ces présentes lettres ver-

ront Anlboine Dupral, chevallier de l’ordre

du Roy, seigneur de Nantlioillet, Précy,

Rozay et de Formeries, baron de Tiert,

Thoury et de Viteaulx, conseiller de Sa Ma-

jesté, son cbainbellan ordinaire et garde de

la Frevosté de Paris, salut. Scavoir faisons

que par devant Claude De Troies et Jehan

Davoust, nolaires du Roy nostredict seigneur

en son ChastelleldeParissoubzsignez, furent

prescns en leurs personnes honnorable

homme Jehan Jossens, maître paintre, de-

meurant es laulxbourgs Sainct-Germain-des-

Prez-lez-Paris, âgé de vingtz huict ans, ainsy

qu’il a juré et affermé, natif de la ville

d’Anvers en Rrabant, fdz deGervais Jossens,

marchant, demeurant audit Anvers en la

parroisse de Nostre-Dame, et de feue

Elizahetli Van den Alhoein
,
jadis sa femme,

ses père et mère, pour luy et en son nom,

d’aultre part, et Anne Cottard, veufve en

dernières nopces de feu Pierre Roullet

,

en son vivant vallet de chambre organiste

du Roy, et en premières nopces femme et

veufve de deffunct Raoullin Resongne, mar-

chant, demourant en la ville de Rouen, et elle

à présent demeurante esdictz faulxhourgs

Saint-Germain-des-Prez, rue des *Maretz,

parroisse de Saint-Sulpice, en son nom et

comme stipullante en ceste partie pour (Ma-

deleine) Resongne, ülle dudit deffunct

Raoullin et d’elle, icelle Magdeleine Re-

songne à ce présente, et de son voulloir et

consentement, d’autre part. Lesquelles par-

ties, de leurs bons grez, bonnes, pures et

franches voluntez, sans contraincte aulcune,

recongnurent et confessèrent en la presence

et par devant lesd. notaires, et anssy en

la presence, par l’advis et conseil de honno-

rahles hommes, Arman MesehruchefF, hour-

gois de Paris, Hierosme Franc^-*, paintre et

vallet de chambre de la Royne, Jehan Gue-

])arre, hourgois de Paris, m“ Claude Jamet,

recepveur des decymes du grand prieuré de

France, et m” Guy Trouillet, rece[)veur du

domaine d’Anjou, amvs et allins dud. futur

espoux; de Marye Cottard, tante maternelle,

femme de Urbain Royer, suyvant lez finances,

nP Jacques La Moigne
,
suyvant les finances,

oncle maternel à cause de Guillemette Cot-

ai Cet Armand Alesebruche ne serail-il ]>as ie même individu que l’orfèvre Herman Alesebrnicli qui mariait sa fille Sara

avec Jean Qneborne par conirat du 20 janvier i 585 ? (Voir ci-dessus n” tog.)

•'“i Jérôme Franco ijui épousait, le g février 1.578, Françoise Miraille (voir ci-dessus n" 78).

9 -
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tard, sa femme, François Papillon, mar-

chant bourgois de Paris, cousin maternel,

nobles hommes, m® François Tardieu, sieur

de Merdville, conseiller du Pioy et general

en sa court des Avdesà Paris, Richard Tar-

dieu, s® du Mesnil, conseiller et notaire et

secrétaire du Rov, maison et couronne de

France, Guillaume Le Telher, marchant et

bourgois de Paris, amis de lad. future

espouze; avoir faict et font ensemble de

bonne foy les traité
,
accordz

,
dons

,
douaires,

promesses et convenances qui ensuivent

pour raison du mariage qui, au plaisir de

Dieu, sera de brief faict et solempmsé en

face de nostre mère Saincte Eglise desdiz

.leban .lossens et de ladicte Magdeleine Be-

songne, lesquelz, du vouloir et consente-

ment ([ue dessus, ont promis et promectent

prendre l’ung d’eulx l’autre par nom et loy

de mariage le plustost que bonnement et

commodément faire se pourra et (jui sera

advisé entre eulx, sy Dieu et Saincte Eglise

s’y accordent. En faveur du([uel mariage a

esté accordé que les futurs mariez seront

ungs et commungs en meubles, acquestz et

compiestz, selon l’usance de ceste couslume

de la viconté et prevosté de Paris, declairant

leur intention estre (pie led. futur espoux

demeure en ceste ville de Paris, et lequel

dès à présent y a esleu et eslict son domi-

cilie; voullant et consentant que led. futur

mariage et convention d’icelluv soient rei-

glées selon lad. coustume de Paris, et [renon-

çant] pour cestelfet à toutes autres coustumes,

en faveur dud. mariage qui aultrement

n’eust esté faict. Sera lad Magdeleine Re-

songne, future espouse, douée de la somme

de cent livres tournois de rente, faisant

33 escuz sol de rente, à icelle avoir et

prendre sur tous et chacuns les biens pre-

sens et advenir dud. futur espoux, et sur les

plus clairs et mieulx apparans. Et ou cas que

led. futur espoux n’eust ou ne luy advint

aulcuns beritaiges propres, en ce cas, lad.

Magdelaine, future espouse, aurra et prendra

lad. somme de cent livres tournois de

rente sur la part des meubles ou acquestz et

conquesfz qui se trouverront lors du decedz

dud. Jossens, futur espoux, alTerans aux

heritiers dud. .lossens, sans aulcune confu-

sion et diminution de sa part, laquelle rente

sera racbeptable par les heritiers dudit .los-

sens de la somme de douze cens livres

tournois; et néantmoings, soict que lesd.

héritiers racbeptent lad. rente ou non,

icelle rente ou le racbapt appartiendra et

sera sans retour à lad. future espouse, ses

hoirs et aians cause; desrogent lesd. parties

à toutes coustumes à ce contraires. Et lad.

Anne Cottard a promis et promect bailler et

fournir ausd. futurs mariez, le jour preced-

dant les espouzailles, la somme de deux cens

escus sol par estimation en meuliles (qui)

seront prisez et estimez par gens à ce

cognoissans, et à l’instant mis par inventaire

en presence de deulx notaires du Cbastellet;

laquelle Cottard en ce faisant demourera

quicte et desebargée envers lesd. futurs

espoux et tous autres de la somme de cent

escus ([ue lad. Cottard, en vertu de procu-

ration de Paul Lesperon, tuteur de ladicte

Magdelayne Besongnes, auroit receu de An-

tbolne Aubry, cy devant créé et esleu judi-

ciairement curateur aux biens vaccans dud.

delTunct Pierre Roullet, sond. dernier

mary, qui auroit receu icelle somme, pro-

venant de partie de la vente faicte, après le

trespas dud. delfunct Roullet, de ses biens,

pour et au lieu de pareille somme de cent

escuz sol ([ui deue estoict par led. Roullet

à ladicte Magdelayne Besongne par obliga-

tion qui estoit par devers lad. veufve, la-

quelle, partant ensemble led. curateur ausd.

biens vaccans, en sont duement quictes et

desebargez envers lesd. futurs espoux. Et

laquelle obligation lad. veufve a dict avoir
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rendue aud. curateur, moiennant lad.

somme par elle receue; et aussy seront et

demeureront icelle veufve et curateur quictes

et deschargez envers lesd. futurs espoux de

tous interestz de lad. somme que lesd. futurs

espoux eussent peu ou pourroient contre elle

prétendre. Et sy a lad. Anne Cottard declairé

que à lad. future espouse compecte et ap-

partient, à cause tant de la succession de

delTunct Raoullin Bcsongne, son père,

Margueritte Ilebert, son ayeulle paternelle,

(pie autres, les rentes et lieritaiges qui en-

suivent :

Asscavoir : une maison, seize au païs de

Normandye, en la ville de Rouen, rue Cliau-

clieise;

Item
,
ung heritaige basty et planté, ainsy

qu’il se comporte, assiz au village et en la

parroisse d’Ambourville 0), deux lieux et

demy par delà Rouen;

Item, trente quatre livres, dix solz tour-

nois de rente ypotbecquée et constituée sur

plusieurs particulliers du païs de Normandye

,

en plusieurs parties, desquelles rente et

heritaiges lesd. futurs espoux joiront en

paiantles cens, rentes et aultres charges qui

en seront deubz, et sans préjudice du droict

de douaire coustumier, (|ue ladicte Cottard

a droict de prendre sur iceulx heritaiges et

rente, lequel elle entend reserver, sans tou-

tesfois que led. Jossens, futur espoux, puisse

les vendre, aliéner ou engaiger, et où il

auroit vendu ou alliéné aulcun desd. heri-

taiges, ou reçeu le rachapt de lad. rente

durant et constant led. mariage, sera tenu

led. futurespouxfaire employ delà juste val-

leur et estimation d’iceulx, ores que moings,

et les eust venduz au prollict de lad. future

espouse pour luy estre propre et sortir pa-

reille nature que ceulx qui seront aliénez,

encores qu’elle eust parlé et consenti ausd.

contraetz de vendition
,
aliénation ou rachapt

,

dont led. futur espoux et ses hoirs seront

tenuz l’acquicler et garantir, et à ce faire

led. futur espoux a dès à présent obligé,

affecté et ypothecqué tous ses biens meubles

et immeubles, presens et advenir, et sur

yceulx plus clairs et mieulx apparroissans;

ou cas que led. futur espoux n’eust faict led.

remploy, lad. future espouze, si elle sur-

vist , aurra et prendra les deniers provenuz de

sesd. heritaiges et rente, ou la juste valleur et

estimation
,
à son choix et option

,
sans dimi-

nution aulcune de son droict de commu-

naulté. Aussy lad. Cottard a declairé que à

lad. future espouse est deuh la somme de

quatre cens escus sol par Paul Lesperon,

tuteur de ladicte Resongne, pour reste de

reliqua de son compte, laquelle somme de

quatre cens escus sol led. Lesperon a con-

signée, du consentement des parens i[ui ont

assisté aud. compte
,
es mains de Pierre Canu,

recepveur des tailles aud. Rouen, proche

parent de lad. future espouse, pour estre

baillée et délivrée ausd. futurs espoux hiùct

jours devant leursd. espousailles, et les-

quelz seront baillez et fourniz ausd. futurs

espoux led. jour preceddant des espouzailles

par led. Lesperon
,

suivant que tenu et

obligé y est, desquelz quatre cens escuz et

autres deux cens escuz en meubles cy dessus

declairez led. futur espoux sera tenu en em-

ploier la somme de deux cens escus sol en

seize escus deux tiers de rente au prollict

de lad. future espouse et pour estre propre

à elle, ses hoirs et ayans cause, et, pour cest

elTect, lesd. futurs espoux ont consenty que

lad. somme de deux cens escus demeurera

es mains de lad. Cottard pour estre mise et

employée en lad. rente de seize escus deux

tiers, ce qu’elle a promis de faire au désir

du contract. Et advenant le rachapt de lad.

Aiiil)ourville, Seine-Inrérieure
,
arrondissemenl de lïoucn

, caiilon de Duclair.
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rente,* sera tenu led. futur espoux en faire

remploy; et où il n’auroit esté faict avant la

dissolution dud. mariage, en ce cas, lad.

future espouse reprendra lad. somme de

deux cens escus sur tous les biens meubles

et immeubles, presens et advenir, dud. futur

espoux, sans toutesfois aulcune confusion,

ny dyminution de la communaullé de lad.

future espouse; et où il adviendroit que led.

futur espoux predeceddast, pourra lad. fu-

ture espouse, soit qu’il y ayt enITans ou non,

renoncer à la communaullé, sy bon luy

semble, en quoy faisant, elle reprendra et

remportera la somme de six cens escus, v

comprins les deux cens escus cy dessus, qui

auroient ou debvoient estre emploiez en

rente pour et ou nom de lad. Magdelayne

et les siens, avecq ce que à cause d’elle sera

advenu et esclieu aud. mariage, à quelque

tiltre et occasion que ce soit, avecq son

douaire que dessus, ses vestemens, liabille-

mens, bagues et joyaulx, pourveu qu’ilz

n’exceddent point la somme de cent escus

pour une fois paier, parce que s’ilz exced-

doient lavalleur de lad. somme, lad. Magde-

layne sera tenue d’en paier le surplus aux heri-

tiers dud. futur, à estimation raisonnable, le

tout franchement et quiclemenl de toutes deb-

les et vpothecques quelzconques, encores

qu’elley eustprestéconsentement, etdontled.

futur espoux, ses hoirs et aians cause seront

tenuz l’en acquicter et descharger; comme au

semblable, sy led. futur espoux survist icelle

future espouze prendra par preciput de ses

habilz, ai’jnes et autres meubles jusques à

pareille somme de cent escus sol, et ou cas

que led. futur espoux predeceddast , ne lais-

sant aulcuns enflans dud. futur mariage, en

ce cas, dez à présent comme dez lors, il a

faict et faict par ces présentes don, cession

et transport à lad. future espouse, et en

faveur dud. mariage
,
lequel n’eust aultrement

esté faict, de tous et chacuns ses biens

meubles, acquestz et conquestz immeubles

qui se trouveront luy appartenir lors de

lad. dissolution, pour en joir par elle, ses

hoirs et aians cause, en toutdroict, de plaine

et entière proprietté
;
comme aussy, au mesme

cas, lad. future espouse, ou cas qu’elle pre-

deceddast sans aulcuns enffans, a donné et

donne aud. Jossens, futur espoux
,
Tusulfruict

de tous les immeubles à elle apparlenans

siz au pais de Normandie cv dessus spe-

cilFiez

En tesmoing de ce nous, à la rellation

desd. notaires, avons faict mectre le scel

de lad. prevosté de Paris à cesd. présentes

(jul faites et passées furent doubles, cestuv

pour led. futur espoux, l’an lùSy, le jeudy

après midy, (p jour de juillet, en la maison

où est de présent demeurante lad. veufve

cy dessus declairée.

Suit la quittance donnée par le s'' Jossens

de la somme de /loo écus, reçue de la

femme Coltart, sa belle-mère, le 2 mars

1 588.— (Arch. nat.
,
Y 130, fol. 1

1

8 v”.]

.

113. — Esme Pillas, — 2 q décem-

bre 1 087

Donation par Esme Pillas, peintre, de-

meurant à Paris, rue S‘ Nicolas-du-Ghar-

donnet, à Jean Gasteau, sou cousin germain,

écolier étudiant en l’Université de Paris, rue

Salnt-Jean-de-Latran ,
de pièces de terres au

terroir de Chatignonvillet-^, enBeauce, à lui

échue par le décès de Pierre Lubin
,
labou-

reur à Boissy-le-Sec^^^, et de droits dus par

Le peintre Esrae Pillas est aussi inconnu que sou cousin Jean Gasteau. C’est un nom de plus à inscrire sur la liste des

artistes oubliés, à la date de 1587.

Arrondissement de Rambouillet (Seine-et-Oise).

O) Arrondissement de Dreux (Eure-et-Loir).
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Charles Lubin, laboureur à Villevé, en

Beauce.— (Arch. nat.
,
Y 129, fol. ào5.)

Henri Lerambert, peintre du Rot.

La i’(5[)ulalion rie Lcrambeii est fondée surtout

sur ses travaux pour les tapissiers. De son œuvre

la plus connue, la suite des tapisseries de Saint-

Merri exécutées dans l’hôpital de la Trinité par

Maurice Dubout, on ne possède plus que quelques

frag-ments noircis en fort piteux état. Mais les

premiers dessins, de la main môme de Lerambert,

existent encore an Cal)inet des Estampes de Paris;

ils ne font pas grand honneur à leur auteur

Lerambert aurait aussi ilonné, en participation avec

7\ntoine Caron
,
nue partie des premiers modèles de

la fameuse tenture d’Artémise; mais une certaine

incertitude plane sur sa part de collaboration à ce

travail. Ce qui est acquis, c’est qu’on créa pour

lui la charge de peintre pour les tapisseries du Roi

qu’il garda juscpi’à sa mort arrivée en 1609.

Léon de \A\])Ovde{Renaissance

,

1
,
626

)
avait rencon-

tré son nom dans un compte de Fontainebleau de

1668-1670. 11 reçoit alors 170 1. 12 s. 6 d. pour

ouvrages de peinture faits au cabinet du Roi à

Fontainebleau. De quelle nature sont ces ouvrages?

Très probablement des panneaux décoratifs on des

ornements.

Notre artiste n’était plus tout jeune sans doute

quand il contractait mariage en 1 688 , car il épouse

la veuve d’un drapier de Rouen. Cette femme ne

savait même pas signer. C’était une compagne pins

que modeste pour un futur peintre du Roi qui

ne manquait pas de prétentions aristocratiques,

puisque dans son contrat il se fait ou se laisse

nommer Henri de Lerambert.

114. — Contrat de mariage de Henri de

Lerauberï, jie/D/re à Pans, et de Geneviève

de Launaij, veuve de Michel Poulain, dra-

pier. — 1 () mars 1 588.

Par devant Denis Chantenierle et .lehan

Le Canins, notaires du Roy nostre sire, de

par luy ordonnez et establis en son Gbas-

tellet de Paris, soubzsignez, furent presens

en leurs personnes honorable homme Henry

de Lerambert, maistre paintre à Paris, et

y demeurant, rue du Temple, parroisse

Saint-Nicolas-des- Champs, et en son nom,

d’une part, et Geneviefve de Launay,

veufve de feu Michel Poullain, en son vivant

drappier, demeurant à Rouen, elle à pré-

sent demeurant en ceste ville de Paris, rue

Aumaire, en ladite parroisse Saint-Nicolas-

des-Cbamps, en son nom, d’autre part;

lesquelz, de leurs bons grez et bonnes

voluntez, sans contraincte aulcune, ains sur

ce bien ad visez, pourveuz, conseillez et dé-

libérez, si comme ils disoient, recongnurent

et confessèrent avoir faict, firent et font

ensemble de bonne foy les traicté, accordz,

dons, douaires, convenances et promesses

de mariage qui ensuivent, c’est asscavoir :

led. Lerambert avoir promis ot promect

prendre lad. de Launay par nom et loy de

mariage, et icelluy faire et solemniser en

face de nostre mère Saincte Eglise, le plus

tost que faire ce pourra et qu’il sera advisé

et délibéré entre eulx, leurs parens et amis,

si Dieu et nostre dicte mère Saincte Eglise

s’y accordent, et ce aux biens et droietz

qui leur peuvent compecter et appartenir,

esquelz biens et droietz ils seront et demeu-

reront ungs et commungs entre eulx, selon

les us et coustumes des ville, prevoslé et

viconlé de Paris. Et a esté accordé, advenait

t

la dissolution dud. futur mariage sans

enlïant ou enffans lors vivans, que le survi-

vant desd. futurs espoux en joira en usuf-

fruict, sa vie durant, de tous et chacuns les

biens meubles, acquestz et conquestz im-

meubles, ensemble des propres, sy aucuns

appartiennent aud. premier mourant au

La Renaissance des Arts (II, 803) traile très sévèrenient ces modèles, et no moniro guère plus d’indulgence pour

tes dessins d’Artéruise, p. SGB-SOg. Voir aussi l’article intitulé : Lesfrères Louis Lerambert (Renaissance

,

II, gio).
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jour de son decedz, en paiant les dettes,

charges et redevances que lesd. biens pour-

ront lors devoir, et en acquictantles obsèques

et funérailles du predeceddé. . . Et, en cas

qn’il
y
ait cnlfans, lad. future espouze demeu-

rera douée de la somme de cinquante escuz

d’or sol en douaire prefix, ou de douaire

coustumier, à son choix et option à l’un

d’iceulz douaires avoir et prandre quand il

aura lieu. . . Faict et passé double en la

maison oîi lad. de Launay est demeurante

en cested. ville de Paris, en lad. rue

Aumaire, joignant de costé à la maison des

Lunettes, le samedi aprez midi, i y'" jour de

mars i588, en la présence et par l’advis

de honorable homme Jehan Targer l’aisné,

bourgeois de Paris, son hoste, et M" Paul

Chastelain, recepveur des tailles de Lyhons

en Normandye, compère d’icelle de Launay.

Lad. de Launay a déclaré ne scavoir signer,

et lesd. Jjeramhert et assistons ont signé la

minutte de ces présentes avecq lesd. notaires

soubzsignt^z, suivant l’ordonnance, icelle

minutte estant par devers et au registre dud.

Chantemerle, l’un desd. notaires souhz-

signez.

Insinué au Châtelet le G juillet i588.

—

(Ai’ch. nat., Y 130, fol. aGy v".)

Magdelain Mullap.t, peintre.

Singulière manie de vouloir donner à des en-

hmts mules un nom léminin
,
et réciproquement.

C’est une mode de la lin du xvi' siècle. Ainsi avons-

nous rencontré une dame de la maison de Lor-

raim' dénommée Hernie. Peut-être avait-on jugé la

forme Heurietle trop commune.

Ce Magdelain Mullart appartient à la nom-

breuse famille des artistes inconnus. Inutile de

rechercher son nom dans les dictionnaires biogra-

pl)i([ues. On saura du moins désormais que le

peintre Mullart vivait et se mariait en 1 588 . Il était

donc né vers le milieu du xvi' siècle.

115 . — Magdelain AIui.lart, peintre. -

2 5 octobre i 588.

Contrat de mariage de Magdelain Mul-

lart, peintre à Paris, rue des Petits-Champs,

et de Marguerite Jouvet, veuve de Pierre

Lesec, bourgeois de Paris, place Maubert,

passé en présence de Marye Mauduict, veuve

de Claude Mullart, archer des gardes du

Pioi
,
mère du futur, et de Guy llurel

,
licencié

es loix, avocat en Parlement.

Réserve des propres de chacun des con-

joints qui sont mariés sous le régime de la

communauté, avec un douaire de 33 écus

un tiers de renie, au capital de /ioo écus.

Le survivant des époux prélèvera sur la com-

munauté une valeur de cent écus en meu-

bles ou deniers.

La mère du futur promet de lui payer la

somme de 200 écus d’or pour la moitié

revenant à son fils du mobilier mentionné

en l’inventaire ajirès décès de Claude Mul-

larl.

Insinué le 28 janvier i58y. — (Arch.

nat. ,X 131, fol. 108 .)

David de Maillera', peintre et valet de

chmnhre du duc de Maijenne. — i58y.

Le peintre David de Maillery apparlicnl-il à la

famille des dessiiialeiirs et graveurs anversois

Charles et Philippe de Mallery, vivant à la lin dn

xvC siècle? C’est probable; mais rien ici ne con-

firme cette parenté. D'ailleurs, la donation du

3 août iSqo ne parle (jue très incidemment du

mari. Elle vise uniijuement la femme que David

de Maillery avait é[)ousée en 1689 et dont le con-

trat porte la date des 28 mars et 10 avril, (juelles

avaient été les relations antérieures de Marie Gellin,

devenue la femme de David de Maillery et de

François de Gargas, sieur de Villalte? /V quel titre

celui-ci fait-il présent d’un mobilier aussi somp-

tueux, avec un certain nombre de bijoux de prix,

à la femme d’un peintre? Il expliipie bien sa libé-

ralité par les services qu’elle lui a rendus en gar-

dant, pendant une absence faite pour le service de
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la Sainte-Union, ses meuhles, litres, argent et pa-

piers; mais il ajonte celte phrase suspecte : fret ])onr

autres bons plaisirs qu’il a l’eceus d’ellen, laissant

planer un soupçon sur ses relations amicales avec

la demoiselle Gelliu, devenue depuis peu dame

de Maillery. La bbéralité du sieur de Villalte atteint

des proporlions ënoianes. Singulière énumération

,

unique en son genre. Voici d’abord quatorze pièces

de tapisseries dont la provenance mérite d'être

remaripiée. Le texte dit rfaçon de Oiampagne ou

d’xUuvergne»!. Si les produits d’Aubusson portent

souvent le litre de tapisseries d’.Auvergne, on ren-

contre l)ien rarement des tentures dites de Cham-

pagne, et cependant la Champagne est la province

productrice de la laine pai- excellence. N'oidilions

]>as que le tapissier Daniel l'ejiersack travaillait à

Reims, dans le premier quart du xvn' siècle. Puis

ce sont des lits, des coffres, îles bahuts, des chaises,

de la vaisselle d’étain, quantité de dra|)s de lit,

enfin des joyaux singuliers d’une réelle valeur,

comme celle grue d’or émaillée de noir, enrichie

d’un diamant, d’une perle et d’émeraudes. L’énu-

mération du linge faisant partie de la donation

n’est pas moins curieusi' par le nombre des draps

de lit, napjies, serviettes, chemises de femme,

mouchoirs, coillès et autres objets de toute nature.

Le ménage du sieur de Maillery se trouvait bien

monté.

116 . — Conirat de manafre de Dwin de

Mailleiiy, peuilre et V(del de chamhre dx due

de Mayenne
, et de Marie Gelin. — 28 mars

i58q’.

L’acte donne un état civil très détaillé

des deux époux : David de Maillery, peintre

et valet de chambre du duc de Mayenne,

âgé de vingt-cinq ans, natif d’Anvers, fils

de Philippe de Maillery, avocat à Anvers, et

de Digne Vignels, épouse, le 28 mars 1 5Si)

,

Marie riclin, âgée de vingt ans, demeurant

rue des Rlancs-Manteaux, lille de feu Jean

Gelin, serviteur domestique de M. le Gon-

nestahle.

En faveur de son mariage, Guy de Lusi-

gnan et de Saint-Gelais, sieur de Lansac,

capitaine de cinquante hommes d’armes des

ordonnances pour le service de Dieu et de

l’union des Catholiques, voulant reconnaî-

tre les services à lui rendus par les parens

de Marie Gelin qui, en mourant, lui avaient

recommandé leur fille, alors en bas âge,

lui constitue une rente de cent écus.

Le futur époux fait don à Marie Gelin

de tous ses biens pouvant exister au jour

de son décès, tant en Flandre ipi’ailleurs.

—

(Arch. mit., Y 131, fol. 200 v".

)

in. — Donntam par François de Gargas^^\

siear de Vdlatle, à Marie Gellin
,
femme de

David de Maillery, peintre et valet de cliani-

hre du duc de Mayenne, de divers objets

molnliers garnissant une maison rue Cul-

lure-Sainte-Catlierine, servant de demeure

audit Gargas. — 3 août 1 5qo.

Par devant llilayre Lihault et Jehan iJa-

voust, notaires du Roy nostre sire en son

(ihastellet de Paris souhzsignez. fut présent

François de Gargas, escuier, sieur de \ illatte,

estant de présent en ceste ville de Paris, logé

Gousture-Saincte-Catherine, paroisse Sainct-

Paul, lequel volluntairement recongnut et

confessa avoir donné, ceddé, transporté,

et jiar ces présentes donne, cedde, trans-

porte par donnation irrévocable faicte entre

vifz et [lar la meilleure forme et manière

ipie faire le peult, dès maintenant du tout à

toiisjours, et promis garentir de toutes reven-

dications, à damoiselle Marye Gellin , femme

de David de Alaillery, paincire et vallet

de chambre ordinaire de mous'' le duc de

Mayenne, à ce présente et acceptant, tous el

cliacims les biens meubles cy après de-

l‘l Un certain François de liarj;an, (jenlillioinnio napolitain, fi(;nre, en i.38o-i58a, dans les comptes de l’Epargne comme
écuyer d’écnrie du lioi.

(
Voy. .1. lioman

,
Inociituiro des sceaux de la collcrtioii des pièces orin-iaales du Cabinet des titres, I. I,

p. 588.) Peut-être Uargan el Uarjjas sont-ils le même nom mal ortlinj;ra[ihiê.

I O-lliTISTF.S l’AP.ISIKXS.
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dairez, spécifiiez, aud. s'' de Gargas appar-

tenant, ainsy qu’il a dict et affirmé, et qui

sont de présent dedans une maison où il

faict sa résidence, assize en lad. Gousture-

Saincte-Catlierine, pour d’iceulx meubles

jouir, faire et disposer par lad. damoiselle

ainsy que bon luy semblera, declairant en

outre icelluy s"^ de Gargas que tous et cha-

cuns les autres biens meubles qui sont et

peuvent estre à présent en lad. maison ap-

partiennent à icelle damoiselle et non à luy,

qui n’y prêtent aulcune chose, et ([ui sont

mentionnez etspeciffiez en l’Inventaire faictz

par lesd. notaires soubzsigncz à la requeste

dosd. (leMaillery et sa femme, dès le lundy,

lo'" jour d’apvril i58q :

Premièrement, six pièces de baulte lisse

faictz à personnage, façon de Cbampaigne

ou d’Auvergne.

Item, linlct autres pièces de taplsseryes

de mesrne verdure.

Item, ung lourde lict de serge verte,

acoustré de passement de soye verte, ung

bel et traversin à coustil rayé, garniz de

pleume, une couverture de Castellongne

verte.

Item, ung coffre de bahut plat, couvert

de cuir noir, à bande de fort noir, à cloudz

blancz, garny d’une serrure fermant à clef.

Item, ung autre grand coffre de bahut

neuf, fasson de garde robe, couvert de

cuir et bande de fert, à deux fermures à

clefz.

Item, deux chaires à dossier, couvertes

de cuir de maro(pnn de Levant, coulleur

ronge, avec ung petit placet, couvert de

tapisserye.

Item, environ vingtz livres d’estain en

plusieurs ustencilles, comme potz, platz,

oscuelles et assiettes, deux chandeliers

d’estin.

Item, dix neuf draps de lict, de tbollle de

chanvre et gros lez, tant vielz que neufz; une

douzaine de nappes de plusieurs grandeurs

de thoille de chanvre, aucunes presques

neufves et les autres caducques et usées;

trois douzaines de serviettes telles quelles,

de thoille de chanvre.

Item, trois lietz à coustil rayé, garniz de

leurs traversins, et le tout garny de pleume.

Item, une grue d’or, esmaillée de noir,

dessus l’estomacq de laquelle est ung dia-

ment, taillé à face, sur la teste une petite

poincte de diament, sur chacune des deux

aisles chacune une esmeraulde, et quatre

petites esmerauldes aultour des piedz, et une

perle dans la patte.

Item, nng anneau d’or non esmaillé,

ainjuel sont enchâssez façon de roze six

petits dyamentz en table et au meilleu nue

autre poincte de dyament taillé à face.

Item, nng autre anneau d’or esmaillé de

j)lusieurs coulleurs, façon de roze, auquel

est enchâssé six pierres, assavoir : trois dya-

mens, trois rubis, le tout en table et une

aupalle au millenr.

Item, une enseigne d’or esmaillée de

noir, où il y a une agatte au millien, dons

laquelle est ung poisson portant ung petit

cnlTant sur son doz.

Item, nng anneau d’or esmail[lé]
,

oii est

enchâssé une cornallayne, en laquelle est

gravé une teste Néron.

Item, ung demi cainct d’argent, garny

de cbesnes, vallant, au pris de six escus le

mar([, la somme de quinze escus sol.

Tous lesquelz biens meubles lad. damoi-

selle confesse avoir en sa possession, dont

elle s’est tenue et tient pour contente et en

a qiiicté et quicte led. sieur de Gargas et

tous autres, pour d’iceulx jouir, faire et dis-

poser, comme dessus est dict et declairé.

Geste présente donnation, cession et trans-

portz faictz pour et en recompence et rému-

nération des plaisirs que lad. damoiselle

donnataire a faictz aud. donnateur de biv
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avoir, pendant son absence fpi’il estolt en

garnison pour le service de la Saincte

Union, commandant la compagnye du sieur

de Rone, gouverneur de l’Isle-de-France, à

l’Isle-Adam, et comme gouverneur du chas-

teau de Gonflant, et ce pendant six moys et

plus, conservé plusieurs biens meubles,

argent, libres et papiers à luy donnateur

appartenant, lesquelz il luy auroit laissez et

baillez en garde en ceste ville de Paris,

desquelz elle luy auroit tenu et rendu bon

et fidel compte au jour de son retour et

arrivée desd. lieux en ceste dicte ville de

Paris, et pour autres bons plaisirz qu’il a

receuz d’elle, de la preuve de tous lesquelz

il l’a rellevée et relève par ces présentes, et

aussi parce que son voulloir et intention a

esté et est d’ainsy le faire aux conditions

susd., et dont et partant de tous lesd.

biens meubles, argent, libres et papiers led.

s"^ de Gargas s’en contante et en a quicté et

desebargé lad. damoiselle et tous autres,

declairant par luy les avoir cy-devant faietz

transporter en autre lieu que celluy dessus

déclaré, où il est, comme dict est, de pré-

sent demeurant, et qu’ilz ne sont à présent

en icelle maison. Et outre, en faveur, pour

les causes et aux charges et conditions cy

dessus, led. s'' de Villalte, donnateur, a

donné, comme dit est cy dessus, à icelle

damoiselle pour luy sortir mesme nature

que dessus est dict et déclaré, tous et cha-

cuns les biens meubles qui luy ont esté

cy-devant et dès le âS*" jour de juillet

dernier passé, dellivrez et mis entre ses

mains par Thibault Lancran, tailleur et

vallet de chambre de monseigneur le duc

de Ma venue, en luy payant la somme de

trente escus sol, faisant partye de cinquante

deux escus aud. Lancran deubz par led. de

Mallery, mary d’icelle damoiselle, lesquelz

75

meubles led. Lancrau, par faulte de paye-

ment de lad. somme, auroit falct saisir,

prendre et executer sur icelle damoiselle, à

laquelle ilz appartenoient, et qu’ilz ne sont

néantmoings et ne peuvent estre subjeetz,

prins, ny execulez pour les debtes dud. de

Maillery, comme il est stipullé par le con-

tract et traicté de mariage d’entre lesd. de

Maillery et sa femme, et inventaire de ce

fait en conséquence d’icelluy, le tout par

devant les notaires soubzsignez, les a 8' mars

et lo" apvril i58q; lesquelz meubles se

consistent en la garniture d’un lict, une

robbe et cotillon de vellours, six cbaizes

couvertes de drap vert, ung mantbeau bleu

à usage de femme, cinq escabeaux, deux

cbesnez et leur feu, une couverture jaulne,

deux mathelas, ung loudier^G^ draps de

lict de thoille de lin, une chausses et pour-

poinct de velours noir rayé; lesquelz meu-

bles icelle damoiselle confesse et declaire

aussy comme dessus avoir en sa possession,

dont elle s’est aussy tenue et tient contante

et en a pareillement quicté et quicte led.

sieur de Gargas et tous autres, qui sont

ceulx declalrez et specifliez en l’exploict

d’execution et saisye dud. Lancrau aiul.

inventaire.

Et encores led. sieur de Gargas a donné

et donne, aux conditions et pour les causes

susd., à lad. damoiselle, quatorze draps

de Uct de thoille de lin et chanvre, sept

nappes, cinq douzaines et demye de ser-

viettes a demy usées, vinglz deux chemises

à Lisaige de femme, assavoir unze de thoille

de Hollande et les autres de thoille de chan-

vre, dix colletz, six coiffes, six cornettes,

douze autres petites couelfes, douze mou-

cliouers, ung manteau de fuslaine blanc

rayé, ung grand mouebouer de polnct

couppé, une lavaiolle de lassls^-^, ung lut

Loudier ou lodiei', couverUiro de lil , reiupiie de colon ou de laine, ou de bouci’o, entre den\ les de salin.

Lassis, laceis, réseau de lil ou de soie. — Tavayole, loilelle laite de toile bordée de dentelle.
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tie Venise et son esluy, une espinetle, une

escriptoire carrée, couverte de cuir de niar-

roquin de Levant rouge à chiffres d’or, une

petifte caisse couverte de cuir noir, deux

chaizes à dossier, couvertes de cuir de Le-

vant, l’une rouge et l’autre verte, deux

tables de bois de noyer, l’une grande et

l’aultre qui se ployé, trois tableaux, deux

pscabeaulx, deux matbelatz de fustaine de

tboille garuye de bourre, une robbe d’esta-

maine rouge, acoustrée de sattin blanc,

ung cotillon de gros de Naples, une bande

de deux bandes de vellours, ung autre cot-

tillon de fustaine blanc rayé, et une couver-

ture de Castallongne verte

Faict et passé l’an i 5qo, le 3° jour d’aoust

après mvdy, en la maison où est de j)reseut

led. sieur deGargas, cy dessus declairée; lesd.

s"” de Gargas et damoiselle Marye Geliu ont

signé la nùnutte des présentes. Signé : Da-

voust et Lybault.

Suit l’enregistrement aux Insinuations du

Cbàtelet
,
le j 8 août i 5c)0. — (Arcb. nat.

.

Y 13t), fol. 64.)

La famille de Mviitin de FiiÉMixia.. — ai août

1 5()o.

Pcnt-élr<‘ y a-t-il quel([ue intérêt à sigiialor les

personnes portant le même nom (ju’un artiste cé-

lèhre et à contribuer ainsi à la reconstitution de

leur i'amille. Les demoiselles Fréminel ne sauraient

être les sœurs du peintre de Henri IV. Etaient-elles

sœurs de Mëderic Fréminel, le père de Martin?

Nous n’en savons rien, à vrai dire; mais il parait

possible (pi’elles lui fussent apparentées. La

hante situation du mari de Constance, de ce

Jean Trudaine, essayeur général des Monnaies,

confirmerait cette conjoncture. Prolitons de l'occa-

sion pour insister sur la véritable foi-me du nom.

Jal qui a vu et reproduit des signatures n'iiésite

pas à appeler le peintre de Fontainebleau Frémi-

nel, dit Fréminet, ce qui n’empêche pas Bellier

de la Ghavignerie de protester contre cette forme

de Fréminel qui serait pourtant la vraie.

1 18.— Donation par Constance Fréminel

,

femme de Jean Trudaine
,
essayeur général des

monnaies de France, à Marie et Anne Boul-

langer, ses nièces, filles de Jean Boullanger,

lieutenant en la forêt de Livry et Bondy, et

de feue Marie Fréminel, de la moitié par

indivis de deux corps de logis au bourg de

Faremoutiers en Brie, et de la moitié de trois

quartiers de pré^'ù — (Arcb. nat., Y 132,

fol. I 5 1 v“.)

119. — .1ACQiES Benaiîd, maître peintre. —

2.5 novembre i5ij2.

Donation par Michel Courtin, marchand

et bourgeois de Paris, et Jeanne Dubuisson

,

sa femme, demeurant rue des Gravilliers,

de tous leurs biens meubles et immeubles

à .lac([ues BenaixF^*, maître peintre à Paris

et peintre de la feue Reine mère, et Michelle

Morville, sa femme, en récompense des

bous et agréables plaisirs et secours qu’ils

eu ont reçu. — (Arcb. nat., Y 133, fol.

8 O v°.
)

120. — J EAN Tadouiiet, maître peintre. —

5 septembre i5q5.

Donation mutuelle de Jean Tabouret

maître peintre, bourgeois de Paris, rue

Saint-Denis, et de Nicolle Sain, sa femme.

— (Arcb. nat., Y 134, foi. 4io v“.)

Voir ci-dessus (ii° 5 g) la donation mutuelle de Alédéric Freminet et de Jeanne Galopin, sa femme.

Léon de Lahordo {Itciiaissunce, 1 . 287) a rencontré un Jacques Bénard, compagnon peintre de Boulogne, travaillant

à la décoration de l’abbaye de Notre-Dame de Boulogne en i533-i533. Etait-il parent de celui qui prend , en iSga, le titre de

peintre de la feue Beine mère, c’est-à-dire de Catherine de .Médicis? Dans tous les cas, celui dont il est question ici n est

pas le premier venu. .Son titre le place au-dessus du commun des artistes.

Un nom et une date, c’est tout ce qu'il y a à retenir de cet acte de donation.
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121. — Claude Porciieii, maître peintre et

vitrier. — k août i 5 9 G

.

Claude Porcher, maître peintre et vitrieiOO

en verre à Paris, témoin en qualité d’ami,

au mariage de Cessé de la Porte, brodeur,

demeurant au logis de la princesse de

Condé.— (Arch. nat., Y 135, fol. SBy v°.)

Benjamin Fouluon
,
jjeiH/re et valet de chambre

du Pan. — 1 1 août iSqy.

Jadis
,
nous avons esquissé îi l'aide de diverses

pièces recueillies dans les registres des Insinuations,

l’histoire de la famille de François Glouet, de ses

deux lilles naturelles, Diane et Lucrèce, de sa s<eur

Catherine, mariée avec Abel Foidon, et de leur fils

l’enjamin Foullon, le peintre et valet de chambre

du Roi Henri IV. La pièce suivante est en quelque

sorte la conclusion des débats soulevés entre Cathe-

rine Clouetet ses nièces, à propos de la succession

de leur père. Nous n’avons pas à revenir sur ces

démêlés de famille.

Le présent contrat révèle l’existence d’une sœur

de Benjamin Foullon. Comme sa mère, elle s’ap-

pelle Catherine. Elle était mariée à noble homme

maître Guillaume de Villiers, avocat en Parlement.

Quant à la femme de Benjamin Foullon, elle se

nommait Nicolle Watier. Or, d’après Jal, Foullon

épousa, en-i(io 5 ou ifiofi, Marie Michel, dont il

eut une fille, qui reçut le nom de Françoise; et

il ajoute que l’artiste avait eu précédemment d’une

liaison irrégulière un fils, baptisé à Saint-Eustache

le a 5 novembre i 6 o 4 . La mère de l’enfant est dé-

signée dans le registre paroissial sons le nom de

Françoise Nicole rrla mèren. De cette désignation

la mère, Jal conclut que cette fille était un enfant

naturel. Notre acte coutredit l'ormellement cette

hypothèse. Foullon déclare devant les notaires

qu’il est le mari de Nicolle M atier. C’est sans nul

doute la même jjersonne ipie Jal désigne sons le

/ y

nom de Fiançoise Nicolle. Notre artiste épousant,

en 160 5 ou 1606, Marie Michel, devait avoir

perdu, peu de temps auparavant, sa première

femme, peut-être à la suite de la naissance de son

fils Pierre; ainsi s’expliquerait la mention anor-

male du registre de Saint-Eustache. Mais comment

la femme de Foullon porte-t-elle tantôt le nom de

Fi’ançoise Nicole, tantôt celui de Nicolle Watier?

Nous ne nous chargeons pas d’expli([iier cette

anomalie.

La date de la mort de Foullon est inconnue

comme celle de sa naissance. Une seule œuvre

signalée par Léon de Lahorde porte sa signature.

On lit au bas d’un portrait au crayon de César,

duc de Vendôme, fils de Galirielle d’Estrées et de

Henri IV, cà l’âge de huit ou dix mois, l’inscription

Fulonins fecit. Il semble donc assez probable que

parmi la masse des crayons anonymes de cette

épotpie, un certain nombre appartient à Foullon;

comment les reconnaître?

La pièce suivante aura du moins fixé cpielqnes

points de sa biographie et de l’histoire de sa

famille.

122 . — Constitution de i33 éciis un tiers de

rente annueJJe sur l'Hàtel de ville par Ben-

jamin Foullon, peintre et valet de chambre

du Pan, et Nicolle Watier, sa femme, à

GmUaiime de Villiers, avocat en Parlement

et Catherine Foullon, safemme. — 1 1 août

i5()7.

Par devant Jacques Fardeau et Jacques

de Saiiict-Vaast, notaires du Boy nostre sire

au Lliastelet de Paris soubzsignez, furent

presens en leurs personnes noble bomine

Benjamin Foullon, peintre et vallet de

cbainbre du Roy, et Nicolle Watier, sa

femme, de luy auclorisée en ceste partie,

demeurant à Paris au cloistre Sainct-Benoist,

I*' Loon dp Laborde ineiilionne un François Porchor. maître vitrier à Paris, cité dans nu compte de i58G [llcnaissancc

,

I, 53G). 11 était sans doute parent, père ou frère peut-être, de notre Claude Porclier.

Itcme du l'artfrançais ancien cl moderne (i88ô, [i. i i.'i-i i8 et i.'îi-itlG), article intitulé : Le testament et les enfants de

François Clonct

,

avec le texte de ce, testament. 11 faut aussi consulter sur Foullon la Ilcnaissance de Léon de Lahorde { 1 , a /12
)

,

i]ui, le jiremier, a révélé la parenté de l’artiste avec les Clonet
,
et le Dictionnaire critique de Jal.— Voir surtout dans la Ite-

naissance (11, 83G-85a.) l'article intitulé : Ilenjamin Foullon
,
fis de Pierre Foullon, peintre d'Anvers et neveu do François

Clonet, se terminant par une liste do portraits attril)ué,s à cet artiste.
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(lisans que cy devant et dès le dixiesme jour

de décembre iSqG, par contract passé par

devant Claude Derlges et Pierre de Buc-

(|uet, notaires au Chastelet de Paris, et à

leur prière et requeste, noble bonime

maistre Guillaume de Vllllers, advocat en

la court de Parlement, et damoisclle Gatlie-

rine Foullon, sa femme, demeurante aud.

cloistre et parrolsse Sainct-Benoist, aurolent

avecq eux solidairement vendu et constitué

à m'’ Jacques le Peultre, bourgeois de Paris,

es noms et qualités portées par led. con-

tract, trente trois escuz ung tiers de rente,

moyennant la somme de quatre cens escuz

sol (ju’ilz en auroient ensemble confessé

avoir receu dud. Le Peultre, et d’aultaiit

que de lad. somme lesd. sieur de Villiers

et sa femme n’en auroient prins, toucbé, ny

apli(jué aucune chose à leur profict, ains

seroit Icelle somme demeurée es mains desd.

sieur Foullon et sa femme, pour convertir

et emploie!' à l’elfect de la transaction du

procès que led. Foullon avoit, comme béi'i-

tier de feue Catherine Clouet, sa mère, à

l’encontre des religieuses, abbesse et cou-

vent de Montmartre -lez- Paris, et aussy

contre les religieuses, abbesse et couvent

de l’bospital Sainct-Gervais, ainsy que lesd.

sieur Foullon et sa femme aurolent dict,

déclaré, recongnu et confessé par l’indemp-

nité qu’ilz auroient faicte led. jour par de-

vant lesd. notaires ausd. sieur de A libers et

sa femme, de les acquicter de lad. rente;

touttefois, pour les dlHlcultés survenues

entre lesd. religieuses, abbesses et couvent

et led. sieur Foullon sur les clauses et

conditions desd. transactions, elles n’au-

roient pu estre passées, sinon que les buict

et neufieme des présent mois et an, sca-

voir, celle desd. religieuses, abbesse et cou-

vent de Montmartre par devant Davoust et

Le Roux, et celle desd. religieuses dud. hos-

pital par devant Davoust et Pajot, notaires

XVU ET DU XVIU SIÈCLE.

aud. Chastelet de Paris; et cependant, seroit

led. Foullon demeuré malade et recherché

de quelques siens créanciers envers lesquelz

il estoit obligé par corps, occasion qu’il

aurolt esté contrainct, pour survenir à sad.

maladie et acquicter partie desd. debtes,

employer lesd. quatre cens escuz provenuz

de lad. constitution, tellement que quand il

a esté question de contracter avecq lesd.

religieuses, abbesse et couvent, à chacunes

desquelles il estoit obligé par lesd. transac-

tions, fournir comptant la somme de deux

cens escuz sol, il n’en auroit eu aucung

moyen, qui aurolt esté cause qu’il aurolt

offert ausd. religieuses, abbesses et couvent,

et à cbascune desd. maisons, outre les trois

cent livres de rente sur la ville de Paris

qu’il leur avoit à cbascune ceddez en plaine

proprietté, de leur transporter et cedder à

cbascune d’icelles maisons, aussy en jilalne

proprietté, sur lad. ville, deux cens livres

tournois de rente, pourveu qu’il demeurast

descbargé de leur paier comptant à cbas-

cune lesd. deux cens escuz qu’il leur avoit

promis pour parvenir à lad. transaction, ce

qu’elles n’auroient voullu accepter; quoy

voyant, se seroient lesd. de Foullon et sa

femme retirez vers led. sieur de Villiers et

sad. femme, et iceulx requis les secourir en

telle nécessité; lesquelz, desirans subvenir

ausd. Foullon et sa femme, auroient prins à

constitution de rente la somme de quatre

cens escuz qu’ilz auroient paié pour et en

l’acquict dud. Foullon et sa femme, sçavoir :

deux cens escuz ausd. religieuses, abbesse et

couvent de Montmartre, et les autres deux

cens escuz ausd. religieuses, abbesse et cou-

vent dud. hospital Sainct-Gervais, comme

appert par les contractz desd. transactions

dessus dattez, par lesquelz led. s'' Foullon

seroit demeuré redebvable desd. quatre cens

escuz envers led. s"^ de Villiers, son beau-

frère, et lad. damoiselle sa femme, ausquelz
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il les auroit promis rendre et restituer à leur

volonté et première requeste. Et outre, re-

congnoissent, confessent et déclarent iceux

sieur Foullon et sa femme que, pour par-

venir à l’effect desd. transactions, led. sieur

de Villiers auroit souffert plusieurs fatigues

et peynes, emploié son temps, et vacathé

pour eux par longue espasse de temps, dé-

laissé ses propres affaires, sans que, pour

raison de ce, ilz luy ayent faict aucune ré-

compense; pour ces causes et considérations

et pour demeurer quicte envers led. sieur

de Villiers et sa femme de lad. somme de

quatre cens escuz emploiée pour effectuer

lesd. transactions, peines et vacations par

ledit s'’ de Villiers emploiées pour parvenir

à icelles, de la preuve de quoy ilz quictent

et relèvent lesd. sieurs de Villiers et sa

femme, et aussy pour la bonne amitié et

affection qu’ilz ont tousjours portée et por-

tent ausd. sieur de Villiers et sa femme, de

leurs bons grez et bonnes volontez, sans

aucune force, persuasion, ny contraincte,

recongnurent et confessèrent et confessent

avoir donné, ceddé, qulcté, transporté et

délaissé du tout, dès maintenant à tons-

jours, par donnation irrevocable faicte entre

vifz, sans esperance de jamais aller ne venir

au contraire, et pour la plus grande seurté

de vallidité dud. don, promectent l’ung pour

l’autre, et chascun d’eulx seul pour le tout,

sans division, discution et fidéjussion , re-

nonceans aux benelices et exceptions d’iceulx,

et encores lad. Watier à tous droietz intro-

duietz en faveur des femmes estre telz que

une femme ne se peult oliliger vallablement,

respoiulre, ne intercéder pour aullruy, si-

gnameiit pour et avec son mary, sans y

avoir préalalilement renoncé, aultrement

([u’elle en peut estre restituée, garentlr de

tous troubles et empesebemens generalle-

ment quelconques touebant et concernant

leurs faiclz, promesses et obligations seulle-

ment et de ceulx de lad. deffuncte Clouet,

mère dud. s'' Foullon, ausd. s'' de Villiers

et sa femme, ce acceptant pour eulx, leurs

hoirs, six vingtz treize escuz ung tiers de

rente annuelle en une partie, et les arrérages

qui en sont deubz depuis le jour sainct

Jehan-Baptiste dernier jusques à huy, aud.

s"" Foullon appartenant au moyen de lad.

cession à luy faicte par lesd. dames reli-

gieuses et couvent par lesd. transactions, à

prendre en six cens soixante quinze livres

tournois de rente constituée par les prevost

des marebans et escbevins de la ville de

Paris à feu malstre François Clouet, le der-

nier aoust ibyo, sur le Clergé de France,

par lettres passées par devant Courtlllier et

.laniart, notaires aud. Chastellet, l’original

du(|uel contract de constitution led. Foullon

a baillé ausd. sieur de Villiers et sa femme

([ui promectent luy en aider toutesfois et

(plantes que re([uis en seront. De laquelle

rente de six vingtz treize escus ung tiers et

arrerages lesd. sieur Foullon et sa femme

font lesd. s'' de Villiers et sad. femme vrays

acteurs, demandeurs, receveurs et quic-

teurs, les ont mis et subrogez, mectent et

subrogent du tout en leur lieu, droietz,

noms, raisons et actions, pour en joir, faire

et disposer par lesd. sieur de Villiers et sa

femme, leurs hoirs et ayans cause, ainsy

que bon leur semblera. Cestz don, cession

et transport faietz pour les causes devant

dictes et parce que la volonté desd. doniia-

teurs a esté et est d’ainsy le faire;

Et moyennant ces présentes led. sieur de

Villiers et lad. damoiselle sa femme, de luv

auctorisée, ont remis et quicté, remectent

et quictent ausd. sieur Foullon et sa femme

lad. somme de quatre cens escuz, ainsy

paiée que dict est, scavoir : deux cens escus

aud. couvent dud. Montmartre, et les autres

deux cens escuz aud. hospital Sainct-Cer-

vais, promettant icelluy sieur de Villiers
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et sacl. femme de jamais rien demander

aucune chose aud. s'' FouUon et sad. femme,

car ainsy l’ont voullu et accordé lesd. par-

ties. .

.

Et a esté faict le présent contract sans

par led. sieur de Villiers et sa femme au-

cunement desroger ne préjudicier à leurs

hypotecques qu’ilz ont sur les biens dud.

s'' Foullon, comme heritier de lad. Clouet,

sa mère, par le moyen desd. contraetz de

transaction dessus dattez faietz avec(j lesd.

religieuses et couvent de Montmartre et

hospital Sainct-Gervais

Faict et passé en la maison dud, sieur de

Villiers devant déclarée, le i i’' aoust après

midy, Tan et ont lesd. parties

signé la minutte des présentes demeurée

vers led. de Saint-Vaast, l’ung desd. notaires,

fors lad. Watier qui a déclaré ne scavoir

escripre ne signer. Signé : Fardeau et de

Saincl-W aast.

Suit l’insinuation du présent contrat ap-

porté le d septembre 1 5 q y
par Pierre Esprit

,

procureur de Benjamin Eoullon et de Nicole

Watier, de Guillaume de Villiers et de

(Catherine Foullon, sa femme. — (Arch.

nat., Y 13 G, fol. 3 q() v".)

123. — René oe Boü LLIGNY, peinlvc. —

!i() janvier i5q8.

Contrat de mariage de Bené de Boulh-

gny, peintre, demeurant à Paris, rue Saint-

Honoré, âgé de vingt-cinq ans révolus, et

de Barbe Félizeau, veuve de Quentin Bous-

seau, en son vivant marchand suivant l’ar-

mée du Roi, âgée de vingt-six ans, demeu-

rant à Paris, rue des Poirées. Douaire de

lao écus sol. — (Arch, nat., Y 137,

fol. 228 .)

124. — Lucas Steau, maître peintre. —

1

8

octobre 1 5q8.

Denise Marteau, veuve de Lucas Steau f'*,

vivant maître peintre à Paris, est témoin du

mariage de Jeanne de la Haye, sa nièce,

fdle de feu Jean de la Haye, maître cein-

turier à Paris, et de Denise Marteau, avec

Nicolas Gouffette, marchand mercier. —
(Arch. nat., Y 137, fol. 3i5 v".)

Claude Dunois, maître peintre.

Claude Duhois appartenait-il à la famille des

peintres dn cliûtean de Fontaiuehlean chargés

spécialement de la conservation des peintures?

C’est assez vraisemblable. Ce nom est si répandu

qu’il a ]ju cej)endant être j)oiié en même temps

par deux familles complètement étrangères l’une à

l'autre. Ambroise Dubois, le plus connu des Dubois,

laissa deux lils, Jean et Louis, et un neveu, Paul;

mais les historiens ne citent nulle part Claude qui

parait ici. De plus, le legs de toute sa fortune à

des établissements charitables, fait par notre artiste

après sou décès et celui de sa femme, donne à sup-

])oser qu’il n’avait pas de proches parents pouvant

prélenilre à sa succession, on du moins qu’il avait

l'ompn tontes relations avec ses héritiers naturels.

Sur And)roise Dubois, Léon de Laborde a écrit

un article très précis (llcnnksoncc
, II, 807). 11

mourut le 99 janvier 161 4 , d’après le registre

d’Avou. La dalle tunmlaire placée dans l’église de

cette localité le disait originaire d’Anvers et lui

donnait les titres de peintre et valet de chambre

ordinaire du Roi.

125. — Donation miitiielle t/e Claude Dubois,

maître peintre, hoitrgeois de Pans, denieit-

raiit rue Neiive-Saint-Merri/, et de Mirrie

(jOiiJJ'é , sa femme. — 2 avril i5q8.

Furent presens en leurs personnes honno-

rahle homme Claude Duhois, maître paintre

,

bourgeois de Paris, demeurant rue Neufve

ei On ne connaissait pas ce peintre, mort, d’après notre document, avant i5ij8.
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et parroisse Saint-Mederic, et Marye GoiiITé,

sa femme, de luy auctorizée en ceste partie,

prenant et acceptant volontairement en elle

lad. auctorilé, disans que, depuis qu’ilz ont

esté conjoinetz par mariage ensemble, ilz

ont acquis quelques biens mondains que

Dieu leur a donnez, et espèrent à l’advenir

par la grâce de Dieu et leur labeur et

travail en acquérir, et pour aucunement

en recompenser l’un l’autre, entretenir le

debveoir et lien d’amitié, et aussi allin que

l’un d’eulx survivant l’autre ayt moyen de

plus aisément et commodément vivre après

le decedz de l’autre deceddé, ont de leurs

bons grez et volontez, bien conseillez, ad-

visez et délibérez, comme ilz disoient, faict

et font par ces présentes don mutuel et grâce

esgalle l’un d’eulx à l’autre et au survivant

d’eulx deux, de tous et cliacuns les biens

meubles, acquestz et conquestz immeubles

qui leur appartiendront au jour du deceptz

du premier deceddé, pour jouir, faire et

disposer en usuifruict par le survivant pen-

dant sa vie de la part du predecedé, à la

charge (pie le survivant sera tenu faire prier

Dieu, donner aumosne et accomplir le testa-

ment du predeceddé, selon leur moyen et

capacitté, à la charge de la conscience du

survivant, sans que led. survivant soit tenu

bailler aultre caution que
j
iiratoire, en-

cores que led, survivant convolast en se-

condes nopces, et où les héritiers du pre-

deceddé vouloient irnpugner et débattre le

présent don mutuel et grâce esgalle, et

contraindre le survivant à bailler autre

caution que la juratoire, en ce cas lesd.

mariez dès à présent debouttent et déshé-

ritent telz contredisans et empesclians de

tout droit qu’ilz pourroient prétendre et

demander à leurs successions pour le re-

gard des choses dessus données, et veul-

lent et entendent lesd. mariez donnateurs

que le droict que lesd. con(tre)disans y

pourront prétendre sont et appartiennent

après le decedz du survivant, asscavoir :

ung quart à l’Hostel-Dieu de Paris, iing

quart au Bureau des pauvres, ung quart

aux Filles penitentes et ung autre quart aux

Enffans Bouges, ausquelz, dès à présent

comme pour lors, ilz en font, aud. cas, par

ces présentes, don Faict et passé es

estudes des notaires après midy, jeudy,

second jour d’apvril i5q8. Et ont lesd.

Dubois et GoulTé sa femme, signé en la

minutte demeurée vers Chefdeville, l’uiig

des notaires soubsignez. Signé : Chefdeville

et Landry, notaires.

Insinué au Châtelet, le avril i5c)8.

— (Arcb. nat.
,
Y 137, fol. 85 \°.)

126 — Amiiiioise Coi STi liiER, wiiîtrc enht-

miiiriir. — 28 septembre i5q8.

Contrat de mariage de Ambroise Coustu-

rier, maisire enlumineur à Paris, rue du

Cloître Saint-Benoît, et de Nicole Bezon,

veuve d’Etienne Minot, savetier. — (Arcb.

nat., y 137, fol. 375.)

Jacoi! Bunee, cl raid de chaiitbrc du

llol.

Jacob Bunel, dont t’œuvre la plus conside'rable,

les elligies des rois de France, fut brûlée eu 1G61

avec la petite galerie du Louvre, naquit le 6 octobre

i 558 et mourut au commencement du mois d'oc-

tobre 161 4 . Sa femme, Marguerite Rabuclie, l’aida

dans ses travaux et contrilma, dans une lai'ge mesure,

à l’acquisition de cette fortune qui devait éeboir au

survivant des deux époux. Tous deux appartenaient

à la religion réformée. L’historien de lîlois, J. licr-

nier, revendicpie Bunel pour sa ville natale, et

Bellier de la Cliavignerie désigne même la par()isse

sur laquelle sur laquelle il vit le jour (paroisse

Saiut-llonoré). Cependant Jal soutient qu’il appar-

tenait, comme sa femme, à une famille de Tours.

•\r.TISTES l'AlUSIENS.
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A qui s’en rapporter*''? L’acte de donation constate

que le peintre du Roi n’avait pas en d’enfant. Aussi

Marguerite Bahnche, devenue veuve, s’empresse-

t-elle de se remarier. Elle épousa en secondes noces

Paul Galland, receveur du taillon de la province

de Touraine. Ouant à ce titre de rriioble liomme^i

donné par le notaire à son client, il ne faut pas,

semble-t-il, y attaclier trop d’importance. Nous

l’avons vu tout à l’heure attribué à Renjamin Foul-

lon. C’est une qualilication qu’on octroyait libérale-

ment aux personnages decjuelque réputation, sans

tirer à conséquence.

Marguerite Rabuche était lille d’Antoine Rabuclie

et de Jeanne Girault, comme nous l’a[)j)rend la

donation de son frère Pierre à une fille qui se marie.

Après la mort de Runel , elle avait conservé le loge-

ment de son mari aux Galeries du Louvre. Elle y est

installée dès iGi5 quand elle constitue à sa nièce,

Marthe Jumeau, une dot de A,5oo livres dont le

tiers avait été légué j)ar Jacob Runel. Marguerite

Rabuche abandonne, quelques mois après, à son

neveu Daniel Jumeau le jeune, les quinze cents

livres légués par Jacob Runel et dont sa veuve

avait le droit de conserver la jouissance sa vie

durant. Ainsi Marguerite Rabuche avait une sœur

nommée Marthe, morte avant iGi5,dont les deux

enhuits, Marthe et Daniel
,
reçoivent à l’occasion de

leur mariage les libéralités de leur tante. Le frère de

Marguerite, Pierre Rabuche, avait conservé à Tours

des immeubles cédés à sa lille lors de son union

avec Pierre Roulle, un ancêtre <lu fameux ébéniste

de Louis XIV.

127. — Donalioii mtduelle de Jacoü Bunel,

peintre et valet de chainhre du lioi
,
et de

Marguerite Balmche, sa femme. — 1

8

oc-

tobre 1 599 .

Par devant Nicolas Nourry et .lehan

François, notaires du Roy nostre sire en

son Cliastellet de Paris soubzsignez, furent

prescris en leurs personnes noble homme

Jacob Bunel, paintre et vallet de chambre

du Roy, et dame Margueritte Rabuche, sa

femme, de luy auctorisée pour faire et passer

ce qui ensuict, demeurans es fauxbourgs

Saint-Germain - de^- Prez lez Paris, rue

de Seyne, parroisse Saint-Sulpice, les(|uelz

mariez, estans en bonne prospérité et santé

de leurs corps, memoii’e et entendement,

comme il est apparu aux notaires soubzsi-

gnez par l’inspection de leurs personnes,

considérant en eulx les grandes peines et

travaulx (ju’ilz ont eu ensemblement pour

amasser et acurnuler les biens qu’il a pieu

à Dieu leur créateur leur presler en ce

monde mortel, les grandes amiliez qu’ilz se

sont portez l’un à l’autre depuis le jour de

leur mariage jusques à présent et espèrent

(ju’ilz se porteront jusques au jour du pre-

mier deceddant, et joinct qu’ilz n’ont à

présent aulcuns enfans vivans, naiz ou à

naistre de leur dict mariage; à ceste cause,

désirant eulx recompenser l’un l’autre allin

que le survivant d’eulx avt meilleur moyen

Les coiitraflictiüiis des auteurs i|ui se sont occupés de Bunel et de sa l’einme démontrent de (jueiles incertitudes i’iiis-

toire de nos artistes est encore cojnpliiinée. .lai affirme |)éremptoirement que Bunel est né à Tours. Il avoue toutefois n’avoir

pu vérilier si c’était en i558 et n’avoir pas connu par consé(pient son acte de naissance. Or la publication de cet acte de

baptême par M. Dupré, bibliothécaire de Blois, établit, sans contestation jiossible, que Jacob Bunel naquit sur la paroisse

Saintedilisabeth de Blois, le ü octobre i558. Charles Grandmaison a rappelé cette date dans ses Dominents iniidils pour servir

à l’histoire des .Irts en Touraine, publiés en 1870 ( p. 93). I.a date de la mort de notre artiste donne également lieu à de

graves controverses. En i856, Lacordaire publiait dans les Archives de l’Art français (t. III, p. iqo) un acte du 8 octobre

transférant à Marguerite Bahuche, veuve de Jacob Bunel, la jouissance du logement concède à son mari dans la grande gale-

rie du Louvre et où il décéda. De ce brevet, reproduit par L. de Laborde dans la Ilenaissauce des Arts, par Grandmaison

(ouvrage cité) sur les arls en Touraine et par la France protestante, il résulte que Bunel était mort avant le 8 octobre. Or

Jal dit (p. i()5) ([ue Bunel testa le 3o octobre i6i4 et fut inhumé au cimetière du faubourg Saint-Germain le i5 du même

mois. On voit l’impossibilité d’accorder ces deu.v dates. En supposant même que le testament du peintre eut été du mois de

se])tembre et non d’octobre (Jal a commis sans doute une méprise un peu forte), faut-il admettre ([u’un homme décédé

avant le 8 octobre ait été iidinmé seulement le i5, sept jours après sa mort? Ou bien n’y aurait-il pas quebjue erreur de

copie dans les chilVres publiés? Ce qui parait définitivement acquis, c’est que Bunel était mort avant le 8 octobre i6i4,

probablement très peu de. jours avant cette date.

Sur Jacob Bunel il faut aussi consulter dans la Ilenaissauce des Arts (t. 11, g.Jül le chapitre intitulé : Jacob de Courcelles

retenu près le peintre Bunel pour la conduite des peintures de la gallerie du Louvre.
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(le vivre et son estât maintenir, de leurs

bons grez et bonnes volonté/, sans aucune

contraincte, si comme ilz disoient, recon-

gnurent et confessèrent en la presence et

par devant lesd. notaires, comme en droit

jugement et par ces présentés recongnois-

sent et confessent avoir fait et font Tun

d’eulx à l’autre grâce mutuelle et don esgal

de tous et cbascuns les biens meubles et

conquestz immeubles qui se trouveront ap-

partenir au premier deceddant d’eulx au

jour de son decedz; par vertu de laquelle

grâce mutuelle et don esgal le premier

deceddant veult et entend que led. survivant

avt, preigne et pocedde, en quebjue estât

qu’il soit et devienne, toute la part et por-

tion desd. biens meubles et conquestz im-

meubles qui se trouveront appartenir aud.

premier mourant au jour de son decedz,

pour en jouyr par icelluy survivant en plaine

propriété, sa vye durant, selon la coustume

des ville, prevosté et vicomté de Paris,

pourveu toutesfoys que, au jour du decedz

dud. premier mourant, il n’y ayt aucun

enfant ou enfans, naiz ou à naistre, procréez

dud. mariage Faict et passé en la

maison desd. mariez, après midy, l’an i5qq,

le lundy, i8' jour d’octobre, et ont iceulx

mariez signé la minutte des présentes avec

l(3sd. notaires soubsignez, demeurée en la

possession dud. Fram;ois, l’un d’iceulx. Si-

gné : Nourry et François.

Suit l’insinuation en date du aej décembre

i5(jq; le contrat est apporté au Cbâlelet

par Paul Payen, avocat en Parlement, pro-

cureur de Jacob Bunel et de Marguerite

Babuebe.— (Arcb.nat., Y 138, fol. 3ocj.)

128.— M viîr.uEiUTiî Bahüciie, vrave de Jacoh

BuneJ. — 1 k décembre i G i 5.

Marguerite Babuebe, veuve de Jacob

Bunel
,
peintre du Boi

, demeurant aux Ga-

leries du Louvre, assiste au mariage de

Marthe Jumeau, sa nièce, bile de Daniel

Jumeau, marchand à Tours, et de feue

Marthe Babuebe, avec Claude Michel, secré-

taire ordinaire de la chambre du Roi, et

leur fait donation de 4,5 oo livres, dont

1,5 00 en avancement du droit successif à

elle échu par le décès de sa mère, et

3,000 livres en pur don, pour l’amitié

qu’elle porte à sa nièce
;

sur lesquelles

3,ooolivres, i,5oo avaient été léguées à la-

dite Marthe Jumeau par Jacob Bunei, pour

être payées après le décès de Marguerite

Babuebe. Parmi les témoins figurent Robert

Picou, peintre et valet de chambre du Roi,

cousin de Marthe Jumeau, Moillon, peintre

du Roi, Guillaume Dupré, premier sculp-

teur du Roi, amis de la veuve Bunel et de

Alartlie Jumeau. — (Arcb. nat.
, Y 157,

fol G 5 r".)

129.— Contrat de mariage de Pierre Boi lle
,

lonrnear et menuisier da Moi, et de Marie

Bahuche, fille de Pierre Baliiiclie, morcliand

à Lyon. —
1 9 septembre i G i G.

Par devant les notaires et garde nettes

du Roy nostre sire en son Chastelet de

Paris soubzsignez furent presens en leurs

personnes Pierre Boulle, tourneur et me-

nuisier du Roy, demeurant dans les galle-

ries du Louvre ,
lilz de deifunct David Boulle ,

en son vivant habitant et bourgeois du lieu

de Verrière au comté de Neufcbastel en

Suisse, usant et jouissant de ses biens et

droicts,pour luy et en son nom, d’une part,

et dame Margueritte Babuebe, vefve de feu

noble homme Jacob Bunel, vivant palnctre

et vallet de chambre du Roy, demeurant

ausd. galleries du Louvre, ou nom et comme

stipullant en ceste partye pour Marie Ba-

huche, fille de honorable homme Pierre

Babuebe, marchant, demeurant en la ville
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de Lyon, et de .Judith Foubert, sa femme,

père et mère de lad. Marie Balmche, et

d’eux fondée de procuration.'...., les-

quelles parlyes, en la presence et du con-

sentement de leurs parens etamys, scavoir:

cculx dudit Boulle, de rn" Nicollas Ollivier,

secrétaire ordinaire de la (ihambre du Boy,

Jehan Henry, brodeur du Boy et de monsei-

gneur frère unique de Sa Majesté, Estienne

VeriK'au, m'' orlogcr à Paris, et de noble

liomme Pierre Antboine Bascas, sieur de

Bagallie, intendant des medallos et antic-

(pies de France, tous amis diul. Boulle, el

de la part de lad. Babuclie, de lad. dame

Biinel, de noljle homme M" Gaspard Belau,

procureur en la (iourt de Parlement, Jac-

ques (le Menou, escuyer, sieur de la Vallée,

commissaire ordinaire des guerres, et da-

moiselle Catherine de Lomenye, m' Martin

Guelault, apothicaire de la feue Boyne mère

du Boy, amis, nC Claude Miisol, secrétaire

ordinaire de la Chambre du Boy, cousin

germain à cause de Marthe Jumeau, sa

femme, nC François Fauvel ,
secrétaire or-

dinaire de la Chambre du Boy, noble

bomme, Paul de Louvigny, vallet de cham-

bre du Boy, ami, recognurent et confes-

sèrent avoir faict, foirent et font entre eulx

les traicU'z de mariage, dons, douaires et

convenances qui ensuivent, c’est asscavoir :

lad. dame Buiiel, oud. nom, avoir promis et

promect bailler et donner par nom et lov

de mariage lad. Marie Balmche, à ce pré-

senté, de son voulloir et consentement,

aud. Pi erre Boulle, qui a promis et promect

icelle prendre à sa femme et espouse, à

icelluy mariage faire et solempniser le plus

tost que faire se pourra et que délibéré sera

entre eulx, leurs parens et amis, aux biens

et droicts de chacun des futurs espoux

appartenans, qui seront connnungs entre

eulx, selon les us et coustumes de la pre-

vosté et vicomté de Paris. En faveur duquel

mariage lad. dame Bunel a promis bailler à

lad. future espouse la somme de mil livres

en deniers comtans la vueille de lad. béné-

diction nuptialle, de laquelle somme de

mil livres elle a dict y en avoir neuf cens

livres qui ont esté donnez et leguez à icelle

future es[)ouse par led. deffunct sieur Bunel

par son testament et ordonnance de der-

nière volonté, qui n’estoit payable qu’après

le décès de lad. dame Bunel, et le surplus

de lad. somme de mil livres elle en faict don

à lad. future espouse pour la bonne arnityé

qu’elle lui porte, et de lacjuelle somme de

mil livres tournois a esté accordé qu’il en-

trera le tiers en la communaulté, montant

333 livres 6 sols 8 deniers tournois, et

les deux autres tiers, montant b G G livres

i3 sols k deniers tournois sortiront nature

de propre à lad. future espouse et aux

siens de son costé et ligne. Partant, led.

futur espoux a doué et doue lad. future

espouse de la somme de oo livres tournois

de rente par chacun an de douaire prefix,

pour l’avoir et prendre, (juand il aura lieu,

sur tous et chacuns les biens meuliles et

immeubles dud. futur espoux, (ju’il en a

par especial obligez et ypotecquez pour

fournir et faire valloir led. douaire. Et

advenant la dissolution dud. futur mariage

sans enlTans vivans lors, le survivant des

futurs espoux jouira, sa vie durant seulle-

ment, à sa caultion juratolre
,
de tous les

biens meubles, acquestz et conquestz im-

meubles du predeceddé, de laquelle jouis-

sance iceux futurs espoux se font respective-

ment don oud. cas; et outre, le survivant

desd. futurs espoux aura et prendra par

preciput sur les biens de lad. communaulté,

sçavoir : led. futur espoux pour ses habitz

,

armes et esmaux et lad. future espouze

pour ses bahitz, bagues et joyaux, la somme

de 3oo livres tournois, selon la prisée qui

en sera lors faicte par inventaire, ou lad.
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somme de 3oo livres à leur choix, et après

le decedz dud. futur espoux, pourra icelle

future espouse prendre lad. communaulté

ou
y
renoncer, et, en cas de renonciation,

elle reprendra franchement et (piictement

tout ce qu’elle aura apporté aud. futur

espoux avecq son douaire et preciput susd.,

sans estre tenue d’aucunes debtes faictes et

créées constant led. mariage, ores qu’elle y

fust obligée

Faict et passé en la maison et demeure

de lad. dame Bunel, seize ausd. galleryes

du Louvre, l’an iGi 6
,

le la' jour de

septembre après midy, et ont toutes lesd.

parties présentes et comparantes sus et de-

vant nommées signé la minutte des pré-

sentés avecq lesd. notaires soubzsignez
,
la-

quelle minutte est demeurée par devers et

en la possession de Morel, l’ung d’iceulx

notaires.

Suit la quittance de 1,000 livres don-

nées par la dame Ilunel à Pierre llonlle

et Marie Babuebe, sa fiancée, ai) octobre

1 G 1 G
,

et l’insinuation
,

au Châtelet , le

5 novembre iGiG. — (Arcb. nat.
,
Y 157,

fol. a G 7 v".)

130. — a
(J

octobre iGiG.

Donation par Marguerite Babuebe, veuve

de Jacob Bunel, peintre et valet de chambre

du Bol, demeurante aux Galeries du Louvre,

à Daniel Jumeau le jeune, marchand à

Tours, fils de Daniel Jumeau l’ainé, et de

feue Marthe Babuebe, et à Marie Bernier,

sa future, d’une somme de i,5oo livres

tournois-, qui avait été léguée par Jacob

Bunel à ladite Bernier, et qui n’étaient

payables ((u’après le décès de Marguerite

Babuebe.

Parmi les témoins du mariage de Daniel

Jtmieau et Marie Bernier ligure François

Forestier, peintre à Paris. — (Arcb. nat.,

Y 157, fol. 2 GG.)

131. — Donation par Pierre Pahiiche, frère

de Margüeiute Bahuciie, èi Marie Pxihuche,

sa fUe, à l'occasion de son mariap^e avec

Pierre Boiille, de scs droits sur une maison

sise à Tours. — 00 mars iG 1 y.

Par devant Denis Turgis et Jacques Morel,

notaires et gardenottes du Roy nostre sire

en son Cbastelet de Paris soubzsignez, fut

présent en sa personne Pierre Babuebe,

suivant les finances, demeurant en la ville

de Lion
,

estant de présent à Paris logé

soubz les Galleries du Louvre, où est demeu-

rante madame Bunel, sa sœur, le<piel, en

faveur et contemplation du mariage de Marie

Babuebe, sa tille, avecq Iberre Boulle,

tourneur et menuisier du Roy, demeurant

esd. Galleries du Louvre, de son bon gré

et libre volonté, a recognu et confessé avoir

donné, ceddé, qulcté, transporté, délaissé

et par ces présentes donne, cedde, quicte,

transporte et délaissé pour ce du tout, dès

maintenant h tousjours, promis et promect

garantir de tous troubles et empesebemens

generalement cpielconques touchant sez

faietz, promesses et obligations seullement,

ausd. Pierre Boulle et Marie Babuebe, sa

fille, en faveur d’icelle fille, led. Boulle à

ce présent et acceptant, tant pour luy que

pour sad. femme, la tierce partye et portion

aud. Pierre Babuebe apartenant en ung

quart au total d’une maison seize en la ville

de Tours, en la parroisse Sainct- Denis,

tenant d’une part à la maison du s"" Josuia

Gaultier, marchant, d’autre à Matbé,

d’ung bout, par derrière, à la rue de la

Bolisserye, d’autre bout, par devant, à la

grande rue de lad. ville de Tours, estans

en la censifve des seigneurs du Plessis et
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chargé envers eux de lelz cens qui se peult

dehvoir, que lesd. partyes n’ont peu dire ne

déclarer <|uand à présent, de ce enquis par

lesd. notaires pour satisfaire à l’ordonnance,

pour tout et sans autres charges, dehtes ne

redehvances quelconques, franc et quicte

des arrerages dud. cens de tout le passé

jusques à huy, icellui quart aud. Bahuche

apartenant coiume heritier en partye de

defluncte Jehanne Girault, sa mère, vivant

vefve de feu Anthoine Bahuche, pour dud.

tiers dud. quart de maison jouir par lesd.

Boulle, sa femme, leurs hoirs et ayans

cause, comme de chose à eux apartenant.

Geste donation, cession et transport ainsi

faictz en faveur dud. mariage desd. Boulle

et sa femme, ainsi (jue dict est, et pour la

bonne amityé que icclluy Bahuche leur

porte, et aussi que tel est son plaisir et

volonté d’ainsy le faire Faict et passé

es estudes des notaires souhzsignez, l’an

1617, le 80*“ et penultiesme jour de

mars, après midy. Et ont lesd. Bahuche

et Boulle signé la minutte des présentes

avecq lesd. notaires souhzsignez, lacpielle

minutte est demeurée par devers et en la

pocession dud. Morel, l’ung d’iceux. Signé :

Turgis, Morel.

Insinué au Châtelet de Paris le 2/1 juillet

1617.— (A rch. nat. ,
158

,
fol. 282.)

132. — Doiitilion di‘ MAiKiUEarrii: Baiuche

à sa iiirce Isahella de Lavoij. -- 2 1 mai

1 G 2 6.

Contrat de mariage d’Isabelle de Lavoy,

lille de Pierre Lavoy, orfèvre à Tours, et

d’Isabelle Bahuche sa femme, nièce de

Marguerite Bahuche, femme de Paul Gal-

land, receveur général du laillon à Tours,

d’une part, et de Samuel Cellerier, mar-

chand libraire à Paris, rue Saint-Jacques,

fils de feu François Cellerier, en son vivant

capitaine de la ville de Genève, et de Jeanne

des Gouttes, d’autre part.

Parmi les témoins figure Isaac Bernier,

peintre du Roi.

Donation par Marguerite Bahuche à la

future de A, 5 oo livres en deniers comptants,

indépendamment du legs de qoo livres à

elle fait par Jacoh Bunel, par testament, en

date du 5 octobre 1 G 1 A ,
et d’un cadeau de

1,100 liv res fait par Paul Galland et Mar-

guerite Bahuche. (Arch. nat., Y 166 ,
fol.

200 vC)

133. — Ceauüe Salle, mallrc peuitrc. —

h juin 1 Go 1

.

Sentence du Châtelet condamnant Claude

Sallé, maître peintre à Paris, à rendre à

Louis Nantier le brevet d’apprentissage

passé par Anne Nantier, fils de Louis, sans

le consentement de son père, permettant

aud. Louis Nantier de faire apprendre à

son fils tel métier que bon lui semblera. —
(Arcb. nat.

,
\ 8880 .)

Julien de Colstiie, pniilre de Bruges. —

1 G 0 2

.

Rien de particulier dans ce contrat, sauf la

nationalité des é[)oux, tous deux originaires de

Bruges. Aussi, paraît-il bien certain que le nom

du mari est francisé; sa forme primitive devait

être quelque chose comme de Coster. Notons aussi

la présence, parmi les amis témoins au contrat,

du tapissier llamand Marc de Cornons, qui venait

d’installer l’année précédente le premier atelier des

Gobelins sur les bords de la Bièvre, dans le voisi-

nage de la paroisse Saint-Médard, dont dépend la

grande rue Moulfetard où habite le sieur de Coustre.

Ce faubourg Saint-Marcel devenait à ce moment

le centre d’une importante colonie llamande où

les peintres voisinaient avec les tapissiers.
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134. — CoHirat de marmge de Jülien de

Covs'tïiE. peintre
,
originaire de Bruges, et

d’Anne Adrinnne. — 17 mai 1602.

Par devant Charles Bourdereau et An-

thoine Desnotz, notaires du Roy nostre sire

en son Chastelet de Paris soubzsignez, furent

presens en leurs personnes Jullien De Cous-

tre, paintre, natif de la ville de Bruges en

Flandre, demeurant à présent à Sainct-Mar-

cel-lez-Paris, grand rue Moutfetard, pa-

roisse Saint-Medart, majeur et jouissant de

ses droictz, comme il a dict, pour luy et en

son nom, d’une part, et Anne Adrianne,

lille de delîunctz Pasquier Adrianne, vivant

bourgeois de lad. ville de Bruges, et de

Renée Emof, jadis sa femme, lad. Anne

Adriane, majeure, usant et jouissant de ses

droictz, comme elle a dict, demeurant à

Paris en l’bostel et avec bonnorable homme

Cornille Adriane, son frère, marchant lapi-

daire, bourgeois de Paris, sis au bout du

Pont - aux -Musniers, paroisse Sainct-Ger-

main-de-l’Auxerois, aussy pour elle et en

son nom, d’autre part; lesquelles partyes,

de leurs bons grez, en la presence et par

i’advis de bonnorable homme, Marc Co-

mans, tapissier du Roy, amy dud. Jullien

de Contre et dud. Cornille Adrianne, et

Pasquier Adrianne, marchant lapidaire à

Paris, frère, bonnorable femme Barbe du

Plancher, femme de bonnorable homme

Ilermant Mezebrein, Claude du Couroy

et André Maizebrint, bourgeois de Paris,

alliez de lad. Anne Adriane, recongnurent

et confessèrent avoir faict et font entre elles

de bonne foy les traictez, accords
,
douaires,

promesses et conventions de mariage qui

ensuivent, c’est assavoir qu’ilz ont promis

et promettent prendre l’ung d’eulx l’autre

par nom et loy de mariage, et icelluy

solempniser en saincte Eglise dedans le

plus brief temps que faire se pourra et qu’il

sera advisé et délibéré entre eulx, leursd.

parens et amys, sy Dieu et Saincte Eglise

se y consentent et accordent, aux biens et

droictz qui leur appartiennent, et seront ungs

et commungs suivant la coustume de Paris,

toutesfois ne seront tenuz des debtes l’un de

l’autre, créés auparavant la consommation

dud. futur mariage. Les droictz de laquelle

future espouze elle a dict se consister et

monter à la valleur de la somme de cent

soixante six escus deux tiers d’escu, qu’elle

promect apporter avec led. futur espoux

dedans le jour de leurs espouzailles. Et par-

tant, led. futur espoux a doué et doue lad.

future espouze de la somme de cent escus

sol en douaire prefix ou de douaire coustii-

mier, au choix de lad. future espouze, lequel

douaire coustumier, sy cboisy est, se régira

suyvant la coustume de Paris, nonobstant

toutes autres coustumes à ce contraires, cà

quoy lesd. partyes, en tant que besoingest,

ont desrogé et desrogent, et sy elle cboisy

le douaire prefix, icelluy luy demeurera

propre et aux siens de son costé et ligne

sans estre siibject à retour, s’il n’y a enlfans

issus et procréez dud. futur mariage (pii

survivent lad. future espouze. Et a esté con-

venu et accordé que le survivant desd. futurs

espoux prendra par preciput de ses babitz,

bagues et autres meubles telz que led. sur-

vivant vouldra choisir jusques à la concu-

rance de la somme de trente trois escus ung

tiers d’escu sol, selon la prisée de l’inven-

taire, sans creue, ou lad. somme au choix

du survivant. Et encores a esté convenu et

accordé que sy led. futur espoux deceddoit

avant lad. future espouze, sans enlfans issus

et procréez dud. futur mariage, vivans lors

dud. decedz, en ce cas appartiendra à lad.

future espouze en pure propriété tous et

chacuns les biens, tant meubles que im-

meubles, qui appartiendront à icelluy futur

espoux au jour de son decedz, estans sçiluez
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dedans ce royaume de France, mesmes ceulx

qu’il pourolt acquérir hors icelluy, sans que

les heritiers dud. futur espoux y puissent

prétendre auicune chose, desquelz biens dès

à présent, aud. cas, led. futur espoux faict,

par ces présentes et en faveur dud. futur

mariage, don irrévocable à lad. future es-

pouze Faict et passé en l’iiostel dud.

(iornille Adriane, cy devant déclaré, après

mydy, l’an iGoa, le t'y'"’” jour de may.

fit ont toutes les partyes signé la minutte

des présentes, avec lesd. notaires soubz-

signez, (|ui est demeurée vers et en la pos-

session de Desnotz, l’un d’iceulx. Signé :

Rourdereau et Desnotz.

Suit, à la date du i 8 août ilio??, lacpiit-

lance de la somme de i6(i écus ko sols,

apportée en mariage à Julien De Coustre par

Anne Adrienne.

Puis vient l'insinuation en date du

1 0 septembre i 6 o a .— ( Arch. nat.
,
\ 141

,

fol. i8(j.)

135. — Gomaht van den Diues, pcnilrr. —

2 (lécend)re i (ioa.

Donation mutuelle de Gomart Van den

Dries, ])ein1re en l’hôpital de la Trinité^^

demeurant à Paris, rue Darnetal, et de

Madeleine Sadeler, sa femme.

Gomart Van den Dries a signé au

contrat, et sa femme déclare ne savoir

écrire ni signer.

Insinué au Châtelet, le k décembre i (ioa,

apporté par M” Lamy, avocat en Parlement,

procureur de Gomart Van den Dries. —
(Arch. nat., Y 141

,
fol. 987).

Ghristoimie Laiîbé. mahrc peintre.

Ce peintre fort oublié, on même tout à tint in-

connu, figure cependant dans Léon de Laborde.

Le savant auteur de la /îena(.s.sY/ncc(I, 4ç)5) a relevé,

dans les Comptes des Bâtiments de i56o-i56i,

im curieux article désignant cet artiste comme
ayant lavé, nettoyé, réparé et redoré dans cer-

taines parties un tableau des Trois Vertus, décorant

une des chambres du Palais de Justice. Le compte

entre dans de grands détails sur la restauration de

cette vieille peinture.

Les donations pieuses inscrites ici sont de peu

d’impoi'tance, car le testateur se trouvait dans une

situation de fortune assez modeste. D’ailleurs, il

ne laisse qu’un héritier, son fils Philippe, peintre

comme lui, marié à Perrette Boucpiillon. En dictant

ses dernières volontés, Labbé se dit âgé de soixante-

quatorze ans; sa naissance remonte donc à 1829 ,

et on peut fixer sa mort à cette année iGo3 oii

il se jugeait assez malade pour ne pas remettre da-

vantage le soin de prendre ses dispositions suprêmes.

136. — Testament de Ciiiustopiie LAiiiii;,

maître peintre à Pans. — a .

3

mai 160 3 .

In nomino Domini Amen.

Au nom (le la glorieuse et incompréhen-

sible Trinité, Père, Filz et Sainct fisprit,

ung Dieu en trois personnes, je Ghristophle

Labbé, aagé de soixante et quatorze ans ou

environ, mailre paintre à Paris, estant en

mon lit et maison, malladde de corps, sain

toutesfois de mon entendement, en la par-

roisse S* André-des-Arcs, à Paris, plus tost

que tart, et ce pendant que mon Dieu de sa

grâce me donne jugement et raison, et me

souvenant comme humain estre subject à la

mort, laquelle est certaine et rien plus in-

certain ([ue l’heure d’icelle, ay ordonné ce

mien présent testament

Je demande aussy comme chreslien et ca-

tholicque que mon corps soict inhumé au ci-

metière Sainct-André-des-Arcs , au lieu le plus

prest où delfunte ma femme a esté inhumée.

Je desire aussv, veult et entend que mes

obsecques et funérailles soient faictes en la-

‘‘I D’après cet acte un cours de dessin aurait (dé installé dans la Trinité, ce qui s'explique tout naturellement ]>ar ce fait

(|ue rhô|)ital de la Trinité recevait des orphelins et leur apprenait des métiers. On sait qu’IIenri II avait installé un atelier

de tapisserie dans la maison de la Trinité.
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dicte egllse Saint-André-des-Arcz, remeltant

le tout des ceremonves à ce accoustiinru^es à
J

la discrétion de mes exécuteurs cy après

nommez, etaulmosnant du |)eu de bien (jue

Dieu m’a conservé jus(pies à présent, je

donne et lègue pour une fois à l’Hostel-Dieu

de Paris la somme de cpiatre escuz sol, aux

prisonniers de la Conciergerie ung escu sol,

aux Carmes, .lacobins, Augustins et Cor-

deliiers, à condition qu’ilz assisteront à

mon convoy et service, à chacun desd. ordres

deux esculz, et en recompense des services

(pie m’a faict Matburine Cliavasre devant

et pendant ma maliadie, et pour une fois,

je lui donne deux escuz, sans y comprendre

les sallaires (pu luy seront deubz à cause de

ma présente maladdie. En outre, je laisse à

l’œuvre de i’eglise S‘ André, ma parroisse, et

pour une fois, la somme de deux escuz, me

recommandant aux prières de lad. eglise. Et

pour exécuteurs de ceste mienne dernière vol-

lonté, je nomme Pliilippes Labbé, mon lilz

et seul heritier, aussy maître paintre à

Paris, et pour adjoinct Adrien barbe,

m® tailleur d’iiabilz aud. Paris, aus(pielz

et à ung seul pour le tout je donne' puis-

sance et auctorité sur tous et ungs cliacuns

mes biens meubles, presens et advenir,

jusquesà l’entier accomplissement des points

que dessus, voullant et entendant que celluy

mien présent testament reçoive son entier

effect. Voullant en outre et ordonnant, en

recongnoissance des bons et agréables ser-

vices et ollices (jue m’a faict pendant ma vie

et singullièrement en ceste maliadie Per-

rette Bou(piillon, ma belle-fille, ([u’elle

jouisse sa vie durant de ceste maison

mienne, en laquelle de présent je sois

demeuré mallade, sy tant est qu’elle me

survive, et moud, tilz Pliilippes Labbé, son

mary, sans toutesfois qu’elle la puisse ven-

dre, engager nv alliener.

Faict aud. Paris, ce vendredi, 9 3° may

iGo3, en presence des tesmoings à ce pris

et appeliez, scavoir : Germain Tronson,

notaire du Roy au Chastellet de Paris,

Eustache Putbomme, m'" cordonnier à Paris,

et Nicollas Lanternier, m' tbailleur aud.

Paris, et de m® ^latbieu Esloy, prebstre

vicaire de lad. eglise S‘ André, demeurant

aud. Paris, devant lequel le tout a esté

passé et par moy dicté et à moy leu et

releu, selon l’ordonnance du Roy, et plus

bas est escript ce qui s’ensuict :

Coppye collationnée faicte à l’original de

mot à mot et donnée aud. nf Pliilippes

Labbé, exécuteur et heritier dud. Cbris-

toplile Labbé, pour s’en servir comme de

raison; le 5® jour du mois de juing i6o3,

led. testateur et tesmoings siisnommez ont

comme moy signé l’original. Signé : Mathieu

Eloy.

Insinué le 3o (h'cembre iGo5.— (Arcb.

nat., Y 144, fol. 358.)

137. — Prix Aiiniv, pcmlrc sur papier. —
2(j avril 1 Go 5 .

Donation mutuelle de Prix Auliry, peintre

sur papier demeurant à Paris, rue et

paroisse S’ Sauveur, et de Catherine Foul-

lon, sa femme, n’ayant point d’enfants. —
(Arch. nat., Y 144, fol. 76 .)

Remaiiekelus (JriNA, peintre du connétable de

Lcsdinaières.

Voici encore un de ces étrangers venus des

Flandres pour clierclier fortune à la cour du roi

de France, coimne nous eu avons iLjà rencontré

G) OuVsl-ce ({u'un pointre sur papior? Uii atjuarollisle */ Un peiniro de miiiialures ? La lemiue de celui-ci a}>partenail-elle

à la famille de Parli.'^te bien connu Benjamin Foullon ? Ce point resterait à élucider.

1
•’AiniSTES PARISIENS.
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plusieurs. Celui-ci avait assez bien réussi, puisque,

lors de son mariage, il avait obtenu le litre de

[leintre du connétable de Lesdiguières
;

il se pour-

rait bien que quelque portrait de ce personnage

fût de son peintre attitré. Le nom de Quina ne

figure pas dans les Liggcren d’Anvers. Toutefois

Alexandre Pincbart nous signalait jadis parmi les

memlires de la corporation anversoise un certain

Remaculus Quina, ou Kimia, inscrit comme maître

brodeur en lOi.S. Celte coïncidence de noms et de

date ne laisse pas ([ue d’être assez remarquable.

D’ailleurs, aucune clause particulière dans ce con-

trat de mariage. Tous ces actes paraissent copiés

les uns et les autres et faits sur le même modèle.

Seuls, l’apport de la femme et le douaire constitué

par le mari varient un ])eu, et encore dans d’assez

faibles proportions. Les artistes de ce lemps-l;i

possèdent rarement de la fortune et ils contractent

eu général des mariages fort modestes.

138. — Contrat de mariage de Piemaiiekelus

Quina, natif el Aneers
,
peintre du eonnétahie

(de Lesdiguières), et de Cornille Cohhé. —

h juillet 1 Go 5.

A tous ceulx qui ces présentes lettres

verront, .lacques d’Auinont. . .
,
garde de la

prevosté de Paris, salut. Sçavoir faisons que

par devant .lelian Cadier et Jehan Francoys,

nottaires du Roy nostre sire en son Chas-

tellet de Paris souhzsignez, furent presenlz

en leurs personnes Remahekelus Quina, natif

de la ville d’Anvers en Brabant, lils de

Charles Quina, vivant marchant de sove, et

de Anne Gérard, jadis sa femme, ses père

et mère, et luy peintre de monseigneur le

connestahle, demourant à Paris, rue de la

Chan verrerie, parroisse S'Eustache, pour luy

et en son nom, d’une part; et honneste lille

Corneille Cohhé, hile majeure, aagée de vingt

six ans et plus, comme elle a dict, demeu-

rant en lad. rue de la Chanverrerie
,
en la

maison où pend pour enseigne la Ville de

Damsterdam, fille de feu André Cohhé,

vivant receveur des aumosnes de lad. ville

d’Anvers
, et de Elisabet Vandeschuren

,
jadis

sa femme et à présent sa veuve, aussy pour

elle en son nom, d’autre part; lesquelles

parties vollontairement recongnurent, con-

fessèrent et confessent, en la presence et par

devant lesd. nottaires souhzsignez comme en

droict jugement, mesmes en la presence,

par l’advis et consentement de honnorable

homme, M'Nlcolas Picquenard, praticien au

Pallais à Paris, demourant rue Bourglahhé,

et de Magdelaine Bidault, sa femme, amys

dud. Quina, et de honnorable homme Pierre

de Hornen, marchant bourgeois de Paris,

demourant dicte rue de la Chanverrerie, et de

Gcerdoict Cohhé, sa femme, cousin et cou-

sine paternelz de lad. Corneille Cohhé, avoir

fait, feisrent et font ensemble les promesses,

obligations et choses cy après déclarées pour

raison du mariage futur qui, au plaisir de

Dieu, sera de brief falct et sollemnisé en son

église, desd. Remahekelus Quina et Corneille

Cohhé, c’est asscavoir iceulx Remahekelus

Quina et Corneille Cohhé avoir promis et

promettent prendre l’ung l’autre par nom et

loy de mariage eticelluysollemniser, comme

dict est
,
le plustost ([ue faire ce pourra et

advisé sera entre eulx, leurs parens et amys,

et ce aulx biens et droietz qui à chacune

desd. parties peult dhuire, compecter et

appartenir, et qu’elles promettent respecti-

vement apporter l’une avecq l’aultre dans la

veille du jour de leurs espouzailles, pour

estre ungs et commungs en tous biens meu-

bles etconquestz immeubles, suivant la cou-

tume de la ville, prevosté et vicomté de

Paris, lesijuelz biens et droicts, pour le re-

gard des meubles appartenons à lad. future

espouze, elle a dict se concister et valloir,

scavoir en deniers comptons: six cens livres

tournois, et en habitz, bagues et joyaulx

trois cens livres tournois, et en héritages

sciz en lad. ville d’Anvers et es environs la

valleur de six cens livres ou environ. Et

partant, led. futur espoux a doué et doue
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lad. future espouze de ia somme de six cens

livres tournois de douaire prefix pour une

fois paier, ou du douaire coustumier, au

choix et option de lad. future espouze, à l’un

d’iceulx tel que clioisy sera
,
avoir et prendre

par lad. future espouze sy tost etincontinant

que douaire aura lieu, generallement sur

tous et chacuns les biens meubles et immeu-

bles, presentz et advenir dud. futur espoux

qu’il en a dès à présent comme pour lors,

et dès lors comme dès à présent, chargez,

affectez, obligez et bipolecquez à fournir

et faire valloir led. douaire, lequel douaire

prefix, sy cboisy est, sera et demeurera à

lad. future espouze et aux siens de son costé

et ligne, sans estre subject à aulcun retour,

jiourveu qu’au jour du decedz de lad. future

espouze il n’y ait enfant ou enffans vivons

nez dud. futur mariage. Le survivant desd.

futurs conjoinctz aura et prendra par pre-

ciput et hors part de ses babitz, bagues et

joyaux et autres meubles de leur comrnu-

naultè, telz qu’il vouldra choisir, jusques à

la valleur et somme de trois cens livres

tournoiz, selon la prisée de l’inventaire qui

en sera faict de leurd. communaulté, sans

creue ny fraulde, ou lad. somme à son choix

et option

Et en faveur desd. présentes lesd. parties

se sont respectivement faict don esgal et au

survivant d’eulx deux de tous et chacuns les

biens meubles et immeubles, tant acquestz

que conquestz et propres qui se trouveront

appartenir au premier deceddé d’eulx deux

au jour de son decedz, en queb[ues lieux et

endroictz qu’il soient sceuz, scituezet assis,

et a quelque prix, valleur et estimation

qu’ilz se puissent concister et monter, pour

en joir par led. survivant, sesd. hoirs et

ayons cause à toujours en plain droict de

proprietté, pourveu et au cas que, au jour

du decedz dud. premier mourant, il n’y ait

aulcun enfant ou enfans vivons, naiz ou à

naistre, procréez dud. futur mariage, à la

charge que oit led. futur espoux sur-

viveroit lad. future espouze, sera tenu

bailler aux heritiers de lad. future espouze

la somme de cent cinquante livres tournoiz

incontynant après le decedz d’icelle future

espouze, comme aussy oud. cas de survi-

vance par lad. future espouze, paier pareille

somme aux heritiers d’icelluy futur espoulx,

ainsi que dict est
,

le tout franchement et

quictement pour tout droict qu’ilz pourroient

prétendre en lad. succession

En tesmoing de ce, nous, à la rellation

desd. nottaires
,
avons faict mectre le scel de

lad. prevosté de Paris à cesd. présentes, qui

faictes et passées furent double en l’bostel

de lad. Ville d’Amsterdam, après midy,

l’an i6o5, le lundy jour de juillet.

Et ont les parties signé en la minutte des

présentes, estant vers led. Erançois. Signé:

Cadier et Erançois. Et à la lin a esté mis et

escript l’insinuation.

Suit l’insinuation en date du i 8 juillet

j6o5 par les soins de Nicolas Pinquenar,

praticien au Palais, procureur de Remabe-

kelus Ouina et de Corneille Cobbé
,

sa

femme.— (Arcb. nat.
,
Y 14A, fol. i

7 A v”).

139. — Jacques Rouzée, peintre. — 3o jan-

vier i 6 o().

Contrat de mariage de Jacques Rouzée,

peintre, demeurant cà Eontainebleau, d’une

part, et d’Agathe de la Rarre, veuve de

Henri Javelle, dit Ilerpin, marchand de che-

vaux, demeurant rue des Rozières, paroisse

Saint-Gervais.

Les époux sont mariés sous le régime de

la communauté, avec un apport de 1,800

livres par la future, savoir i,5oo livres en

meubles, et 3 00 en deniers comptants.

Est dressé inventaire des biens du futur

époux, le a3 janvier 1 606
,
par devant Esme
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Bluceau, notaire royal à Fontainebleau, —
(
Arch. nat. , Y 145 ,

fol. 56 .)

140. — Pli iLippE Labbé
,
maître pemlre. —

G avril iGog.

Donation mutuelle de Philippe Labbé

maître peintre, bourgeois de Paris, et de

Perrette Boucquillon, sa femme, n’ayant

aucun enfant de leur mariage. — (Arch.

nat., Y 146
,

fol. 3 o 4 .)

141. — .liîAN Taboubet, pemlre du prince de

Coudé. — a 7 avril i6o().

Donation mutuelle de .lean Tabouret, valet

de chambre et peintre ordinaire du prince

de Condé, et de Nicolle Saing, sa femme,

demeurants à Paris, rue Saint-Denis, à l’en-

seigne de la Sirène, n’ayant point d’enfant

issu de leur mariage.— (Arch. nat.
,
Y 146

,

fol. 3 2 O.)

142 . — Claude Dizv, peintre. — 8 mal

1609.

Contrat de mariage do Claude Dizy,

peintre, demeurant à Paris rue Transnon-

iiaiii, d’une part, et de Catherine Le Blanc,

âgée de vingt-deux ans, tille de feu Jean

î^e Blanc, demeurante à Saint-Marcel, grande

me Moulfetard, d’autre part, avec donation

mutuelle. — (Arch. nat., Y 148
,
fol. 368 .)

143 . — FBANçois (jQN
,
peintre. — 1 3 janvier

1610.

Contrat de mariage de François Gon,

peintre à Paris, place Royale, et de Jeanne

Musnier, veuve de Jacques Chauvet, doc-

teur es lettres mathématiques, demeurante

à Paris, rue du Mont et paroisse Saint-

Hilaire.

L’un des témoins est Jean le Noble,

peintre à Paris, neveu dudit Gon, — (Arch.

nat. ,Y, 149
,
fol. 229 v“.)

144. — Etienne Saincton, peintre à Fon~

tatneldean. — 18 janvier 1610.

Contrat de mariage d’Etienne Saincton,

peintre à Fontainebleau
,
et de Madeleine de

Cüllemont, veuve de Charles Nepveu, chi-

rurgien du Boi au Châtelet de Paris, de-

meurant rue du Cygne. — (Arch. nat.,

Y 149
,
fol. 196 v\)

Gilles Clespoin, maître peintre.

Voici un jirocès-verbal de saisie qui nous sort

un jieii des formules notariales. II donne les

noms de trois jure's jieinlres de 1610, d’abord

l’inculjié Gilles Clespoin, puis Gilles Le Maistre,

maitre juré île la corporation, et Laurent Bachot,

qualifié inailre et bachelier dud. art de peintre.

Un voit que les ofiieiers de la communauté

exerçaient un contrôle sévère sur leurs confrères.

Les corporations anciennes avaient donc certains

avantages pour le public, tandis que les associa-

tions modernes, avec leur titre pompeux de syn-

dicat, ne sont guère organisées qu’au jirolit exclusif

de qnelijues meneurs.

145. — Procès-verbal do saisie d an tableau

cbei Gilles Clespoin, maître peintre , en

présence des jurés du métier et la rébellion

dudit Clespoin. — 1 8 février 1610.

L’an 1610, le jeudy 18" jour de feb-

vrier, j’ay. Murin Loret, sergent au bail-

•') Ptiilipjie Latitié était fils de ce Cliristoplie Lalibé donl nous donnons ci-dessus le lestament en date du a3 mai i6o3

( II" 13C). Par ce testament, Perrette Boiupiilion avait reçu de son beau-]ière, en reconnaissance des soins qu’elle lui avait

prodigués, la jouissance, sa vie durant, de la maison ipi’il liabitait. C’est cette donation que Philippe Labbé vient confirmer

[lar Pacte du 6 avril iGog.
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liage Saiiict-Gcrniain-(]es-Prez soubzsigné,

me suys cedict jour Iransporlé, avec Gilles Le

Maistre , niaislre et juré painctre, etLaurens

Bachot , aussv inaistre et bachelier clud. art de

painctre
,
aud. Sainct-Germain, en la chambre

de Gilles Clespoin, aussi maistre painctre

aud. lieu
,
pour visiter les ouvrages de painture

(pie led. Clespoin faisoit, où estant, auroys

trouvé ung tableau paint sur tboile d’après

une planche du Bassan, appellé l’une des

Quatre Saisons, estant mal fassonnée; et

voullant par moy saisir icelluy tableau par

le commandement desd. dessus nommez et en

la presence de Toussainct Pocher, aussy

sergent aud. bailliage, auroyt dit en ces

molz; Par la mort Dieu
!
par la teste Dieu!

parle sanjj Dieu! que je ne l’emporterois

pas, et que, en despit desd. jurez et bache-

lier, il le romperoit, et à l’instant se seroit

jetté en ung râtelier d’armes garny de plu-

sieurs espadons et espées, et, ayant prins

l’une desd. espées nue en la main, seroit

venu à moy pour m’olTencer et donner plu-

sieurs coups d’icelle dans led. tableau,

comme de faicl l’eust faict, sy ce n’eust esté

(pie l’on lui a laict quicter, répétant tousjours

les mesmes blasphèmes
;
non contant de

ce, ayant laissé lad. espée, auroyt prins

ung baston en la main et se seroit adressé

devers moy pour empesclier de prendre led.

tableau. Ce que voyant, une bile l’appellant:

Mon père, vous avez tort, laissez faire la

justice, auroyt grandement battu et exceddé

lad. bile
,
mesme jeté par plusieurs foys par

terre, ce (pie voullant par moy et led. Po-

cliet empescber, ce seroyt jetté au collet dud.

Pocbet, le tirant par la barbe et lui auroyt

donné plusieurs coups, mesmejecté la main

sur son espée pour luy oster, occasion de

quoy auroys esté contrainct de le mener et

conduyre par devant Monsieur le bailly de

S‘ Germain pour faire la plainte de rebellions

par led. Clespoin faictes, et laisser dans la

(15.3/i-lGoO).

chambre led. tableau et espée par luy prise

nue en sa main, oii estant, led. s’’ bailly

auroyt ordonné que led. tableau, ensemble

lad. espée, seroyt mise es mains de justice;

comme de faict je me seroys de rechef trans-

portez, assisté dud. Pocbet et de maistre et

juré bachelier, en la chambre dud. Clespoin

,

où estant, je me suys saisy dud. tableau et

espée pour les représenter, quant par justice

requis en sera, et luy ay donné assignation à

cejourd’huy, deux heures de relevée, en l’au-

ditoire, par devant M. le bailly dud. S‘ Ger-

main, pour voir ordonner tant sur lad. saisie

et mal fasson dud. tableau que sur le pré-

sent procès-vei’bal ce (pie de raison, en pré-

sence des devant nommez.

Si^rné : Le Maistre, Bachot, Pocbet,

Loret. — (Arcb. nat., Z- 3418.)

146. — Jean Lesperon, mailrc pemtre. —

a septembre ibio.

Donation mutuelle de Jean l’Esperon
, maî-

tre peintre à Paris, demeurant rue de la Jui-

verie, en la Cité, et (PYsabelle Bourdin, sa

femme, restés sans enfants, à charge pour

le s"" L’Esperon , en cas de survie, de servir

une pension viagère de 8o livres tournois,

sur le bien de sa femme, à sa belle-mère

Christine Chauvet, veuve de Jean Bourdin,

maître peintre, remariée à Edme Butart,

passementier à Paris.— (Arcb. nat.,Y150,

fol. a G 1 v".)

147. — Jean Després et Sérastien Pasté,

maîtres peintres. —
y novembre i G i o.

Contrat de mariage de Marie Després,

bile de feu Jean Després, maître peintre à

Paris, et de Michelle Pijart, remariée à

Sébastien Pasté, maître peintre à Paris, rue

de la Juiverie, d’une part, et de Begnault
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Hérauclier, maistre sellier lormier à Paris,

rue (les Fossez-S'-Germain-l’Auxerrois,

d’autre part.

Sont témoins au mariage : Thomas de

Hoiigrye, maître peintre à Paris, oncle de

la future, à cause de Geneviève Pijart, sa

femme; Charles Laurens, maître peintre à

Paris, et Claude Pescheur, sa femme, cou-

sine paternelle de la future; Pierre Chres-

tien, maître peintre à Paris, aflin de lad.

Marie Després. — (Arch. nat., Y 151,

fol. 3a5 v".)

148. — Invenlmrr après drcès de Piiilii>i>e

Mi CLiîREAU
,
maUre peintre à Saint-Germnin-

des-Prés. — i o juin t 6 i i

.

L’an iGii, le vendredy, lo juin, à l’in-

stance, presence et requeste de Loyse Bé-

ranger, veufve de feu Philippe Millereau,

vivant maître peintre à Saint-Germain-des-

Prés, mère et ayant la garde et adminis-

tration de Jehan Millereau, aagé de onze

ans, Berthelemy Millereau, aagé de neuf

ans, Marie Millereau, aagée de cinq ans,

et Loys Millereau, aagé de deux ans, et à la

conservation de qui ilappartiendra, par moy

Charles le Prebstre, greffier aud. bailliage,

a esté faict inventaire des biens meubles,

ustencilles d’hostel, habitz et linge demeurez

après le décès dud. deflunct Millereau,

trouvez et estans en la chambre où il est

deceddé, monstrez et mis en evidance par

lad. Beranger.

Item, ung tableau où sont dépeint une

dame et phtsieia's déesses, prisé vu 1.

Item, une carte en pappier où est dépeint

ung Jugement de Michel Lange, avec deux

testes de peintures, prisés ensemble, iiii 1.

•') F^a présence au contrat de Jacob lîunel, ami des parties,

Forestier jouissait d’une certaine considération. Peut-être avait-i

(Le surplus ne vaut pas la peine d’être cité).

(Arch. nat., Vd 3Ù20.)

149. — Contrat de mariage de François Fo-

restier 9), maître peintre à Paris, et de

Renée Rohm, — 3 o avril i G i 2 .

Par devant Simon le Mercier et Anthoine

Des Quatrevaulx, notaires garde nottes du

Roy nostre sire en son Cbastelet de Paris

soubzsignez, furent presens en leurs per-

sonnes François Forestier, maistre paintre à

Paris, demeurant à S‘-Germain-des-Prez lez

Paris
,
rue et près la porte de Bussy, parroisse

Saint-Sulpice, filz de dellunct Jehan Fores-

tier, en son vivant marchant, demeurant à

Sedan, et Denise le Clerc, jadis sa femme,

majeur de vingt-cinq ans, usant et jouissant

de ses droictz, comme il a dict et affermé,

pour luy et en son nom, d’une part, et

bonnorable homme, Martin Guetault, apo-

thicaire de la feue Royne Mère, demeurant

à Paris, rue du Jour, parroisse Salnt-Eus-

tache, au nom et comme stipulant en ceste

partie pour Renée Robin, sa petite-niepce,

fille de delîunctz Anthoine Robin, quand il

vivoit marchant demeurant à Salnt-Quantin

,

en Touraine, et de Flourence Guetault.

jadis sa femme, lad. Renée Robin à ce pré-

sente, de son voulloir et con.'-entement

d’autre part; lesquelles parties, en la pre-

sence, du voulloir et consentement de Jacob

BusneU'), paintre et vallet de chambre du

Roy, demeurant en la Gallerye du Louvre,

amy commung desd. parties, de leurs bons

grez recongnurent et confessèrent avoir faict

et font entre elles les traictés, accordz, dons,

douaires, promesses, obligations, et conve-

nances cy après declairées pour raison du

mariage qui, au plaisir de Dieu, sera de bref

appelé à donner son consentement au mariage, prouve ipie

il travaillé chez Bunel.
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faicletsolempnisé en face de Saincle Eglise,

descl. François Forestier et Renée Robin;

c’est asscavoir que led. Guetault a promis et

promet donner et bailler par nom et loy de

mariage lad. Renée Robin, sa petite-niepce,

and. Forestier, qui a promis la prendre à sa

femme et esponze dedans le plus bref temps

que faire ce pourra et qu’il sera advisé et

délibéré entre eulx, leurs parens et amis,

aux conventrons qui ensuivent, asscavoir que

lesd. futurs conjoinctz seront ungs et com-

mungs en tous biens meubles que immeubles

du jour de leur bénédiction nuptialle selon

la cousiume de la ville, prevosté et viconté

de Paris.

En faveur duquel mariage lad. future

espouze a promis et promet aporter avec

led. futur espoux, dedans la veille de leui's

espouzailles, la somme de douze cens livres

tournois, scavoir est : six cens livres en deniers

comptans de son peculle, et pareille somme

de six cens livres tournoiz (pie led. Guetault

a promis et promet bailler et paier ausd.

futurs mariez dedans la veuille de leurs

espouzailles, pour les berltaiges et biens

immeubles qui peuvent appartenir à lad.

future espouze et à elle advenus et escbeuz

par le decedz et trespas de ses feuz père et

mère, moiennant que lesd. berltaiges de-

meureront et appartiendront aud. Guetault

et aux siens, et desquelz lesd. futurs espoux

seront tenus luy faire cession et transport en

fournissant lad. somme, à la charge toutesfois

(pie sy lesd. futurs mariez veullent retirer et

ravoir lesd. berltaiges, toutesfois et ([liantes

(jue bon leur semblera, faire le pourront en

rendant et paiant aud. Guetault ou à sa femme

et leurs hoirs, à ung seul paiement, lad.

somme de six cens livres. De laquelle somme

de douze cens livres en sera employé par

led. futur espoux la somme de six cens livres

en acquestz, censés et réputés le propre

patrimoine ou matrimonial à lad. future

espouze et aux siens, et le parsus entrera en

la future communaulté desd. futurs con-

joinctz. Et partant led. futur espoux a doué

et doue sa future espouze de la somme de

quatre cens livres en douaire prefix pour

une fois paier, à l’avoir et prendre par elle,

sy tost et incontinent ([uc douaire aura lieu.

Et, advenant la dissolution dud. futur ma-

riage par le predecedz dud. futur espoux, il

sera en l’option de lad. future es[)ouze d’ac-

cepter ou répudier la communaulté, et, en

cas d’acceptation, elle aura et prendra fran-

chement pour son propre lesd. six cens

livres ou acquestz qui d’icelle auront esté

lors faictz, avec leshabitz, bagues etjoyaulx

qu’elle aura lors à son usaige jiar preciput

et hors part, partageant lad. communaulté;

et renonçant par lad. future espouze à lad.

communaulté, elle aura et prendra toute

lad. somme de douze cens livres avec sesd.

babitz, bagues et joyaulx à son usaige, fran-

cliement et quictement, sans estre tenue

d’aucunes debtes

Davantaige lesd. futurs conjoinctz ont

voullu, consenty et acordé, et, par ces pré-

sentes veullent
,
consentent et accordent que

le survivant d’eux deux jouisse en plaine

propriété de tous et cbacuns les biens meu-

bles, acquestz et compiestz immeubles qui

se trouveront à eulx appartenir et estre com-

mungs entre eulx au jour du decedz du

premier mourant, et de ce en feirent et font

par ces présentes don égal et pareil run à

l’autre, pourveu que, au jour du decedz dud.

premier mourant, il n’y ayt enfant on en fans

vivans nez et procréez d’icelluy; auquel sur-

vivant appartiendront entièrement tous lesd.

biens meubles, acquestz et conquestz im-

meubles, en paiant toutesfois par luy aux

heritiers du predeceddé la somme de six

cens livres tournoiz. Car alnsv a esté con-

venu et accordé entre lesd. parties en fai-

sant et passant ces présentes qui aultrement
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n’eussent esté faictes, passées, nè accor-

dées.

Faict et passé en lad. cliambre diid.

Riisnel, le iundy après midy, 3o° et der-

nier jour d’apvril, l’an iGia. Et ont lesd.

futurs espoux, Guetault et Bunel, signé la

ininutte des présentes avec lesd. notaires

soiibzsignez, suivant l’ordonnance, qui est

demeurée par devers Des Quatrevaulx, l’un

d’iceulx. Signé : Le Alercier et des Quatre-

vaulx.

Suit la quittance délivrée le a juin i G i a

par François Forestier et Renée Robin de

la somme de i,aoo livres tournois, formant

la dot de Renée Robin.

Vient ensuite l’insinuation du contrat au

Châtelet de Paris, en date du a G juin i (î i a.

— (Arcb. nat., Y 15"2, fol. 3 i i.)

150. — Heniu Deshodks, pcmire. - h mai

1 G 1 a.

Donation mutuelle de Henri Desrodes,

peintre à Paris, et d’Antoinette Roger, sa

femme, demeurant à Paris, au cimetière

S‘ Jean, n’ayant point d’enfants issus de

leur mariage. — (Arcb. nat., Y 152, fol.

aâa v".)

151. — Ci.vuDE Sallé,

—

8 octobre

1 G 1 3

.

Donation mutuelle de Claude Sallé,

maître peintre à Paris, rue Dauphine,

paroisse Saint-André-iles-Arts, et de Claude

Senault, sa femme, n’ayaiit point d’enfants

issus de leur mariage. — (Arcb. nat.,

Y 15G, fol. 333 V".)

152. — i 8 octobre iGi3.

Donation j»ar Claude Sallé, maître peintre

à Paris, et Claude Senault, sa femme, de-

meurant rue Dauphine, à Sébastienne Jolly,

mère dudit Sallé, de tout le droit successif

pouvant lui revenir par le décès de Jean

Sallé, son père, en son vivant maître me-

nuisier à Amiens, et du septième d’une

maison à Amiens, rue Saint-Firmin-sous-

Notre-Dame, acquise par ledit Sallé de Mar-

guerite Sallé, sa sœur, ainsi que du principal

d’une rente de 7 livres 10 sols, constituée

par ladite Sebasliennc Jollv à Claude Sallé.

— (Arcb. nat., Y 15G, fol. loâ v".)

153.

— 7'cstameiil d'Isahello Bourdin,

Jcninifi dr Jean Lespeuon, mnUre peintre
,
hnur-

geois de l*nris, denieuranl rue de la Jiiiverie,

dans la Cité, à renseigne de S‘ Jacijues cl

S‘ Jitllien. — ao janvier iG 1 â.

Ordonne la sépulture de son corps dans

l’eglise de Saint-Alartial
,
dont elle esta pré-

sent paroissienne, dedans la nef vis à vis du

erneefix.

A déclaré et déclaré Icelle testatrice qu’elle

ne veult et entend, ains qu’elle deffend et

prie tant sond. mary que à tous autres ses

parens et amis que, après sond. decedz, elle

ne soit aulcunement ouverte en aulcune

partye de son chef et corps.

Item, lad. testatrice a dict et déclaré

(pj’elle veult et entend que le don mutuel

(ju’elle a faict avec sond. mary ayt lieu et

sorte son elfect.

Item, donne et lègue aux pauvres les plus

malades de l’hospital de Saint-Germain-des-

Prez dix livres pour une foiz, aux pauvres

enfermez en l’hospital Saint-Victor autres

dix liv res, lesquelles deux sommes elle veult

estre distribuez par sond. exécuteur ausd.

plus malades desd. hospitaulx le jour de son

enterrement.

Item, dorme et lègue aux prisonniers du

Grand Cliastelet âo solz tournois, à ceulx
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du Petit Chastelet aussi ào solz, et à ceulx

du For-l’Evesque pareilz ào solz.

Item, donne et lègue à ung sien lilleau,

fdz d’un nommé de Louvet, paintre, quinze

livres tournois.

Nomme exécuteur testamentaire Pierre

LeMoyne, bourgeois de Paris, auquel elle

lègue tous ses biens, meubles, acquestz et

conquestz immeubles.

Legs de quinze livres à un sien lilleul,

lils du s' de Lamet, peintre. — Arcb. nat.,

Y 155, fol. 198 .)

Nicolas Guyot, peintre.

Nicolas Guyol est-il le frère du |ieinlre Laurent

Guyot qui prit part au concours institué a|»rès

la mort de Lerambert pour le remplacer comme

peintre des carions ]>our les ta|»isseries du Roi*‘'?

Notre acte n’en dit rien; l’hypothèse [laraît d’ail-

leurs assez vraisemblable, [uiisque ce concours

eut lieu vers i 6

1

o , et Nicolas se mariait en 1 tj 1 /i

.

Sa femme, Jacquette Le Sourd, bien qu’illettrée et

déclarant ne savoir signer, a su gagner les bonnes

grâces <l’nn conseiller au Conseil d’Etat, messire

Roland de Neufbourg, chez qui la jeune mariée a

sans doute été employée. N’insistons pas.

Les clauses du contrat sont rédigées suivant les

formules ordinaires, avec donation mutuelle en

faveur du survivant des deux époux. Toutefois,

comme Jacquette Le Sourd avait ap|)orté à son

mari une dot de i,o5o livres, elle réserve à son

])ère, au cas où il lui survivrait avant la mort de

son mari, la somme de trois cents livres tournois.

154.— Contrat de mariage de Nicolas Guyot,

maître ‘peintre à Paris, et de Jacijnette Le

Sourd. - 129 juin 1 G i4.

Par devant les notaires du Roy nostre

sire en son Chastelet de Paris soubzsignez,

furent presens en leurs personnes honnorable

homme Nicolas Guyot, maistre paintre à

Paris, y demeurant, rue Saint-Avoye, par-

roisse Saint-Mederic, pour luy et en son nom

d’une part, et Jacquette Le Sour, majeure,

usante et jouissante de ses droietz, lille de

Jacques Le Sourd, sergetier, demeurant à

Cliateaudun, et de delïuncte Anne Ficquet,

jadis sa femme, ses père et mère
,
demeurant

en la maison et au service de messire Rolland

de Neufbourg, conseiller du Roy en ses

Conseils d’fistat et privé, seize rue de la

Verrerye, de lad. parroisse, d’autre part;

lesquels volontairement recongnurent et

confessèrent avoir faict et font ensemble les

promesses et conventions de mariaige qui

ensuivent, en la presence, de l’advis et con-

sentement dud. s’’ de Neufbourg et dame

Marthe Le Roy, son espouze, c’est assavoir ;

lesd. Guyot et Jacquette Le Sourd, avoir

promis et promectent prendre l’ung d’eux

l’autre par nom et loy de mariage, et icelluy

faire et solempniser en face de nostre mère

Saincle Eglise le plus tost que bonnement

faire se pourra, sera advisé et délibéré entre

eulx, leursd. parens et amis, sy Dieu et

nostredicte mère Saincte lîiglise s’y consentent

et accordent, aux biens et droietz à chacun

d’eux appartenant, pour estre ungs et com-

mungs entre eulx, selon la coustume de

Pa ris, sans estre néantmoings tenuz des

debtes l’ung^ de l’autre, lesquels biens et

droietz de lad. future espouze elle a dict

consister en la somme de neuf cens livres

tournois, tant en deniers comptans que

meubles et liabitz à son usaige, avec la

somme de cent cinquante livres, aussy de-

niers comptans, à elle promise donner libe-

rallement par lad. dame de Neufbourg et

Al"" Marie Le Roy, sa sœur; lesquelles sommes

elle promect apporter aud. futur espoux la

veille de leurs espouzailles pour entrer en

<'> Consulter sur ce concours ta ltni(iismiii-e dc.i Arts- (II, 806 cl 872 ). Le second article ])orle ponr litre ; Ldurenl O’ui/ot

ext fiomiiw, l'ii moine temps que (îuilluume Damée, inùnlre orilinuire pour les Uipisscries. L'autre concerne la nomination de
Guillaume Ouinée à la nn iue fonction.

AIlTiSTBS l'VlilSIB.NS. ,3

\t NATlONiLE.
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leur future communaulté. Partant, led. futur

espoux a doué et doue lad. future espouze

de la somme de quatre cens livres tournois

pour une fois en douaire prefix, soit qu’il y

ayt enffans ou non dud. mariaige. Le sur-

vivant desd. futurs espoux prendra par pre-

ciput des biens de lad. communaulté reci-

procquement jusques à la valleur de la somme

de cent cinquante livres, selon la prisée de

l’inventaire et sans creue
,
ou lad. somme

en deniers, au choix dud. survivant

Et où au jour de la dissolution dud. futur

mariage il n’y ayt enlfant lors vivans, en ce

cas lesd. futurs espoux ont faict et font l’ung

d’eulx à l’autre donnation mutuelle et reci-

procque delà partetmoityéqui appartiendra

au predeceddé de tous et chacuns les biens

meubles, acquestz et conquestz immeubles

qu’ilz ont et pourront avoir lors, en quelque

lieu qu’ils soient sciluez et assiz , et à quelque

valleur qu’ilz puissent monter, pour de lad.

moictyé jouir [>ar led. survivant en usufruit

sa vie durant seullement à sa caultion jura-

toire à la charge toutesfois que, en

cas de predecedz d’icelle future espouze et

que le père d’elle feust encores vivant, led.

futur espoux luy sera tenu bailler et paver,

sur la part et moictyé appartenant à icelle

future espouze, incontinent après sond.

decedz arrivé, la somme de trois cens livres

tournois, de laquelle oud. cas elle luy faict

don par cesd. prescrites

Faict et passé en la maison desd. sieur

et dame de Neufbourg devant déclarée, l’an

1 G 1 /r
,

le üy' jour de juing après midy.

Lad. future espouze a declai'é ne scavoir

escripre ne signer; les s' et dame de Neuf-

bourg ont signé la minutte des présentés,

demeurée vers Richer, l’ung desd. notaires

soubzsignez. Signé : Libault et Richer.

Suit la quittance des sommes apportées

par la future au futur.

Insinué au Châtelet de Paris le 9 5 oc-

tobre iGiA. — (Arch. nat. , Y 155,

fol. 320 l'".)

155. — Jean Goujon, mailir pciiilrc. —

2 1 janvier i G i 5.

Jehan Goujon est reçu maître peintre au

faubourg Saint-Jacques, en vertu de lettres

de 1 G 1

0

, accordées à l’occasion de la nais-

sance de Madame troisième 9). — (Arch.

nat., Z- 30G5).

156. — Robeut Picou, pendre et. volet de

chomhre du Roi. — ih décembre iGi5.

Robert Picou, peintre et valet de cham-

bre du Roi ligure parmi les témoins du

mariage de Marthe Jumeau, sa cousine,

avec Claude Michel, secrétaire de la cham-

bre du Roi.

Il est également témoin de Moillon, peintre

du Roi.— (Arch. nat., A 1 57, fol. G5.
)

Jean Rourgin, inaUre pendre. — S jan-

vier 1 G 1

8

.

l*eintre tout à fait inconnu, Bonrgin occupait

sans doute une place des plus modestes dans sa

corporation. Douaire de cent livres. Aucune par-

ticularité d’ailleurs à relever.

<'> lleni'ietle, nui dev.iil épouspr Charles I". roi d’Aniflelerre. Ses sœurs ainées étaient Elisabelli, mariée a Philippe l\

d’Espagne, et Chrislirie, l'emuie de Victor-Aiiiédée
, duc de Savoie.

Uoberl Picou , de Tours, était logé aux: galeries du Louvre avec sa taute
,
Marguerite Bahurhe, qui [jartageait avec lui,

eu iGi 4 , non seulement son logement des Galeries, mais encore la pension de 1,200 livres dont avait joui son mari.

Jacob Buiiel. Voir l’arlicle de la Rciuiissance des .IrCs (II, <j 38 )
intitulé : Robert Picou, neveu de Jacob Riinel, est charrre

apres sa mort des peintures des gallcrics du Louvre et Tbiiilleries. Un acte de iliag, publié dans les Archives de l art français

(
I. 1

, 21/1), nomme Franrois Bellot comme devant occuper au Louvre le logement de Picou, installé ailleurs.
(
Cd. Jal.

article Picou.
)
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157. — Contrat de mariage de Jean Bourgin,

maîtrepeintre , et de TItomasse Bénard, veuve

de Guijon Bourgeois, chirurgien du Grand

Bureau des pauvres. — 8 janvier i 6 i 8.

Par devant Martin de la Croix et Claude

De Troyes, notaires et garde nottes du Roy

nostre sire en son Chastelet de Paris soubz-

signez, furent presens en leurs personnes

Jehan Bourgin, maitrepainctre, demeurant à

Saint-Germain-des-Prez, rue du Gindre,

d’une part, et Thomasse Bénard, veufve de feu

Guyon Bourgeois, luy vivant chirurgien du

Grand Bureau des pauvres de ceste ville de

Paris, demeurante aud. Saint-Germain-des-

Pi’ez, Vieille rue du Coullomhier, d’autre

part; lesquelles partyes, en la presence de

honorables personnes Marin Loret, bour-

geois de Paris, Thoussainct Pochet, maître

joueur d’instrumens à Paris, et Thoussainct

de la Court, maître tissuttier rubannier et

sergent au J)aillaige Saint-Germain-des-Prez

,

amys commungs desd. partyes, recognurenl

et confessèrent a voir faict entre elles de bonne

loy les traictez, accords, dons, douaires,

convenances, promesse de mariage qui en-

suivent, c’est asscavoir qu’ilz ont promis et

ju’omectent se prendra l’ung d’eulx l’autre

par nom et loy de mariage, et icellui faire

et solemniser en face de nostre mère Saincte

figlise apostollcque et romaine, soul)z la

licence d’icelle, le plus tost que faire se

pourra et qu’il sera avisé entre eulx, leurs

pareils et amys, et ce aux biens et droietz

qui à cbascune desd. partyes peuvent com-

petter et apartenir et qui leur apartiendront

par cy après, qu’ils promectent respective-

ment apporter rung avec(| l’autre, pour

estre ungs et commungs entre eulx selon la

disposition de la coustume de la ville, pre-

vosté et vicompté de Paris; lesquelz biens

et droietz apartenant à cbascuti desd. futurs

espoux se concistent au contenu de leur in-

ventaire qu’ilz ont dict avoir cy devant faict

faire à leur requeste; sur lesquelz biens

contenuz aud. inventaire faict après le

deceds dud. feu Bourgeois, lad. vefve fu-

ture espouze a dict que le remplacement

de l’inventaire du premier mariage dud.

deffunct Bourgeois et de deffuncte Françoise

Clement, jadis sa femme se doibt prendre

sur le contenu en icellui inventaire ensemble

pour les partz et portions qui apartiennent

aux enffans et heritiers dud. delfunct Bour-

geois et de lad. Clement, leur père et

mère; et, pour raison de quoi, elle a dict

avoir faict dresser leur compte qui est à pré-

sent es mains de m" Crestien Comperrot,

commissaire et examinateur au Chastelet de

Paris; le surplus desquelz biens, après lesd.

comptes rendus et satisfalclz, aparlient

à lad. veufve et à Nicollas Bourgeois, lilz

dud. delfunct Bourgeois et d’elle, lad. future

espouze, en ce qui lui en peult apartenir

comme heritier dud. delfunct Bourgeois,

son père. Et partant, led. futur espoux a

doué et doue sa future espouze de la somme

de cent livres tournois de douaire prelix

pour une fois payer ou du douaire coustu-

mier, à l’uug desquelz. soit prelix ou cous-

tumler avoir et prendre par la future

espouze, sy tost que douaire aura lieu,

generallement sur tous et chascuns les

biens presens et à venir dud. futur espoux,

qu’il en a pour ce obligé et ypotecqué poul-

ie payement dud. douaire. Le survivant

desd. futurs espoux aura et prendra par

preciputet hors part des biens de leur com-

munaulté, scavoir : sy c’est led. futur espoux

,

de ses babitz, armes et oustllz, et sy c’est la

future espouze, de ses habitz, bagues et

joyaux, réciproquement, jusques à la somme

de soixante livres tournois, pour une fois

jiayer, ou, pour iceulx, lad. somme, suivant

la prisée qui en sera faicte par rinvenlaire

et sans faire aulcune crue. . . .
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A esté accordé entre les partyes que les

enffans que chascun des futurs espoux ont

de leur precedent et dernier mariage seront

nouriz, instruictz et entretenuz selon leur

qualité aux despens de la future commu-

naulté jusques à ce que chascun d’eulx ayt

attainct l’aage de seize ans, à la charge

qu’il ne leur sera payé par lesd. futurs

espoux aulcune chose pour leur sallaire n-y

proHict de leur bien, ains leur rendre

compte seullement de leur part et portion

qui leur peuvent competter et apartenir,

comme heritiers de detfimctz leur père et

mère. Et en ceste mesme faveur de mariage

lad. future espouze veult, consent et acorde

que, advenant son deceds auparavant led.

futur espoux, que icellui futur espoux

prenne sur sa part et moyctié de ce qui lui

pourra apartenir à cause de leurd. commu-

naulté de leurs biens au jour de son deceds

la somme de cent livres tournois pour une

fo!s payer, et de laquelle somme elle lui en

faict par ces présentés donnation irrevo-

cable en la meilleure forme que faire se

peult

Faict et passé à Paris, es estudes desd.

notaires souhzsignez, l’an le Séjour

de janvier, après nndy, et ont lesd. par-

tyés futurs espoux, comparans et assistons,

signé la minutte des présentes, demeurée

vers led. De Troyes, l’ung desd. notaires

souhzsignez. Si)pié : De la Croix et De

Troyes.

Insinué au Châtelet de Paris, le ah janvier

i(ii8. — (Arch. nat., Y 159, fol. aâ v”.)

158. — Nicolas Moillon, peintre. - i 3 jan-

vier 1 6 1

8

.

Ordonnance portant permission au s"

Moislon**', maître peintre, de faire une

arrière-boutique joignant sa loge dans l’une

des cours communes de la halle de la foire

Saint-Germain, visée dans un arrêt du

Conseil privé du i5 janvier i6iq entre

le syndic des marchands de la foire Saint-

Germain et l’abbé et couvent de'Saint-

Germain-des-Prés. — (Arch. nat., V'' 33,

i5 janvier ihiq, n” âq.)

Michel Beauiirin, peintre (fAinboisc.

Le contrai de mariage porte la date du i a jan-

vier i6i8; quand il fut présenté au greife du

Châtelet pour y être insinué, le i8 mars
, la

femme de Michel Bcauhrun se déclarait veuve. Le

préambule de l’acte fait connaître que Michel avait

pour père Matliieu Bcauhrun, valet de chambre du

Boi, et pour mère Anne Brnneau; que, de plus, il

exerçait la profession de peintre à Andjoise. Les

documents publiés jadis dans les Archives de Vnrl

français nous permettent de rattacher notre

Michel à la dynastie des portraitistes bien connus

du temps de Louis XIVC Mathieu, mari d’Anne

Brunean, (piahfié ici valet de chand)re du Roi,

s'était fait connaître, d’après Frédéric Beiset, par

ses portraits au ci’ayoïC^b 11 est à peu |)rès impos-

sible de dresser un tableau généalogique de la

famille très nombreuse de Mathieu Beauhrun et

de son tils Michel dont les deux oncles, Henri et

François, nommés ici, occupaient des charges à la

cour; Henri Beaul)run prend en effet la qualité de

valet de chambre du Boi et François Beaubrun,

celui de fruitier de la Beine mère. Comment une

(') Le peintre Nicolas Moillon jouissait d'une certaine réputation. La France protestante

,

puis les Archives de l'art français

(
t. VI, a3!3-93G) ont consacré des notices à cette l'ainille intéressante, dont on rencontre les œuvres dans plusieurs

musées. Nicolas Moillon, le cliel' de la dynastie, n’eut pas moins de sept enfants, dont plusieurs exercèrent la profession de

leur père : i° Maripuerite (iGo8-ilj7o) <pie nous retrouverons plus loin (n" 173 );
9“ Henri, né le i 3 novembre 1611 ,

3 ° Marie, née le la novembre iGia : 4° Isaac, né le 8 juillet iGi 4
,
mort le aG mai iGçS après avoir été admis à l'Académie

royale en iGG 3 ; 5 “ Louise (pii
,
elle aussi

,
a laissé des œuvres signéyis de son nom

; G'’ Salomon . né en mai 1617 ;
7° Nicolas,

venu au monde le ag octobre 1G18. Tous appartenaient à la religion protestante. Nicolas était mort avant 1637 (
n° 173 ).

T. III, io 3 et 1G8.

nt Voir dans la Renaissance (II, 88G) l'article Louis et Mathieu Beauhrun, peintres du Roi.
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fîmiille qui avait de pareilles relations avec les

])lus hauts personnages n’eùt-elle pas réussi?

159. — Contrat (le mariage de Michel Beau-

liiiüN et (le Marguerite de Lafoiis. — i 2 jan-

vier 1 G 1 8.

Le lundy, i a*" janvier 1

6

1

8

,
après midy,

en la cour du Roy nostre sire (à) Amboise,

par devant nous personnellement establis

lurent présens en personne soubzmis bon-

norable bomme Michel Baubrun, fils de ho-

norable homme Mathieu Baubrun, valet de

chambre du Roy, et Anne Bruneau
, sa

femme, ledit Michel, pintre, demeurant en

ceste ville d’Amboisc, d’une part, et honno-

rable femme Marguerite de la Fons, veuve

de noble homme Noël Belache
,

vivant ma-

rescbal des logis du Roy, demeurante audit

Amboise, d’autre part; lesquelles parties

ont confessé avoir fait et par ces présentes

font entr’eux les accord
,

traité de mariage

cy après, promesse et obligations <pii en-

suivent, c’est assavoir
:
que led. Michel

Baubrun en la présence, de l’advis et con-

sentement de bonnorable bomme Henri

Baubrun, vallet de cbamlue du Roy, Fran-

çois Baidirun, fruictier de la Boyne mère,

ses oncles, honorable bomme Jacques Feuil-

let, chef d’esebançonnerie de lad. dame

Boyne mère du Roy, et dame (Catherine

Bonnette, sa femme, inlbimes amis dud.

futur espoux, a promis et promet prendre

à femme et espouze lad. Margueritte de la

Fons, comme à semblable lad. Margueritte

de la Fons, de l’advis et consentement de

noble bomme, nP Jean Bergeron, docteur

en medecine, Auguste Relâche, marescbal

des logis de la Boyne mère du Boy, ses

beau-frères à cause dudit delfunt, noble

homme nP Zacarie Bevellois, conseiller du

Boy, grenetier antien et alternatif pour le

Boy au grenier à sel d’Amboise, et dame

Lucressc Chartier, son espouze, son cousin.

a promis et promet prendre à mari et

espoux ledit Michel Baubrun, et icellui

leur mariage accomplir et solenmiser (m

face de Sainte Eglise, sy tost que l’une des

parties en sera par l’autre deuement sommé

et requis, pourveu qu’il ne s’y trouve aulcun

empeschement légitimé
;
en lequel accord de

mariage et en faveur d’icelluy est accordé

que communité de biens aura lieu entr’eux

dès le jour de leur bénédiction nuptialle,

suivant la disposition de la coustume de

Touraine, en laquelle communité led. futur

espoux sera tenu et s’est obligé fournir la

somme de six cents livres tournois (ju’il a

dict luy debvoir estre baillée par ses père

et mère en advancement de ses droietz suc-

cessifs; comme aussi fournira ladicte future

espouze en lad. communité pareille somme

de six cents livres tournois, laquelle somme

sera prise tant sur ses biens meubles et im-

meubles, dont elle est à présent jouissante,

(|ue sur ceux qui luy pourront cy après ariver

et esebeoir, le surplus des autres biens desd.

futurs, tant de leurs propres qu’autrement,

à eux escbeuz (pie à esebeoir ou en ligne

directe ou collateralle, leur seront et demeu-

reront respectivement en propriété; chacun

descpielz futurs conjoinetz seront tenus payer

et acquitter les debtes par eux faites et créées

juscpies aud. jour de leur bénédiction nuji-

tialle, sans que le liien l’un de l’autre en

puisse estre tenu nv pastic.

Et en cas de renonciation à lad. commu-

nauté par lad. future espouze, elle prendra

une chambre garnie et ses vestemens, ba-

gues et joyaux
,
sans qu’elle soit tenue aux

debtes créées durant leurd. mariage; aura

lad. future espouze son douaire sur les

biens dud. futur espoux selon la coustume

de Touraine, lorsqu’il aura lieu. A aussi

expressément esté accordé entre lesd. par-

tyes que, en cas de predeceds de lad. future
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^spouze sans enfans procréez de leur ma-

riage, que led. futur espoux prendra sur

tous et chascuns les biens d’icelle, et les plus

clairs et nais, la somme de mil livres pour

en jouir par luy sa vie durant seullement, et,

après son deceds, retournera icelle somme

aux heritiers d’icelle future espouze, la-

quelle, en cas de predecedz dud. futur es-

poux sans enfans provenus de leur mariage

comme dessus, jouira de tous les meubles

entièrement de leurd. communité et acqueslz

qui pourront estre faiclz constant leurd.

mariage, aussi sa vie durant seullement, à la

charge cy dessus, le tout d’accord fait entre

lesd. partyes

Fait et passé and. Amboise, en la mai-

son de lad. veufve Relâche, en presence

d’honorable homme Pierre Rochars, mar-

chand
,

et Guillaume Ménard
,

tixier en

toille, demeurons aud. Amboise, tesmoins

à ce appeliez, lequel Ménard a déclaré ne

scavoir signer, de ce enquis. La minutte est

signée : M. de Bauhrun
,
Margueritte de la

Fons, Henri Bohrun, François Bauhrun,

Feuillet, Bergeron, Bonnette, Relâche, Be-

vellois et Chartier, Rochars et Normandeau
,

notaire.

Et le iG^ janvier iGi8, après midy, en

la presence de nous, notaire royal susdit et

soussigné, et des tesmoins cy après nommés

se sont comparus en leurs personnes lesd.

s' Michel Bauhrun et Margueritte de la

Fons, partyes desnommées au contract de

mariage ci dessus, lesquelz ont dit et dé-

claré que, depuis la passation dud. contract,

ilz ont accomply et consommé leur mariage

et estant que, suivant les clauses dud. con-

tract, communité de biens a lieu entreux,

en laquelle communité lad. Margueritte de

la Fons a déclaré, recognu et confessé avoir

esté rnis et apporté par led. s' Michel Bau-

hrun la somme de vf 1. t. qu’il estoit tenu
y

fournir par led. contract, laquelle somme il

dict luy avoir esté fourni et dellivré par lesd.

Mathieu Bauhrun et Anne Bruneau, ses

père et mère, en advancement de ses droietz

successifs, assavoir en deniers qu’il a dit lui

avoir esté livrés par eux iiF 1. t.
, et le reste

et surplus a esté par eux, en vertu de leur

procuration, prise et empruntée à constitu-

tion d’honorable homme Gosme Corne,

paintre de ceste ville, ainsi qu’il ont dict,

dont et de ce que dessus avons lesd. partyes

jugé et Icelles décerné acte pour leur servir

en temps et lieu ce que de raison.

Faict et passé aud. Amboise, en nostre

estude, es présences de Jacques Prudhomme

et Jean Lorin, clerc, demeurant aud. Am-

hoise, tesmoins à ce appeliez; la minutte de

ces présentés est signée : M. de Bauhrun,

Margueritte delà Fons, Prudhomme, Lorin

et Normandeau, notaire. Signé : Norman-

deau, et plus bas a esté mis l’insinuation.

Cette insinuation porte la date du 1 8 mars

1 G Ali
;
elle est faite à la requête de Margue-

rite de la Fons, veuve de feu Michel Beau-

brun, mort par conséquent avant i GA a.—
(Arch. nat., Y 182

,
fol. 3 <j.)

160. — Fiunçois Le TouiiXEUii, peintre. -

'2'j mai 1 G 1 8.

Contrat de mariage de François Le

Tourneur, peintre à Paris, rue de la Verre-

rie, et de Catherine Dasse, veuve de Jacques

Jouanneau, marchand drapier à Orléans,

auparavant veuve de Robert Le Comte,

marchand vinaigrier à Orléans, elle au ser-

vice de Robert Bothereau, juré mouleur de

bois à Paris, rue de la Mortellerie. —
(Arch. nat., Y 159

,
fol. 2 G 2.)

161. — René Rouelignv, peintre. — 10 avril

1 G 1 9

.

Testament de Barbe Felizot, femme sé-

parée de biens et d’habitation de René Boul-
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ligny, peintre, demeurant rue Guérin-Bois-

seau.

La testatrice a donné à garder quatre

bahuts, dont trois garnis de linge, à Louise

Chessy, veuve d’Antoine Constantin, en son

vivant peintre, demeurante rue S‘ Denis,

qu’elle lègue avec tous ses biens à Pierre

Felizot, son frère, serviteur domestique du

s"^ de Flesselles.

Et a lad. testatrice prié et recjuis sond.

frère de traicter à la doulceur led. Boligny,

son mary, et qu’il luy donne ung lict garny

et des meubles pour garnir une pétillé

chambre. — (Arcli, nat., Y 160, fol. 128 .)

162. — Louis Jumei.
,
maUre citlnwmeur. —

22 mars 1619 .

Donation mutuelle de Louis Jumel,

maître enlumineur à Paris, rue Saint-

Jacques, et de Claire Charpentier, sa femme,

sans enfants issus de leur mariage. —
(Arch. nat., Y 160, fol. 87 v°.)

163. — hü'CHtairc apn's déa's de Geiul Pi-

tan, jiciw/rc. — 2 3 septembre 1619 .

L’an 1619 ,
et le lundy 2 3""“ de sep-

tembre, à l’instance, prière et requeste de

iVladalegne Gilbert, veufve de feu Gérai Pit-

tan, vivant maître paintre and. Saint-Ger-

main , tutrice nalturelle de Madalegne ,
aagée

de di\-buict moys, et Marie Pitan, aagée de

deux moys, enfans mineurs d’ans dud. def-

funct et de lad. Gilbert, en presence de Jehan

Pitan, maitre orfèvre à Paris, Pierre Pitan,

frères dud. deffunct, Melcbior Tavernler,

beau-frère dud. delfunct, et de Thomas

Gilbert, père de lad. Madalegne Gilbert,

et pour la conservation des droits de qui

apartlent
,
a esté par moy, Jacques Gaudin

,

grelfier au balllage Saint-Germain-des-Prez,

faict inventaire et description des biens

meubles et marchandises demeurés après le

decedz dud. deffunct Pittan et qui ont esté

communs entre lad. Gilbert et led. deffunct,

et ont esté représentés et mis en evidence

par lad. veufve et ont esté mis et ré-

digé par escript en la forme et manière qui

ensuit :

Dans la chambre dud. deffunct a été

trouvé :

Un mobilier insignifiant, et des vêtements

de peu de valeur.

Item
,
six cuillères et une sallière d’argent

,

pesant ung marc, une once et 6 gros, prisé,

à raison de xx livres le marc, par led. Jehan

Pitan, maître orfèvre à Paris, montant à la

somme de x\iv' vu* v
'

Item, quatre aneaux d’or, scavoir ; ung

diament, ung rubis, une turquoyse et une

emeraude, prisés aussy par led. Pitan à la

somme de i.x'

Ensuivent les tableaux, prisés par Tbéo-

dorreArson, maitre paintre and. Saint-Ger-

main, après serment par luy faict de priser

selon sa conscience.

Item, ung tableau oîi est depainct ISostre

Seigneur qui porte sa Croix, garny d’esbène,

avec une garniture d’ebène, prisé, scavoir :

led. tableau ix livres, et la bordure d’esbène

v livres, cy xiiii'

Item, ung autre petit tableau oîi est de-

pain g.SVfû^^/c/e'm, sur cuivre, avec sa bordure

d’esbène, prisé à la somme de. ... v‘

Item, ung autre petit tableau, où est de-

paing Fu'/yyc, sur cuivre
,
enchâssé d’es-

bène, prisé la somme de m’

Item, troys bordures d’esbène, prisé vi'

Item, vingt pelittes bordures d’esbène

prisés ensemble vm'

Item, unze petits cuivres, dont troys

d’esbauches, prisés ensemble xl*

Item, six autres petits cuivres, dont l’un

d’esbauclie, prisés ensemble iv'
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Item, troys petits tableaux d’csbauches,

où est painct Sainte Marguerite , Saint Jehan

et une Mertereuse (?), et ung grand cuivre,

prisés ensemble im'

Item, troys fondz plus grand que demy

linage, esbauchés d’un Baptvnie Saint Jehan:

Fuite (Ügilte (en Egypte) et ung de JSastre

Dame, prisés ensemble vi'

Item, troys grands fondz de lignage es-

bauchés, l’un d’une Descente de Croix, ung

Cruriffix et une Natlrifté, prisés ensemble x’

Item, un pacquet de neuf fondz de diffe-

rentes grandeurs, tant esbauchés que ache-

vés, où est depaing une Madalegne, Sainte

Cecille, une Nostre Dame et une Adoration

tout achevée et les autres esbauchés, prisés

eusemhle xii‘

Item., cinq fondz de differentes gran-

deurs, esbauchés, oii est depainct Saint

François, Saint hier et Aostre Dame, prisés

ensemble iiii'

Item, six petitz fondz de tableaux ache-

vés, scavoir : ung Nostre Seigneur, Saint Pol

,

Saint Pierre, Madalegne, Maltereuse et autres,

prisés ensemble vi'

Item, huict petitz fondz différend de

grandeur, esbauchés et non esbauchés, oii

est depainct des Crucijitz, une Nostre Dame

,

ung petit Dieu et aultres, prisés ensemble vi’

Item, cinq tableaux achevés, avec leur

hordure, scavoir : ung Dieu, une Vierge,

Sainte Catherine de Sennes {^Sienne'j, une Sa-

maritaine et ung Jardin d'olires, prisés en-

semble vi‘

Item, deux bordures de boys doré, prisés

ensemble xiA

Item, ung grand tableau oii est de-

painct Foi/, Speraiiee et Charitté, sur tovlle,

prisé IX*

Item, six bordures de boys de differentes

grandeurs, prisés à xinC pièce, montant à

la somme de quatre livres iv*

Item, ung pacquet de quatre petittes

bordures et cinq petitz fondz, prisés en-

semble XXX*

Item, une toille où est compris quatre

tableaux en icelle, où est depainct les Quatre

heures du jour, non achevée, prisé. . xviii*

Item, ung tableau où est depaint Saint

Franeoys, apartenant à lad. veufve et aud.

Pierre Pitan
,

j)risé iv*

Item, ung chevalet de boys, prisé. xx*

Item
,
le contract de mariage passé entre

lad. veufve Gilbert et led. feu Pitan, passé

par devant Martin Delacroix et Claude De

Troyes, notaires au Chastellet de Paris, en

datte du 5 '" jour de may 1617.

Tous lesquelz biens meubles, tableaux,

or et argent, et le contract cy dessus sont

demeurez en la garde et pocession de lad.

Madalegne Gilbert, veufve, qui s’en est

chargée et promis iceux représenter toutes

foys et quantes qu’elle en sera re(juise par

justice, et a signé.

Signé : Madeleine Gilbert, Jehan Pittan,

Pierre Pittan , Melchior Tavernier.— (Arch.

nat.
,
Z- 3431 .)

164. — Jeax GiîÉcv, maître peintre. —

2 2 janvier 1621.

Contrat de mariage de Jean Grécy, maître

peintre à Paris, rue Place-aux-Veaux, et de

Jeanne Ricouart, veuve de Richard Gauge,

marchand et bourgeois de Paris, mesme rue.

— (Arch. nat., Y IGI, fol. 524 v“.)

165. — Daniel Quint, é, maître peintre. —

2 5 août 1621.

Donation mutuelle de Daniel Quingé,

maître peintre à Paris, rue Beaubourg, et

de Jeanne Desjardins, sa femme, n’ayant

pas d’enfant de leur mariage. — (Arch.

nat., Y 1 G 2 ,
fol. i 36 v^)
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166. — Louis de Billy, maUre peintre et

sculpteur, — 2 octobre 1622.

Contrat de mariage de Louis de Billy,

maître peintre et sculpteur à Paris, rue de

la Croix, fils de Jean de Billy, maître pain-

dépicier, et de Peronne Thuillier, d’une

part, et de Marie Bidault, fdle de Pierre

Bidault, voiturier, et de Christine Lagnier.

Parmi les témoins figurent : Pierre Bour-

geois, maître peintre à Paris, beau-frère, à

cause de Françoise de Billy, sa femme.

Donation par François Jullien, mar-

chand juré mesureur de charbon, et Fran-

çoise Bidault, sa femme, cousine de la

future, de 600 livres en deniers comptants

et d’une maison a Paris, sise rue des Fon-

taines, paroisse Saint-Nicolas-des-Cbamps,

bâtie par led. François Jullien. — (Arch.

nat.
,
Y 1 03

,
fol. 2 2 1 v”.)

161. — inventnire après ilècès de Chaiu.es

Helle OM Ei,LE,^;c?«//r Jlaniand. 2 mars

1 0 2 3 .

L’an 1628, le 2*'"'“ jour de mars, à

l’instance, prière et requesle de m® Jehan

Perrier, receveur general du revenu tem-

porel de l’abbaye Saint-Germain-des-Prez,

comme ayant droict d’aulba.yne et déshé-

rence en lad. qualilé et du procureur fiscal

de ce bailliage joinct, nous Jacques Plan-

tin ,
advocat en la cour de Parlement et

bailly de S‘-Germain-des-Prez, accom-

pagné de maiire Jacques Gaudin, nostre

greffier aud. bailliage, ou son commis,

sommes transporté en une maison sise aud.

Saint-Germain, proche la porte de Bussy,

oii est, demeurant Simon Herpin, maiire

cordonnier aud. Saint-Germain, oîi estant.

à la première chambre dud. logis où est

décédé Charles Belle (*), ilaman de nation,

avons faict lever et oster le scellé apposé

de nostre ordonnance, à la requeste dud.

s® Perrier, après led. decedz, à une quaisse

de bois blanc en carré et à une petite layette

aussy de bois blanc, par Charles Berthelot,

sergent aud. bailliage, qui nous a esté re-

présenté par Mathieu Jacob, maitre four-

bisseur d’espées aud. S* Germain, gardien

d’icelluy, dont il est desebargé, et l’en des-

chargeons par ces présentes, après que led.

scellé a esté recogneu saing et entier par

led. Berthelot, sans aulcune fracture ny

rupture; et après avoir pris le serment de

François Pauly, trouvé au lict mallade en

lad. chambre, soy disant assossié avec led.

delfunt Belle de déclarer s’il sçait aucuns

biens meubles appartenans à la succession

dud. defîunct Belle, qui nous a dit n’en

scavoir aultres que ceux qui sont contenuz

soubz led. scellé, sinon deux ou trois petits

tableaux portraicts qui ont esté baillez à

ung jeune homme duquel il ne sçait le

nom, de la cognoissance dud. delfunct,

avons fait faire inventaire et description des

biens meubles estant soubz les scellés et en

lad. chambre ,
et le tout fait mettre et

rédiger par escript en la forme et manière

qui ensuit:

Premièrement, unze tableaux peincts sur

toille à huille, où est représenté des figures

d’hommes et de femmes, tant vieux que

neufs, la plus part non parachevés et telz

quelz, avec ung manteau de camelot noir tel

quel, à usage d’homme, le tout trouvé dans

lad. quaisse oii le scellé avoit esté apposé.

Item, dans lad. cassette n’a esté trouvé

(pie des pinceaux et coulleurs servant à l’art

de peintre.

Cl (Charles Elle était cerlaiiiement parent de E’er.linaiid Elle, qui accpiit une certaine répulafion comme ]ieintre de jinr-

Iraits et laissa deux lils, l.ouis et Pierre, peintres comme leur père. Cliarles Elle, qui nionrnt en lOaS, était aussi peinli-e

de portraits.

ArmSTES l'AI’.ISIEXS.
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Ileni, ung grand tableau peinct sur

toille, où est commensé à peindre des

paysages, non parachevé.

Item, ung autre tableau où est depainct

ung paisan et une vieille femme.

Item, ung autre tableau où est depeinct

la teste d’enfant, non parachevé.

(Le mobilier qui garnit la chambre est

insignifiant.)

Item, dans une antichambre a côté de

lad. chambre a esté trouvé ungcoiïredebois

blanc . . . , dans lequel s’est trouvé la quan-

tité de sept thoilles, où il y a plusieurs

pourtraictsdepelnctz, oit il y en a d’impar-

faits.

Item, unze petits tableaux sur cuivre, où

est depeinct plusieurs portraicts, l’un des-

ipielz imparfaict.

Item, cinq autres petits tableaux peinclz

sur boys.

Item, deux livres de pourtraictz en taille

douse.

Item
,
une quantité de plusieurs images

de taille douse en papier. — (Arch. nal.,

'/? 3/i37.)

168. — HiiiiiosME Desmaisons, pcinlre. —

C avril iGao.

Contrat de mariage de Hlerosme Des-

maisons, peintre à Paris, rue Champtleury,

fils de feu Hierosme Üesmaisons, peintre

à Saintes en Saintonge, et de Jeanne le

Hou \, sa femme, d’une part, et de Cathe-

rine Morlot, fille de feu Jean Morlot,

homme d’armes à Neufchâteau en Lorraine,

et de Madeleine Piouault, sa femme, lad.

Catherine Morlot, demeurant au faubourg

Montmartre au service de la dame de Pré-

aulx, qui lui donne 3oo livres. Parmi les

témoins figure David Pennetier, peintre à

Paris.

Gilbert de Préaulx, au service duquel

était le s"^ Desmaisons, s’engage à lui pro-

curer un office d’archer du grand prévôt de

France ou autre dans la maison du frère du

Roi. — (Arch. nat.
, Y 169, fol. SqA v".)

169 . — Blaise Barbier, maître peintre. —

3 janvier i 62 A.

Donation mutuelle de Biaise Barbier,

maître peintre à Paris, Vielle rue du Tem-

ple, et de Denise Menissier, sa femme,

n’ayant pas d’enfants issus de leur mariage.

— (Arch. nat.
,
Y 164, fol. 201 .)

no. — Pierre Nallet, maître peintre et

sculpteur. — q janvier t 6 q4.

Donation mutuelle de Pierre Nallet,

maitre peintre et sculpteur à Paris, rue

Saint-Martin, et d’Edmée Bonneau, sa

femme,— (Arch. nat.
,
Y 1 64, fol. 101 v".)

ni. — Tii ÉoüORE Arthon, maître peintre. —

â novembre 1 G 2 G.

Contrat de mariage de Jacqueline Ar-

thon, fille unique de Théodore Arthon,

maître peintre à Paris, et de Jeanne de la

Haye, demeurant rue des Fossés-S‘-Ger-

main-l’Auxerrois, en la maison de Mad"° Mal-

tais, veuve d’Alphonse de Louvain, maître

peintre à Paris, d’une part, et de Robert

Pastey, marchand quincaillier, rue Saint-

Denis, à l’enseigne de la Levrette rouge,

d’autre part.

Donation de 3ooo livres en deniers

comptants par Théodore Arthon et sa

femme à leur fille, avec trousseau de Goo li-

vres tournois.

Parmi les témoins du futur figure

Octavio Courtois, opérateur du Roi et de la

Reine. — (Arch. nat,, \ fol, 126 .)
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Jacques de \Emio\, pemtre .

Sur la vaieui- de Jacques de Vermoy comme ar-

tiste nous ne savons rien. La donation qu’il fait à

son frère, dans des conditions assez étranges, nous

fait connaître les noms de son père et de sa mère

,

Tiiorts avant lui ,
et même temps la date probable de

sa mort, car pour qu’il testât dans une ville où il se

trouvait accidentellement, il devait se sentir sérieu-

sement en danger. Il ne se trompait pas, puisque

la donation
,
datée du i 5 octobre 1597, est insinuée

le 19 janvier suivant, probablement après son

décès.

172. — Donahon testameiiiaire jaile par

J acques de Yekmoy, peintre , natif de Pans,

se trouvant de passage, à Chahn-sur-Saàne

,

à Louis de Vermoy, son frère, du cinquième

à lui revenant en la succession de scs père et

mère. — i5 octobre iGa^.

Au nom de Dieu, Amen. Constitué en sa

personne, Jacques de Vermoy, paintre, natif

de Paris, estant de présent en ce lieu de

ChalIons-sur-Saone en Bourgongne, de son

gré et pour la bonne amytié qu’il porte à

bonnorable Louys de Vermoy, son frère,

bourgeois aud. Paris, a donné et par ceste

donne par donnation à cause de mort, et en

la meilleure forme que telle donnation peidt

et doibt mieulx valloir, aud. Louys Vermoy,

absent, le notaire royal soubzsigné pour

luy présent et stipidlant
,
la cinquiesme partie

de ce que luy peult appartenir en la succes-

sion de delTunctz bonnorable Jeban-Baptiste

de Vermoy et Marye Vaucquelin, ses père et

mère, et ce de preciputet avant tout parlaige

de ses biens, voullant et entendant que lad.

présente donnation, le cas d’icelle eschéant,

sorte sonplain et entier ellet, dont et de quoyil

a requis et demandé acte à moy Louys Lam-

liert, notaire royal et garde notte bereditaire

au baillage dud. Cbaalon soubzsigné, (jue

je luy ay octroyé, en presence des tesmoings

soubzsignez et pour cesl elfet appeliez.

Faict, leu et passé aud. lieu de Clialon
,
en la

maison et demeurance dud. notaire, seize en

la grande rue dud. Ghalon, le i5® octobre

1627 ,
sur unze heures avant midy, presens

bonnorable François Desmoras, nF four-

bisseur d’espée. Jehan Bouvier, aussy four-

bisseur d’espée, demeurant aud. Cbaalon,

et Jehan de Llssy, vigneron de Saincl-

Martin.

Insinué au Châtelet de Paris le 1 2 janvier

1628 .— (Arch. nat., Y 1 67, fol. 878 .)

Marguerite Moillon
,
JiUe de ]\icoIas Moillon.

On a donné ci-dessus (voir n° i 58 , note) la lisie

complète des enfants du peintre Nicolas Moillon, pu-

bliée jadis par le baron de La iMorinerie, dans les

Archives de l’art français (l. YI, 989). L'auteur

de cette communication avait connu le nom du

mari de la iille aînée de Moillon; il l’appelle

Alexandre de Meuves, sieur rie la Cliopinière, près

Thouars, en Poitou et bourgeois de Paris. De son

métier de barbier et baigneur nulle mention.

Marguerite, baptisée au temple de Cbarenton

le 95 mai 1C08, mourut le 99 juin it370. Son

contrat de mariage nous ap]U’end que l’auteur de

la famille, Nicolas, était mort avant 1697 et cpie

la veuve du peintre avait déjà contracté un nouveau

mariage à cette date.

173. — 2 décemlirc 1627.

Contrat de mariage de Marguerite Moillon.

Iille de feu Nicolas Moillon , maître peintre

et bourgeois de Paris, et de Marie Gilbert,

remariée à François Garnier, maître peintre

et bourgeois de Paris, demeurant sur le

Pont Notre-Dame, d’une part, et de Alexandre

(leMeufves, barbier, tenant bains et étuves

en Elle du Palais. — (Arch. nat., Y 168.

fol. 1 v°.)

174. — Pierre Lorpiieun, niaitre peintre.

8 février 1628 .

Donation mutuelle de Pierre l’Orphelin,

maître peintre à Paris, rue Saint-Martin, et
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de Catherine Sauvage, sa femme. — (Arch.

nat., Y 168 , fol. io8r".

)

175. — David Souloye

,

yWwOr. — 1698,

1
" octobre.

Contrat de mariage de David Souloye,

peintre à Paris, rue du Temple, âgé de

9 5 ans et plus, né à Paris, fils de Claude

Souloye, en son vivant capitaine chargé de la

conduite des forçats de France, décédé à

Bruxelles, et de Louise des Essarts, d’une

part, et de Claude Masson, fille mineure de

Toussainte Caution, veuve de Louis Masson,

en son vivant m'" fourhisseur et garnisseur

d’épées à Paris. — (Arch, nat,, Y 169 ,

foi. 79 V".)

•Ieain Van Boücee, nidUrepeuilrr.

L’inventaire des tableaux saisis jiar tes créanciers

apràs ie décès de la femme du peintre Jean Van

Boucle
,
dont te nom ne figure pas au procès-verbal

tle levée des scellés, présente quelques parliculaiâtés

curieuses. Le tableau sur toile représentant le Roi et

la ville de la Rochelle, estimé 5o livres, paraît être

l’œuvre la plus considérable trouvéedansle logement

du peintre. S’il abordait parfois les compositions

bistoriques d’actualité, il s’essayait dans les genres

les plusdiiférents, puiscjue les paysages
,
les marines

voisinent avec les natures mortes, les portraits, les

animaux et les scènes religieuses. Il est regrettable

que l’huissier n’ait pas noté le sujet représenté sur

ces huit pièces de tapisserie auxquelles est assignée

l’estimation modeste de i5 livres.

176. — Levée tic scellés et mvctüaivc après le

décès (le la femme de Jean Van Boucle, maître

peintre, à la requête de ses créanciers.

1 .3 août 1699.

L’an 1699, le limdv, 1 3 '”' jour d’aoust,

à la recpiête de Simon Haze, marcliand de

vins, nous Jacques Plantin, advocat en la

Cour de Parlement et bailly de Saint-Ger-

rnain-des-Prez, accompaignés de m® Jean

Germain, aussy advocat en lad. Cour de

Parlement et procureur fiscal aud.Saint-Ger-

main-des-Prez, et m® Jacques Gaudin, nostre

grellier aud. baillage ou son commis, trans-

portés en une maison sçize aud. Saint-Ger-

main-des-Prez
,
rue du Four, où pend pour

enseigne les Trois Chappeletz, en vertu
,
sui-

vant et au désir de nostre jugement rendu

cejourd’huy, où est comparu led. Simon

Haze, assisté de m® Nicolas Thevenard, son

procureur, qui a requis, en la presence de

m” Eustache Lemoyne, advocat et procureur,

de Françoys Robert, dict Moustry, Michel Le

Juge, marchand boucher, Nicolas Collas,

m” brasseur de bière, Loys Perret, m® pâ-

tissier, Jacques Moustier, Charles Deray,

marchand espicier, et Nicolas Fichet, mar-

chand chandellier. créanciers de Jean Van-

derboucle et feu , sa femme, et des

autres créantiers nommés en nostredict

jugement, et estre proceddé aux scellés ap-

posés sur les coffres et meubles qui occupent

lad. maison, saisyes en vertu de nostre or-

donnance par Chalumeau et Royer, sergens,

à la requeste, scavoir, led. Chalumeau de

Charles Deray, espicier à Paris, et led.

Royer, à la requeste de François Robert, dict

Moustry, pour lesquels led. Lemoyne est à ce

présent, et, ce faict, faire faire description de

ce qui se trouvera soubz icelluy scellé et con-

tenu ausd. procès-verbaux, et, à ceste lin,

lesd. scellés et meubles représentés par Claude

Levye, dict Duhoys, sergent gardien desd.

scellés, et qui a esté laissé en lad. maison,

avons, en la presence de tous les créantiers,

faict lever et oster le scellé apposé de nostre

ordonnance sur lesd. coffres trouvés et estans

en lad. maison, après qu’il nous a esté re-

présenté par led. Dubois, gardien d’icelluy,

et préalablement recongnu par lesd. Royer

et (Chalumeaux, sergents aud. bailliage, estre

sains et entiers, sans aulcune rupture ny



LES PEINTRES (1534-1050). 109

fracture; ce faict, avons faict faire description

et inventaire de tous et un chascuns les biens

meubles trouvés soubz icelluy scellé, en la

forme et manière que ensuict :

Dans la salle basse de lad. maison :

Item, ung grand tableau peinct sur

llioille, où est depeinct le Roy et la mile de la

Rochelle, prisé ensemble la somme de. l I.

Item
,
ung autre tableau peinct sur thoille

,

oii est depeinct un lion avecq son cbassis

de bois xv 1.

Item, deux autres tableaux peincts sur

llioille
,
en l’un desquels est peinct un Paysage

et l’autre un Cuisinier, prisé vi 1.

Item, un portraict d’un Jeune garçon

peinct sur thoille, avecq son cbassis de bois

d’esbeyne, prisé ni 1.

En la première chambre baulle de lad.

maison, au dessus de lad. salle :

Item, ung grand tableau peinct sur thoille

oii est depeinct une Mer, garny de sa bor-

dure, prisé IV I.

Item, ung autre tableau peinct sur

thoille, avecq sa bordure, prisé. \l s.

Item, ung autre tableau peint sur thoille,

oii est depeinct un Paysage, avec([ sa bor-

dure, prisé ni I.

Item, deux portraicts de Jeunes hommes,

peincts sur thoille, avecq leurs bordures,

prisés ensemble ni 1.

Dans la garde robbe à costé :

Item, quatre petits tableaux peinclz,sca-

voir, deux sur thoille, où sont depeincts une

^uicl et un Paysage

,

et les deux autres peinetz

sur bois, où sont depeincts un Chien, un Chai

et un Cherallier, prisés xl s.

Da ns la seconde chambre :

Item, un tableau peinct sur thoille, avecq

sa bordure où est depeinct des Chiens et des

Melons, avecq un autre tableau peinct sur

bois, où est depeinct la Nativité de Nosire

Seigneur, prisé xxx s.

Dans la petilte salle basse dud. logis ;

Item, ung tableau peinct sur thoille, oii

est depeinct un Chien, prisé x s.

Dans la première chambre, au dessus de

la petitte salle:

Item, une tanture de tapisserie contenant

buict pièces *9, avecq deux petits soubasse-

ments, prisés \\ 1.

Dans la garde robbe à costé:

Item, une grande thoille imprimée,

chargée et preste à peindre le portraict d’un

homme, avecq un petit tableau peint sur

bois, où est depeinct un Homme à cheval,

prisé le tout ensemble iii 1.

Dans un autre garde robbe à costé de la

seconde chambre :

Item, un tableau oii est depeinct un

Paysage, iwecq sa bordure, prisé. . vin I.

Item, deux tlioilles et un portraict,

prisé CS.

Item, un clievallet, un cbassis et une

thoille, prisé xxx s.

Item, un tableau oi'i estdepeintun^Au»-

Irage, j)v'isé, w 1.

Item, cinq petits tableaux, où sont dépeints

plusieurs choses, prisés ensemble . mu 1.

— (Arch. nat., /- 3448.)

177. — ,1ean Clément, maître peintre.

2 2 septembre iGeq.

Inventaire, après décès de Jean Clément,

maitre peintre et juré du mestier à Sainl-

Gerinai n-des- Prés , des biens meubles trouvés

ei Dans ses Eitlrelicti^ xnr tes vies des Peiulres (t. lil, 4oo), Kéliltieii elle Vanhcmcle coiiinie employé à Iravailler sons la

l onrluite de Simon Vonel an\ modèles de tapisseries.
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en une maison sise aud. Saint-Germain, rue

des Boucheries, à l’enseigne de l’Image

Saint-Pierre, fait à la requête de Marguerite

Malledant, veuve dudit Clément', tutrice de

ses enfants mineurs , en présence de Salomon

du Laurier, maître peintre audit Saint-Ger-

main, cousin paternel et subrogé tuteur des-

dits mineurs.

L’inventaire comprend ;

Vingt tableaux de plusieurs grandeurs,

tant porlraicts que autres, prisés ensemble

la somme de xl livres.

Lad. veufve a déclaré qu’il luy est deu

par Guillaume Guilleminot, son frère,

demeurant à Tonnerre, la somme de

go livres t., par obligation passée par devant

Le Gay, nottaire, et son compagnon.

Item, a lad. veufve déclaré qu’il lui est

du parm® Gedouin la somme de loo livres,

pour ouvrages de peintures faictes par led.

deffunct.

Item, a déclaré lad. veufve qu’il luy est

deuh par Nicollas Maldan, demeurant à

Auxerre
,
la somme de 1 5 o livres et les in-

terestz depuis 1607 , et autres choses por-

tées par les articles de mariage signés dud.

deffunct Maledan et Pierre en datte du

i Q® décembre iboy. — (Arcb. nat.

,

7? 3448.)

178. — Philippe Bacot, maître peintre. —

i5 avril i63o.

Plainte de Marie Séguier, dame de Nan-

touillet, veuve d’Antoine Duprat, contre

Hugues Bacot, fils de Philippe Bacot, maître

peintre, pour détournement de bijoux.

A M. le bailly de S‘ Germain des Prez,

Supplie humblement Marie Seguier, dame

de Nantouillet, veufve de feu nT® Antoine

Duprat, chevalier, s® de Nantouillet, ayant

charge de nT® Aldonse de Castelnau
,
comte

de Clermont, et dame Marie Duprat, son es-

pouse, fille de la suppliante, disant que cy

devant auroit esté mis ez mains de Cathe-

rine de Lalande, revenderesse publique,

femme de Philippes Bacot, maitre paintre,

une chesne d’or, garnie de lapis
,
à mettre sur

robbe, un serre teste d’or, garny de diamans

en forme de guirlande, le tout en valleur de

seize cens livres et plus; et incontinant après

seroit arrivé le decedz de lad. Lalande
, femme

Bacot, à cause de quoy Hugues Bacot, son filz,

se seroit emparé desd. chesnes et guirlandes

qu’il a en sa possession et ne tient compte

de les rendre et restituer à la suppliante; au

contraire, faict croire qu’il les a vendus et

s’en est approprié les deniers, requérant

lad. dame suppliante aud. nom luy eslre

sur ce pourveu.

Ce considéré, mond. s®, attendu ce que

dessus et qu’il y va d’une somme si notable

et d’un depost duquel led. Bacot filz se veult

approprier par une forme extraordinaire et

espèce de vol, au préjudice desd. s® et dame

de Clermont pendant leur absence, il vous

plaise ordonner que led. Bacot sera amené

par devant vous sans scandale pour res-

pondre sur le contenu de la présente requeste

et se voir condamner par corps à représenter

lesd. chesne et serre teste ([ui sont de prix,

et vous ferez bien.

Soit led. Bacot filz amené par devant

nous aux fins de la présenté requeste. Faict

ce 1 5 apvril 1

6

3 0 .

Signé : Plantin.

Suit l’interrogatoire subi, le 1

8

avril 1 63o,

par Hugues Bacot fils qui déclare n’avoir

point en sa possession les bijoux en question,

servant de nantissement d’un prêt usuraire

de 3oo ou 366 livres fait par un s® de La

Barre, et que ces bijoux auraient esté vendus

par autorité de justice; que son père seul

pourrait peut-être donner quelque rensei-
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[jnement à cet égard. — (Arcli. nat.

,

3/149.)

179. _ p„ iLiPPE .Jourdain, mmtre peintre.

— O 6 avril i 63o.

Contrat de mariage de Pliilippe Jourdain

,

maître peintre à Paris, Vieille rue du Temple,

âgé de 35 ans, et de Marie Godeau, âgée

de 3 O ans, veuve de Louis Le Ducq, mar-

chand tanneur, même rue. — (Arch. nat.,

Y 170, loi. 334 v”.)/

180.— Nicolas Portefin ,
ninitre enlumineur.

— 1 5 février 1 63 1 .

Donation mutuelle de Nicolas Portefin,

m“ enlumineur à Paris, rue de la Juiverie, à

l’image Saint-Martin, et de Suzanne Bou-

cher. — (Arch. nat., Y 171, fol. 346 v".
)

181. — Jacques Linard, peintre et valet de

chambre du Roi. — i 7 mai 1

6

3 1 .

Donation mutuelle de Jacques Linard,

peintre et valet de chambre ordinaire du

Boi, demeurant à Paris, rue de Poitou, et de

Marguerite Trehoire, sa femme. — (Arch.

nat., Y 17^2, fol. 48.)

182. — JaCQUES Testelin, maître peintre.—

1 8 mars 1

6

3 2 .

Donation mutuelle de Jacques Testelin,

maître peintre à ParisO), et de Marguerite

de Fontenailles, sa femme, demeurant rue

Saint-Honoré. — (Arch. nat., Y 172,

fol. 368 r".)

183. — Jacques du Thuy, maître peintre. -

1

6

novembre 1682 .

Donation mutuelle de Jacques du Thuy,

maître peintre tà Saint-Germain-des-Prés,

rue des Boucheries, et de Jeanne Mignollet,

sa femme. — (Arch, nat., Y 173, fol.

25 o r^)

184. — Vincent Roïnard, c/ valet de

chambre de la Reine. — 3 mars i633.

Donation mutuelle de Vincent RoynaixP-^

peintre et valet de chambre ordinaire de la

Reine, et de Catherine Boullet, sa femme,

demeurant à Paris, rue du Coq, paroisse

Saint-Germain-de-l’Auxerrois. — (Arch.

nat., Y 174, fol. 4i.)

185. — Leonor Lejeune, 71C////CC. r"juin

1

6

3 3

.

Contrat de mariage de Léonor Le Jeune,

peintre à Paris, demeurant faubourg Saint-

Honoré, fils de feu Philippe Le Jeune, avo-

cat au Parlement de Dijon, et de Jeanne Le-

jeune, d’une part, et de Catherine Mortier,

fille de feu Toussaint Mortier, bourgeois de

Paris, et de Marie Gaudeleret, âgée de vingt-

sept ans. — (Arch. nat.. Y 174, fol.

33 V".)

Cl L'article de .lal sur les Testelin . très aliondaiil: et un j)en ronCus, comme il arrive souvent à cet auteur, nous donne \ine

généalojjie détaillée de celte famille. Sou auteur, Pasqiiier Testelin, vivait à la lin du xvi' siècle sur la paroisse Saiut-

.Merry. Il eut de sa femme, Alario Têtu, plusieurs Elles et deu\ lils au moins : Gilles et .Jacques. Gilles Testelin est le jière

lies deux peintres qui furent de l’Académie royale ,
Louis et Henri. Moins connu que son frère ainé, .lacques Testelin, né le

25 juillet 1.198, avait épousé, à une date inconnue. Marie ou Marjjuerito de Fontenailles. Gilles et .lacques auraient été,

suivant.lal. élèves de leur père Pasquier.

Jal cite plusieurs payements faits à cet artiste, en ipialité de peintre de la reine Anne d’Autriche, de i (')42 à il> 55 ,

pour portraits et tableaux livrés à Sa Majesté. Do ces tableaux on ne sait rien. Catherine Boullet aurait eu, d'après Jal, un

lils, né le 17 juillet itihti.N’y aurait-il pas là une erreur? Ne doit-on pas lire itidti? Car l’identité des époux cités par .lalol,

des donataires de i 6.33 ne saurait être mise en doute.
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186. — (jERVAis SoviOY, compagnon peintre.

— 26 juillet I 633.

Donation mutuelle de Gervais Soulov,

compagnon peintre à Paris, rue des Fon-

taines, et d’Anne (Commissaire, sa femme.

— (Arch. nat. .Y 1 7A , fol. 1 5 1 .)

187. — Augustin ()uiîsnel, maître peintre.

— 2 A novembre 1 633.

Donation mutuelle d’Augustin (JuesneU'*,

maître peintre et bourgeois de Paris, de-

meurant rue de Béthizy, et de Marie

Tixerant, sa femme. — (Arcli. r^at.
,
\ I 7/i

,

fol. 3

3

9 .)

188. — Laurent David, eninminenr. —

1 3 décembre 1 633.

Isabelle Guillou
,
femme séparée de biens

,

et depuis abandonnée, de Laurent David,

enlumineur en l’Université de Paris, de-

meurant sur les fossés enire les portes Saint-

Germain et Saint- Alicbel , fait donation de

tous ses biens à Marie et Etienne Gedoyn

,

enfants nés de son premier mariage avec

Etienne Gedoyn, mnrécbal à Saint-Germain-

des-Prés.— (Arcb.nat.,Y 17A,fol. /j3o.)

189. — Claude David, maître peintre. -

1 5.mars i63A.

Donation d’une somme de 3 ,000 livres à

Claude ïarrelle, veuve de Claude David

maître peintre à Paris, demeurant rue des

Marais-du-ïemple, par Vincent Cenamy,

seigneur de la Barre, en faveur de François

et Claude Cenamy, ses enfants naturels, nés

de ses relations avec lad. Tarrelle, à condition

de pourvoir à leur entretien et de les faire

instruire et enseigner es petites escolles

en la religion catholique, apostolique et

romaine. — (Arch. nat., Y 175, fol. 85.)

190. — 3 janvier i(J35.

Donation par Gaspard Cenamy, bourgeois

de Paris, à François et Claude Cenamy, en-

fants naturels de Vincent Cenamy, s" de La

Barre, et de Claude Tarelle, veuve de Claude

David, m' peintre à Paris, et au posthume

dont elle est enceinte dud. s'^ de La Barre,

d’une maison Vieille-rue-du-Temple, com-

prenant trois corps d’hôtel, servant de domi-

cile à lad. Tarelle, acquise par le donateur

de Biaise Barhier, m' peintre à Paris, et

de Denise Menessier, sa femme, par contrat

du 18 juin i63A. — (Arch. nat. , Y 1 75

,

fol. 206 v”.)

I') I/aljl)é lie Mariilles cite notre arlisie dans un de ses précieux et ridicules ipialrains :

Six peiidres des Onesnel, et tous considérables,

(Jni sont sortis de Pierre et de ses trois enlants :

Deux François, Nicolas, et.Jacques, Irionqiliants

,

Aiqpistin et Toussaint, in[;énieux, aimables.

C'est à peu près tout ce qu'on sait de cet Au(juslin.

La généalogie des Quesnel offre des complications inouïes que Jal a vainement cliercbé à débrouiller. D'après lui, Augustin

,

né le 28 décembre i.5q5, était lils de François Quesnel (premier du nom) et de Atarguerite Le Masson. Son mariage avec

Marie Tisserand se célébra le 5 octobre 1 G26 . Sa signature se lit au bas de l'acte de jonction des maîtres peintres et des

académiciens sous la date du 5 août iÜ5i. Ce n’est donc pas ie premier venu.
(
V’oir Reiialxsance

,

II, Ç)3o.)

Claude David, maifre peintre, était mort avant i63i, laissant une veuve dont les aventures galantes sont constatées

par les nombreuses donations mentionnées ici. Le sieur Vincent Cenamy, seigneur de La Barre, père de François et de Claude,

donne à leur mère une .somme de 3 , 000 livres, et meurt, laissant sa maîtresse enceinte. Nouvelle donation aux trois bcàtards

d'une maison rue Vieille-du-Temple
,

par Gaspard Cenamy, en janvier 1 035. A quel titre François Favières intervient-il en 1 630

pour constituer aux entants de Claude Tarrelle, veuve David, une rente de q5o livres? Comment expliquer toutes ces libéra-

lités datées de i038. i63i), lOii et iGéa? Faut-il en conclure ijue la veuve de Claude David exerçait une séduction irré-

sistible? Voilà certes un chapitre imprévu de l'iiistoire des artistes.
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191 .
— 1 îî jmllcl 1 G3(i.

Donation d’une renie de 500 livres par

François Favières, bourgeois de Paris, à

Robert Cenamy, âgé de quatre mois, fds de

Claude Terreile, veuve de Claude David, en

son vivant maître peintre à Paris, etpour luy

donner moyen de vivre et apprendre à gai-

gner sa vie 55
,
avec substitution en cas de

décès sur la tête de la mère, et de Fran-

çois, Claude et Louise Cenamv, ses enfants.

— (Arcb. nat., Y 17G, fol. .38 1 r".
)

192. — 3 1 mai 1 G38.

Donation par François Favières, bour-

geois de Paris, à Robert Cenamy, lils de

Claude Terreile, veuve du peintre Claude Da-

vid
, âgé de deux ans et demi

,
de 1 ,800 livres

eu deniers comptants. — (Ardi. nat.,

Y 178, fol. A /il V".)

193.

— 10 septend)re iG3q.

Donation par François Favières, bour-

geois de Paris, à Claude Terreile, veuve de

(daude David, maître peintre à Paris, rue

Vieille du Temple, en faveur de son fds

Robert Cenamy, d’une rente de 120 livres

sur particuliers, au lieu et place de rentes

sur l’Hôlel de Ville. —
(
Arcb. nat., Y 1 80 ,

fol. 3 9 v“.)

194. •— 29 novembre iGAi.

Donation de G ,000 livres par François

Favières. bourgeois de Paris, à Claude Ce-

namy, âgé de dix-huit mois, et à Calberine

Cenamy, âgée de neuf ou dix mois, enfants

de Claude Terreile, veuve de Claude David,

nC peintre à Paris, demeurant Vieille-rue-

du-Temple. — (Arcb. nat., Y 181, fol.

h 1 O r".
)
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195. — 2 3 septembre iG42.

Donation par Yves Pot, seigneur de Vil-

ieneufve, bourgeois de Paris, à Claude et

Catherine Cenamy, enfants de Claude Ter-

reüe, veuve de Claude David, maître peintre

à Paris, de 2
,
2 .5 o livres de rente sur les

recettes générales, pour leur entretien jus-

(pi’à leur rnajorit(-. — (Arcb. nat., Y 18*2,

fol. 2 4 1 v”.
)

196. — 27 septembre 1 G42.

Donation par Nicolas Lesueur, écuyer,

sieur de Rois le Sueur, demeurant à Paris,

Vieille-rue-du-Temple, à François et

Claude Cenamy, enfants de Claude Ter-

relle, demeurant meme rue, d’une somme

de 4,000 livres. — (Arcb. nat., Y 182.

fol. 247 v”.
)

197. — ClvudI': de La Jaille , et vulcl

(le chambre (lu Iîo(. — 29 avnl i634.

Contrat de mariage de Claude de La

.laille, peintre et valet de chambre du Roi, de-

meurant à Paris, rue S-Tbomas-du-Louvre

.

lils de feu J. de La Jaille, oHîcier écuyer

de cuisine de feue madame Elizabeth, fdle de

France, et de iMarie Rocot, d’une part, et

de Marie Marceille, veuve de J. Piebon.

maître chirurgien au duché de Clievrense.

La future apporte ses biens meubles,

inscrits en riiiventaire fait après le décès de

son mari.

Cl.de La Jaille déclare posséder 5,5oo li-

vres, savoir : 4,5oo livres à lui dues par

Claude de Lorraine, duc de Gbevreuse, sui-

vant parties arretées le 28 août iG32, et

1,000 livres dues par le s'^ Poupart, seen'*-

taire de la Chambre du Roi
,
ami de A. de La

Jadle, un de ses témoins. —
-
(Arcb. nat.,

Y 175, fol. 5 .0 .)

MtriSTES P\R1S1E.\S.
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198. — Théodore Arthon, maître peintre. —

1
(J
janvier 1 6o5.

Contrat de mariage de Théodore Arthon,

marchand m' peintre à Paris, demeurant

à S*-Germain-des-Prés, d’une part, et de

Elizabeth Rivallant, veuve d’Alexandre

Hardy, secrétaire du prince de Condé, de-

meurant rue de Poitou, d’autre part.

La future apporte 3,ooo livres.— (Arch.

nat., Y 175, fol. 9 36.)

199. — Pierre Boullox, peintre ordinaire

(lu Bm. — 9 1 juin i 635.

Donation par Toussaint llassyne, commis

au grelfe civil du Châtelet, et Anne Boullon
,

sa femme, à Suzanne et Anne Boullon, hiles

de défunt Pierre Boullon, peintre ordinaire

|du Boi?], et de Michelle Parisot, de plu-

sieurs terres et vignes sises au terroir de

Tonnerre.— (Arch. nat.
,
Y" 1 94 ,

fol. 9 58 v".)

200. — Pierre D’Estvn, compagnon peintre.

— 3o juin 1 635.

Contrat de mariage de Pierre D’Estan,

compagnon peintre, à Paris, rue des Gra-

villiers, et de Marie Louis, veuve de Guil-

laume Dunoyer, tisserand en toiles.

Parmi les témoins hgurent François,

Louis et Pierre Louis, maîtres peintres à

Paris, frères de la future. — (Arch. nat.,

Y 175, fol. 4

3

9
V'.)

201. — Charles Hirel, maître peintre. —

1 0 octohre i 635.

Donation mutuelle de Charles Hurel

maître peintre, bourgeois de Paris, et d’An-

toinette Bornât, sa femme, demeurant à

Paris, rue du Grenier-S‘-Lazare. — (Arch.

nat., Y 175, fol. 435.)

202 . — 9 9 janvier i649.

Donation mutuelle de Charles Hurel,

peintre et sculpteur ordinaire du Boi, bour-

geois de Paris, et de Catherine Guyot, sa

femme, demeurant rue Neuve-Saint-Louis,

paroisse S'-Paul. — (Arch. nat.. Y’ 18‘2,

fol. 4
6 y v".)

203. — Gérard Heruin, broyeur servant les

peintres. — i5 décembre i635.

Donation mutuelle de Gérard Herhin,

broyeur servant les peintres, demeurant rue

d’Argenteuil, faubourg Saint-Honoré, et de

Jeanne Toret, sa femme. — (Arch. nat.,

Y 176 , fol. 1 35 v".

)

204.— SuLPicE V)\\\, maître peintre. -
i i h'-

vrier i636.

Donation mutuelle de Sulpice Bry, maître

peintre à Paris, rue des Lavandières, et de

Marguerite Leroux, sa femme. — (Arch.

nat., Y 176, fol. i 9 Ô v".)

205. — FRANçois HkcuKï, peintre. — 96 juil-

let i636.

Contrat de mariage de François Hachel,

peintre à Paris, faubourg Montmartre,

âgé de 96 ans, fils de feu Gaspard Hachet,

peintre à Paris, et de Didière du Turel,

d’une part, et de Jeanne Le Clerc, veuve di*

François Sauvage, faiseur de presse à Paris,

rue du Bout-du-Monde, d’autre part. —
(Arch. nat., Y^ 177, fol. 69 v".)

Le peinlre, d’aill(>nrs forl oiiLlié
,
i[ui l'aisail celle (Lmation en iG35, perd sa femme peu de lemps après, puisque noii'-

le voyons remarié le 92 janvier il54a (voir la pièce suivanle) avec Calherine Guyol. On remarquera le titre de peintre cl

sculpteur ordinaire du Roi qu'il ])rend dans l’acte de 16 A 2 .
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206. — Auîvandre De P rance, peintre. —

ÿ juin 1 636.

Contrat de mariage d’Alexandre De

PA’ance^O, peintre à Paris, demeurant rue

S‘-Jacques en la maison de son futur beau-

père, lils d’Alexandre De France, marchand

brodeur, et de Girarde Vallois, demeurant à

Chaumont en Bassigny, d’une part, et de

Marie Mahuet, fdle de Phale Mahuet, secré-

taire de la Chambre du Roi, et de feue

Edmée Mestivier, d’autre [>art. — (Arch.

nat., Y 176, fol. 35.5 vC)

207. — Ma RIE Baiiuche, renve de Pierre

Boiille. — 3i juillet i636.

Contrat de mariage de Jean de Nogen,

docteur en la faculté de médecine à Paris et

médecin ordinaire de Monsieur, frère unique

du Roi, demeurant à Paris, rue de Harlay,

d’une part, et de Alarie Bahuche veuve de

Pierre Boulle, bourgeois de Paris, demeu-

rant aux Galeries du Louvre, d’autre part.

Parmi les témoins de Marie Bahuche

figure, à titre d’ami, Daniel du Monstier,

peintre ordinaire du Roi. — (Arch. nat.,

Y 176, fol. /i 93 .)

208. —-Antoine Flecquière, mmlrc peintre.

— e5 février

Contrat de mariage d’Augustin Tintelier,

maître ès arts en l’Université de Paris, de-

meurant rue du Séjour, paroisse Saint-Eus-

tache, d’une part, et d’Antoinette Gapelle,

veuve d’Antoine flecquière, maître peintre

à Paris, rue Geolïroy-Langevin. — (Arch.

nat., Y 177, fol. 276 v".)

209. — Simon (Îornl, peintre du Roi. —

1

8

octobre 1 667 .

Contrat de mariage de Simon Cornu,

peintre ordinaire du Roif-^5 demeurant au

Marais, rue d’Angoumois, d’une part, et de

Gahrielle Gilles, fdle de feu Jean Gilles,

marchand bourgeois de Paris, et de Fran-

çoise Courlin, d’autre part.

Parmi les témoins ligurent Jacques

Blanchard et Jean Blanchard, peintres du

Roi, et Toussaint Quesnel, maître jieintre.

cousins du futur. — (Arch. nat., Y 178,

fol. 428 v".
)

210 . — Etienne P’oirnier, maître peintre et

sculpteur. — 1 0 décembre 1637 .

Donation mutuelle d’Etienne Fournier,

maître peintre et sculpteur à Paris, rue des

Fossez-S'-Germain-de-l’Auxerrois, et de

Martine Cocquelin, sa femme. — (Arch.

nat., Y 178, fol. 189 v”.)

211. — Rorert Dicy. maître peintre. — Dé-

cembre 1637 .

Donation d’une somme de trois mille

livres par Charlotte de Saint-Germaiu, veuve

de Panplialéon Cortina, bourgeois de Paris,

'I Sur l’acte de naissance de son fils Alexandre, piildié par Jal et portant la date du 2,5 mai 1 O37 ,
un peu plus de on/.e

mois après le maria(;e annoncé dans notre acte, notre artiste prend le litre île peintre ordinaire de la Reine. .lal dit qu'il

s’afjit de Marie de Médici.s. Il jiarait ])lus jirobable ipi'Alexandre de France était altaclié à la maison d’Anne. d’Autriche.

Le nom de lu nièce ou belle-sœur de .lacob Bunel et ses deux mariages avec Pierre lîmille (en iGiG), puis avec le méde-

cin ordinaire de Gaston d'Orléans, Jean de Nogen. avaient été .signalés par Jal. On verra ci-après (septembre iG48) la lille

de Pierre Boulle épouser le lils du second mari de sa mère. Menuisier du Roi, Pierre Boulle jouissait à l’époque de son

mariage, en 1 G 1 G, d’un logement aux galeries du Louvre. — Voir ci-dessus le n° 129 .

(’I Simon Cornu ne serait-il pas parent ou même frère de Nicolas Cornu, mort le i5 décembre iGGo (voir Jal), qualifié

peintre ordinaire du Roi ? Jean Cornu
,
scul|)teur ordinaire du Roi

,
qui vivait encore en 1 70 3 { Jal

) ,
appartenait sans doute à

la même famille.

t .)

.
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demeurante à Saint-Germain-des-Prés, rue

de Seine, à Charlotte Ducy, sa fdleule, a^jée

de dix ans, fille de Robert Ducy, m'" peintre^')

à Paris, et de Claude du Breuil, sa femme,

demeurant à S'-Germain-des-Prés , rue de

Seine. — (Arch. nat., Y 178, fol. 'G)o v".)

212. — I jOuis Goibiîaü. vKiUre peintre. —

3 1 janvier i G38.

Contrat de mariage de Nicolas du Vivier

le jeune, bourgeois de Paris, rue de la Ce-

risaye, d’une part, et de Françoise Boutart,

veuve de Louis Goubeau, maître peintre à

Paris, rue Saint-Jacques. — (Arcb. nat.,

Y 179, loi. 4o5 v".

)

213. — Nicolas Givoï, inaîlre pcnitve. —

2 O juin 1 638.

Remise et décharge d’une rente de 33 li-

vres 6 sols 8 deniers par Jacipietle Lesoeur,

veuve de Nicolas Guyot<-), maître peintre à

Paris, demeurante rue Princesse, à Louis

Blondeau, tavernier, et Jeanne Magnin, sa

femme, en considération de çt leur pauvreté

et incommodité II. — (Arcb. nat., ^ 179,

fol. oqvC)

214. — Geoiiges de La Foxs, minire peintre

et eonaerp^e (les fours lin Louvre. — 2 u juil-

let i638.

Contrat de mariage de Georges de Lafons,

concierge des fours du Louvre et maître

peintre à Paris, y
demeurant, dans le logis

desdits fours, d’une part, et de Louise Mo-
ret, fille de feuz Pierre Moret, laboureur à

Saint-Léger et Rebais en Brie, et d’Elisabeth

Gastelier, au service de Suzanne Lecomte,

femme de Michel Lucas, secrétaire du Roi,

d’autre part.

La future apporte i ,5oo livres, dont 3oo

données par les sieur et dame Lucas, pour

«les bons et agréables services d de lad.

Moret. — (Arcb. nat., Y 179, fol. qo.j

215. — Ji:an Desiiayes, maître peintre. —

9 se[)tembre i638.

Donation faite à Jean Desbayes, maître

peintre à Paris y demeurant, rue du Crucifix-

S'-Jacques-de-la-Roucherie, par ses parents

Philippe Desbayes, bourgeois de Paris, et

Madeleine Denizart^t, d’une maison rue

Saint-Honoré, an devant des Ouinze-A ingt.

— (Arcb. nat.
, Y 1 79 ,

fol. Ay.)

216. — Constitution de 200 livres de rente

et pension par Simon Vouet, peintre ordi-

naire du lien, à sa helle-nière Livie L'erre,

veuve de Pompée de Vezze. — 2 q décembre

i638.

Par devant les notaires du Roi au Cbas-

telet de Paris soubsignez fut présent en

sa personne noble homme Simon Vouet,

peintre ordinaire du Roy, demeurant à

Paris ès Gallerles du Louvre, parroisse

S‘- Germain - de - l’Aiixerrois
,

lequel con-

fesse avoir promis et promet à Livla Ferre,

veuve de feu Pompée de Vezze, sa belle-

Celle donation nous apprend l’exislpuce d’un luailre peinlre parisien
,
nommé Roliert Ducy, ignoré juscpi'ici. — Voir

l’aclo du ali mars iGAa publié ci-après {n°a3ol.

1-1 Le conlrat de. mariage de Nicolas Guyot a elé donné cidessus ( n° i54) sous la dale du 29 juin 161 A. Nous avons

ici la preuve c[ue notre artiste était mort en iG38. Sa veuve, Jacipiette Le Sœur on Le Sourd, vivait encore en iGiG.

(Voir ci-a]irés la donation du aG septembre iG46. n" a58.)

Singulière fonction «pie celle-ci. En «pioi consistait-elle ? Commenta-t-on été prendre un peintre pour titulaire de cette

cliarge?

Voir l’acte du ai sejilembre iGèo analysé ci-après (iC aaS), «jui parait n’etre que la confirmation de cette donation.
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mère^^Vluy donner sa vie durant d’elle, par

chacun an, aux quatre quartiers de l’an,

la somme de iP livres, en considération de

la bonne amitié que luy a portée et porte, et

à sad. feue femme; et en cas que led. s"

Vouet voulust avoir sad. belle-mère avec luy

et la nourrir et loger, comme il a cy devant

fait et qu’elle y
voullust aller demeurer ou

qu’elle se mariast, lad. pension demeurera

nulle du jour qu’elle sera en sa maison

nourrie et logée; ce que dessus accepté par

lad. Eerre, lacpielle, par ces présentés, a dé-

claré et déclaré les enlïans dud. s' Vouet,

son gendre, et de lad. deffunte, sa tille, ses

heritiers, pour par eux recueillir sa succes-

sion quand elle escherra, car ainsy a esté

accordé entre lesd. parties. Fait et passé esd.

Galleriesdu Louvre, au departement où lesd.

partyes sont demeurantes ensemhlement,

le *j()® décembre avant midy, l’an tl)38,

et ont led. s' Vouet et sa helle-mère signé

en la minutie des présentes avec lesd. no-

taires soubsignez, demeurée vers Le Mer-

cier, l’un d’iceux. — (Arch. nat.. ^ !"b,

foi. 2 00 V".
)

217. — Füançois Dusi’ossks, pvmirc .
—

I iS janvier i 63q.

Contrat de mariage de François Des-

fossés, j)eintre à Paris, rue d’Ecosse, lils do

François Desfossés, linger à Arras, et de

.leanne Rongaret, sa femme, âgé de vingt-

six ans, d’une pari, et de Renée Paschal,

lille de feu Raptiste Pascbal, vivant peintre,

et de Renée Fromondière , à présent sa

veuve, d’autre part.

Parmi les témoins ligurent, comme amis

du futur, Jean Deslailleurs, maître peintre,

et Toussaint Prévost, maître peintre. —
(
Arch. nat., Y 1 85 ,

fol. Y .5 2 v”.)

218. — Jkax diî i.'EsriMatiK, )iimtre pomlro.

10 août 1 G3f).

Contrat de mariage de François Leroy,

commis à l’entrée du vin de la barrière des

Petites maisons de Saint-Germain-tles-Prés,

d’une part, et de Marie Redet, veuve de

Jean de l’Espinerie, maître peintre à S-

Germain-des-Prés, rue de Grenelle, d’autre

part. — (Arcb. nat., Y 180, fol. 3oo.j

219. — Piiiurrr, dk Uo'sc.kw: . Diaître peuilrc.

— i3 octobre iG3f).

Donation mutuelle de Phibppe de Hon-

grie, maître peintre à Paris sur le quai

de la Alegisserie, et de Claude de Roussv, sa

femme.— (Arch. nat., Y 180. fol. l'ya v'’.)

220. — Contrat de manaoe de CiiAïu.iiS Li-

MOSiN
,
peunre et sculplcnr de ferètjae de

Chartres, avec Aime lloimaim — 28 no-

vembre iG3().

A tous ceux qui ces présentés lettres

verront Pierre de Croismare, escuier, s' (le

Pormoi'O), conseiller du Roi nostre siiv

,

viconte de Vernon et garde du scel aux

obligations de lad. vicomté, salut. Sça-

voir faisons que par devant nC Remi de

la Gombaude, notaire du Roi et de mon-

seign'' le duc de Nemours et de Gene-

nois, comte de Gisors, en sa ville et viconté

de V^ernon, furent presens en leurs per-

Simon Vouet avait épousé vers (voir Jal) Virginia rlo \ezzi), née a Vellelri, (fui possédait un certain (aient roinine.

peintre. Elle mourut en octolire i(i 3 y, laissant ((uatre enlanls, deux tilles (d deux (ils. Eette inori expli([ue. la lihéraÜlé de

Simon Votiet à sa belle-mère, d'aulani (|u'il ne pouvail s’occuper lui-méme de ses jeunes enlanls. Il ne larda pas d ailleurs à se

remarier. Il é[>ousait, le q juillet 1O60, Uadef>;onde I 5éran[[er.

Voir ci-ajtrès
,

<à la date dti ‘io décembre i (ioo
(
n'* A78 ), la donation laite a Jean de ! lonjjrie 1 aîné, mailre i>einlre el scid pleur.

(^) Port-Mort, Eure.arr. et c”" des Aiulelys.
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sonnes Charles Lymosin, peintre et sculp-

teur de monseigneur l’evesque de Chartres,

travaillant de présent en sa maison de. . . .

estant de présent en ceste ville de Vernon-

sur-Seyne, pour luy et en son nom, d’une

part, et honorables personnes Toussainct

Bonnami, m® serrurier aud. Vernon, et

Anne Vimard, sa femme, de luy pour l’effet

ty après auctorizée, tant en leurs noms que

comme stipulions en ceste partie pour Anne

Bonnamy, leur fille, à ce présente, de son

consentement, d’autre part; lesquelles par-

tyes volontairement, en la j)resence, de l’ad-

vis, conseil et consentement de leurs parens

et amis cy après nommez, sçavoir est : de

Michel Vimard, mareschai des logis de la

maison de mons^® le comte d’Alex, colonel

general de la cavalerie légère de France,

gouverneur et lieutenant general pour le

Boy en Provence, heau-père dud. Lymosin,

à cause de Marie Lelarge, sa femme, aupa-

ravant vefve de feu Charles Limosin, vivant

m' masson à Paris et oncle maternel de lad.

Anne Bonnamy, et Pierre Mesteil, m® bour-

geois dud. Vernon, beau-frère de lad. Anne

Bonnamy, tous presens et comparons, reco-

gnurent, confessèrent et confessent avoir

fait, firent et font entr’elles de bonne foi les

traité de mariage, dons, douaires, consis-

tans es choses qui ensuivent, pour raison du

mariage qui sera en bref fait et solemnisé

en face de Sainte Eglise catolic[ue, aposto-

lique et romaine, entre lesd. Charles Lymo-

sin et Anne Bonnamy, c’est assavoir ; lesd.

Toussaint Bonnami et sa femme, père et

mère de lad. future espouze, avoir promis

et promettent luy donner et bailler en faveur

dud. futur mariage la somme de trois cents

livres en deniers comptons et la somme

de cinq cens livres de meubles en linge,

lict fourni, habitz et bardes à l’usage de

lad. fille, le tout en advancement d’hoirie.

En contemplation dud. futur mariage led.

Michel Vimard, tant en son nom que comme

procureur de lad'. Marie Lelarge, sa femme,

volontairement recognut, confessa et confesse

avoir donné, ceddé, quicté, transporté et

dellaissé, et, par ces présentes , donne , cedde

,

quicte, transporte et dellaisse du tout, dès

maintenant à tousjours, par donnation pure

et irrevocable faite entre vifz, en la meil-

leure forme que donnation peult valloir,

ausd. Charles Lymosin et Anne Bonnamy,

sa future épouse, une maison, court et jar-

din, ainsy quelle se poursuict et comporte,

assize à Monstreuil sur le bois de Vincennes.

rue aux Ours, ausd. Michel Vimard et sa

femme appartenans de leur conquest, abbou-

lissant d’un bout et par dcrrier à la rue du

Cimetière; ceste donnation falcte aux charges

et à la réservation que faict led. Michel Vi-

mard .tant pour luy t[ue poursad. femme, de

la moitié de l’usulfruit de lad. maison, court

et jardin, la vie durant d’iceux Vimard

et sa femme et du survivant d’eux deux,

qui se reservent les vignes aussi à eux ap-

partenans au terroir dud Monstreuil, pour en

faire et disposer comme ils advlseront bien

estre.

Davantage, on faveur et considération

dud. futur mariage led. Vymard, tant en

sond. nom que comme procureur de sad

femme, a donné, ceddé et transporté en ces

présentés, aussy par donnation irrevocable

falcte entre vifz, ausd. futurs mariez, esgalle-

ment par moitié, ce acceptons pour eux, leurs

hoirs et ayons cause, tous et chacuns les biens

meubles, ustancilles d’bostel, habitz, linges,

or et argent monnoyé et non monnoyé,

debtes, créances et autres choses mobilliaires

qui se trouveront appartenir au premier

mourant desd. Michel Vimard et sad. femme.

En échange de ces donations Charles

Limosin fait abandon de tous droits succes-

sifs pouvant lui revenir cotnme fils et unique

héritier de Ch. Lymosin.
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Ce fut faict et passé and. Vernon ,
le

lundi, 28 novembre 1689, presens M‘‘ Ni-

colas Marcadé et Nicolas Festu, praticiens

de Vernon, tesmoins, qui ont signé aus mi-

nutes des présentes, avec lesd. partyes.

Suivant la ratification des donations,

annexée au contrat de Charles Limosin et

Anne Bonnami, leur mariage fut célébré à

Saint-Paul. — (Arch. nat., Y ISii. fol.

1/17.)

221 . — Henri CossAitr, iicinire de la durliesse

d'Aiif>ouIême. -- 8 décembre ifioq.

Donation par Etiennette d’Outreleau, de-

meurant au village de Bouflémont, à Henri

Cossart, peintre de feue la duebesse d’An-

goidême,son neveu à cause de Marie d’Ou-

treleau, sa sœur, femme d’Henri Cossart,

archer des gardes du corps, de tout ce que

pouvaient lui devoir lesdits Henri Cossart et

Marie d’Outreleau, ainsi que de tous ses

biens meubles et immeubles aux enfants de

son neveu, issus de son mariage avec Anne

Lemaire, notamment;! Marie Cossart, sa pe-

tite-nièce et filleule. — (Arcb. nat., Y 180
,

fol. 19 3 .)

222 . — Pierre de Saint-Martin, peintre dn

llüi, mnrrhnnd de la Chine. ~
1 1 mai

1 G 4 0

.

Contrat de mariaee de Cbarles du Bv, ar-

cbilecte des batiments du Roi, demeurant

rue du Mail, d’une part, et de Corneille de

Wollf, veuve de Pierre de Saint-Martin (on

lit plutôt des Martin), en son vivant peintre

du Boi, marchand de la Chine demeu-

rante sous la galerie du Louvre, en la mai-

son du s'' Voilant, horloger du Boi.

La future apporte la somme de G,000 li-

vres, provenant des donations stipulées au

contrat de mariage de son premier mari
,
plus

une somme de 1,000 livres en meubles,

linge et marchandises, provenant de ses

économies depuis le décès de son mari. —
(Arch. nat., Y 180

,
fol. dSy v".)

223. — .Iean Deshayes, madré peintre. —

2 4 septembre 1 G 4 o.

Donation par Madeleine Denisart, veuve

de Philippe Deshayes, maître chandelier en

suif à Paris, rue Saint-Honoré, à .Iean Des-

hayes, maître peintre ;i Paris, rue Saint-

Jacques-de-la-Boucherie, à Laurent Florat,

maître orfèvre à Paris, à Marguerite Des-

hayes, sa femme, età Philippe Deshayes, vi-

naigrier, d’une maison rue Saint-Honoré

devant les Quinze-Vingts, tant en propriété

qu’en usufruit. — (Arch. nat., Y 180 .

fol. 444 .)

224. — F RANçois Le Bourgeois, maître

peintre. -- G imirs 1 G 4 1

.

Françoise de Billy, veuve de François Le

Bourgeois
, maître peintre ;i Paris , fait

donation ses frères et sœurs des biens

de Jean de Billy, âgé de quatre vingt-dix

ans, faiseur de pains d’épice, et de Péronne

Tuilier, sa femme, âgée de soixante -dix

ans
,
ses père et mère. —

(
Arcb. nat.

, Y 181,

fol.
1 96 v".)

225. — Megnault de Lartigue, peintre dn

Roi. -- 3 juin i G 4 1

.

Contrat de mariage de Régnault de Lar-

tigue, peintre ordinaire du Boi, demeurant

C) Voir l’uuvrafje de AI"” II. Belevilch-Slaiikevilcli sur le goùl chinois en France au temps de Fouis XIV, présenté comme
thèse de doctorat à la Faculté des lettres en 1910 (l'aris, .louve et C'°. iu-8 )
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à Paris, nie de la Plâlrière, d’une part, et

de Alarie Tnby veuve de .faccjues .losse,

maître menuisier à Paris, demeurant rue

des Lavandières, d’autre part.

Figurent comme témoins Germain Tuby,

maître menuisier à Paris, frère de la future,

et Marguerite Tuby, veuve de Pierre Ré-

mond, maître menuisier à Paris, sa sœur.

— (Arcb. nnt.
, Y 181

,
fol. 36 7 .)

226. — Nicolas et Oijimît Petitcas, limlirc.s

jx’iiilres. — 1 /i juillet 16 /11 .

Contrat de mariage de Nicolas Petitpas,

maître peintre à Paris, rue Saint-Honoré,

proche l’église des Quinze-Vingt, fils de Odi-

net Petitpas, maître peintre à Paris, et de

Françoise Carré, d’une part, et de .leanne

Le Camus, tille majeure, 611 e de feu Nicolas

Le (iamus, m® cordonnier à Paris, d’autre

part. — (Arcb. nat., Y 18 A, fol. 3 c).]

221.— Fiiancois Larciiei! ,y/cui/iY'. 16 juil-

let 16 /11 .

Contrat de mariage de f'rançois Larcher,

peintre à Paris, rue du Rout-du-Alonde,

d’une part, et de Catherine Héaubourg, tille

de Jacques Réaiibourg, vigneron à Mantes,

et de Marie Nepveu, d’autre part. — (Arcb.

nat.
,
Y 181

,
fol. 67 /i

.

)

228. — Jean de Grangey, maître peintre. —

26 novembre 16/11.

Contrat de mariage de Jean de Crancey,

maître peintre à Paris,
y

demeurant, rue

Saint-Martin, tils de Josias de Crancey,

peintre à Cbàtillon-sur-Seine. et de feue

Nicolle Perdrijot, d’une part, et de Jacipie-

line Ilennequin, veuve de Pierre Bouchard,

officier de la reine d’Angleterre, demeurante

rue du Cimelière-Saint-Nicolas-des-Cliamps,

fille de Pierre Hennequin
,
naguère receveur

à Meru pour M. de Montmorency, demeu-

rant à Mello près Senlls, et de feue Judith

du Verdier, d’autre part; ledit contrat in-

sinué au Châtelet le 29 février 1662.

—

(;\rch. nat., Y 188
, fol. /i8o.)

229. — Heniii Stiiohan, maître peintre. -

2 .0 janvier 1 6/i 2.

Contrat de mariage de Henri Strohan,

maître peintre
,
bourgeois de Paris, lils de feu

Jean Strohan, en son vivant tà Melbourg,

pays de Prusse, et d’Ursule Crollan
,
d’une

jiai’t, et de Catherine Buard, fille de Louis

Buard, maître peintre, bourgeois de Paris,

et de Marguerite Ouetel, demeurant rue de

la Monnaie, dans la même maison qu’Henri

Strohan.

Parmi les témoins figure Michel Sauvage,

maître peintre. — (Arcb. nat., Y 182
,

fol. 2 1 h \°.)

230. — RoiiEUT Decy, maître peintre. —

26 mars 16/12.

Donation par Louis Cuyon, prêtre, de-

meurant rue de Seine, au faubourg Saint-

Cermain-des-Prés, à Robert Ducy'-*, maître

peintre à Paris au faubourg Saint-(ier-

main-des-Prés, de 79 livres k sols de rente

en deux parties, constituée par Françoise

Cuyon, sa sœur, à la réserve de l’usufruit

pendant la vie dudit Cuyon. — (Arcb.

nat., Y 182 , fol. 75.)

Jal ;i .siijiuilé CPS mpiuiisiecb |i;irisiriis ;iyant pocle le iiotu du scul|itcur bien connu (jui travailla sous les ordres de Le Bi un
;

(liais il II a pu élucider la queslion de leur orijjine et décider s’ils apparleiiaieiil à la nièrae laïuille que l’arliste italien ap|iele

en l'raiice par Colbert. Les nieniiisiers du noiu de Tiibi sont signalés dès i 5 ij 5 . Marie Tuby ipii épousa Henaud de Larli,",ue

en il)4 i avait deux enlants de son preniier mari . Mane-I'rançoise et .lacc|ues.

Voir ci-dessus
(
n° 2 1 1 ) Ip donation de .‘i,ooo livres laite . en décembre 1 1107 , à la Tille de ce peintre par une dame de Saint-

(iermain.
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231. — Pierre Cabouly, peintre. — 3 avril

1 6 4 9 .

Donation mutuelle de Pierre Cabouly,

peintre à Saint-Germain-en-Laye, et de

Barbe Serci, sa femme, logés à Paris chez

la dame Menu, rue de la Bûcherie.— (Arch.

nat., Y 182
,
fol. 73 v°.)

232.— Philippe Fop.DEB\iN,peôi<re. — 1 0 mai

1 642.

Cession par Philippe Forderain, peintre,

âgé de soixante ans passés, demeurant rue

Mouffetard, en la maison de son gendre, et

Nicole Cbevillon
,
sa femme

, âgée de soixante-

dix ans, à Gilles Morel, maître chaudronnier,

et à Antoinette Forderain, sa femme, leurs

gendre et fille, de la direction et admini-

stration de leurs biens et affaires, notam-

ment du recouvrement de 120 livres ci con-

tenues en deux ordonnances du receveur de

la ville de Meaux, pour ouvrages de peinture

faits par ledit Forderain pour la procession

généralle de la Feste-Dieu qui se fait and.

Meaux, ainsi que de tous les biens meubles

à eux appartenons, qui sont es maisons de

Philippe Forderain, m' appoticaire aud.

Meaux, et de Gilles Forderain, m*" peintre

aud. Meaux, leurs enfants, à charge pour

led. Morel et sa femme de payer leurs dettes

et pourvoir à leur entretien.— (Arch. nat.,

Y 182
,
fol. 269 v”.)

233.— Corneille Van CAUDENBERGiiE,y>eû//rc.

— 29 mai 1 G/12.

Donation mutuelle de Corneille, dit Froi-

demontagne, autrement dit Vancoudan-

bergue peintre à Paris, rue Neuve-Saint-

Honoré, et de Poncette Auberye, sa femme.

— (Arch. nat., Y 182
,

fol. i 23 .)

234. — Quignon,

-

3i mai 16 /12 .

Le sieur Quignon, peintre à Paris, aux

Marais-du-Temple
,
est inscrit dans le testa-

ment du sieur Faverol, curé de Fontenay-

le-Vicomte, son cousin, pour un legs de

100 livres et de quatre de ses plus belles

chemises. — (Arch. nat. , Y 1 82
,
fol. 272.)

235. — Claude Habert, maître peintre. —

1 h juillet 16/12.

Donation par Jeanne Née, veuve de Jean

Sebille, gagne denier à Paris, demeurant rue

du Four, à Claude Habert f-*, maître peintre

à Paris, rue du Four, faubourg Saint-Ger-

main, et à Jeanne Noli, sa femme, de tous

ses biens meubles et immeubles, à la réserve

dé l’usufruit, en considération des nourriture

et logement à elle fournis pendant douze ans

par ledit Habert et sa femme. — (Arch.

nat., Y 182
,

fol. 206.)

236. — Robert Boullanger, maître peintre.

— 1 3 août 16/12.

Donation par Charlotte Lescuyer, veuve

de Robert Boullanger, maître peintre

,

bourgeois de Paris, demeurante rue Saint-

Martin, à l’enseigne du Gros Chapelet, à

Jean Serre, facteur à la poste de Paris, et

à Anne Poullet, sa femme, d’une somme de

800 livres en argent comptant, à prélever

après le décès de ladite Charlotte Lescuyer

sur ses biens, en reconnaissance de leurs

0 Ce nom est évidemment mal orthographié . En tout cas, l’origine flamande de l’artiste ne saurait êire douteuse.

.lal l'ait mention (voir sa tahle) d'un Nicolas Habert, assez médiocre graveur. Nicolas était-il ])arent de Claude? On

ignore.

AnnSTES l'AISlSIENS. il3

IMMUE NATIONALE.
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afjréables services. — (Arch. nat. ,Y 182
,

fol 907.)

237. — Contrai de mariage avec donalton

multieUe de François Thomassin, peintre

ordinaire du Roi, et de Catherine Morlol

,

veuve de Jérome Desmaisons
,
maître peintre

à Paris''^\ — 11 janvier i()A 3 .

Par (levant les notaires au Cliastelet de

Pa ris soubzsijjnez furent presens en leurs

personnes noble bomme François Tbomas-

sin
,
peintre ordinaire du Roy, demeurant rue

\eufve-Saint-IIonor(3, parroisse Saint-Rocb.

pourluyet en son nom, d’une part, et dame

(Catherine Morlot, veuve de feu Hierosme

Desmaisons, vivant maître peintre à Paris,

demeurant en lad. rue et parroisse, pour

elle et en son nom d’autre part, lesquelles

partyes,en la presence, de l’advis et consente-

ment de leurs parens et amis ci après nom-

mez, sçavoir ceux dud. s'' Thomassin :

d’honorable bomme François Langlois, gou-

verneur des pages de la grande escurie du

Roy, demeurant rue Neid’ve-Saint-Honoré

,

m" Jean Valier, secrétaire de la Chambre du

Roy, demeurant sur la porte de Nesle,amis;

et de la part de lad. future espouze, de

noble bomme, Agatte-Ange (Jottereau, doc-

teur en medecine, demeurant rue Simon-le-

Franc, parroisse S'-Mederic, et d’Antoine

Falantin, s'' de Mauri, archer des gardes du

Roi, servant près la personne de M'ie Chan-

celier, tous amis, recognurent et confessèrent

avoir fait, firent et font entre eux les traite;

de mariage, dons, douaire et choses qui en-

suivent, c’est assavoir : led. s"^ Tliomassin et

veufve Desmaisons avoir promis et promettent

prendre l’un l’autre en lov de mariage et

icellui solemniser en face de Sainte Eglise

le plus tost que faire se pourra et que déli-

béré sera entre eux, leurs parens et amis,

sy Dieu et Sainte Eglise s’y consentent et

accordent, aux biens et droietz à chacun

desd. futurs espouxappartenans, qu’ils pro-

mettent apporter ensemble au jour de la

consommation dud. mariage, et seront uns

et communs en tous biens meubles et con-

queslz immeubles, selon et au désir de la

coustume de Paris En refaisant, led.

futur espoux a doué et doue lad. future es-

pouze de la somme de nC livres de douaire

prelix.

En outre, pour la bonne amitié que lesd.

partyes se portent et espèrent eux porter l’un

à l’autre à l’advenir, ils se sont fait don mu-

tuel
,
esgal et reciprocque l’un d’eux à l’autre

et au survivant des deux ce acceptans, de

tous et chacuns les biens meubles, acquestz,

conquestz immeubles qui au jour (du décès)

du premier mourant luy competeront et ap-

partiendront, sans aucune reserve, pour en

jouir parled. survivant suivant lad. coustume

de Paris, car ainsv le tout a esté convenu

et accordé entre lesd. parties

Fait et passé es estudes desd. nottaires

soubssignez, l’an 16A0, le 1 1' jour de jan-

vier après midy, et ont signé la minutte des

présentes, demeurée vers Morel, l’un desd.

notaires soubzsignez.

Insinué le 2/1 octobre iG 43 . — (Arcb.

nat.
,
\ 183 , fol. 16 i v°.

)

238. — Pierre Dointre, du Roi. —

1" avril 1 f)/i 3 .

Contrat de mariage de Claude Villette,

maître ceinturier et demi-ceintier à Paris,

,I;d signale, deux Frani.'ois Tlioniassiii , tons deux se disant peintres du Roi et aussi inconnus l’un que l’autre, lia nienie

reironvé la ilato du niariage de celui qui épousait . en i643 . tlatlierine Merlot ou Morlot. La cérémonie n’eut lieu ipie le i k juil-

let
,
alors que le l•onlrat de inariajre était siqné dès le 1

1

janvier. Un certain nombre de graveurs ont porté ce nom de Thomas-

sin. Or] n’en compte pas moins d’une dizaine.
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rue Beau])ourg, d’une part, et de Marie Tal-

my, veuve de Pierre Dointre, peintre du Roi

et maître peintre à Paris, demeurant rue

Beaubourg, d’autre part.

Api)ortde ia future, 1,200 livres en mo-

bilier et linge. — (Arch. nat.
,
Y 183,

fol. 72 v".)

239. — Contrai de mariage de Louis Van-

DUiiBURCHT, •peintre du Roi et de la Reine,

et de Françoise Servais. — i3 juin iG/i3.

Par devant les notaires au Cbastelet de

l’aris soubzsignez furent presens en leurs

personnes Louis Vanderburcht, peintre du

Roi et de la Royne, demeurant à Paris,

rue de Richelieu, parroisse S*-Rocb, pour

luy et en son nom, d’une part, et Magde-

leine Lefebvre, veufve en dernières nopces

de delTunt .lean Roullin, vivant marcband

frippier, bourgeois de Paris, et auparavant

de feu Robert Servais
,
aussi marchand bour-

geois de Paris, demeurante rue de Mont-

martre, parroisse Saint-Eustacbe, au nom et

comme stipulante en ceste partie pour Fran-

çoise Servais, fille dud. dell'unt Servais et

d’elle, pour elle et en son nom, d’autre part;

lesquelles parties, en la presence,par l’advis

et consentement de leurs parens et amis cy

après nommez, scavoir : de la part dud. Van-

derburcbt, de m'" Léon Rallard, bourgeois

de Paris, et de Charles Mouget, aussi bour-

geois de Paris, amis dud. futur espoux, et

de la part de lad. Françoise Servais, de Jac-

queline Liégeois, femme soy disant avoir

charge pour l’efièt ipii ensuit de Jean Fres-

sinet, musicien ordinaire du Roi, sœur uté-

rine, et de Spire du Rois, rn® d’bostel de

monss'' le marescbal de Guiche, arny d’icelle

future espouze, pour ce presens et compa-

rons, recognurent et confessèrent avoir fait,

firent et font ensemble de bonne foi les

1-2 .3

traité de mariage, dons, douaire, accordz

et conventions qui ensuivent, c’est assavoir :

que led. Vanderburcht a promis et promet

prendre par nom de mariage lad. Françoise

Servais pour sa femme, loyalle espouze, la-

quelle pareillement promet
,
du consente-

ment de sad. mère, le prendre pour son mari

et loyal espoux en face de nostre mère Sainte

Eglise catolicjue, appostolique et romaine, et

en celebrer les nopces le plus tost que faire

ce pourra et qu’il sera advisé et délibéré entre

eux et leursd. parens et amis, si Dieu et nos-

tred. mère Sainte Eglise y consentent et ac-

cordent, aux biens et droictz à chacun desd.

futurs espoux respectivement appartenans

qu’ils promettent apporteretmettre ensemble

dedans la veuille de leurs espouzailles. Seroiil

lesd. futurs espoux uns et communs en tous

biens meubles etconquestz immeubles qu’ilz

feront du jour de leurs espouzailles, suivant

la coustumede Paris ... En faveur dmjuel fu-

tur mariage et pour la bonne amitié que lesd.

futurs espoux se portent l’im d’eux à l’autre,

ilz se sont fait et font par ces présentés don

mutuel, esgal et reciprocque, l’un d’eux à

l’autre et au survivant d’eux deux ce accep-

tant, de tous et chacuns les biens meubles

et conquestz immeubles qu’ilz feront pen-

dant led. futur mariage et qui se trou-

veront à eux appartenir au jour du decedz

du premier mourant. . . Led. futur espoux

a doué et doue lad. future espouze de

la somme de trois mil livres de douaire

Fait et passé au logis de lad. veufve sus

déclaré ,lesamedy a[)i’ès mldy, i 3 juin ifi/i3,

et ont signé, fors lad. veufve qui a déclaré

ne savoir signer, de ce interpellée, en la

minutte des présentes demeurée vers et en

la pocession dud. Du Puys, d’un desd. no-

taires soubzsignez.

Insinué le 2/1 juillet i(i/i3. — (Arcb.

nat.
,
Y 183, fol. G 8 v".)

i(i.
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240. — Pierre Elle, maître peintre. -

1 9 septembre 1 6A3.

Donation mutuelle de Pierre Elle maître

peintre, bourgeois de Paris, demeurant rue

de Seine, et de Anne Cattier, sa femme. —
(Arch. nat. ,Y 183, fol. 1 & 7 .)

241. — Robert Legris, peintre. — 19 oc-

tobre 1 G A3.

Donation par Robert Legris, peintre de

Son Altesse royale, demeurant rue des Fos-

sés, à Saint-Germain-des-Prés, fils de défunt

François Legris, couvreur et plâtreur en

tuiles et ardoises à Hontleur, et d’Antoinette

Varin, à sa femme Jacqueline Ruquet, fille

de feu Pierre Ruijuet du Havre de Grâce,

d’une maison et jardin à Neufbourg, au vi-

comté d’Auge, provenant de la succession de

son père, et de la moitié des biens meubles

qui écherront audit Robert Legris par le

décès de sa mère, l’autre moitié étant ré-

servée à Antoinette Petit, sa nièce, fille

de feu Martin Petit et de Martine Legris,

sœur dud. Robert. — (Arcli. nat., V 183,

fol 16 A v".)

242. — Jacques Forget. - 99 décembre

1 G A 3

.

Donation mutuelle de Jacques Forget,

peintre et enlumineur à Paris, et de Marie

Rigot, sa femme, demeurant rue Saint-

Jacques, proche Saint-Renoît. — (Arcb.

nat., Y 183, fol. 997 v°.)

243. — Barthélemy Heüdon, maître peintre.

— 99 janvier 1 6AA.

Donation mutuelle de Barthélemy Heu-

don, maître peintre à Paris, et de Jeanne De-

vaux ,
sa femme

,
demeurant rue de Grenelle

,

paroisse de Saint-Eustache.— (Arch. nat.,

Y 183, fol. 9 A 1 .)

Jean Dubois, peintre et valet de chambre du

llOl.

La dynastie des Dubois, peintres du Roi, a été

étudiée par Léon de Laborde dans la Renaissance et

par Jal. Ce dernier a signalé le mariage de notre

Jean Dubois, fils d’Ambroise et de Françoise de

Hoey, né, d’après lui, au commencement de l’an-

née 160A Ce mariage avec Marie Oultrebon fut

célébré le i3 avi'il i6A3; la donation mutuelle

dont nous donnons la teneur est donc postérieure

d’un an à peine. Elle ne suggère aucune observa-

tion particulière. On se demande seulement pour-

(pioi cette donation ne fut pas insérée, suivant

l’usage, dans le contrat de mariage.

244. — Donation mutuelle de Jean Dubois,

peintre et valet^de chambre du Roi, et de Marie

Oiitrebon, sa femme. — 18 mars iGAA.

Par devant Guillaume Tamboys, notaire

royal et garde notte héréditaire en la pre-

vosté de Samois et Fontainebleau, furent

presens en leurs personnes noble homme

Jean du Bois, peintre et vallet de chambre

(lu Roy, demeurant à Fonteinebleau
,
et da-

moiselle Marie Outrebon, son espouze, dud.

s'' du Rois, son mary, deuement auctorizée

([uand à faire et passer ce qui ensuit, et

laquelle auctorité elle a eu et prize pour

0 P,st-ce un parent de Ferdinand Elle, le ])ein(re Hainand, qui jouissait d’une réputation d'habile ])eintre de portraits dès

le début du xvii' siècle. Le seul détail qu’on connaisse c’est que Ferdinand, comme Pierre, habitait dans le quartier de Saint-

Germain-des-Prés. A oir ci-dessus un extrait de l'inventaire après décès du peintre flamand Charles Elle, à la date du a mars

iüa3 (n" 167 ).

l't Léon de Laborde donne la date du lo janvier i5q5 pour la naissance de Jean Dubois, fils d’Ambroise [Rcmiissancc

,

t. II, 858 et 868 ). 11 se trouve donc en contradiction formelle avec Jal..
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agréable desquelles partyes, deleurs bonnes,

communes, franches et liberalles vollontés,

estans en bonne santé de corps et d’esprit,

ainsy qu’il est apparu aud. notaire et tes-

moins, pour le bon et réciproque amour qu’ilz

se portent et qu’ilz désirent continuer tant

qu’il plaira à Dieu leur prolonger et conti-

nuer la vie en ce monde, allin que le survi-

vant d’eux deux en reçoive quelques marques

et fruictz pour luy ayder à parachever ce qui

luy restera de vie, ont faict et font par ces

présentes donation mutuelle l’un à l’autre de

tous et chacuns les biens meubles, acquestz

et conquestz immeubles par eux faicts durant

et constant leur mariage, communs entre

eux, et qui seront trouvez à eux appartenir à

l’heure du trespas du premier mourant,

pour en jouir par le survivant, sa vie durant

seullement, en tous fruicts, prolHts et esmo-

lumcnts, à la charge de par led. survivant

faire bon et fidel inventaire d’iceux biens

meubles et fournir caution de rendre et res-

tituer par ses heritiers après son trespas aux

heritiers du premier décédé la moitié desd.

meubles
,
s’ilz sont en nature , sinon la somme

à laquelle ils auront esté prisez; et sembla-

blement la moitié desd. conquestz, lesquelz

iceluy survivant sera tenu entretenir sa vie

durant et acquitter les heritiers du premier

décédé de la moitié des cens, rentes et autres

redevances anciennes dont lesd. conquestz

seront chargés, ensemble payer et advancer

les frais des obsèques et funérailles du pre-

mier décédé, et la moitié des debtes mobil-

liaires qui se trouveront deubs lors dud.

trespas

Faict et passé aud. Fontainebleau . enl’es-

tude dud. notaire, apprès midy,le vendredy,

1

8

° jour de mars i64/i, es presence de

François Quineau et François Tambois,

clercs, demeurant aud. Fontainebleau, tes-

moins, qui ont signé en la minutte des

présentes avecq lesd. partyes et notaires.

Insinué au Châtelet le 12 mai i6A^. —
(Arch. nat. , Y 183, fol. 3/iq.)

Herman Van Swanevelt, du Hoi.

Né à Woerden, vers 1620 et mort en i655,

Swaneveit, connu sous le nom de Herman d’I-

talie, semble avoir passé la plus grande partie de

sa vie en France, où le mariage, dont nous en-

registrons ici la date et le contrat, l’aurait fixé.

Reçu membre de l’Académie royale de peintui’e le

3 mars i653, il témoignait par là de son intention

de demeurer le reste de ses jours dans sa nouvelle

patrie. Les registres de l’Académie donnent l’an-

née i655 pour date de sa mort; comme l’artiste

résidait à Paris , ses confrères doivent être crus sur

parole, plutôt que les écrivains qui prolongent la

carrière de Swaneveit jusqu’en 1 G 90 . On voit au

Louvre cinq tableaux de Swaneveit; le plus impor-

tant provient de l’Iiotel du président Lambert.

245. — Contrat de martnge c/’Armand Van

Svi’KîiF.yEL'r, peintre ordinaire du Hoi

,

et de

Marie Laminov. — 5 août

Par devant les notaires et gardenottes du

Roy nostre sire en son Chastelet de Paris

soubzsignez furent presens en leurs per-

sonnes Armand Van Swaneveit, peintre ordi-

naire du Roy, demeurant rue du Temple,

parroisse Saint-Nicolas-des-Cbamps, natif de

Woreden, en l’évescbé de Trepbt (ütrecbt),

fdz de Rartbolomée Van Swaneveit et Cathe-

rine Dobey, sa femme , ses père et mère, pour

lui et en son nom, d’une part, dame Françoise

Dobey, vefve de delîunt nF Antlioine Laminoy

vivant argentier de la ville de Noyon, demeu-

rant en lad. ville de Noyon, de présent à

Paris, logée en la maison du s'^Tabouret, mar-

chand, rueAubry-Boucher, à l’enseigne Saint-

Martin, au nom et comme stipulante en ceste

partie pour Marie Laminoy, fille dud. delTunt

s'' Laminoy et d’elle, à ce présente et de son

consentement, d’autre part; lesquelles par-

tyes , en la presence
,

par l’advis et assistées de
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part et d’autre du Claude Doliey (6
,
peintre

et valet de chambre ordinaire du Roi, de-

meurant à Fontainebleau, oncle du costé

maternel de lad. Marie Lamlnoy et cousin

issu de germain du costé maternel dud. Ar-

mand Van Swanevelt, de damoiselle Gabrlelle

Tabouret, femme dud. Dobey et de luy

auctorisée à cest elTect, de m“ Vincent Wiard,

chanoine de l’esglise catbedralle de Nostre-

Dame de Noyon, cousin germain paternel

de lad. Marie Laminoy, de m" Jean Blon-

deau, conseiller et maistre d’bostel ordinaire

du Roy, du s' Louis Freminot, commissaire

des guerres
,
cousins desd. Armand Van Swa-

nevell et Marie Lamlnoy, sçavoir led. s*^

Rlondeau à cause de dame Marie Du Rois, sa

femme; de noble homme, nU Jacques Prof-

lict, advocat au Grand Conseil, de m® Louis

I^a llogue, procureur aud. (ibastelet, amis de

lad. Laminoy, elencores led. Van Swanevelt

assisté de Salomon Ferdinant, peintre, et

dud. Tabouret, marchant, demeurant susd.

rue Aubry-Roucber, ses amis; tous à ce pre-

scris recognurent, confessèrent et confessent

avoir fait, liront et font entre elles de bonm*

foy le traictez de mariage et conventions qui

ensuivent, c’est assavoir : lad. vefve Laminoy

avoir promis et promect donner par mariage

lad. Marie Laminoy, sa bile, de son consen-

tement, aud. Armand Van Swanevelt qui a

jiromis et promect la prendre à espouze

et par loy de mariage et led. mariage faire

solenmiser en face de nostre mère Sainte

Egliseapostoliqueet romaine dans le plus bref

temps que faire se pourra, advisé et délibéré

sera entre eux, leurs parons et amis, sy Dieu

et nostre mère Sainte Esglise y consentent et

accordent. Seront les futurs espoux com-

muns en tous biens, meubles, acquestz et

conquestz immeubles suivant la coustume

de la ville de I^aris

En faveur duquel mariage lad. vefve La-

minoy, mère de lad. future espouze
,
promect

et s’oblige luy donner la somme de deux mil

livres, payable toutesfois à la comodité d’i-

celle vefve, et cependant jusques aud. paye-

ment elle sera tenue, promect et s’oblige

payer ausd. futurs espoux l’interest de lad.

somme de deux mil livres, à raison du de-

nier 1

8

,
lequel aura cours du jour de la béné-

diction nuptialle, payable, par chacun an, de

quartier en quartier, et ce tant pour le droict

successif, mobilier et immobilier, fruiclz et

revenus appartenant à lad. future espouze par

la succession dud. deffunct son père, que en

advancement d’boirye et future succession de

sad. mère; comme aussy, en faveur dud. futur

mariage, led. s’’ Dobey, oncle de lad. future

espouze, et lad. damoiselle Gabrielle Tabou-

ret, sa femme, de luy auctorisée à cest elfect,

ont par ces présentes fait don par donnation

pure et simple
,

irrevocable et faicte entre

vifz, et en la meilleure forme et manière que

faire le peuvent, à lad. future espouze ce ac-

ceptante, de la somme de quatre mil livres

payable par moictyé après leur decedz, qui

est deux mil livres payables par led. s’’ Dobey

après sond. decedz
,

et les deux autres mil

livres payables par sad. femme aussy après

le decedz d’icelle femme, à prendre sur tous

et chacuns leurs biens meubles et immeubles

,

presens et advenir, qu’ilz
y
ont dès à présent

obligez et ypotbecquez, chacun à son esgard.

et ce pour la bonne amityé ([u’ilz portent à

lad. future espouze et en considération du

long temps qu’il y a qu’elle est demeurante

avec eux; et outre, ilz desebargent et quittent

icelle future espouze de touttes pensions et

Sur Claiiile de Hoey, garde des j)eintures de Fontainebleau, et la démission de sa charge en faveur de Jean Dubois,

son neveu, à la date du 26 décembre iG 35 , voir les Archives de l’Art jranenis (t. III, 108, 254 -5
)
et la llcuaissancc des Arts

(t. 1
, 247, 249). Félibien dit ([ue Jean de Iloey, le père de Claude, était originaire de Leyde, en Hollande.
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enireteiiernens qu’ilz hiy ont fournis et lour-

niront iusqucs au jour de la bénédiction

nuptiale, lesquelz deux mil livres ainsy pro-

mis par lad. mère de lad. future espouze en-

treront en la future communauté, et pour les

([uatre mil livres donnez à lad. future espouze

par lesd. s" et dame Doliey après leur de-

cedz, iorsqu’ilz seront receuz, ilz seront em-

ployez par le futur espoux en héritages ou

rente pour sortir nature de propre à lad. fu-

ture espouze . . . Led. futur espoux a doué

et doue sad. future espouze de la somme de

trois mil 1 ivres de douaire prefix. . . Advenant

la dissolution dud. futur mariage sans enfant

ou enfans vivans, le survivant des futurs con-

joinctzaura et prendra Tusufruict, sa vie du-

rant, de tous lesbiens meubles et Immeubles,

propres, acquests et autres généralement

quelconques, de quelque nature et qualité

(pie ce soit, appartenant au [iredecedé lors

de sa mort et trespas, à la charge de payer et

advancer les fraiz funeraiix dud. predecedé

et legz testamentaires jusques à la somme de

cinq cens livres, sy tant il a disposé. Et à

cette fin lesd. futurs espoux en ont fait et

font par les présentes réciproquement et mu-

tuellement donnation au prolfict l’un de

l’autre par donnation pure, simple et irre-

vocable faite entre vifz, ce acceptant de part

et d’antre, et chacun pour soy le cas en

arrivant. Comme aussy a esté par exprès

convenu, stipulé et accordé rpie les enfans

qui naistront dud. futur mariage seront bap-

tisez en nostre mère Sainte Eglise catho-

licque, apostolique et romaine, eslevez et

instruietz suivant icelle, autrement les pré-

sentes n’auroient esté faictes Eaict et

passé en la maison du s' Tabouret, mar-

chant, demeurant rue Aubri-le-Boiicber, à

l’enseigne Saint-Martin
,
où lad. mère de lad.

future espouze et lesd. s'' et dame Dobey

sont logez, le 5'" jour d’aoust apnès midy

i644, et ont tous les susd. comparans

signé la minutte des présentes avec les no-

taires soubzsignez suivant l’ordonnance , lad.

minutte demeurée par devers et en la pos-

session de Ricordeau, l’un desd. notaires.

Insinué le 3o août i G 44.— (Arcb. nat.,

Y 183, fol. 4 69 V".)

246.— FRANçois LETOUiiNEiii
,
?aro'/rc peiiilrc.

— ï2 5 février 1 G 4 5

.

Contrat de mariage d’Etienne Pierre, cln-

rurgien ordinaire du Roi en son artillerie,

d’une part, et de Marie Joyneau, veuve de

François Letourneur, maître peintre à Paris,

rue de Bretagne. — (Arcb. nat., Y 18G,

fol. l() v".
)

247. — Ihn de â,5oo livres fait par

Regsauet de Lartigue peintre onhnairv

du Roi, à Pierre Piaijmoiid , commis aux

parties casuelles, eu récompense de ses ser-

vices. — iG mars iG45.

Par devant les notaires gardenottes du Ro\

au Chastelet de Paris soubzsignez fut présent

en sa personne noble homme Régnault de

Lartigue, peintre ordinaire du Roy, demeu-

rant à Paris rue Plastrière, parroisse Saint-

Eustacbe, lecpiel a recognu et confessé avoir

donné, ceddé, quitté, transporté et délaissé

par ces présentes, par donnation pure, simple

et irrevocable faicte entre vifs et en la meil-

leure forme cpie faire se peult, et promect

garentir et faire valloir à m® Pierre Raymond

,

commis aux parties casuelles, demeurant à

Paris, Vi(ûlle-rue-du-Temple, parroisse Saint-

Gervais, à ce présent et acceptant, la somme

de quatre mil cinq cens livres tournois
,
à

icelle avoir et prendre, après le deceds dud.

sieur de Lartigue, sur les plus clairs et appa-

•'I Voir ci-dessus, à ia date du 3 juin i(5Ai (n'’aa5), le roiilrat de iiiariaffe de Piejfnaiilt de Larlijfue avec Marie Tuby.
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rens biens, tant meubles (|ue debtes, im-

meubles et autres elTectz qui se trouveront

luy appartenir au jour de son decedz, pour

d’icelle somme de quatre mil cinq cens livres

jouir, faire et disposer par led. Raymond,

ses hoirs et ayans cause, en plaine propriété

comme à luy appartenant. Cestz don, cession

et transport faictz pour aucunement reco-

gnoistre par led. s. de Lartigue les bons of-

lices et assistances qu’il a receus dud. Ray-

mond, do la preuve dcsquelz il le relève,

et pour la bonne amityé qu’il luy porte,

joinct que son bon plaisir est d’ainsy le

faire. . .

Faict et passé es estudes des notaires

soubzsignez, l’an iG65, le i G'' jour de mars

après midy, et ont lesd. s. de Lartigue et

Raymond signé la minutte des présentés

avec lesd. notaires soubzsignez, demeurée

vers Drouyn, l’un d’iceux.

Insinué le i 2 mai iGAo. — (Arcli. nat.,

Y 1 84 , fol. 1 80 v°.)

248. — Simon Le Rlanc, mallro jiruilrc d

xailptenr. —
y mai iGAo.

Contrat de mariage de Simon Le Rlanc**),

maître peintre et sculpteur à Paris, fils de

Simon Le Rlanc, aussi m' peintre et sculp-

teur à Paris, et île Marguerite Quesnel,

d’une part, et de Marguerite Marsoc, Agée

de vingt-sept ans, (ille de feu Pierre Mar-

soc , marchand de bois à Paris, et de

Claire Lefèvre, d’autre part.

Parmi les témoins figurent Nicolas Le-

blanc, m' peintre et sculpteur à Paris,

frère du futur; Pierre Leblanc, m' peintre

sculpteur à Paris et peintre ordinaire du

Roi, oncle, et Gillette Cuvillier, sa femme;

Louis Le Rlanc, aussi m® peintre à Paris,

cousin germain; Toussaint Quesnel, aussi

m® peintre-sculpteur à Paris, cousin ma-

ternel de Simon Le Rlanc le jeune; Au-

gustin Quesnel, m® peintre et sculpteur à

Paris, ami de la future.

La future apporte une somme de 3 800

livres, savoir : 3 5oo livres en argent et

3oo livres en habits et linge. Les parents

du futur lui donnent 1 000 livres, soit

200 livres en argent et 800 livres pour

le logement et la nourriture des mariés

en leur maison. — (Arch. nat., Y 185,

fol, 3

G

2 .)

249. — Claude Gov, maître peintre. —

G juin 1 G45.

Contrat de mariage de Pierre Ferré, la-

boureur à Noisy, au Val -de-Galye*'^), d’une

part, et de Catherine Villette, veuve de

Claude Goy, maître peintre à Paris, rue

S‘-Denis, d’autre part.

Parmi les témoins figurent, du côté de la

veuve Goy, Claude et Pierre Goy, ses enfants,

et Jacques Pringuet, son gendre, maîtres

peintres à Paris, — (Arcb. nat., Y 184,

fol. 2 2 3.)

250. — G EoiiGES Lallemant, peintre du lioi.

— 2

2

août 1 G 45.

Contrat de mariage de Pierre Geuslain,

commis de M. Verdier, secrétaire du Roi et

de ses finances, fils de Louis Geuslain,

huissier royal à RIois, et de Marguerite

Margonne, d’une part, et d’Anne Lallement,

fille de feu Georges Lallemant*^), en son

vivant peintre ordinaire du Roi, et de Marie

D'après .lal , le luariaffe du peinlir Siujori l.e Blanc, deuxième du noiu , aurait été céleliré le 7 mars i()45. Il laul lire

le 7 mai.

Dans les environs de Versailles.

.leau-BaptiSte Lallemant jouissait d'une grande réputalion pendant la première moilié du xvii‘ siècle. Le Poussin lui

.son élève. Existe-t-il <iuel(jue lien de parenlé entre .Jean-Baptiste et Georges Lallemant'? Les dates ne s’opposent pas à celle

hjpollièse, puisque Georges était mort avant i645
,
laissant une fille en âge de se marier.
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Gouffé, demeurant rue Saint-Martin, d’autre

part.

Parmi les témoins de la future figure

Claude Dubois, maître peintre à Paris, son

frère utérin. — (Arch. nat.
, Y 185,

foi. 807 v".)

251. — Dominique Cochet, mnilre peintre. -

2 1 janvier 1 6/16.

Contrat de mariage de Dominique Cochet,

m’’ peintre à Paris, rue Aumaire, fils de

deffunt Philippe Cochet O', en son vivant

sculpteur, et deMarie Passart, d’une part,

et de Jeanne Juliien
, veuve de Charles Pavé,

compagnon rôtisseur à Paris, d’autre pari.

— (Arch. nat.
, Y 18 5, fol. i38v”.)

252. — Toussaint Chenu, maître peintre, et

Pierre Corroyer, sculpteur .
— 29 jan-

vier iGô 6 .

Contrat de mariage de Toussaint Chenu

maître peintre et sculpteur à Paris, rue de

la Tixeranderie, d’une part, et de Blanche

Vaillant, veuve de Pierre Corroyer, maître

peintre et sculpteur, même rue, d’autre part.

Figurent comme témoins du s'' Chenu :

Nicolas Vion, maître peintre et sculpteur à

Paris, son gendre, à cause de Nicole Chenu,

sa femme; André Laurier, maître peintre et

sculpteur à Paris, heau-frère, à cause de

Suzanne Chenu, sa femme.

La future apporte 4 ,000 livres, tant en

vaisselle d’argent, qu’en marchandises et us-

tensiles de sculpteur, mobilier et habits.

— (Arch. nat., Y 185, fol. 127 v°.)

253. — Contrat de mariage de Jacques Pré-

vost, peuitre du Roi, et clAntoinette Bonnet.

— 2 février i646.

Par devant Hervé Bergeron et Hierosme

Cousinet, notaires du Roy auCliastelet de Pa-

ris soubzsignez, furent presens honorables

personnes Jacques Prévost, peintre du Rov,

demeurant à Paris, rue de la Verrerye, pa-

roisse S'-Jean-en-Grève, aagé de trente-un

ans ou environ, fils d’honorable homme

François Prévost, marchand brodeur cha-

suhlier à Paris, et de delTunte Marie de Pol,

jadis sa femme, pour luy et en son nom,

d’une part, et Pierre Bonnet, marchand,

demeurant à Nesle près Ponthoise, estant

de présent à Paris, logé rue et parroisse

susdite, stipullant en ceste partye pour

Antoinette Bonnet, sa fille, et de deffunte

Perrette la Mouche, jadis sa femme, aagée

de trente ans ou environ, présente, de son

voulioir et consentement, d’autre part; les-

quelz, par l’advis et conseil dud. F’rançois

Prévost, père, Pierre A’arreau, enlumineur,

heau-frère à cause de Françoise Prévost,

sa femme, Jacques Prévost, oncle paternel,

Mathurin de Pol, peintre, oncle maternel,

et J. de Pol, aussy peintre, cousin germain

dud. Jacques Prévost, futur espoux, André

Gochet, m® vertugalier, demeurant à Paris,

rue et parroisse susd., de Jehan Bouclierat,

marchand, demeurant à Nesle, François

de la Marie, nf chirurgien à Paris, cousin,

et Barnahé Baudart, alliez de lad. Antoi-

nette Bonnet, future espouze, ont faict et

accordé entre eux les traicté
,
|)romesses de

mariage et conventions qui ensuivent, c’est

assavoir led. Pierre Bonnet avoir promis et

promet de bailler et donner par nom et loy

ai ,Ial sijjnale les payemenls faits au scnl])lciir Claude Cocliet sur la déeuraliou de la fraude (galerie du Ualais du Luxem-

hourj>-, eu i63o. 11 ne luenlioiiue ni Pliilippe. iii Dominiipie Cocliel. Pl)ilip[)e ne serait-il ]>as un frère de Claude et ii'aurail-il

pas ]iris pari à ses travaux? M. Stanislas Laini, ipii reproduit, l’article de Jal sur Claude, dans son Dictionnaire des iScidplenrs

Irançais, ne parie. ]ias île Philippe.

e* D’après M. Le Roux de Lincy, Toussaint Chenu, sculpteur et peintre, serait l’auteur d’une fontaine érijjée, en iGa'i, sur

la place de Grève, en face de l’IIotel de Ville. 11 était bien jeune alors, puis;|u'il ne se maria ipie vin;];l-deux ans après. 11 est

a remaripier, d’ailleurs, qu'il épouse une veuve, ce qui donne à supposer qu’il ne ]u'it femme qu’à un àqe assez avancé.

.tllTISTES l’.tl'.ISIIÎNS.



130 ARTISTES PARISIENS Dü XVI' ET DU XVIU SIÈCLE.

fie mariage latl. Anloinelle Bonnet, sa fille,

and. Jacques Prévost qui la promet prendre

pour sa femme et légitimé espouze, et elle luy

pour son mary et légitimé espoux, et icelluy

mariage faire solemniser en face de Dieu

etdeSaincle Eglise romaine soubz la licence

d’icelle, le plus tost (|ue faire se pourra, et

qu’il sera ad visé et délibéré entre eux, Icursd.

parenset amis, aux biens et droiclz à chacun

des futurs espoux appartenons, esquelz ils

seront uns et communs, et en tous biens

meubles et conquestz immeiddes suivant la

coustume de Paris
;
les biens et droietz

de lad. future espouze se concistans en

quelque portion de maison et héritages sciz

aud. Nesle, provenons de sad. deiïuncte mère,

et en la moityé d’une maison, dicte rue de la

Verrerye, cy après déclarée. En faveur du-

quel futur mariage lesd. Pierre Bonnet et

André Boebet ont donné et donnent par ces

présentes, par donnation entre vifs et irre-

vocable du tout à tousjours, et en la meil-

leure forme que faire le peuvent, à lad.

Antoinette Bonnet, ce acceptante pour elle,

ses hoirs et ayans cause, la moityé par in-

divis d’une maison size à Paris, rue de la

Verrerye, où led. Bochet est demeurant, fai-

sant l’ung des coings de la rue du Coc(j,

joignant d’une part à la maison appellée la

maison de la Grosse nourrice, ainsy qu’elle

se poursuit et comporte et extend de toutes

partz et de fondz en comble, icelle moityé

appartenant, scavoir : moityé qui est ung

quart ou total aud. Bochet, à cause de l’ac-

quisition par luy faite du vivant de delfuncte

Marie Bonnet, jadis sa femme, rusuffruict

de l’autre quart à cause d’icelle acquisition

et la propriété dud. quart aud. Pierre Bon-

net comme heritier de Anne Bochet, sa

niepee, fille dud. Boebet et de lad. delfuncte

Marie Bonnet, sa sœur, l’autre moityé de

lad. maison appartenant au s"" Barbedor,

m' escrivain à Paris, pour de lad. moitvé de

maison présentement donnée jouir par lad.

Antoinette Bonnet, sesd. hoirs et ayans

cause, en plaine propriété du tout à tous-

jours, et en disposer comme de chose à elle

appartenant, à la réserve toutesfois qu’en

fait led. Bochet de l’iisuffruict, sa vie durant

seullement, d’icelle moityé de maison sus-

donnée, de laquelle il entend jouir sad. vye

durant et la tenir à tiltre de constitut et

précaire de lad. future espouze jusques à

son decedz, lequel arrivant, led. usulfruict

sera réuny et consollidé à lad. propriété au

prolfict d’icelle future espouze, de sesd.

hoirs et ayans cause. Comme aussi led.

Boebet a donné et donne par lesd. présentes

à lad. Antoinette Bonnet tous et chacuns

ses biens meubles qu’il a de présent et dont

il se trouverra possesseur au jour de son

decedz
,
desquelz ilz jouiront en commung

pendant le vivant d’icelluy Boebet, le tout

à la charge d’accomplir par lad. future

espouze le testament dud. Boebet et de payer

les frais de son enterrement, obsèques et

funérailles, et que lad. moityé de maison

susdonnée demeurera propre à lad. future

espouze et aux siens de son costé et ligne.

Partant, led. futur espoux a doué et doue

sad. future espouze du douaire coustumier

ou de la somme de mil livres une fois payée

en douaire prefix, au choix et option d’icelle

future espouze.

Faict et passé à Paris, en la maison dud.

Boebet dite rue de la Verrerie susdeclarée,

l’an 1 fi h fi
,
le 12 ® jour de febvrier après midy.

Lad. future espouze a déclaré ne scavoir es-

crire ne signer; le futur espoux et lesd. pre-

sens et assistons ont signé la minutte des

présentes avec lesd. notaires soubzsignez,

icelle minutte demeurée par devers et en la

possession dud. Cousinet, l’un d’iceux no-

taires.

Insinué le lA mars ifiAfi. — (Arcb.

nat., Y 185, fol. A fi.)
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254 . — Gabriel Lenoir, maître peintre. —

2 1 mars 1 6/iG.

Donation mutuelle de Galiriel Lenoir,

maître peintre à Paris rue Saint-Denis,

en la maison du Dauphin couronné, et de

Louize de Soubzmarmont, sa femme. —
(Arcli. nat., Y 186

,
fol. q 5 i.)

255 .
— Jacques Ulawiis

,
peintre. -

i'’*' juil-

let 1 6/iG.

Contrat de mariage de Louis de Com-

pans, m' pelletier à Paris
,
rue Saint-Séverin

,

d’une part, et d’Anne Buart, veuve de

Jacques Blauvin, peintre à Paris, elle maî-

tresse llngère, rue du Four -Saint-Ger-

main-des- Prés
,

d’autre part. — (Arcli.

nat.
, Y 1 85 , fol. i G i

.)

256 . — Louis Lemaire, maître peintre. —

5 juillet 1 G/i G.

Donation de quatre cent cinquante livres

par Pierre Cognar, m^sellier lormier, et Anne

Pallu, sa femme, à Anne Nodot, leurpetite-

lille, fille de feu Laurent Nodot, archer des

gardes de la Prévôté de l’ilotel, et de Made-

leine Cognar, leur fille, remariée à Louis

Lemaire, maître peintre à Paris. —
^

(Arcli.

nat.
,
Y 185

,
fol. 177.)

257 . — Toussaint peintre du lioi.—

1 5 juillet I GôG.

Donation par J’oussaint Dumée'*', peintre

ordinaire du Roi, et Anne Dallençon, sa

femme, demeurant rue des Juifs, à Michelle

Hadrot
,
fille naturelle d’Arlhus Hadrof, bour-

geois de Paris, et de feue Françoise Bedet,

âgée de quatre ans, en reconnaissance des

services à eux rendus par led. Hadrot, d’une

somme de 1200 livres, payable à sa ma-

jorité ou lors de son mariage, avec intérêts

jusqu’à ce moment. — (Arch. nat., Y 185 ,

fol. 228 v”.

)

258. — }iicoLAS maître peintre.

-

26 septembre i G à G.

Donation par Jacquette Le Sourd, veuve

de Nicolas Guyot, maître peintre à Paris,

faubourg Saint-Germain-des-Prés, à Denise

Descbamps, âgée de six ans, sa petite cou-

sine, fille de Nicolas Deschamps, archer des

gardes du corps, et de Marie Pillevoye,

d’une rente de 111 livres, au capital de

2000 livres, réversible, en cas de décès

de fenfant, à sa mère Marie Pillevoye,

cousine de la donatrice. — (Arcli. nat.,

Y 185
,

fol. 21)5 v".)

259. — Les Claude Du Bois, peintres du

liai. — 26 novembre iGâG.

Contrat de mariage de Bapbael Du Bois,

avertisseur de la bouche du Roi
,

rue

S’-Martin, fils de feu Claude Du Bois*^', en

son vivant peintre ordinaire du Roi, et de

Alarie Gouffé, d’une part, et de Marie

Catheri ne Meill iers, fille d’Edme Meilliers,

valet de pied de la Reine, et de feue Marie

Lucas, d’autre part.

Parmi les témoins figurent Claude Du

Bois, maître peintre, bourgeois de Paris,

frère du futur, et Jean Henri de la Fontaine,

ingénieur du Roi et professeur ès sciences

mathématiques, cousin delà future.

Insinué le 2/1 janvier 1675, à la requête

'> Sur Toiissaiul Dumée, llls de Guilkuiiiie Dumée, cliargé en siirvivam-e de son père de l’enlreleneinenl des peintures du

château neuf de Saitil-Geriuain-eu-Laye
,
le 3 avril 1O26, voir Binaisxniire des Arts. I. II, 871.

Voir ci-dessus l'acte du 20 juin i(î38
(
n" 21 3 ).

Voir ci-dessus l’article concernant Jean Duliois le 18 mars itiAA (
n'’

-ikk) et la note sur Claude Dubois (n° 245),

Tous ces Dubois appartiennent à la même famille.

• 7 -
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de la veuve. — (Arch. nat., Y 185,

fol. 3()7 r°, et 229, fol. 271 .)

260. — Donation mutuelle des frères Antoine,

Louis cl Mathieu Lenain**^ peintres. —

1 " décembre 1 G /i 6 .

Par devant les notaires au Cliastelet de

Paris soubzsignez furent presens honorables

personnes Anlboine, Louis et Mathieu Le-

nain, peinires à Paris, demeura ns ensem-

blement es faulxbourgs S -Germain, rue du

Vieil -Coulombier, parroisse Saint-Sulpice,

lesipielz, considerans le long temps ipi’il
y

a

qii’ilz demeurent et travaillent ensemble

sans s’esire séparez et les peynes (|ue cbascun

d’eux a prins de sa part pour acipierir et

conserver sy peu de biens qu’il a plu à Dieu

leur depparlir, jiour la bonne amour et

alfection (|u’ilz se portent l’iin l’autre, et

autres bonnes considerationz à ce les mou-

vans, se sont par ces présentés faict don

entre vifz, et en la meilleure forme ipie faire

se peiilt, de tous et chacuns leurs biens,

meubles et coiiquestz immeubles, (|ui leur

pr'uvent de présent et à chacun d’eux appar-

tenir et ([III au jour du decedz de chacun

d’eux se trouverront aussy leur appartenir,

pour en jouir, s(;avoir, lors du decedz du

premier mourant d’eux trois, par les deux

survivons par moitié et en commung, leurs

hoirs et ayans cause, ce acceptant jiar lesd.

survivons, et après le decedz de l’un desd.

deux siirvivans, le tout appartenir au der-

nier survivant
,
sesd. hoirs et ayans cause, en

plaine propriété, sans aucune réservation

quelconque, pourveu toutesfois qu’aux jours

du deceds desd. premiers mourans, il n’y

ait aucuns ensfans nez d’eulx en loyal ma-

riage; auquel cas la présente donnation aura

eflect lesd. enfans desd. premiers mourans

et le survivant, et ensuitte de ligne en ligne

aux enfans qui survivront les uns aux autres.

Geste présente donnation ainsy faicte,

comme dict est, et pour la bonne amityé

fraternelle qu’ilz se portent l’un à l’autre et

se reconqienser mutuellement

Faict et passé on l’estude de Hervi, l’un

desd. notaires soubzsignez, l’an 1 GA 6 ,
le

C jour de décembre, sur les dix heures du

matin, demeurée and. Hervi. — (Arch.

nat., Y 1 85 ,
fol. 287 .)

261. — (5iAiii.ES \]ovn\, peintre et sculpteur,

— 98 décembre iG5G.

Donation mutuelle de Gharles Roury,

peintre et sculpteur, demeurant à Paris, au

bout du Pont Neuf du côté du quai de l’Ecole,

et de Marguerite Gournaiilt, sa femme.

—

(Ait b. nat., Y 185, fol. 33G v5
)

262. — Jean Fiuquin, pendre. — 1 5 jan-

vier 1 G/17 .

Contrat de mariage de Louis Moreau,

sommelier chez le président de Raillet, d’une

part, et d’Edmée Le Maistre, veuve de Jean

Filquin, peintre à Paris, rue Jean de l’Es-

pine. — (xAreb. nat., Y 197, fol. 19 v".)

O' Voir l’arlicle sur les Irois Lenuin dans les Xoitvelles Archives de l’Art français, aunce 187 G, 205-278 . Louis (ul enterre

le 24 mai i(148, xVntoiiie ie 26 des mêmes mois et an. Mathieu, dit le clievalier de Malle, mourut à soixante-dix ans

le 20 avril 1 G77 ,
rue llonorê-Chevalier, faubourg Saint-Germain.

*1 Par le registre de Ueynez, ronservé à l'Ecole des Beaux-Arts, signalé pour la première Ibis par Etienne Arago dans le

journal r.4r(
( 187 P, I, p. .Soô-Sop), (mis intégralement puitlié par Octave l'idière en i883 pour la Socicié de l'histoire del Art

français, sous le titre E'at ciril des peintres et scalptenrs de iAcadémie rcnjale , billets d'enterrement de itjhS à i~i3, on connaît

la ilate exacte du décèi de Louis et d’Antoine Le Nain, les deux frères aines. Louis mourut ie 23 mai iG48, âgé de

rimpiaule-ci'ii] ans. et Antoine deux jours après, soit le 25 mai, âgé de soixante ans. M. Etienne Arago a lait reproduire

dans 1
’ lr( les billets d’enterrement des trois frères.
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263. — Guillaume Paillon, peintre. -

9 5 mai 1 64y.

Donation par Simonne Cliedée, femme de

ClaiideLeRueil, garde du corps de la Reine,

à Suzanne Guymart, femme de Guillaume

Paillon, peintre à Paris, demeurant rue des

Rons-Enfants ,
d’une somme de looo li-

vres à prélever sur ses biens meubles et im-

meubles.— (Arcb. nat. , Y 1 S5 ,
fol. 466 v“.)

264 — Les IIeniu Pavillon, matires peintres

et sculpteurs. — i octobre 1647 .

Transport et cession de tous droits suc-

cessifs par Henri Pavillon, maître peintre à

Paris, rue Montmartre, aux enfants nés et

à naître de Henri Pavillon, maître peintre

et sculpteur à Paris, son tils, et de Marthe

Pavillon, sa bile, en raison de leur dissi-

pation et de leur inconduite « pour l’irreve-

rence qu’ilz portent aud. donateur, leur père,

et des mescontentement et mauvais traicte-

mens qu’ilz luy font, et outre pour l’amour

et amityé que led. donateur a et porte à ses

petitz-enfansin — (Arcb. nat., Y 186,

fol. 35.)

265. — Cloud Reheuré, jjen//rc. — 10 no-

vembre 1647 .

Donation mutuelle de Gloud Rebeuré

,

peintre à Paris, et de Marie Feillet, sa

femme, demeurans rue Rourg- l’Abbé. -—
(Arcb. nat., Y 186, fol. 4-i.)

266. — .Iacques Le Roy, dit Rurgnevolles,

maître peintre et sculpteur. — 1

6

no-

vembre 1647 .

Contrat de mariage de .Iacques Le Roy,

dit Rurgnevolles, maître peintre et sculpteur,

bourgeois de Paris
,
demeurant rue des

Rosiers, fils de feu Nicolas Le Roy, dit de

Rurgnevolles, bourgeois de Paris, et de Mar-

guerite Salomon, d’une part, et d’Anne Le

Roy, fille de défunt Nicolas Le Roy, mar-

chand mercier grossier joaillier, et de Marie

Lefebvre, d’autre part. — (Arcb. nat., Y

186, fol. 81 .)

267. — Jean uu Void, imager. — 2.5 no-

vembre 1647 .

Donation par Jean du Void, imager à

Paris, me Jean Reausire, aux enfants nés

et à naître de Sébastien Mathieu, tailleur

d’habits, et de Jeanne de Montgeault, sa

femme, demeurans rue Rrisemicbe, de tous

biens lui revenant par le décès de Jean du

Void, laboureur en Lorraine, et de Jeanne

Simonnet, ses père et mère.— (Arcb. nat.,

Y 186, fol. 68 v\)

268. — David Le Touzé, peintre. — 3o no-

vembre 1647 .

Donation par Isaac Le Touzé, barbier de

S. A. Royale, et David Le Touzé, peintre,

frères, demeurans rue de l’Arbre-Sec, à

l’enseigne de l’Embrasement de Troye, à

Françoise Le Touzé, leur sœur, demeurant à

Saint-Denis-le-Gast en Normandie*^*, de tous

héritages ([uelconques pouvant leur revenir

par le décès de Robert Le Touzé, leur père,

(le Marie Le Sur, leur mère, et d’isaac

Le Touzé, leur frère.— (Arcb. nat.,\ 186,

fol. 58.)

269. — Claude Rassot, peintre. — i () fé-

vrier i648.

Contrat de mariage de Pierre Henry de

Navarre
,
commis aux vivres de l’armée d’Alle-

Saint-Denis-de-Gast, Manche, arrondissement de Coutanees, canton de Garray.



13/1 ARTISTES PARISIENS DU XVF ET DU XVIP SIÈCLE.

magne, d’une part, et de Françoise Bassot,

fdle de feu Claude Bassot, peintre à Long-

champ, près Chastenay en Lorraine^'*, et de

Nicolle Aury, d’autre part.

Parmi les témoins figurent Nicolas Bassot,

maître graveur à Paris, frère de la fu-

ture, et Mougenot Bassot, peintre à Paris,

son oncle. — (Arcli. nat.
,

N 186, fol.

i()A.)

2^0. — Eti F.NNF. Mahtin, mmtre pemire.

t
()

juin 1 6 A 8.

Donation mutuelle d’Etienne Martin

,

maître peintre à Paris, demeurant au Port-

S*-Landry, et de Jeanne Hure, sa femme.

—

{Arch. nat., Y 180, fol. a<)8 v".

)

271. PlFllFF BoCLLFCt M.VlilF BaIILCIIfA'*.

— 3o septembre 1

6

A 8 .

Contrat de mariage de Jean de Nogen,

commissaire des guerres en la résidence de

Gravelines, demeurant à Paris, île dn Palais,

rue de llarlay, d’une part, et de Madeleine

Boulle, fille d(! feu Pierre Boulle, valet de

chambre du Roi, et de Marie Bahuche,

mariée en secondes noces à Jean de Nogen,

médecin ordinaire de S. A. R., d’autre part,

demeurant même rue.

Parmi les témoins figurent Pierre Prohet,

sieur de la Valette, et Marie Boulle, sa

femme, sœur de la future. — (Arch. nat.,

Y 187, fol. 3i3 r".)

272. — Donation d'une somme de six cents

livres par Ascamo Tiutone, peintre ordi-

naire du Hoi et du cardinal Mazarin, à

Jeanne Sausseoert, pour ses bons olficcs.

— (i novembre iGA8.

Par devant les notaires gardenotes du Roy

au Chastelet de Paris soubssignez fut présent

Ascanio Tritonne, romain
,
peintre ordinaire

du Roy et de Monseigneur le cardinal Maza-

rin, de présent demeurant dans le chasteau

du Louvre à Paris, parroisse Saint-Germain-

de-l’Auxerrois
,
lequel

,
désirant recognoistre à

son possible les bons offices et assistances

([ui luy ont esté rendus tant en ses malladies

qu’autreinent, depuis qu’il est demeurant en

cette dicte ville, par Jeanne Sausevert, fille

de feu Jjambert Sausevert, vivant vigneron,

demeurant à Triel près Poissy, et de Fran-

çoise Gaillard, jadis sa femme, ses père et

mère, demeurant aussv à Paris, rue Pagevin,

parroisse S‘-Eustache, et en reconqjenser

icelle Jeanne Sausevert, a vollontairement

donné et donne par ces présentes, par don-

nation irrevocable faicte entre vifz et en la

meilleure forme que donnation peult valloir,

à lad. Jeanne Saussevert, à ce présente et

acceptante, la somme de six cens livres en

monnoye de France, rendue en ceste ville de

Paris par les heritiers de luy donnateur,

francz de change et autre diminution, à

prendre icelle somme de vi' livres après le

decedz dud. Tritonne sur tous et chacuns

ses biens meubles et immeubles, presens et

advenir, soit ceux qu’il a, peult et pourra

avoir en ce royaume, ou en Italie et ailleurs,

le tout qu’il en a dès à présent chargez,

affectez, obligez et y|iotecquez pour fournir

et faire valloir icelle somme de vi' livres

franche et quicte en cested. ville de Paris,

comme dict est, soubz condition toutesfois

que, sy lad. Saussevert le predecedde, il luy

succédera en lad. somme de vi' livres, à l’e.x-

Longchaiiip, Vosges, arrondissement de Neurcliàteaii
,
canlon de Cluileiiois.

Voir ci-dessus (n° 207 ), à la date du 3i juillet i63G, la mention du mariage de Marie Bahuclie, veuve de Pierre

lîoulle, avec Jean de Nogen, père de celui dont il est ici ijueslion.
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clusioii (le tous autres heritiers de lad. Saus-

severt, tant direclz que collateraulx. Ceste

donnation ainsy faite pour les causes cy

dessus, et que tel est le plaisir et volonté

dud. donnateur d’ainsy le faire Faict

et passé es estuddes des notaires soubsignez

l’an 1 648, le 6 ° novembre après midy, et

a led. Trilonne signé la ininutte desd. pré-

sentes et lad. Saussevert a dit ne s(;avoir

signer, lad. minutie demeurée vers Moufle,

l’iin d’iceux.

Insinué le i5 février i64(). — (Arcb.

nat., Y 186, fol. 383 v”.)

213.— PiEiiRE Rover, conipafpion peitiire. -

6 novembre i648.

Donation mutuelle de Pierre Royer, com-

pagnon peintre à Paris, et de Guillemette

Le Noir, sa femme, rue Montmartre. —
(Arcb. nat., Y 186, fol. 317 .)

274. — Amie et Marguerite Duniniistier.

Jilles de Damel Dumonstier*'*, peintre. -

6 février iG4().

Anne et Marguerite Du Monstier, sieurs

majeures, biles de Daniel Du Monstier et de

Geneviève Rallfre, demeurantes, la première

aux Galeries du Louvre, la seconde rue des

Enfants-Rouges, se font donation mutuelle

de leurs biens. — (Arcb. nat.. 4 186,

fol. 383 V".)

275. — Simon Colin, maître peintre. —

1
q

avril t G/lij.

Donation par Anne de Fourcbelles, veuve

de Claude Duval, lieutenant criminel au

I'* Voir, sur les Diimonslier, l’arlicle piildié d.ins 1.1 Revue

naire critique t\v. .lal et la Reiiuissancc des Arts {K, 833
,
835

des sipjnaliires de Pierre et de son fils Daniel Dunionstier.

doute, ne laisse pas i[ue d’ètre juste. Si(pialons enfin l’essai

page 882. Consulter aussi le Ctitaloirue de \'Kvjiositiuii des po

lüliliütlièque nationale d'avril à juin 11,107.

présidial des Andelys, à Catherine Colin,

fille de feu Simon Colin, maître peintre à

Paris, et de Catherine Richard
,
d’une somme

de deux mille livres, en récompense des

bons services de ladite Colin pendant les

cinq années qu’elle a été sa domestiipie.

(Arcb. nat., Y 186, fol. /120 v".)

276. — Robert Ch.alvin, peintre. — 1 4 jan-

vier t G5o.

Donation mutuelle de Robert Chauvin,

peintre à Paris, rue S‘-Germain-de-l’Auxer-

rois, et de Marguerite Chauvin, sa sieur,

bile majeure, demeurant avec son frère,

basée sur ce que leurs frères et sœur sont

mtirlés et ont eu quelques avances de leurs

parents décédés. (Arcb. nat., Y 188,

fol. 3o v".)

277. — .Iean Duval, niaitre peintre et srnlp-

tenr. -
1 2 juin 1 G5o.

Contrat de mariage de .lean Itiival,

maître peintre et sculpteur <à Paris, rue

Saint-Sauveur, d’une part, et de Jeanne

Douyn, bile de feu Laurent Douyn, vigne-

ron, demeurante au logis de madame Ha-

bert, dame d’honneur de la Reine, proche

les Quinze-Vingt, d’autre part. — (Arcb.

nat.
,
\ 1 87, fol. 33

()
v".

)

278. — J EAN DE Hongrie, maître peintre et

sculpteur. — 20 décembre iG5o.

Donation par Marie de Hongrie, veuve

de Macé Molzais, bourgeois de Paris, rue

Neuve S* Merry, à Jean de Hongrie l’aîné,

l'Art ancien H moderne, années iijo 5 el 1906, le Diction-

, 878). L’ouvrage de M. de Laliorde donne la re|irodnclion

L'appréciation des nnivres de Daniel, nn jien sévère sans

do talilean généalogique des peinires de crayons donné à la

|traits peints et dessinés du .un' an \rii' siècle, ouveric à la
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maître peintre et sculpteur à Paris ^6^ son

cousin germain
,
cliez lequel elle demeure , en

reconnaissance des services par lui rendus

et par ses enfants, de lAa livres 8 sols

8 deniers de rente sur le Clergé, et en

outre de tous ses effets mobiliers, à la ré-

serve de rusufruit sa vie durant. — (Arch.

nat.
,
Y 187, fol. A 26 r”.)

Cl Cf. l’acte ilonné ci-dessus ( n" 219) concernant Philippe de Hongrie, maître peintre, en date du i 3 octobre 1689.
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2T9. — J EAN U UVAL, tfiiUeur d images. —

!3 2 juin 1 538.

Procès (lu couvent de Notre-Danie-des-

Carmes, à Paris, contre Jean Duval, tailleur

d’imaiges Adjudication de profit de défaut

aux Pieligleux. — (Arch. nat.
,
X'^ 15A1,

fol. /i53 V”.)

280.

—

7 février i5Ao.

Procès entre le couvent de Notre-Dame-

des-Carmes, à Paris, Jean Toussan, d’une

part, et Jean Duval, tailleur d’imaiges, d’autre

part (“L Arrêt condamnant ledit Duval à

mettre en la cliapelle dont est (piestion

les ymaiges mentionnées dans la requête

du 28 avril, moyennant payement du

reste de la somme contenue au marché

et contrat. — (Arch. nat., X'^ 1544,

foi. i34.)

281. — Je AN -François Piustici, lailleiir

d'images. — 2 juillet i544.

Donation par Jean-Franrois llastia, ladleur

d'nnages da Roi, en faveur de César Renmtendi

,

fih de Dariil Reniiitendi
, marchandjlorenlin,

chargé de ses afatres, de la moitié des répara-

tions et améliorations faites en la maison où il

demeurait rue de Tournon, ainsi que des gages

à lin dus par le Roi^^K

A tous ceulx qui ces présentes lettres ver-

ront, Anthoine Duprat, chevalier, haron de

Thiert et de Viteaidx, seigneur de Nantoillet

et de Precy, conseiller du Roy nostre Sire,

gentilhomme ordinaire de sa chambre et

garde de la Prevosté de Paris, salut. Sçavoir

faisons (pie par devant François Cartault et

Thomas Perler, notaires jurez du Roy nostre

dit seigneur, de par luy ordonnez et estahliz

en son (Jhastellet de Paris, fut présent et

comparut jiersonnellement noble homme

'• Cet obscur sculpteur ne lijjure pas dans la Henaissance de Léon de Laborde. Al. Stanislas Laini ne l’a pas rencontré.

Duval travaillait surtout, d’après les notes recueillies ici, pour les couvents et les maisons religieuses.

C’est sans doute la continuation du procès de i538. Lo même .Jean Duval plaidait encore, le i3 août i54i , contre la

veuve et les héritiers de .lean Toussan (Arcli. nat., X' ' 1547, fol. 23(1 r°). C’était un artiste bien procédurier.

.Jean François lïustiri, se disant ici Vénitien de naissance, avait étudié sous Veroccbio. François I" l’appela en France

avant i53i |iour exécuter une statue éipiestre et lui accorda cent livres de gages jiar mois. Le cheval aurait été fondu en

bronze vers i 537 ou 1.538; on ignore ce i|u’il est devenu. Dustici retournait en Italie en toh'], ajiros la mort de son

protecteur; il mourut dans un âge avancé, en 16 (5 (1 . L’acte publié ici apprend que l’artiste avait reçu en don do François I"

une maison rue de Tournon. Elle était sans doute en assez piteux état, puisipi'il avait dù y faire des réparations et amélio-

rations, pour lesquelles il avait un recours contre son maître. Sans doute, ce David lieniutendi de Florence, au tils dm|uej

il abandonnait moitié de ce qui lui était dù pour ses avances ou ses gages, avait prêté certaines sommes d’argent .à notre

artiste. Il était rare alors que les travailleurs employés par le souverain fussent régulièrement payés de ce qui leur était dù;

il leur fallait donc contracter des emprunts pour vivre.

.UlTISTES PAI'.ISIKNS. 18
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Jehan-François Rustici, faiseur et tailleur

d’imaiges pour le Roy nostre Sire, demeurant

à Sainct-Germain-des-Prez-lez-Paris, rue de

Tournon
,
natif du pays de Venise

,
lequel

,
de

son bon gré, bonne volunté, propre mou-

vement et certaine science, sans force,

fraulde, erreur, séduction, induction, con-

traincte ou decepvance aucune, recongnut et

confessa en la presence et par devant lesd.

notaires, connue en droict jugement par de-

vant nous, avoir donné, ccddé et transporté

et par ces présentes donne, cède et trans-

])orte, du tout dès maintenant à tous jours,

en pur don irrevocable faict entre vifz, sans

espoir de jamais le revocipier, à César Ben-

intendi, lilz de David Renintendi, inar-

cbant demeurant à Florence, led, David,

procureur et entremecteur des alTaires dud.

Rusticy, à ce présent, stipullant et acceptant

pour led. César, son lilz, la moictié de tous

les noms, raisons et actions qui aud. Jeban-

François Rustici peuvent et doibvent com-

pecter et appartenir à cause des repparations

et meliorations j)ar luy faictes en une maison

assise esd. faulxbourgs Sainct-Cerniain
, en

lad. rue de Tournon, en laquelle led. de

Rustici est à présent demourant par le moyen

de la donation à luy faicte par le Roy nostre

sire, ensemble la moictié de toutes et chas-

cunes les sommes de deniers et gaiges qui

aud. donateur sont, peuvent et pourront cy-

après estre deues par le Roy nostredit sei-

gneur, tant à cause de ses gaiges que autre-

ment, dont et desquelles choses il faict led.

César, acteur, pourebasseur, receveur et

quicteur, et le subrogue et mect du tout en

son lieu. Cestz don, cession et transport

faietz à la réservation toutesvoyes de l’usuf-

fruict et joissance desd. choses données
,
la

vye durant tant seullement dud. donateur, et

pour le bon amour qu’il a aud. César Ben-

intendi, et aussi pour les bons et agréables

services que led. David Renintendi a faietz

aud. Rustici comme procureur et entremec-

teur de ses affaires, et que tel estoyt son

plaisir et voulloir de ainsi le faire. Et oultre,

a led. Rustici voullu, promis, consenti et

accordé que oii il seroit remboursé, pendant

sad. vye desd. repparacions et meliorations

par luy faictes en lad. maison, en ce cas, de

emploie!’ la moictié des deniers provenans

desd. repparacions en acquisitions d’autres

choses estant, pour ou nom et au prouffict

d’icellui César Renintendi. Lesquelz don,

cession ,
transport

,
promesses et autres choses

dessusdictes et en cesd. présentes contenues

etescriptes, lcd. Jehan-François Rustici, do-

nateur, promist et jura par les foy et sere-

ment de son corps avoir agréables, tenir

fermes et estables à tousjours, sans jamais à

nul jour aller ne venir au contraire, ainçois

rendre et payer à pur et à plain, et sans

aucun playt ou procès, tous coustz, fraiz,

mises et despens, dommaiges et interestz qui

faietz seroient par default des choses dessus-

dictes non deuemenl acomplies, selon et

ainsi que dessus est dict, soubz l’obligation

de tous ses biens meubles et immeubles,

presens et advenir, qu’il en (a) soubzmis et

so!d)zmect pour ce- du tout à la jurisdiction

et contraincte de lad. Prevosté de Paris et

de toutes autres justices et jurisdictions où

trouvez seront. Et renonça , en ce faisant, ex-

pressément à toutes exceptions de déception,

noms, raisons, deffences, oppositions, à

tous baralz, cautelles, cavilacions, et à toutes

autres choses generallement quelconques à

ces lettres contraires, et au droict disant ge-

nerale renonciation non
|

valloir]. En tes-

moing de ce nous, à la rellation desd. no-

taires, avons faict mectre le seel de lad.

Prevosté de Paris à ces lettres qui furent

faictes et passées, l’an le mercredi

second jour de juillet. Signé : Cartault et

Perler, et seellées sur double queue de cire

vert. Et au doz desd. lettres est escript ce
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qui s’ensuyt : enregistré au registre et signé

Perier.

La donation cy devant transcripte a esté

insinuée par David Benintendi, marchant

natif de la ville de Florence, ou nom et

comme tuteur naturel et légitimé de César

Benintendi, son filz, donataire nommé en

lad. donation, et aprez enregistrée le samedi,

2 C)'"jour d’aoust, l’an i 544 ,
et après rendue

and. David Benintendi. — (Arch. nat.

,

Y 91, fol. io5.)

Jean Goujon, scttlpleur. — aÿ septembre

1 555.

La notice définitive consacrée tà la vie et cà

l’œuvre de Jean Goujon par M. Paul Vitry, dans la

collection des Artistes célèbres, a dégagé les œuvres

authentiques et les faits certains des légendes et des

attributions suspectes. L’érudit auteur de la biogra-

phie a surtout démontré que la carrière de l’illustre

maître reste encore entourée d’une profonde obscu-

rité et que bien des détails de sa vie demeurent

ignorés. Tel est en particulier l’incidejit dont le

souvenir nous a été transmis par l’arrêt suivant.

Pour quelle cause Goujon fut-il emprisonné en l’an

i555 par le bailli d’Etampes? M. Stein a connu cet

incident. Le savant archiviste a publié jadis*’', dans

les Annales de la Société historipie du Gdlinais, Tine

note sur Jean Goujon et la maison de Diane de Poi-

tiers à Etampes, avec la reproduction de la cour

intérieure de ce manoir historique. Nous connais-

sions antérieurement le document mentionnant

l’emprisonnement du sculpteur. Nous avons jugé

utile de le reproduire ici, vu sou importance et

aussi parce que le recueil où il a été publié par

M. Stein est peu répandu.

Le nom de Jean Goujon paraît avoir été porté

par différentes personnes vivant à la même époque

que le sculpteur. C’est ainsi qu’iin Jean Goujon fait

appel d’une sentence du bailli de Senlis, le 6 sep-

tembre iSSi), dans un procès (ju'il soutient contre

Jean de la Rivière, écuyer Le 2 g novembre de

la même année, un Jean Goujon, bourgeois de

Paris, peut-être le même individu que le précédent,

est en ))rocès avec Jacques d’Aigremout, médecin

U) Tirage à part à loo exemplaires. Paris, 1890 ,
in-8 °.

•^1 Arcb. nat., X'-' 1543, fol. 781 v°.

à Cbinon. Enfin, un certain maître Jean Goujon et

sa femme, demeurant à Paris, appellent d’une sen-

tence du bailli de l’évêché de la temporalité de Paris

en date du 16 mars i553, contre Laurence Le

Denoys ,
veuve de Simon Nicole. L'issue du débat

importe peu. 11 sullisait d’établir comment la répé-

tition du même nom à la même époque peut en-

traîner de fâcheuses confusions. A coup sûr, aiicun

de ces trois plaideurs, dénommés Jean Goujon, n’a

rien de commun avec le sculpteur du Louvre et de

la fontaine des Innocents.

282. — .JeAN Goujon, sculpteur du lim. —
27 septembre i555.

Du vingt septiesme jour de septembre,

l’an i555, tnane, en la Tournelle criminelle

au Conseil, où estoient messieurs;

Veue par la Court la requeste à elle pré-

sentée par Jehan Goujon
,
sculleur du Roy

au Louvre, prisonnier, appelant en ladicte

Court de l’emprisonnement faict de sa per-

sonne par ordonnance du bailly d’Estampes

ou son lieutenant, par laquelle re([ueste et

pour les causes y contenues il requeroil estre

elargy par tout à tout le moins en faisant les

submissions en tel cas requises et accous-

tumées, oy sur ce le procureur general du

Boy, lequel, après avoir veu ce qui auroit

esté faict à l’encontre dudict Goujon, n’auroit

voulluempescbericelluy Goujon estre elargy,

et tout considéré;

La Court a ordonné et ordonne ledict

Jehan Goujon estre elargy et l’elargist par

ceste ville etfaulxbourgs de Paris, seullement

jusques audict jour que sur ladicte cause

d’appel sera plaidoyé en icelle Court, en

faisant par luy les submissions en tel cas re-

quises et accoustumées, élisant domicilie en

ceste dicte ville de Paris et baillant caution,

ledict procureur general du Roy présent ou

appelle, de se représenter et rendre en Testât

qu’il est audict jour, sur peine de perdicion

1 8 .
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(le cause et d’estre attaint et convaincu des

cas à lui imposez, et à la charge de faire

dedans troys jours signifier ce présent arrest

aux parties adverses, si aucunes y
a, ou à

leur procureur, sur peine d’estre privé et

deboutté de l’effect et contenu d’icelluy. —
Seguier, Du Drac. — (Arch. nat., X ^

117.)

283. — Lvurent Ricqüier, .snilplnir. —
1 h juin 1 565.

Opposition de Laurent Riccpiier, scidpteur

à Paris, rue de la Mortellerie, aux criées de

pièces de terre sises au village de la Cour-

neuve, provenant de la succession de Jean

Rcmy, pour assurer le payement d’un legs de

000 livres, fait aud. Ricrpiier et à sa fille par

Madeleine Lasne, femme dud. Remv. —
(Arch. nat., Y 3465, fol. i56.)

284.— PiEiuiE (iiiEVREUx , -sr»/p/c»r. - i6 oc-

tobre 1 5 6 8

.

Contrat de mariage de Pierre Chevreiix,

sculpteur, bourgeois de Paris, et de Nicolle

Cocpielet, veuve de Robert Corator, valet

des pages du roi de Navarre. Donation du

futur à la future, en cas de prédécès, de

tous ses biens meubles et immeubles, avec

douaire de cent livres. — (Arch. nat.,

V 114, fol. i3o.)

285. — Mxrtin Leeort, sculpleuv.— y avril

1578.

Donation mutuelle de Martin Lefort

maître sculp'eur, demeurant rue Montmartre,

et de Gabrielle Sandras, sa femme. —
(Arch. nat., Y 119, fol. 994 v".)

286 . — Louis Coussin, sculpteitr. —
y jan-

vier 1 58o.

Contrat de mariage de Louis Goussin^^^,

sculpteur à Paris, et de Jaccjueline Millet,

fille de feu Pierre Millet, maréchal à Troyes,

et de Catherine Charpentier, âgée de vingt-

six ans passez, avec donation mutuelle, et

douaire de 90 écus en faveur de la future.

Le futur est assisté de Médard Merat,

compteur de poisson de mer aux balles de

Paris, son ami; la future, de François

Plotton, curé de Raigneulx, prêtre habitué

en l’église des Ooinze-Vingts, et Josquin

Pasquet, voiturier à Paris, ses amis. —
(Arch. nat., Y ItM, fol. 387 .)

La famille de Germain Pillon.

Né à Paris, dans le faiihoiirg Saint-Jactjiies, vers

i 535 ,
mort le 3 l'évriei' 1090, (jcrmain Pillon

enl de ses deux femmes, Madeleine Reaudonx,

morte le 7 septembre iSby, et Germaine Durand,

ijuinze enfants : linit filles et sept lils. (jiiatre des

lils, Rajiliael, (lervais, Jean et Germain, les trois

derniers nés de Germaine Durand, suivirent la pro-

fession du rlief de la famille. Ou ne saurait donc

s'étonner que le nom de Pillon paraisse si souvent

dans les documents de la lin du xvG et du début du

xvii' siècle.

Comme rien n’est indilférent quand il s'agit de

la famille d’un bomme aussi célèlire, nous recueil-

lons ici certains contrats où ligurent la femme de

Germain Pillon et plusieurs de ses filles et gendres.

L’une d’elles, Noémie, avait épousé le sculpteur

Micbel Gaultier, dont le nom a été sauvé de l’oubli

par son mariage , célébré vers 1667. .Michel Gaultier

travaillait en i 5 (Vi au tombeau de Henri II. La

•'I Les Lom|ites des bàtimenis du Louvre cileut souvent le nom de Alarliii Leldrt, en l'associant à ceux de Pierre Carmoy,

Pierre el François Lheureux et Pierre Nanyn. Il travaillait sous les ordres de Pierre Lesrot de 1662 à 1567 {Kenaissanre

,

1>. 601, 608, 5 i 4 , 520]. Il vivait encore, le présent acte le ])rouve, en 1078.

Assier, dans son livre sur les artistes de Troyes, cite, un Louis Coussin travaillant au maître autel de réjylise Sainl-

Pantaléon en i 592-1094. Mais celui-ci liaLilail la Cliaiupa|;ne , tandis que la mari de Jacipieline Millet était parisien.
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date du mariag-e de Michei Gaultier, confirmée par

Je baptême de plusieurs enfants, nés en i5G8 et

iSyi, oldige à faire remonter la naissance de

Noémie et le mariage de sa mère à i5A8 ou i55o.

11 est dillicile dès lors d’admettre la date géuéj-a-

lemeut acceptée pour le mariage de notre sculpteur.

S’il se marie vers i55o, il faut reporter à iSaS au

plus tard la date de sa naissance, ce qui le ferait

mourir à soixante-cinq au moins. Ceci prouve à

(piel point ]iresque tous les renseignements connus

jusqu’ici sur les principales dates de la biographie

des grands artistes de la Renaissance sont erronés,

et montre en même temps les éléments (jue peut

a[)j)orter à Fbistoire un document en a[)parence

sans relation directe avec l’objet de nos études.

Les autres pièces données ci-après se rapportent

à certaines dillicultés que souleva le règlement de la

succession du sculpteur. Ainsi, sa veuve se vit

disputei' par Rartliiilemy Pi-ieur, l’acte ne dit pas

pour <[uel motif, la possession de bâtiments

construits par Pillon dans Pile du Palais. Suivent

des arrêts rendus sur le règlement d’arrérages dus

il la succession de Pillon et dont sa veuve ne pouvait

obtenir le payement. Puis, c’est une substitution

consentie en hiveur des enfants de Michelle Pillon

|iar sa mère, en raison de l’inconduite du mari de

Michelle. Enfin, un acte de donation
,
daté de i G33

,

nous apprend le nom d'une autre fille de Germain

Pillon. Elle s’appelait Marguerite et avait épousé

un procureur au Châtelet, François de la Planche,

qui survit à sa femme, morte avant iG33. Quant à

Germaine Pillon
,
la veuve du sculpteur, elle mourut

entre iGao et iG33. Un des lils du sculpteur por-

tait le prénom de son père. 11 est douteux toutefois

que ce soit sa veuve qui figure dans Pacte de do-

nation de iG3A. Pourtant, comme ce Germain

Pillon, marchand et bourgeois de Paris, poui'rait

se rattacher jdus ou moins directement à la famille

de l’artiste du xvi' siècle, nous avons recueilli à

tout hasard la pièce le concernant.

287. — La famille de Germaine Düranu,

femme de Germain Pillon. —
1 7 aoiit

1 5ÿ A.

Sentence fies Requêtes dei’Hôlel, rendue

sur re({iiêle présentée par Etienne Durand,

Germaine Durand, femme autorisée par jus-

tice au refus de Germain Pillon, son mary

lAl

et Pierre Durand, tuteur de Louise et Glaude

Durand, enfants de feu René Durand, et hé-

ritiers d’icelui sous bénéfice d’inventaire,

ordonnant (jue l’un des liériticrs, ou autre

personne capable, sur leur nomination, sera

pourvu de l’olTice de sergent fieffé au Châ-

telet de Paris, vacant par le décès de feu

René Durand, leur père, tué près Glaye, en

y
allant pour l’exercice de son office, non-

obstant la nomination à cet office de René

Ferdoiiil qui sera remboursé, et à la charge

de payer par les demandeurs i5o écus.

ly août i5y/i. — (Arcb. nat., V ^ 1 .)

288. — Michel Gaultier, sciilpteur, mari de

Noémie Pillon.

Contrat de mariage de Pierre Sevestre,

maître imprimeur à Paris, et de Catherine Caul-

tier, veuve de Pierre Giffart ,
nuiitre peintre i\

Pans, fille de Michel Gaultier, sculpteur, et de

Noémie Pillon. — b mars 1 bqe.

Furent presens en leurs personnes Pierre

Sevestre, nU imprimeur à Paris, y demeu-

rant, rue d’Aras, en la maison où est pour en-

seigne le Chef sainct .leban
,

jiarroisse Saint-

Nicollas-du-Gbardonneret, pour luy et en

son nom, d’une part, et Catherine Gaultier,

vefve de feu Pierre Giffart, vivant nP paintre

à Paris, demeurant rue du Paon, en la

maison où est pour enseigne le Soleil d’Or,

parroisse Saint-Estienne-du-Mont, aussy

pour elle et en son nom, d’autre part, les-

tjuelles parties, de leurs bons grez et bonnes

volontés, sans aulcunecontraincte, sy comme

elles disoieiit, en la preseiicede bonnorables

personnes, Michel Gaultier, m" sculteur à

Paris, demeurant en lad. rue Saint-Victor,

et Noemy Pillon, sa femme, père et mère,

.leban Le Rlanc, aussy nU Imprimeur à Paris,

demeurant en lad. rue du Paon, en lad. maison

oii est pour enseigne le Soleil d’Or, beau-
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frère, recogneurent et confessèrent avoir

faict, feirent et font entre elles, et l’une

d’elles avec l’aultre de bonne foy, les tralctez,

accordz, dons, douaires, jDromesses et con-

venances de mariage qui ensuivent, c’est

asscavoir ; lesd. Pierre Sevestre et Catherine

Gaultier avoir promis et promettent prendre

l’ung d’eulx l’autre par nom et loy de ma-

riage et icelluy faire solemniscr d’eulx deux

en face de nostre mère Saincte Eglise de-

dans le plus brief temps que bonnement et

commodément faire se pourra et qu’il sera

advisé et delliberè entre eidx, leurs parons

et amys, sy Dieu et nostredicte mère Saincte

Eglize s’y accordent, aux biens, droietz,

noms, raisons et actions (pii ausd. futurs

espoux peuvent et pourront cy après com-

pecter et apjiartenir et qu’ilz proinecteut

apporter et mectre en leur communaultis

pour estre et demeurer uugs et commuiigs

entre eulx selon la coustunie de la ville,

prevostii et vicomté de Paris

Et au cas cpie lad. future espouze prede-

cedde led. futur espoux et ([ue lors de son

decedz il n’y ayt aulcun enflent ou enil'ens,

naiz ou à naisire, procréez de leurs corps,

vivaus ou vivaus lors, en ce cas led. Sevestre

a donné et donne en pur et vray don irrévo-

cable faict entre vifz à lad. Gaultier, sa fu-

ture espouze, ce acceptant pour elle, ses

hoirs, tous et chacuns les hiens tant meuhles

([ue immcuhles, dehtes et créances qui se

trouveront lors appartenir and. Pierre Se-

vestre, à la charge qu’elle sera tenue de

payer ses dehtes, (|u’elle dehvra lors accom-

plir son testament jus(|ues à la somme de

dix escuz sol pour une fois payer, sy tant se

monte led. testament, payer ses ohsecques et

funérailles et le faire inhumer et enterrer

honnestement selon son estât. Et ou cas

([u’il y enst enlTent ou enfTens dud. mariage,

naiz ou à naistre, vivant ou vivaus lors, led.

Pierre Sevestre a doué et doue lad. Cathe-

rine Gaultier, sa future espouze
, de la somme

de cinquante escuz d’or sol de douaire prefix

et pour une fois payer, sans (ju’il soit subject

à retour, sur tous et cbacuns ses biens gene-

rallement, meubles et immeubles, presens

et advenir, qu’il en a dès à présent chargez,

obligez et ypotecquez à fournir et faire valloir

led. douaire. Et est accordé que le survivant

desd. futurs espoux aura et prendra par pre-

ciput, asscavoir : lad. future espouze de ses

habitz, bagues et joyaulx et autres meubles

just[ues à la somme de trente escuz d’or sol

pour une fois payer, et led. futur espoux de

ses habitz, armes et autres meubles jusques

à pareille somme de trente escuz d’or sol,

aussy pour une fois payer; et ou cas que lad.

Catherine Gaultier predecedde led. Pierre

Sevestre, futur espoux, et (pie, lors de sou

decedz, il n’y avt aulcun euffeut ou enffens

naiz ou à naistre, procréez de leurs corps,

vivant ou vivans lors, en icelluy cas, lad.

Catherine Gaultier a donné et donne en pur

et vrav don, irrevocable, faict entre vifz, and.

Sevestre ce acceptant, la somme de quarente

escuz sol, pour nue fois payer, à prendre

sur tous et chacuns les biens de lad. Cathe-

rine Gaultier, qu’elle en a pour cest effect

chargez. Et sy est accordi* que led. Sevestre

survivant sad. future espouze sans enffens,

comme dict est, prendra par preciput son

imprimerie de deux presses, six foutes avec

les ustancilles servant aud. art d’impri-

merie, sans qu’ilz soient mis par inventaire,

sy bon ne luy semble, et dont elle faict don

aud. Sevestre pour le droict qu’elle y pourroit

avoir et prétendre lors

Faict et passé double, après mldy, es

estudes desd. notaires. Tan iSqa, lejeudy,

5' jour de mars. Et a led. Pierre Sevestre

signé la présente, et lad. Catherine Gaultier

a déclaré ne scavoir escrire ne signer. Ainsy

signé; Sevestre, Le Blanc, Gaultier, De la

Fons et le Normant.
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Insinué le l’y juin i6iG.— (Arch.nat.,

Y 157, fol. 8o.)

289. — La vnive (h Germain Pillon.

Arrêt (lu Parloment rendu dans la contesta-

tion entre Germaine Durand, veuve de Geraiain

Pillon, et Barthélémy Prieur, au sujet de la

possession des locaux occupés par Germain Pillon

dans nie du Palais. - i" septembre iB^B.

Ven par la Court la requesle à elle pré-

sentée par Germaine Durand, veufve Ger-

main Pillon, tant en son nom que comme

tutrice de ses enfans, par laquelle, attendu

que nottoirement led. defl'unct auroit eu

don de la place, au bout de l’Isle du Pallais,

où il a faict les bastimeiis y esta ns, et tpie

néanimoings Bertbelemy Prieur l’en veult

desloger, et à ceste fin s’est pourveu

au Trésor, dont et de ce que le bailly du

Pallais a decretté y a des appellations dont

la Court est saisie, et que au préjudice led.

Prieur a faict mettre les biens sur le carreau

par le commissaire Legendre, de quoy y a

encor appel; néantmoings, il poursuit au

Conseil de chose dont la cognoissance n’ap-

partient que à la Court; requeroit defiences

particulières luy estre faictes, veu les juge-

mens, lettres, exploictz et pièces attachées,

conclusions du procureur general du Boy,

tout considéré :

Lad. Court a ordonné et ordonne que

sur les appellations les parties auront au-

dience au premier jour, et, ce pendant,

inhibe et detfend aud. Prieur de rien atten-

ter au préjudice d’icelles, ny se pourvoir

ailleurs que en lad. Court, à peine de nul-

lité, despens, dommaiges et interests. —
(Arcb. nat., X‘* 1738, fol. ^qS.)

290. — Arrêt du Parlement condamnant Si-

mon Pouciiiiet à paijer à Germaine Durand,

r/e Germain Pillon, les arrérages d'une

rente de 66 éciis a tiers sur l lPtel-di'-Ville

,

transportée audit IGllon par contrat du

i6 octobre i5jo. - 22 décembre j5()5.

Sur le plaidoyé faict en la Court de céans

le dixiesme febvrier dernier entre Germaine

Durant, vefve de defunct M* Germain Pil-

lon, en son vivant sculpteur du Boy et con-

trerolleur general sur la fabricque de ses

monnoyes à Paris, tant en son nom que

comme tutrice et curatrice des enfants mi-

neurs d’ans dud. defunct et d’elle, deman-

deresse, d’une part, et nf Svmon Boiicquet,

s'' de Plany, liourgeois de Paris, delfendeur,

d’aultre, et entre led. Boucquet, demandeur

en sommation et requeste formelle, d’une

part, et les Prévost des marebans et esche-

vins de la ville de Paris, detlendeurs, d’aultre;

Lad. Court, ouy le procureur general du

Boy, ordonne (pi’elle verroit le contract de

cession et transport faict par led. Bouc-

ipiet aud. defunct Pillon de 66 écus 2 tiers

de rente à luy constituée par lesd. Prévost

des marebans et eschevins sur l’ilostel de

lad. Ville et aultres pièces que lesd. parties

vouldroient mettre par devers elle, et en de-

libereroit au Consed, et, depuis, veu par elle

led. contract de cession, en date du seziesme

octobre 1670
,

par lequel led. Bouc([uet

auroit promis aud. defunct Pillon garantir

et delTendre lad. rente de 66 eseuz 2 tiers

de tous troubles et empesebemens

quelzconques, et à lad. garantye parespeciai

obligé et bypotbecqué deux maisons à luy

appartenant en ceste ville de Paris, lad.

requeste du 1 V décembre i 5q /i
,

plaidoyer

et productions desd. parties, reipieste pré-

sentée par led. Boucquet le 00 ' mars der-

nier;

Il sera dict que la Court, sans s’arrester à

lad. requeste du 3o'' mars dernier, ayant

esgard à lad. requeste du 1 décembre
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a evocqué et evocque à elle le prin-

cipal different pendant entre lesd. parties

ausd. Requestes du Palais, et y faisant droict,

a condamné et condamne led. Boucquet

faire paier à lad. Durant, dedans six mois

prochainement venans, par le recepveur de

l’Hostelde ceste ville de Paris, les arrerages

à elle deuhz de lad. rente de 66 escus

2 tiers. Prononcé le 9 9' décembre 1695.—
(Arch. nat., X“ 1740

,
fol. 999.]

291 . — An’êt du Consed privé au profit de

Nicolas et Smon Bouquet contre Germaine

Durand, veuve de Germain Pillon.— 98 dé-

cembre 1609.

Arrêt du (lonseil piâvé, rendu au prollt

de Nicolas et Simon Boucquet, contre Ger-

maine Durand, veuve de Germain Pillon,

au sujet de la surséance de garantie de rentes

sur rHôlel-de-Ville, ordonnant mainlevée

des biens sur eux saisis en vertu d’un arrêt

du Parlement et d’une sentence du Prévôt

de Paris, moyennant payement de 488 ecus

63 sois 4 deniers pour les quittances des

arrerages à eux rétrocédés par lad. Ger-

maine Durand. — (Arcb. nat., V''^ 6.)

292 . — Suhslilitlion par Germaine Durand,

veuve de Germain Pillon, sculpteur du Roi,

en faveur des enfants de Michelle Pillon, sa

fUe, attendu Tinconduitc et dissipation d’An-

toine de Leidle, son gendre. — i" fé-

vrier 1620.

Par devant Charles Richer et Hilaire

Lybault, notaires et gardenottes du Roy

nostre Sire en son Cbastellet de Paris soubz-

signez, fut présente en sa personne dame

Germaine Durand, veufve de feu noble

bomme Germain Pillon, vivant sculpteur

ordinaire du Roy et controleur general des

monnoyes de France, demeurant à Paris

dans l’isle du Pallais, parroisse St Barthé-

lémy, laquelle a dict et déclaré que, reco-

gnoissant le mauvais mesnage et deporte-

ment que faict m° Anthoine de Leulle, son

premier gendre, ayant ja consommé et

perdu un peu de moyens qu’il avoit que

Dieu lui avoit donnez, ne lui restant au-

jourd’hui aulcune chose pour se subvenir et

à Michelle Pillon, sa femme, fille de lad.

veufve, et à leurs enffans, joinct qu’il n’a

faict encores aulcun remploy qu’il estoit

tenu faire de ses deniers dotaux de sad.

femme suivant leur contract de mariage,

mesmes qu’il a vendu depuis peu son

ollice d’esleu en l’eslection de Nogent-sur-

Seyne, duquel il estoit pourveu en jouissant,

et ne scayt on que en sont devenus les de-

niers, ni à quel elfect il les a employez, crai-

gnant lad. veufve que, s’il arrivoit son de-

cedz, ce que pouroit escbeoir et apartenir à

sad. fille es biens de sa succession ne fust

incontinent dissipé par led. de Leulle, son

gendre, ou bien saisi et arresté par ses

créanciers, au grand préjudice et dommage

de lad. Michelle Pillon, sa femme, et de

leiirsd. enffans, lesquelz par ce moyen de-

meurcroient pauvres et misérables tout le

temps de leur vye; à quoy lad. veufve dési-

rant pourveoir et y remedier, rendant

grâces à Dieu qu’elle est en bonne santé de

corps et d’esprit, pour la pityé et commi-

sération qu’elle a de sad. bile et de sesd.

enffans, veu le misérable estât et condition

en quoy ilz sont dès à présent reduietz par

le mauvais soing et mesnage de sond. gendre,

comme dict est, dont elle a ung estresme re-

gret et déplaisir, a voullu et entendu, veult

et entend par ces présentes que, quand il

aura pieu à Dieu disposer d’elle, que la

part et portion qui pourra competer et

apartenir, advenir et escbeoir par son deceds

et trespas à lad. Michelle Pillon, sa bile, en
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tous et chascuiis ses biens immeubles
,
rentes

et héritages, comme sa presomptifve héri-

tière en partye, soit, demeure et appartienne

en plaine propriété à tousjours aux enll'ans

nez et à naistre desd. de Leulle et sa femme

et autres enll'ans procréez en loyal mariage

de lad. Michelle Pilloa et aux survivans ou

survivant d’eulx deux. Et pour le regard de

la part et portion de sad. fille et ses biens

meubles et debtes, veult aussi et entend lad.

veufve (pie lad. part et portion de meubles

soit vendue et (|ue les deniers en provenans,

ensemble de la part desd. debtes, soient con-

vertis et employez en fonds, soit en rentes

ou héritages au prolFict desd. enll’ans, aus-

(pielz lad. vefve Pillon desire, veult et entend

estre esleu ung tuteur et curateur de la

personne de l’ung de ses fils ou de ses

autres gendres, tel qu’il sera convenu et

accordé entre eulx, qui aura la charge,

gouvernement et administration des biens

desd. enlTans: et ausd. enifans tant nez ipie

à naistre desd. de Leulle et sa femme et

autres enifans procréez de sad. fille en loyal

mariage, comme dictest, et au survivant ou

survivans desd. enffans, elle a donné et

substitué, donne et substitue par ces pré-

sentés, par donnation irrevocable faicte entre

vifs ou autrement, en la meilleure forme et

manière que faire se peult, tous lesd. biens

cy dessus, tant meubles ipie immeubles,

lesd. notaires soubzsignez stipullaiis et ac-

ceptans pour lesd. enfl’ans. Du revenu des-

([uelz biens cy dessus néantmoins elle veult

et entend, consent et accorde que lad. Mi-

chelle Pillon, sa fille, jouisse en usuflruict,

sa vye durant seullemeiit, sans que sond.

mari et elle les puissent vendre, alliéner,

obliger, ny ypotecquer en quelque sorte,

fa(-.on et manière ipie ce soit et puisse estre;

et se contantera sad. fille de la jouissance

La (lonaliun en (jue.Mion lij^nre en elVet au dixiome regis
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du revenu desd. biens sad. vye durant,

comme dict est, seullement pour lui sub-

venir à vivre et à sesd. enffans, car telle

est la volonté et intention de lad. vefve

Pillon ....

Faict et passé es estudes desd. notaires,

l’an iGqo, le samedi avant midi, pre-

mier jour de febvrier. Et a lad. vefve Pillon

signé en la mimitte des présentes, demeu-

rée par devers et en la possession dud.

Lybault, l’ung d’iceulx notaires soubzsi-

gnez. Signé : Rlcber et Lybault.

Leu, publié et registré le présent con-

tract de substitution en jugement, l’au-

diance tenant au Parc Civil du Cbaslellet de

Paris, ce requérant nU Antlioine Picot,

procureur au Châtelet et procureur des y

dénommez; auquel Picot esd. noms avons

donné acte et pour lui servir ce que de rai-

son en nostre registre au registre des Ban-

nières de céans pour y avoir recours. Ce fut

faict et donné par noble homme nU .lehan

Tbevenot, Conseiller du lloy and. (Jhastelet,

tenant le siège le veiidredy, ticf jour de

may 1 G 20 . Signé: Ramée. Le présent

conlract de donnation portant substitution

a esté registré au dixiesme volume des Ban-

nières, registre ordinaire du Chastelet de

Parist’^, ce recpierant m" Antlioine Picot, pro-

cureur aud. Châtelet et procureur de dame

Germaine Durand, vefve de feu noble

homme Germain Pillon, vivant sculpteur

ordinaire du Roy et controlleur general des

monnoyes de France, donnatrice, et de Mi-

chelle Pillon, femme de nU Anthoine de

Leulle, son premier gendre, et des enffans

nez et à naistre desd. de Leulle et de lad.

Pillon et autres enlTans procréez en loyal

mariage d’icelle Pillon, tous donnataires et

substituez,, pour leur servir et valloir et

v avoir recours quand hesoing sera. Ce fut

Ire <les Bannières du C.liàtelet, Y i4, l'el. 353.

'9

MUE



U6 ARTISTES PARISIENS DU XVU ET DU XVIU SIÈCLE.

faict et registré audit Chastelet de Paris,

le samedi, 3 o° jour de may 1620. Signé :

Remy.

Insinué au Châtelet le 3 o mai 1620. —
(Arcli. nat. , Y 161 ,

fol. lAyv".)

293. — Descendants de Geiîmain Pillon.

Donation aux Feuillants du Plessis-Picquet

far François Delaplanche
, veuf de Marguerite

Pillon
,
de diverses parties de rente provenant de

la succession de Germain Pii.lon et de Germaine

Durand, père et mère de lad. Marguerite
,
pour

l entrée en religion de son fis François. —

1

A

n)ai 1 633 .

Par devant .lelian Rimboult, grellier et

tabellion soubzsigné en la prevosté, justice,

terre et seigneurie du Plessis -Raoult dit

Pic(|uet, pour monseigneur de Rlerencourt,

seigneur dud. Plessys, fut présent en sa

personne m' François Delaplancbe, procu-

reur au Châtelet de Paris et recepveur des

gabelles en Lyonnois, demeurant à Paris en

l’isle du Pallais, sur le quay du grand cours

de la rivière
,
près la rue de Harlay, par-

roisse Sainct-Rarlbelemy, le(juel, tant en son

nom (pie comme tutteur des enfaus mineurs

de luy et de delfuncte honnorable femme

Marguerite Pillon, au jour de son decedz

femme dud. de la Planche, laquelle estant

lille et héritière pour une cinipiième por-

tion de delîunct noble homme Germain Pil-

lon, vivant sculteur ordinaire du Roy, con-

trolleur general des Monnoyes de France,

et de dame Germaine Durand, ses père et

mère, a recongneu et confessé, recongnoist

et confesse par ces présentes avoir ceddé et

transporté, cedde et transporte par ces pré-

sentes, et promis esd. noms, mesmes en son

[irivé nom, garantir de tous troubles et em-

pesebemens generallement quelzcon(}ues.

fors le faict du prince, aux venerables reli-

gieux, prieur et couvent du monastère de

Sainct-Estienne fondé aud. Plessis, de la

congrégation Nostre-Dame-des-Feillants, ce

acceptant par le reverend (père) en Dieu,

don Eernard de Sainct-Pol, prieur, et don

Pierre de Sainct-Renoist, cellerier dud. mo-

nastère, à ce présent, tant pour eux que

pour led. couvent et successeur, quarante

neuf livres six solz huict deniers t. de rente,

avecq les arreraiges qui peuvent estre deubs

de lad. rente depuis le 1" jour de janvier

1621, à cause de lad. rente qui seroit venue

à lad. Marguerite Pillon par le partage de

lad. rente sur la Ville, faict entre elle et ses

coheritiers aux successions des deffunetz leurs

père et mère par devant m' François Rer-

geron et Martin Lybault, notaires, le 1 2'' sep-

tembre ]()2 2, à prandre en deux cens

quarante six livres treize solz quatre de-

niers t. de rente constituée ausd. deffunetz

Pillon, le 1 2' mars 167 1, sur les impo-

sitions et billets de Rretaigne, d’une part. Et

outre ce, cedde et trans[iorte et promet ga-

rantir comme dessus cent solz t. de rente,

faisant la cinquiesme partie de vingt cinq

livres tournois de rente qui est demeurée

en commung entre tous les enfans et heritiers

desd. deffunetz Germain Pillon et Germaine

Durand, ainsy qu’il est porté par led. susd.

partage, la([uelle rente fut vendue et consti-

tuée aud. deffunct Pillon par messieurs les

Prévost des marcha ns et cscbevlns de lad.

ville de Paris, par contract passé par devant

Imbert et Lybault, notaires, le 20" may 1 SyS,

sur les ciiujuante mil livres tournois de

rente qui sont à prandre sur les deniers tant

ordinaires que extraordinaires de la ville de

Tours; comme aussv t^edde et transporte et

promet garantir comme dessus ausd. reli-

gieux
,
prieur et couvent

,
ce acceptant comme

dessus, les arreraiges desd. rentes de cent

solz, à commancer du 1" juillet 16 10. Plus,
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led. Delaplanche cedde et transporte comme

dessus et promet jjarantir de ces faitz et pro-

messes seullement ausd. religieux, prieur et

couvent, les arreraiges de lad. rente de cent

solz qui estoient deubz et ce payoit (s/c) à

bureau ouvert au jour du susd. partage, et

qui ce sont payé à bureau ouvert, tant lors

dud. partage datté dud. jour la" septembre

iGq 3, que depuis icelluy jusques et après

le dernier juing de l’année iGoo, dont led.

Delaplancbe n’a receu aucune chose, ains

seullement a receu les arreraiges de lad.

rente escbeu depuis le premier juillet dernier

lad. année iGoo jusques à et après le der-

nier juing iGio. Ce présent transport et

délaissement ainsy fait par led. Delaplancbe,

esd. noms, ausd. religieux et prieur et cou-

vent, et en faveur de ce que François De-

laplancbe, son fdz, à présent nommé frère

François de Sainct-Josepli
,

a esté reçeu

religieux audit couvent du Plessis-Picquet,

où il a faict profession diniancbe dernier,

8“ du présent mois et an, et outre ce et par

dessus la somme de trois cens trente livres

tournois que led. s’’ Delaplancbe a baillé

aud. couvent du Plessis, tant pour la robbe,

vestement, lin et quelques livres pour son

fdz, que festin de la profession, dont lesd.

religieux pour ce presens et comparans par

lesd. s'' prieur et celerier dessus nommés

sont demeurés d’accord, et ce sont tenus et

tiennent comptons, et ont quicté et ([uictent

led. Delaplancbe et tous autres, et, ce fai-

sant, lesd. religieux et couvent se chargeront

de fournir tout ce qui sera necessaire aud.

frère François de Saint-Joseph. Ce qui fut

faict et passé aud. Plessys, par devant moy

tabellion soubzsigné, en la presence de An-

tboine Galleran et Claude Naquerre, de-

meurans aud. Plessys, tesinomgs à ce requis

appeliez. . . le samedy, i4® jour de may

l’an iG33, après midy. Signé : Pdmboult.

— (Arcb. nat.
,
Y 174, fol. v”.)

294.— Germain Pillon bourgeois dr Parts.

— 1

1

février i G34.

Donation par Denise Noël, veuve en se-

condes noces de P. Guerrier, marchand et

bourgeois de Paris, demeurant rue Guérin-

Boisseau, à ses biles. Jeanne et Marguerite

Guerrier, de la moitié par indivis d’une

maison, rue de la Vieille-Monnaie, et d’une

maison à Argenteuil, rue du Cul-de-Sacq,

acipiise par feu Germain Pdlon et échue à

sa veuve lors du jiartage avec les enfants et

héritiers du défunt.— (Arcb. nat., Y 174,

fol. 4 I 4 v".)

Jean Autrot, seulpleur .

Le nom du sculpteui' Autrot, (ju'il convient

peut-être d'orlhograpliier Autereau, est tont-à-fait

onl)lié, et le déliât qui entraîne de si longues

procédures et dont la solution reste inconnue

jiaraît porter sur une (jnestion assez futile. Tant

d’expertises pour un manteau de clieininée, c’est

lieaucoiq) d’all'aires j)Our bien |)eu de chose,

sendde-t-il. Mais, à coté du nom ilu demandeur

jiaraissent deux sculpteurs dont les noms se re-

trouvent ailleurs. Le choix de François Lheureux

et Claude Dul)ois comme experts annonce une cer-

taine notoriété. Quant à Cuiltaume Guillain et

Jean Le Breton, frjurez en l’estât de inaçonnerieTi

,

ils appartiennent à des familles dont certains

memlires occupent une place dans l’insloire de l’art

français. Il n’est pas jusqu’au notaire assigné par

Jean Autrot qui n’évo(]ue des souvenirs tout pro-

ches de nous. Le nom d’Vver était représenté tout

récemment encore dans le notariat parisien ; il a

été porté par deux générations successives en ces

ileruiers temps.

I'* Comme, il a é(é ilil jiliis haut, nou's i(fiioroiis comiilèteinent si ce boiu’jjeols île Paris leiiuit par un lien iiuelcompie à ta

famille du fflorieux arlislc dont il [lorle le nom. Nous le si|jnalons ici pour metlre en ijarde les biographes conire des confu-

sions possibles.
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295.— Sentence des Requêtes de rilotel rendue

dans une instance engagée entre Jean Aütrot,

maître sculpteur êt Pans, et Jean Yver, no-

taire et secrétaire du Roi, au sujet d’une

expertise relative à un manteau de cheminée.—

2 9 mars i58().

\ eu par la Court le delTault obtenu en

icelle par Jehan Autrot, maître sculpteur à

Paris, demandeur en réception et entherine-

ment du rapport de visitation faict le 2 G® oc-

tobre i585 et 16 ® janvier i58G, contre

M. Jehan Yver, notaire et secrétaire du

Roy, delendeiir; la demande sur le prouf-

lict dud. delTault: sentence de lad. Court,

par la([uelle entre autres choses auroit

esté ordonné, auparavant que de passer outre

au jugement du procès d’entre lesd. partves,

que nouvelle visitation du manteau de che-

mynée contentieux entre lesd. partyes seroit

faicte par maîtres experts et gens à ce co-

gnoissans, desquels les partyes convien-

droient deilens trois jours, autrement et à

l'aulte d’en convenyr jiar lesd. |iartyes dedens

led. temps et icelluy passé. i|u’il en seroit

nommé d’ollice jiar le rapporteui- du [irocès,

en présence dmpiel lad. visitacion ce feroit,

du 3' septembre i585; rapport l'aict de

lad. visitacion par les experts y desnommez,

convenuz et accordez par lesd. partyes, par

devant led. s'Dorron, maistre des Requestes

ordinaire de son llostel, rapporteur dud.

procès, dud. jour 2 G octobre oud an.;

appoinctement sur l’entherinement dud.

rapport présenté au procureur dud. defen-

deur, du "7 janvier dernier; delfences baillées

par led. Yver pour empescher lad. réception

et entberinemenl :

La Court a déclaré et déclaré led. delTault

avoir esté bien et deuement obtenu, pour le

proulTict duquel a ordonné et ordonne que

led. rapport et visitation dud. jour 26 oc-

tobre i585, faict par François Lheureux,

Claude Duboys, maîtres sculpteurs à Paris,

Guillaume Guilain et Jehan Le Greton, jurez

en l’estât de maçonnerie, nommez et accor-

dez par lesd. partyes, sera receu, et Ta la

Court receu pour juger et entberiner, sy be-

soing est, selon sa forme et teneur; et au

principal, les partyes appoinctées en droict à

escripre et produyre tout ce que bon leur

semblera dedens buictaine, ce faict pran-

deront comunication de leurs productions

pour y fournir de contredietz et salvations

dedens le temps de l’ordonnance, pour, le

tout veu, estre faict droict ausd. partyes ainsy

(pie de raison, tous despens reservez en dif-

linitive. Signé : Pb. Gourreau, Devron.

Prononcé en la présence de René Mes-

naiger, procureur dudit Aultrot, le 22 mars

I 5 86. — (Arcb. nat. , V'* 9.)

296. — Laurent Romerie, imagier. —

26 janvier 1 58q.

Laurent Romerie, nT yinaiger à Paris,

témoin au mariage de Pierre de Romerie,

marchand bourgeois de Paris, et de Rarbe

Cremilier, veuve de Jean llavot, tondeur de

draps. — (Arcb. nat.,

Y

l‘27, fol. 820 v°.)

297.— FRANijois Lheureux, maître sculpteur.

— 2 I septembre 1 Goo.

Donation mutuelle de François Lbeu-

reux^^', maître sculpteur et peintre à Paris,

et d’Anne Lebel, sa femme.

La minnie du contrat est signée de Lbeu-

Est-ce le sculpteur nommé eipert en iû8G
(
voir ci-dessus l'acte concernant Jean Aulrot) avec son collèf;ue Claude Duljois

pour constater l'état d un manteau de cheminée? Les dates permettent celte identification. Mais il est plus difficile de supposer

(pie notre FraiKois Lheureux de iGoo soit l’artiste occupé de ihGa à i5fi5, avec son frère Pierre, aux travaux du Louvre,

(fuir Itenuissance des .Irtv et Diclionmire des scidi>tcurs franeuis de Stanislas Lun.
)
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reux seulement, la femme ayant déclaré ne

savoir écrire ni signer. — (Arcli. nat.
,
1

139, fol. 9 i3. )

298. -— Heniu Lf.grani), maître sculpteur. -

3 O juin 1 6o5.

Henry Legrand ,
maître sculpteur à Paris

,

témoin du mariage de Pierre Michel, orga-

niste a Paris, son cousin, avec Anne Le

Blond, nièce de Jean Le Blond, peintre or-

dinaire du Roi. — (Arch. nat., Y 208,

fol. \hb v".

)

299.— GiîiuiAiN Leiiambebt, maître sculpteur.

— 1 2 mai 1 G 1 2 .

Donation mutuelle de Germain Leram-

bert, maître sculpteur à Paris 0>, et de Mar-

guerite de Saint-Martin, sa femme, demeu-

rant rue de la Eerronnerie, n’ayant point

d’enfants vivants de leur mariage.— (Arch.

nat., Y 152, fol. 2/17 v°.)

300. — Antoine Séjoüüné, sculpteur et fon-

tahuer. — 1 5 juillet i G i k.

Donation mutuelle d’Antoine Séjourné,

sculpteur et fontainier du Roi^“*, demeurant

sous les Galeries du Louvre, et de Jeanne

Berthin, sa femme
,
sans enfants de leur ma-

riage
;
confirmation de cette donation est faite

le 2 décembre iGiA.

—

(Arch. nat., A 155,

fol. A 5 2 v“.)301.

— Güieeaüme DüPiiÉ, sculpteur du Hat,

témoin à un mariage — 1 A décembre 1 G 1 5

.

Guillaume Dupré, premier sculpteur du

roi et contrôleur de ses monnaies, assiste

au mariage de Alarthe Jumeau, nièce de

Marguerite Bahuche, avec Claude Alichel,

secrétaire de la Chambre du Roi, à titre

d’ami de la veuve Biinel et de Marihe Ju-

meau*^*.— (Arch. nat., Y 157, fol. G5.)

302. — Contrat de maraige de la fille de

Güielaume Dei'iîÉ, sculpteur du Ilm. —
2 mai I G 3 5

.

Contrat de mariage de Louise Dupré, fille

de Guillaume Dupré, commissaire générai

des fontes de l’arlillerie, contrôleur général

des poinçons et elligies des monnaies de

France, et premier sculpteur du Roi f'*', de-

meurant dans l’Arsenal de Paris, et de Ma-

deleine Prieur, sa femme, d’une part, et de

Cl Nous (levons à Jal la connaissance de (|uelqnes dates de la biograidiie de Gerniain Lerainlierl, mort le i 3 aoiil i6i() . à

ràge de ([uarante-lmit ans, dit le registre des décès, ou plutôt de soixante-huit ans, suivant Jal. puiscjue son lîls Simon

obtenait, dès iGoa, le brevet de garde des meubles du Louvre, de Saint-Gerniain-en-Laye et des Tuileries. .Mais ce (|ui com-

plique singidiérement la (pieslion
,
c’est l’acte de donalion publié ici, disant formellement que Germain n’avait pas d'héritier

de son nom. Donc, Simon Lerambert ne serait pas lils do Germain, et le motif de douter de l’exactitude de l’acte de décès

tombe. D’ailleurs, les Lerambert sont nombreux. Jal en cile d’autres (jue ceux ([u'on vient de nommer et avoue l’cxtrémie

dilliculté qu’on rencontre à établir leur généalogie. Peut-être notre Germain est-il le frère, de Henri, le peintre du roi pour

les tapi.sseries; et il ne serait pas impossible, dans ce cas, ipie Simon et un certain Nicolas, dont Jal a retrouvé la trace ,

eussent j)our père Henri et pour oncle notre Germain. (Voir la lîenaissance des Arts. Il, 863 et le Dictionnaire de S. Lami

donnant l’épitaphe de Simon Lerambert.)

Cl Le dictionnaire do M. Lami cite un Jean Séjourné, sculpteur et fontainier du Roi, à qui Henri IV accorde un logement

dans la galerie du Louvre le 22 décembre 1608. C’est probablement un parent très proche d’Antoine Séjourné. Dans les lettres-

patentes du Roi instituant les logements du Louvre, le sculptenr-foutainier installé dans la grande galerie avec les autres

artisans est appelé Jean Séjourné. (Nouvelles Archives de l'art français, 1878, p. 21.)

01 Que Guillaume Dupré, le grand sculpteur, ait été lié avec le peintre Jacob Runel et sa femme, cela ne doit pa.s

étonner. C’est le seul fait intéressant à tirer de l’acte de mariage do Marthe Jumeau, la nièce de Marguerite Rahuclie .

D’ailleurs, Dupré et Runel étaient voisins dans la grande galerie du L mvre.

T'i Jal a débrouillé le premier l’obscure biographie de Dupre et indiqué la naissance de ses enfants. Sa femme, Madeleine

Prieur, fille de Rarlhélemy Prieur, lui donna deux lilles, nées en 1602 et en 1607, dont les noms ne figurent pas surles registres

des baptêmes, et trois fil.s , Jacques , .Abraham et Paul. La mariée de 1 635 aurait donc eu lors de son mariage de vingt-huit ans

a trente aus.
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Gabriel Girault, commissaire ordinaire de

l’artillerie de France, demeurant à l’Arsenal.

La future reçoit une dot de G,ooo livres

en deniers comptant, outre son trousseau.

—

(Arch. nat.
,
A’ 175, fol. 388 v".)

303. — Hélve CooRTiN, itKitlre sculplmr .

—

9 1 janvier i6iG.

Anne Guenault, veuve de Ilélve Courtiu,

maître sculpteur à Paris, demeurant rue

du Temple, ligure dans le contrat de mariage

de sa sœur utérine, Avoye de 1 laultemontée

,

avec Claude Caullier, miroitier du Roi. —
(Arcli. nat., Y 157, fol. 19 G v”.)

Floiuînï Seiî astiam ,
sciilplein- ri peintre en cire.

Ne fiîl-ce que pour l'appeler l’étrange article

de Jal sur cet art de la cérograpliic, créé de toutes

pièces par sou iuiagiiiation pour coimuenter un mot

très simple (géograpliie) qu’il avait mal lu, il

couviendrait encore de signaler ce sculpteur en

cire inconnu, \ivant en i(ii8 et nommé Florent

Sebasliani. Ce |)rédécesseur des Antoine Benoist,

des Zumbo, des Desnots et autres modeleurs de

cire, est certainement italien d’origine, sou nom le

prouve. 11 vint probablement cbei'cber foi'Inne à

Paris avec la bande d’Italiens faméliipies qui suivit

la princesse de Toscane, devenue reine de France,

et il s’y maria en 1G18 ilans des conditions qui

indiipient une certaine situation de fortune. C’était

alors la mode des portraits-médaillons en cire co-

loriée dont nos musées conservent quelques spéci-

mens et dont on ignore le plus souvent les auteurs.

En voici un dont la profession ne saurait être mise

en doute, mais dont on aura ([uelque dilliculté à

déterminer les œuvres.

304. — Contrat de mariage de Florent Se-

BASTEVivi, sculpteur et peintre en cire à Pans ,

et d'Ehsahelh Jourdain, reiive d'Antoine

l^elong, maître jaiseiir de bas de soie. —

i 1 septeml)re 1 G 1

8

.

Par devant les notaires du Roy nostre

Sire en son Chastelet de Paris soidjzsignez

furent presens en leurs personnes Florent

Sébastian!, sculpteur et painctre en cire à

Paris, demeurant rue Saint-Honoré, en-

seigne du Bras d’or, parroisse Saint-Eustacbe,

pour lui et en son nom, d’une part, et Elisa-

beth Jourdain, veuve de feu Antboine Le

Long, vivant maître faiseur de bas de soye à

Paris, demeurant rue du Chantre, parroisse

Saint-Germain-de-l’Auxerrois, pour elle et en

son nom, d’autre part; lesquelles parlyes, en

la presence et par l’advis de Jacques Le

.Maire, tapissier ordinaire de Monseigneur

frère du Roy, René Lescuyer, marchant

bourgeois de Paris, nF Pierre Rrlgailler, Con-

seiller du Roy, recepveur et payeur des

gages de M" du Grand Conseil, Antboine

de Corbye, nF barbier chirurgien à Paris,

Jehan Tliifonnet, appoticaire de mond. sei-

gneur frère du Roy et nF esplcier à Paris,

amis commungs desd. futurs espou.x, volon-

tairement ont recognu et confessé avoir faict

les traiclez, dons, douaire et promesses de

mariage qui ensuivent, c’est asscavoir
:
que

lesd. Sébastian! et Elizabeth Jourdain ont

promis et promet lent prendre l’nng d’eulx

l’autre par nom et loy de mariage et icellui

laire et sollcmniser en face de nostre mère

Saincte Eglise et soubz la licence d’icelle le

plustost (pie faire se pourra et (pi’il sera

advisé et délibéré entre eux, aux biens et

droietz ausd. sieurs espoiix respectivement

appartenans, desquelz biens et droietz de

lad. future espouze en a esté faict cejour-

d’bui ung estât et prisée en la presence dud.

futur espoux, etipi’il confesse, avecq la somme

de sept cent cinquante tournois de deniers

comtans y mentionnez, dès à présent avoir

en sa possession. Seront et demeureront

lesd. futurs espoux commungs en biens

meubles et conquestz immeubles au désir

et suivant la couslume de la ville, prevosté

et vicompté de Paris. Ne seront tenus des

debtes l’ung de l’autre créées avant la
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consommation dud. mariage; et a led. futur

espoux doue et doue sad. future espouze de

la somme de six cens livres tournois en

douaire prefix pour une fois payer, à prendre

sy tost que douaire aura lieu sur tous les

biens tant meubles que immeubles, presens

et à venir, dud. futur espoux que dès à présent

il en a chargez, affectez, obligez et y[)otec-

quez. Le survivant desd. futurs espoux aura

et prendra
,
par preciput et avant partage

,
de

ses habitz, armes, bagues et joyaulx ou autres

biens de la coromunaulté jusques à la somme

de cent livres tournois pour une fois, selon

la prisée de l’inventaire et sans crue, ou lad.

somme au choix dud. survivant

En faveur duquel mariage et pour la

bonne et singulière amityé que lesd. futurs

espoux se portent, ont faict et font don mu-

tuel, esgal et reciprocque l’ung d’eulx à

l’autre et au survivant, de tous et chacuns les

biens meubles et conqueslz immeubles qui

se trouveront apartenir au predeceddé, pour

par led. survivant en jouir en usuffruict, sa

vye durant seullement, sans que pour lad.

jouissance led. survivant soit tenu bailler

aulcune caution, parce que à cette condition

cspresse iiz ont faict led. présent don
, le

tout pourveu que au jour de la dissolution

dud. futur mariage il n’y ait aulcun enffant

vivant, etc.

Faict et passé après midi en la maison de

lad. veuve, le mardi unzeiesme jour de sep-

tembre i 6 i 8 . Lad. future espouze a dé-

claré ne sçavoir escripre ne signer. Et

quand aux autres comparans ont signé la

minutie des présentes avecq lesd. notaires

soubzsignez, demeurée vers Jolli, l’ung

d’iceulx. Signé : Parque et Jolli.

Insinué le 5 décembre i 6 i 8 . — (Arcb.

nat. ,Y 159, fol. /i3o.)

305. — Hubert Lesueur, sculpteur du

— 2 9 novembre 1621 .

Hubert Lesueur, sculpteur ordinaire du

Roi, paraît comme témoin au mariage de

Michelle de Naiville, veuve de Claude de

Roddes, marchand libraire à Paris, demeu-

rante sur le quai des Augustins, avec Jean

Creuzler, domestique de Claude Hinselin,

trésorier de France à Moulins. — (Arcb.

nat., Y 171, fol. 88 v“.)

Thomas Thourin, sculpteur du Bai.

Jal a signalé un Thomas Tliurin, père de Louis

Tluu'in, maître sculpteur, rfgarde des antiques du

Roifl. C’est évidemment celui dont il est question

dans l’acte suivant. Thomas Thuiin ou Thourin

avait eu d’uue première femme, nommée Jeanne

Boulanger, trois enfants. Le premier était né en

1C06. Thourin mourutle 5 décembre 1629, rue du

Rempart, six années après le mariage qu’il con-

tractait le O noveTubre 162.3 avec une veuve, déjà

deux fois mariée, qu’il avait eue à son service pen-

dant quatre ans. R y avait sans doute un certain

temps déjà que Jeanne Boulanger était morte, lais-

sant au moins un fils vivant, ce Louis Thourin qui

fut garde des antiques du Roi.

306. — Contrat de mariage de Thomas

Thourin, sculpteur ordinaire du Bot, et de

Marte Suijn, veuve en premières tioces de

Nicolas Le Bat, maître boulanger à Senlis
,
et,

en secondes noces, de Léonard Camps, peintre

à Compïègne. — 3 novembre 1623 .

Par devant Nicolas Molelet et Jacques

Morel, notaires et garde nottes du Roy

nostre Sire en son Cbastelet de Paris soubz-

signez, furent presens en leurs personnes

bonnorable homme Thomas Thourin
,
sculp-

Nag-ler, .lai et M. Stanislas Lanii donnent la biographie de ce sculpteur dont on trouve le nom au bas d’nn acte de iGoa

et qui aurait vécu jusqu’en 1670. Il travailla beaucoup en Angleterre à partir de i 6 .3 o. (Voir Dussiedx, Artistes Jranruis ii

l’étranger, p. abS.)



152 ARTISTES PARISIENS DU XVD ET DU XVIF SIÈCLE.

leur ordinaire du Roy et garde des marbres

de Sa Majesté en son chasteau du Louvre,

demeurant à Paris, rue des Petitz-Champs,

paiToisse Saint-Eustache,pour luy et en son

nom, d’une part, et Marye Suyn, vefve en

premières nopces de feu Nicolas Le Rat,

vivant m" boullanger en la ville de Senlis, et

en dernières nopces de Léonnard Camps,

vivant paintre, demeurant en la ville de

Compiègne, elle demeurant en lad. rue des

Pelils-Cliamps, paroisse susd., pour elle

et en son nom, d’antre part, lesipielles

partyes en la presence de Edme Thomas-

sin, nP savetier à Paris, René Houssaye,

aussy nT savetier à Paris, Guillaume Le Mer,

maistre tailleur d’habitz à Paris, etErançois

Rrac(piier, nf menuisier à Paris, tous voisins

et amys desd. partyes, ont reconfjneu et con-

fessé avoir promis et promettent eulx prendre

l’un d’eulx l’aulre par nom et loy de ma-

riage, et icelluy faire et solempniser en face

de nostre mère Sainte Eglise le pluslost (jue

bonnement faire se pourra et ([u’il sera ad-

visé et delliberé entre eulx, leurs parens et

amys, sy Dieu et Saincte Eglise s’y con-

sentent et accordent. Et seront commungs

en tous biens meubles et compieslz nn-

mculiles, au désir de la coiislume de la pre-

voslé et vicomté de Paris. En faveur ducpiel

mariage led. Tbourin a recongneu et confessé

([ue lad. Suin luy a appointé et d’elle rcceu

la somme de troys cens livres tournois pro-

venuz de son labeur, déclarant n’avoir aul-

cungs autres biens, sinon ses babitz et demy

ceinct d’argent et linge à son usage, ipii

[leuvent valloir la somme de cent livres, que

led. Tbourin a recongneu aussy avoir en sa

possession, dont de tout il s’est tenu comp-

tant et l’en quicte. Déclaré aussy que iesd.

delTunclz Le Rat et de Camps, jadis ses

mariz ne luy ont dellaissé aulcuns biens

meubles, partant n’a peu faire faire aulcun

inventaire, et à Marye Simonne Le Rat, sa

fille et dud. delfunct Le Rat, son premier

mary, luy a donné en mariage trois cens

livres ou la vaileur d’icelle somme qui est

provenue de son labeur, ayant gaigné savve

depuis le decedz dud. delfunct. Et quand à

Pierre Camps, son fils et dud. delfunct de

Camps, son premier (lisez : deuxième) mary

ne luy a donné aulcune chose, sinon qu’elle

Ta nourry, entretenu et luy a faict apprendre

mestier de menuisier, aussy de son labeur et

indusirye. Aussy, en faveur duquel futur ma-

riage led. futur espoux a doué et doue lad.

future espouze de la somme de cent livres

tournoiz de douaire prelix pour une fois

jiayer sans retour, à l’avoir et prendre,

quand il aura lieu, sur tous et chacuns les

biens meubles et immeubles dud. futur es-

poux qu’il en a dès à présent chargez, affectez,

obligez et bypolecquez pour fournir et faire

valloir led. douaire. Et oultre, le survivant

desd. futurs espoux prendra parpreciput des

biens de lad. communaiilté , scavoir, sy c’est

led. futur espoux, pour ses babitz et armes,

et sy c’est lad. future espouze, pour ses ha-

bitz, bagues et joyaiilx, reciprocquement,

jusipies à la somme de cent livres tournois ou

lad. somme au choix dud. survivant. Et par

ces présentes led. futur espoux a donné et

donne à Marye Vinbols, petitte-lille de lad.

future espouze
,
tous et chacuns ses nourit-

tures et eiitretenementz qu’elle a euz par cy

devant et jiisques à buv, et tant qu’elle sera

demeurante en sa maison de sa volonté, à

condition qu’elle ne demendera aulcuns sal-

laires de ses services; comme aussy la future

espouze ne pourra prétendre allencontre

dud. futur espoux, ny sur ses biens, aul-

cuns sallaires et services qu’elle luy a faietz

et renduz depuis quatre ans ou environ,

attendu qu’elle a esté satisfaicte par cy devant

d’iceulx par led. Tbourin et que les deniers

par elle receuz de luy font partye des trois

cens livres par elle apportez and. futur es-
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poux. Et aussy a esté accordé que, sy lad.

future espouze survit son fulurespoux, elle

pourra prendre et accepter lad. commu-

naulté ou y renoncer et, y renonçant, elle

reprendra franchement et quittement ce

qu’elle aura apporté

Aussv a esté accordé que sy led. futur

espoux survit lad. future espouze, en ce cas

il sera tenu de bailler et payer aud. de Camps,

son lils, la somme de deux cens livres tour-

noiz, pour le droict successif qu’il pretendoit

à cause du decedz de sad. mère, sauf sy led.

de Camps vcult aprehender sa succession,

faire le pourra et y renonçant au prollict

dud. futur espoux ou de ses héritiers, avoir

lad. somme de iC livres tournois, sans rpi’il

soit tenu payer aulcune olmse à lad. Simonne

Le Rat , sa 1111e. attendu qu’elle a eu ma-

riage qui excedde lesd. iC livres. Et encores

led. futur espoux, pour la bonne amytié

(ju’il porte à sa future espouze, veult et en-

tend qu’elle soit logée sa vye durant en une

chambre, telle (pi’ellc voudra choisir en la

maison où il est demeurant après le decedz

d’icelluy futur espoux, ou bien baillé la

somme de quarante cinq livres tournois par

cbascun an, sa vye durant, pour se loger

ailleurs en lad. rue des Petitz-Cbanqis ou

ailleurs, alnsy ipie bon biy semblera

Faict et passé es estudes desd. notaires

soubzsignez, l’an iGiîe, le troisiesme

|Our de novembre après midv, et ont

lesd. Tbomassin et Houssave déclaré ne

scavoir escrlprc ne signer, et (|uand ausd.

futurs et autres dessus nommez, ont signé la

minutte des présentes avec lesd. notaires

soubzsignez, demeurée par devers et en la

possession dud. Morel, riiii d’iceulx. Signé:

Motelet et Morel.

Insinué au Châtelet le 2 q
mai 1626 .

— (Arcb.nat.,Y 166, fol. i3o.)

307. •— François Louvet, imager ph taille-

douce. - 20 septembre 1628 .

Testament de François Louvet, Imager en

taille douce et de Mcolle Vigreux, sa

femme, et de Jacques Vigreux, aussi imager,

demeurants rue de la Clef, au faubourg

Saint-Marcel.

Lesd. testateurs lèguent leurs biens au

dernier vivant d’eux deux, et eboisissent

leur sépulture dans l’église’ de Saint-Mé-

dard. Us lèguent Go sols à la fabrique de

Saint-Médard et /io sols aux pauvres se

trouvant dans cette église lors de leur en-

terrement.— (Arcb. nat., Y 169, fol. y 7 v”.)

308. — Juan Granetel, sculjiteur. — 1 2 jan-

vier 1 G 3 2 .

Donation faite à Claude Cbarles, veuve de

Jean Granetel, sculpteur femme de Roger

Saufcomble, demeurante à Paris, rue de

Bretagne, par Etienne Giiérinet, areber des

gardes du corps du Roi, de la moitié par

imiivis d’une maison à la Ferti'-sur-Oye,

provenant de la succession de Catherine

Régnault, leur mère, veuve en premières

noces de Jacques Guérinet, et eu secondes

de Jacques Charles, marchand à Paris. —
(Arch. nat., Y 172, fol. 384 v°.)

309. •— CuAuiiE Girault, sculpteur. — 1 3 juin

|G32.

Contrat de mariage de Michel Verdier,

maître teinturier en laine, lil et soie, rue

Saiul-llonoré, et de Marie Lemoyne, veuve

•a Qu’est-ce (|u'iiri iiiKijjoi' eu taille-ilouce? Un sculpteur ou un (jriiveur? La (|ueslion est eiiibarrassaute
,
et toute expli-

cation ne pourrait aboutir ipi'à des bypotbéses.

"a Cet artiste tout a l'ait oublié était donc luuri un cerlain teni|)s avant lOSî, puiscpie à cette date sa femme avait pris un

autre epoux.

.tllTISTKS l'AUlSIENS. 20

l M
J’
R I Mm I L N AT lO \ A L F.

.
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de Claude Imbault, sculpteur à ParisP), rue

Saint-Germain-de-TAuxerrois.

Apport de la future : i i o livres de rente

sur les greniers à sel, 5o livres de rente sur

les recettes générales, et 200 livres en mo-

bilier. — (Arch. nat., Y 173, fol. 181 v“.)

310. — Marin Baron, sculpteur en plâtre.

—

97 décembre 1 GSa.

Contrat de mariage de Marin Baron

,

sculpteur en plâtre^-* à Paris, au fauxbourg

Saint -Victor, fils de feu Gaspard Baron

,

marchand au faubourg Saint-Jacques, et de

Marie Fricbet, Agé de 2 5 ans révolus, d’une

part, et de Marguerite de La Marche, veuve

de Nicolas des Granges, demeurant rue des

Moulins, faubourg Saint-Honoré.— (Arch.

nat., Y 173, fol. 433.)

311.

—
• Pierre Corroyer, maître sculpteur.

-

5 janvier 1 G 34.

Donation mutuelle de Pierre Corroyer,

maître sculpteur à Paris et de Blanche

Vaillant, sa femme, demeurant à Paris, rue

de la Tixeranderie. —
-
(Arch. nat., Y 174,

fol. 370 v".)

312. — J EAN Turpin, mnrhner. — ei) mai

1 G 3 G

.

Contrat de mariage de Jean Turpin

marbrier à Paris, dans la cour Sainte-Cathe-

rine, d’une part, et d’Antoinette Binger,

veuve en dernières noces de Jean Havart,

fondeur en terre et sable, demeurant même

cour. — (Arch. nat., Y 176, fol. 353 v".)

313. —• Philippe Vallereau, sculpteur. -

1 5 février 1 638.

Contrat de mariage de Philippe Valle-

reau sculpteur à Paris, rue Mederet (s/c)

au Chef saint Jean, fils de Simon Vallereau,

marbrier, et de Perrette Bemiclerc, d’une

part, avec Alarie de la Boue, 1111e de feu

Geoffroy de la Roue, bourgeois de Paris, et

d’Antoinette Bouvot, d’autre part.— (Arch.

nat., Y 178, fol. 817 .)

314. — Pierre Le Prince, maître sculpteur.

— 3o avril 1 G 3 8.

Donation de quatre cens livres de rente

et pension viagère faite par Antoine Pas-

quier, écuyer, valet de chambre ordinaire de

Mademoiselle, fille unique de Monsieur frère

du Roi, demeurant au château desTuileries,

à Marie Dervoque
,
veuve de Pierre Le Prince

,

en son vivant, maître sculpteur à Paris^“), de-

meurante rue Guérin-Boisseau
,
pour ses bons

et agréables services.— (Arch. nat., Y 178,

fol. 4o5.)

Claude Imitaull, sculpteur, est ignoré de tous les hiograplies. Ou saura du moins désormais i[ue sa mort est antérieure

à l’année itiSa.

Qu’esl-ce ipi'un sculpteur en plâtre? Le principal intérêt du contrat de mariage de Marin Baron est de fournir une occasion

de poser la (piestion.

t’i Dans l’église des Célestins (Piganiol de l\ Force, Description de Paris, iv, a44) se trouvaient les tombeaux de

Sébastien Zamet, le financier de Henri IV, et de .lean Zamet, son lils, maréchal de camp, tué au siège de Montpellier

en 1O22, tombeaux dont certains documents publiés par Alexandre Lenoir attribuent l’exécution à notre sculpteur Pierre

Corroyer.

Les graveurs du commencement du XYii” siêide qui portaient le nom de Turpin sont-ils parents du marbrier, marié en

i636 avec Antoinette Ringar? La question reste en suspens.

*') Pbiliiqie Vallereau mourut huit ans après son mariage; car sa veuve épousait, le lo août lüAy, le portier du maréchal de

Graiumont , nommé Gérard llollin. Un frère de son premier mari, Simond Vallereau, tailleur en marbre à Paris, lignrait à ce

second mariage (Arch. nat., Y 186 ,
fol. 46 v°).

Ce scul[ilenr, décédé avant i638, ne figure dans aucun répertoire biographique.
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315 . — Jean Rousseau, sculpteur. — 8 mars

1639.

Contrat de mariage de Jean Rousseau,

sculpteur à Paris
,
rue Trancenonnain

,
fils de

défunt Richard Rousseau, maître fondeur,

et de Anne Raoul, sa femme, d’une part, et

de Madeleine Venante, d’autre part.

Parmi les témoins ligure Pierre Biart,

sculpteur ordinaire du Roi, bourgeois de

I^aris. — (Arch. nat., V 179
,
fol. 266.)

316 . — Giliîert VKsq\}\VM, menumer et sculp-

teur en bois. — 28 juillet 1 (33 9.

Contrat de mariage de Gilbert Pasquier,

maître menuisier et sculpteur en bois, de-

meurant près du marché, faubourg Saint-

Germain-des-Prés, d’une part, et de Cathe-

rine Carpentier, veuve de Louis Ronnemain,

maître chapelier, rue Saint-Etieune-des-

Grez, d’autre part. — (Arch. nat., Y 179
,

fol. 4/12.)

317 . — M ATHURiN Dufresne, sculpteur. —

9
janvier 16/11.

Donation mutuelle de Matburin Dufresne,

sculpteur, bourgeois de Paris, demeurant

rue Montmartre, et de Jeanne Canuel, sa

femme. — (Arch. nat., Y 181 , fol. %k v”.)

318 . — J EAN Rrouche, maître sculpteur. —

1 1 février 1 6/n.

Contrat de mariage de Pierre Peuebe,

commis suivant les tinances, demeurant à

Paris, rue Montmartre, d’une part, et de

Marthe Martin, veuve de Jean RroucheP^,

maître sculpteur à Paris, demeurant meme

rue, d’autre part. Ledit contrat insinué seu-

lement le 11 octobre 1666.— (Arch. nat.,

Y 210
,

fol. 2 56 v”.)

319 . — François Corroyer, scuJpteur. —

6 février 16/12.

Contrat de mariage de François Cor-

royer sculpteur à Paris, rue de la Cou-

tellerie, (ils de François Corroyer, maître

cordonnier à Beauvais, et de feue Margue-

rite Caflin, d’une part, et de Catherine

(Juois, veuve de Jean Hanuche, marbrier à

Paris, demeurant rue Transnonnain, d’autre

part.

Parmi les témoins figurent ; Simon

Leblanc, maître peintre à Paris, David

Lecquement, marbrier à Paris, rue de la

Corderie, et Jean Legras, sculpteur à

Paris, amis communs des futurs. (Arch.

nat., Y 1 82 , fol. 100.)

Pi ERRE Biari)
,
.sculpteur (lu Roi.

Pierre Biard, deuxième ilii nom, est, on le sait,

railleur de la ligure del^ouisXllI (jui fut placée sur

le cheval de bronze fondu par Daniel de Volterre pour

recevoii' la statue de Henri II. Anatole de Montai-

glon a consacré une élude à cette œuvre détruite

sous la Révolution, sans ipi’il lui ait été possible

de retrouver le texte de l’inscriplion primitive dont

Jal cite un fragment sans en indiquer la source.

La date de la naissance de Biard n’a pu être

précisée. Elle se placerait entre iSqS et 1600,

s’il était âgé au moment de sa mort (1661) de

soixante-huit ans. Oclavie de Strossi, nommée ici,

était sa première femme. Après la mort d’Octavie,

il épousa en secondes noces Perretle (Juirion, ipii

lui survécut et donna naissance, le ai octobre

1661, à un lîls posthume. La maison de la rue

Neuve-Saint-Pierre (aujourd’hui rue Saint-Gilles,

11“ ]8) derrière les Minimes, habitée par Biard,

''' Encore un artiste inconnu. Notre acte constate qu'il mourut avant iliAi.

l'’'' Voir ci-de.ssus ta donation mutuelle du sculpteur l’ierre Corroyer et de sa remnie (5 janvier i634). François et Pierre

Corroyer étaient-ils parents? Ou l'ignore; mais c'e.sl assez pndiablc.

;>o

.
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lui appartenait, comme il est établi par un titre

(le propriété que nous avons eu entre les mains.

320. — Don mutuel de PiEÎuiE Biard, scuJp-

teur ordmmre du Boi, et d'Octavie de

Slrossi
,
sa femme. — 6 mars i 6 k a .

Par devant Nicolas Motelet et Claude

Jlrouyn, notaires souhzsignez, furent presens

en leurs personnes Pierre Biard, sculpteur

ordinaire du Roy, et damoiselle Octavie de

Strossi, sa femme, de luy suüsament aucto-

risée pour l’elTet des présentés, demeurons à

présent rue Neufve-Saint-Pierre, derriiirc les

Minimes de la place Royale, paroisse Saint-

Paul
,
lesquelz, considerans que. depuis qu’d

à pieu à Dieu les conjoindre ensemble en

mariage, ils n’ont eu et n’ont aucuns enfans

pour leur succedder, l’amour (|u’ilz se sont

portés et portent encores à présent et les

peynes et seings que chacun d’eux ont pris

à ac([uerir et conserver les biens qu’ils pos-

seddent, lesquelz sont tous venus de leur

travail, ne desirans se frustrer l’un l’autre

des labeurs qu’ils ont pris, ains donner

moyen au survivant d’eux de vivre plus

doucement le reste de leurs jours; à ces

causes, ils se sont fait et font par ces pré-

sentés don mutuel, esgal et recipro(|ue l’un

à l’autre au survivant d’eux deux, de tous et

cbascuns les biens meubles et conquestz im-

meubles qui se trouveront leur appartenir au

jour du decedz du premier mourant, pouren

jouir par le survivant en usufruit, sa vie du-

rant, suivant et au désir de la coustume de

la ville, prevosté et viconté de Paris, à la

réserve (|ue font lesd. [)artyes de pouvoir

disposer de leursd. biens par testament ou

autrement juscpies à bi somme de mil livres,

laquelle somme sera prise sur la part du

premier deceddé.

Fait et passé en estudes des notaires

soulizsignez, l’an iSàa, le 6 “ mars après

midy. Insinué le 8 mars lOàü. — (Arcb.

nat., Y 182, fol. 3 ;2 .)

321. — N icoLAS Balaine, sculpteur. —

1
q
novembre 1 643.

Contrat de mariage de Nicolas Balaine,

sculpteur à Paris, rue Saint-Antoine, fils de

Jean Balaine, maître maçon tailleur de

pierre, d’une part, et de Catherine Cbarfis,

veuve de Pierre Thoulouzat, maître chapelier

à Paris, d’autre part.— (Arcb. nat., Y 183,

fol. e()/i.)

322. — François Ciiristoimii.e, sculpteur et

peintre. — i3 septembre i6/i.5.

Donation mutuelle de François Cbris-

tophle, sculpteur et peintre à Paris, rue

Dauphine, et d’Anne Jacquin, sa femme. —

(Arcb. nat., Y 184, fol. 320.)

323. -— Jean Julien ,
compnppion sculpteur. -

00 octobre i 64’ÿ.

Donation par Nicolle du Bourg, veuve de

llamien Alallet, bourgeois de Paris, demeu-

rant rue des Moulins, à Jean Julien, com-

pagnon sculpteur, son nourrisson, par elle

élevé comme son propre fils, de tous ses

biens, meubles et immeubles quelcompies.—

(Arcb. nat., Y 186, fol. 87 v°.)

324. — Pierre Demont, sculpteur. — 8 juin

1 648.

Contrat de mariage de Pierre Demont.

maître d’hôtel de l’abbé de Benjamin,

demeurant à la Montagne Sainte-Geneviève,

fils de Pierre Demont, sculpteur à Soissons,

et de Marie Varlot, d’une part, avec Louise

de Chenu, d’autre part. — (Arcb. nat.,

Y 186, fol. 4 80 .)
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325 . — Hubeht Lesueub, sculpteur du Roy.

Contrat de manage (ïEtienne Vallet, .s’’ de

Montafdan ,
ingénieur du duc de Savoie, et de

Marguerite Lcsueur, fille d’Huhert Lesueur 0)

,

sculpteur ordinaire du Roi. — ai juillet i G5o.

Par devant les notaires du Roy au Châ-

telet de Paris soLibzsignez lurent presens en

leurs personnes noble homme Hubert Le-

sueur, scul|»teur ordinaire du Iioy, et

damoiselle Marie Lu Sayne, sa lemme, de

luy auctorisée pour faire et passer ces [ire-

sentes, demeurans rue des Gravilliers,

parroisseSaint-Nicolas-des-Champs, ou nom

et comme stipullans en cette partie pour

damoiselle Margueritte Lesueur, leur fdle, à

ce présente et de son consentement, d’une

part, et Estienne Vallet, escuier, s"^ de

Montafilan, marescbal des logis es camps et

armées de son Altesse Royal le de Savoye et

son ingénieur ordinaire, demeurant susd.

rue et parroisse, pour luy et en son nom,

d’autre part; les([uelles [lartyes, de leurs

bons grez et volontez, en la presence de

honorables personnes, Jacob Vallet, distil-

lateur ordinaire du Roy, frère, Pierre

Marchand, maître orfebvre à Paris, cousin

dud s'' de Montalilan, de Pierre Potel,

marchand bourgeois de Paris, Jean Deviset

et Jean Tifaine, maître taillandier à Paris,

cousins de lad demoiselle Margueritte

Lesueur, recognurent et confessèrent avoir

faict et font entre elles de bonne foy le

traicté qui ensuict pour raison du futur

mariage qui sera en bref solemnisé entre

led s’’ Estienne Vallet et damoiselle Mar-

gueritte Lesueur.

Sçavoir est (pie lesd. futurs espoux seront

communs en tous biens, meubles et con-

(juetz immeubles, suivant la coustume de

Paris. En faveur (bujuel mariage lesd s"" et

damoiselle Lesueur, père et mère de la

future espouze, luy donnent en advancement

de leurs successions futures la somme de

six mil livres, asçavoir: trois mil livres tour-

nois en deniers comptons, ([u’ilsont présen-

tement baillée, payée et délivrée en louis

d’argent et monnoye, le tout bon, ausd.

futurs espoux qui d’eux confessent avoir

icelle somme de trois mil livres receue, dont

ilz se tiennent comtans et les en quittent. Et

quand aux trois mil livres restons, seront

pris par iceux futurs espoux, sy tost le

decedz du survivant desd père et mère de

la future espouze arrivé, sans interest, sur

tous et chacuns leurs biens meubles et

Immeubles, presens et advenir, qui en

demeurent dès à présent chargez, affectez,

obligez et yqiotecquez, moyennant »pioy led.

s"” survivant jouira sa vie durant des biens

a|)partenans au predeceddé et qui pourront

escbeolr à lad. future espouze par sa succes-

sion
,
sans ([ue led. survivant soit tenu de

faire aucun inventaire ny rendre aucun

comte, sy bon ne luy semble, pourveu

toutesfois ([ne led. survivant ne se remarie.

De laquelle somme de six mil livres le tiers

entrera en lad. future communauté et les

autres deux tiers sortiront nature de propre

à lad. future espouze et aux siens de son

costé et ligne, et vaudra lad. stipulation

em[)loy. Led futur espoux a doué et doue

lad. future espouze de deux cens livres tour-

nois de rente racbeptable de la somme de

3 6oo livres de donation prefix

Et en faveur dud. mariage et pour l’alfec-

tion que led. futur espoux porte à lad. future

espouze, iceluy futur espoux faict don pur,

simple et irrevocable par ces présentes à

lad. future espouze, ce acceptante, de tous et

chacuns les biens meubles, acquestz, con-

questz immeubles et propres generallement

et Voir ci-clessus, à la date du 22 novemlire 1621, la menlion d’un conlrat de mariage aui[iiel Huliert Lesueur assiste

comme témoin.
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quelconques qui se trouveront luy apparte-

nir au jour de son decedz, de quelque nature

et en quelques lieux qu’ils puissent eslre,

pour par elle, ses heritiers et ayans cause

en jouir, faire et disposer en toute propriété,

fruictz et revenus, comme bon leur semblera,

sans aucune chose excepter, sinon qu’elle

accomplira le testament du futur espoux,

sy aucun y a
,
jusques à la somme de mil

livres tournois pour une fois seullement,

outre les frais de l’enterrement; le tout

pourveu qu’elle le survive et qu’alors il n’y

ayt aucuns enfans vivans dud. futur mariage;

et oix il y auroit enfans et qu’iceux enfans

predeceddenl lad. future espouze avant (jue

d’avoir parlesd. enfans vallablement disposé

des biens à eux escbeus par la succession de

leur père et par les successions des autres

enfans desd. futurs espoux, lad. future

espouze, en conséquence de lad. succession,

succeddera et luy appartiendra en toute

propriété et revenus comme dessus tous

les biens qui auront appartenu au dernier

desd. enfans par les successions tant

dud. futur espoux que des autres enfans

d’iceux futurs espoux. Pareillement est

accordé que sy lad. future espouze pre-

decedde led. futur espoux sans enfans

lors vivans, tous les biens tant meubles que

immeubles de lad. communauté appartien-

dront entièrement en toute propriété et

revenus aud. futur espoux, auquel aud. cas

lad. future espouze en faict aussi don pur,

simple et irrevocable

Faict et passé en la maison où lesd.

Lesueur et sa femme sont demeurans, l’an

i65o,le 9 1 ® juillet après midy, et ont signé

la minutte des présentes, demeurée par

devers et en la pocession de Moufle, l’un

desd. notaires soubzsignez. Insinué le

2
y

mars iG52. (Arcb. nat., Y 189,

fol. 3
(J.)



IV

LES TAILLEURS D’ANTIQUES.

157l-l()22.

Qu’esl-ce qu'un tailleur d’antiques? Vainement

avons-nous cherché la réponse à cette question

dans les vieux auteurs. Le Dictionnaire de Tré-

voux ne dit rien. Jusqu’à meilleure explication, il

est permis de supposer (jue ces artisans étaient des

sculpteurs d’ordi'c secondaii’e, chargés de tailler

dans la pierre ou le hois ces imitations de has-

reliefs, de médaillons, de bustes, ou même de sta-

tues antiques dont l’emploi s’était Tort répandu

au xvU siècle dans la décoration des habitations

des grands seigneurs, à la ville comme à la cam-

pagne. Les tailleui's d’antiques seraient donc des

{)raticiens habiles, sup|)léant les sculpteurs dans

l’exécution d’ouvrages n’exigeant ni grande inven-

tion
,
ni talent supérieur. Cette profession existait

encore au xvii° siècle. Us devaient appartenir à la

même corporation que les sculpteurs proprement

dits.

326. — Roiîeht Tiioulleï. — 3 avril

Donation nuituelle de Robert Thoullet,

maître tailleur d’anticcjues en menuiserie, à

Paris, rue des Arcis, et de Jeanne Yon, sa

femme. — (Arch. nat.
,
Y 111, fol. SSq.)

327. — GEOHGES Rellanger^^^ — 29 avi’il

ih?!).

Donation mutuelle de Georges Rellanger,

maître tailleur d’anticjues à Paris, et de

Robine de Saint-Yon, sa femme; ils sont

mariés depuis dix ans. — (Arcb. nat.,

Y 1-20, fol. 379 .)

328. — La veuve de Georges Rellanger. —

17 janvier 1693 .

Contrat de mariage de Claude Merault,

maître tisserand en toiles, Vieille-rue-du-

Temple, et de Robine de Saint-Yon, veuve

de Georges Rellanger, maître tailleur d’an-

tiques à Paris, près la porte du Temple.—

(Arcb. nat., Y 133, fol. 291 .)

329. — Jacoües Cardon. — i 1 octobre

i585.

Contrat de mariage de Jacques Cardon,

tailleur d’antiques, bourgeois de Paris,

avec Jeanne Villenau, veuve de Noël de la

Croix, mentionné dans uii acte de protesta-

tion de sa veuve, remariée avec Martin Mac-

quenier, notaire au Cbalelet, contre la saisie

des biens dud. Cardon, faite par le Trésor

pour cause de bâtardise. — (Arch. nat.,

Z'^ 658.)

330. — René Fortin. - i 6 juin i Bq Y

Donation par Etiennette Piedeleu, femme

de René Fortin, maître tailleur d’anlic([ues

à Paris, rue du Monceau-Saint-Gervais, à

Marguerite Fortin, Hile dudit René Fortin,

de 66 écus 2 tiers à prendre sur une mai-

son sise à Paris, rue des Filles-Dieu, à

Cet artison, marié en 1669, élail mort en 1693, comme rapprend ie contrai de mariage de sa veuve analysé ci-

après.
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l’enseigne dn Nom de Jésus, et 20 écus sol

à prendre sur les biens meubles de lad.

Etiennette Piedeleu au jour de son décès.

—

(Arcb. nal., Y 133, fol. 3()A v".)

331. — Antoi>e Ressault. - 3i janvier

) 5 9 A

.

Antoine Bessault, tailleur d’anticques à

Paris, témoin du mariage de Nicolas

Thierry, armurier du duc de \Iavenne, son

ami. — (Arcb. nat.
,
Y 133, fol. 3o8 v°.)

332. — Philii’I'e Decami'. — 20 juillet

1 5()5.

Donation mutuelle de Philippe Decamp,

tailleur d’anticjpies à Paris, place de Grève,

et de Marie Dumey, sa femme. — (Arcb.

nat., Y 13 A, fol. 36 1 v”.)

333. — Honoiîé Mestayeh. — 2 1 mai 1622.

Donation par Catherine Rousselet, femme

d’Honoré Mestayer, maître tailleur d’antic-

(jues, bourgeois de Paris, rue des Gravil-

liers, de tout ce qui [lourra lui revenir, aux

termes d’une procuration passée, le même

jour, à son neveu, Jean Toutin, marchand

orfèvre à Cbâteaudun. demeurant au logis

du marquis de Marigny, près la place

Royale, pour un tiers, et à sa sœur utérine,

Marie \ allée, mère dudit Toutin, veuve

d’Etienne Toutin, marchand orlèvre, pour

les deux antres tiers.— (Arcb. nat.
,
Y lOtl,

fol. A 8 1 v”.)



V

LES FONDEURS EN SABLE.

I543-1()04.

Le métier de fondeur en sabie se rattache a la sculpture, ce qui nous a décidé à recueillir

les mentions relatives à ces modestes auxiliaires des artistes, tout à fait négligés jusiju’ici.

334. — Jacques IJeguyn. — i 4 décembre

i543.

Donation miituelle de Jacques Beguyn,

marchand et maître fondeur en sable à Paris,

et de Jeanne Pourique, sa femme.— (Arcb.

nat.
,
Y 95, fol. i (i(i v“.)

335.

— Daniel Boyvin. - y juillet i548.

Donation par Daniel Boyvin, fondeur en

sable à Paris, rue Saint-Denis, et Jeanne

Thibault, sa femme, à Bartliélemy Boivin,

leur neveu, écolier étudiant en TUniverslté

de Paris, du sixième par indivis d’une mai-

son à Chartres, rue du Marin, au coin

du [)avé du Roi. — (Arcb. nat., Y 95,

fol. 26 .)

336. — Maiun Bonyn. — 28 décembre

1 55o.

Donation de dix livres tournois de rente

par Marin Bonyn, maître fondeur à Ibiris,

près des Célestins, à Jean Bonyn, son

neveu, compagnon fondeur à Paris. —
(Arcb. nat., Y 96, fol. io4.)

ARTISTES PARISIENS.

337. — Matmuiun PiEGNiEii. — 12 juillet

1 5 5 h .

Contrat de mariage de Matburin Regnier.

maître fondeur en sable à Paris, et de

Suzanne Daniel, fille de feu Jean Daniel,

marchand teinturier de lil et soie. —
(Arcb. nat., Y 1 il 1 ,

fol. 10 v.)

338. — Denis Le Tessieii. — 3 octobre

1 .574 .

Donation faite par Denis Le Tessier,

maître fondeur en sable à Paris, rue du

Cygne, et Jeanne Le Maistre, sa femme,

à Jean Tessier, leur lils, écolier étudiant à

Paris, d’une maison à Nogent près de l’Isle-

Adam. — (Arcb. nat., 4 116, fol. 12 v°.)

339. — Etienne Femiet. — 3i juillet

1 57q.

Donation par Etienne Eevret, maître

fondeur en sable à Paris, à Judith et

Suzanne d’Olive, lilles mineures de feu

Georges d’Olive, maître orfèvre à Paris, et

de Marie Ricbecullain, actuellement femme

N A riONAI t

.
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dud. Fevret, de tout ce qu’il serait en droit

de leur réclamer pour les frais de leur entre-

tien. — (Arch. nat.
, Y 121. fol. 179 -)

340. — J EAN CiiARTiEn. — ik juillet i5q5.

Donation par Jacques de la Roche, bour-

geois de Paris, rue de la Mortellerie, à

Jean Chartier, maître fondeur ordinaire du

Roi ^6^ y Marie du Temple, sa femme, et

à Alexis^Regnault, fils de feu Denis Régnault

et de Marie du Temple, de deux maisons,

dont l’une en ruine, sises au village de

Rosny, avec plusieurs arpents de vignes.

— (Arch. nat., \ 13/i, fol. /i3o v“.)

341, — Jean Le Camus. — A novembre

1 hqS,

Donation mutuelle de Jean Le Camus,

maître fondeur en sable à Paris, rue de la

Tannerie, et de Jacqueline Gallu<au, sa

femme. — (Arch. nat., Y 134, fol. 448.)

342. — Simon Rrice. - 7 janvier i6o4.

Donation mutuelle de Simon Rrice,

maître fondeur en sable et en terre à

Paris, rue Saint-Denis, et de Charlotte

Avelot. sa femme. — (Arch. nat., Y 142,

fol. 32:2.)

Ce litre de inaiire fondeur ordinaire du Roi se rencontre très rarement.
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LES ARCHITECTES.

1454 - 1647 .

PiEHRE Thiiîoüst, È.s œuvren de maronnene.

— •3 décembre i45/i.

Les constructeurs de maisons et dessinateurs de

plans ne portent pas le titre d’architectes avant

le xvC siècle. Dans l’Introduction de son Diction-

naire
,
Lance a démontré que la qualification <[ui leur

est appliquée le plus souvent est celle de maçon et

tailleui' de pierre. Par exception , ils sont nommés

maîtres de l’œuvre, quand ils dirigent les travaux

d’un édifice considérahle, cathédiale, hôtel de

ville, château. Donc, Pierre Thihonst cité dans

l’acte suivant doit être tenu pour uu véritable

architecte
,
dans le sens donné aujouid’hni à ce

terme.

De même pour les autres jurés du Roi ès œuvres

de maçonnerie cités dans cet acte. Jean Duchemiu,

Jean Carilel, Nicolas Borut et Jean Poireau se

trouvaient donc à la tête des architectes parisiens

au milieu du xv" siècle. C’est l'intérêt essentiel de

notre document. Peut-être retrouvera-t-on leurs

noms dans certains marchés.

Les Thihonst sont indiiféremment désignés sous

le nom de Thihanlt ou Thihoust. Bauchal cite un

Jehan Thibault du xiv” siècle, juré du Roi, et

prenant part à diverses opérations de son métier,

conjointement avec Raymond Du Temple.

Uu Jean Duchemiu, (pii mourut en i/ifi8 et fut

enterré au cimetière des Innocents, était en même

temps maître des œuvres de maçonnerie du Roi et

expert juré de la ville de Paris. Ces titres fout de

lui un p(*rsonnage de quehjue iuqiortance. Rauchal

cite les missions qu’il eut à remplir en sa double

qualité.

Garitel et Rorut n’ont pas été signalés jusqu’à

ju’ésent. Un Jean Poireau travaillait aux fortifica-

tions de la ville en lAyo.

Quant aux jurés charpentiers, leurs noms sont

encore moins ré|)andus que ceux des maçons tail-

leurs de pierre. Cependant, Nicolas Legouy paraît

sur les comptes de la ville de Paris de 147,8 comme

maître des œuvres de charpenterie de la Ville.

(Arch. nat., K K 413. Cité dans Bauchal.)

343. — iSoninuilion de Pierre Thiroist, en

(jnalité de juré ès offices de maçonnerie du Roi.

— 2 décembre i4,54.

Comme par ordonnances royaidx
,
à cause

de nostre olïice, nous appartiengne créer et

instituer les douze maistres et jurez de par

le Roy nostre Sire es olïices de maçonnerie

et charpenterie . .
, ,

toutes fois que aucun

d’iceulx ollices est vacant par mort ou autre-

ment, et il soit ainsi que puis nagaires le

lieu et olïice d’Yves Petit, en son vivant

juré du Roy nosfredit seigneur en l’office de

maçonnerie, soit et est vacant par sa mort

et trespassement, si comme l’en dit, pour-

quoysoitet est besoing de pourveoir d’autre

personne ydoine
,
souliisant et experte , savoir

faisons que, oys les bons rappors et tesmoin-

gnage qui faiz nous ont esté par la plus

grant et seine partie des maistres et jurez

qui à présent sont esd. offices, pour ce pre-

sens et assemblez devant nous, c’est assavoir

par Jeban Ducbemin, Jeban Garitel, Nicolas

Rorut et Jeban Poireau, jurez du Roy notre-

dit seigneur en l’office de maçonnerie. Jehan

Rertran, Olivier Marchant, Nicaise le Ton-

nelier, Nicolas Legoux, Henry Reret et

Henry Grant Girard, aussi jurez dud. sei-

gneur en l’office de charpenterie, en la per-

2 1 .
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sonne de Pierre Thiboust, ouvrier maçon

et tailleur de pierre, et de i’experiance et in-

dustrie qu’il a esd. mestiers, icelui Pierre

Thiboust avons créé, institué et establi,

créons, instituons et establissons par ces

présentes, de par le Roy nostre dit seigneur

et par vertu du povoir à nous donné

en ceste partie, maistre et juré oud. olfice

de maçonnerie du nombre desd. douze mais-

tres et jurez, pour icelle maistrise avoir,

tenir et doresenavant exercer aux drois, prouf-

fis et esmolumens qui y appartiennent. . .

après ce que d’icelui Pierre Thiboust nous

avons receu le serment en tel cas acoustumé.

— (Arch. nat., Y 2 .32 .)

PiiciuiE Chamiuges, maître de la maeonaene de

la edle de Pans.

(Jnalifié tailleur de pierres en iSaS, puis, en

i533, maçon et voyer de levècpie de Paris ou du

For l’Evêcpie, Pierre Cliambiges prend , en 1 536 , le

litre de maître de la maçonnerie de la ville de

Paris. Ce litre permet-il de lui attriluier les plans

du nouvel hôlel-de-ville commencé en i533-i53A.

C’est plus tpie douteux, malgré le [ilaidoyer de

M. Marins \achon cpii ne veut pas admellro le

rôle pré[)ondéraut de Dominiipie de Gortone en

celle alTaiie. Cliambiges était maître de la maçon-

nerie, c’est-à-dire chargé de diriger les travaux de

coustiuclion
,
pas autre chose. De nombreux do-

cuments lurent invoipiés à cette occasion |iar les

contradicteurs de M. Vachon et publiés dans le

[}iilletin de la Société de l’Histoire de Paris et de l’Ile

de France en if)o4, par MM. Henri Stein, Tuetey,

et ailleurs par divers autres érudits. Ceux que nous

publions devront être joints à ceux qui ont été

alors tirés des archives et mettront peut-être les

cberclieui's sur la piste de nouvelles constatations.

344 . — 9 A avril 1698.

Aujourtlhuy, en ensuivant certain acte

interlocutoire donné de nous le jour d’hier

Le mauvais état du registre du ('.hàtelct, (tétérioré i)ar

constate dans l'acte du aA avril i5a8.

entre Jehan Martin, maistre charpentier

juré à Paris, d’une part, et Pierre Cham-

biges, tailleur de pierre, d’autre part**),. . .

entre autres choses auroit esté dit et ordonné

que en Martin caution sulFisante, de

la moitié de trois cens quatre vingtz

trois livres trois solz à la requeste

dudit Cliambiges es mains de

que ledit Martin auroit provision de la

moitié de ladicte icelle baillée et dé-

livrée par Jehan [Ilotemin], ce faisant, en

seront et demourront deschargez. Est venu

au greffe du Chastellet de Paris maistre

Loys Poireau, nf maçon juré du Roy en

ceste ville de Paris, lequel s’est constitué

caution pour ledit Martin de la moitié de

ladicte somme de iii' 1111“ trois livres iii solz

et selon le contenu en ladicte sentence, en

la présence dudit Cliambiges, qui a eu la-

dicte caution pour agréable, de laquelle plei-

gerie et caution ledit Jehan Martin a promis

acquicter, garentir, desdommager et rendre

indempne ledit Poireau
,
ensemble de tous

despens, dommaiges et interestz qu’il pour-

roit avoir à cause de ce . . . — (Arch. nat.,

Y 5234 .)

345 . — 1 7 juin 1 598.

Entre Canto, procureur de Pierre Sam-

biche, maçon, tailleur de pierre, bourgeois

de Paris, demandeur, d’une part, et Des-

molins, procureur de Jehan Martin, char-

pentier de la grant congnée, deffendeur,

d’autre part. Nous, parties oyes en leur plai-

doyer, avons dit et disons qu’elles mectront

par devers nous leurs exploictz, procedures,

et à ceste lin bailleront par advertissement,

se bon leur semble, pour sur ce leur faire

droit, ou autrement les appoincter, comme

de raison, afin de despens, dommaiges et

riiumidilé, ii'a ]>as permis île combler tes lacunes que l’on
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intereslz requis l’une à l’encontre de l’autre.

— (Arch. nat., 1 5234.)

346. — 3o juillet i533.

Ce jour, la Court a ordonné qu’il sera

enjoinct à M" Jehan Joly, commissaire ou

Chastellet de Paris, faire comparoir lundi

prochain au matin, à neuf heures, les pro-

priétaires de deux maisons estayées et en

eminent péril, desquelles il feit rapport à

icelle Court mardi dernier, et aussi faire

comparoir audit jour avec lesdiz proprié-

taires Pierre Chambifjes, maçon voyer de

l’evesque de Paris, pour, lesdiz proprié-

taires et voyer oyz, ordonner desdictes mai-

sons ce qu’il appartiendra par raison. —

(Arch. nat., Y 5236, fol. 348.)

347. — '7 août i 533.

Cejourd’huy, après que Pierre Sanshiche,

voyer du For l’Evesque, Françoys Duval,

clerc au grelfe des Requestes du Palais,

Hugues Le Fevre, en leurs noms, à cause de

leurs femmes et comme tuteurs et curateurs

de Jehan, Françoise et Collette Frenicle,

enfans mineurs d’ans de feue Marguerite

Boullard, en son vivant femme de Pierre

Frenicle, tous heritiers en partie de feue

Collette Raince, leur aveulie, et Nicolas

Crespin, l’un des maistres et gouverneurs

des chappelle, hospital etconfrarie du Saint-

Esperit en Grève à Paris, et maistre Pierre

Le Soyeur, ministre dudit Saint-Esperit,

pour ce mandez en la Court de céans, ont

esté oys sur le péril eminent et saillies re-

parées estans en une maison située rue des

Lavandières, faisant le coing d’icelle rue et

de la rue de Malleparolle, appartenant aux

heritiers de ladicte feue Collette Raince, et

en une autre maison, située rue des Deux-

Boulles, appartenant ausdiz maistres et gou-

verneurs du Saint-Esperit et à Jehan Du-

marchant, demeurant rue Saint-Denis,

par indivis;

La Court a enjoinct et enjoinct aux pro-

priétaires desdictes maisons de faire oster

promptement le péril eminent estant en

icelles et dedans ung moys faire ahatre les

saillies aussi y estans à leurs despens
, cha-

cun pour sa part contingente, alias, à faulte

de ce faire, enjoinct audit voyer les faire oster

et ahatre à leurs despens. — (Arch. nat.,

X“ 1530, fol. 359 .)

348.

—
1

7

juin 1 536.

Procès entre les Filles pénitentes de

Paris et Pierre Samhiche, maître de la ma-

çonnerie de la ville de Paris. La Cour accorde

au défenseur (Pierre Samhiche) communi-

cation du rapport de la visitation faicte par

maçons jurez de la muraille du monastère

desdictes Penitentes, diunolie par Samhiche.

— (Arch. nat., 1539, fol. 347 r“.)

349. — -iU août 1690 .

Donation mutuelle de Jean Fontaine,

marchand bourgeois de Paris, maître des

œuvres de charpenterie du Roi, et de Jeanne

Samhige (Chamhige) sa femme, passée en

leur maison, sise à Paris, sur le quai des

Ormes , communément appelée le Chantier

du Roi. — (Arch. nat., Y 132, fol. 7*2 v”.)

Dominique i»e Cortone, architecte ilc l'HiUel-de-

Ville de Pai'is.

(Jn disserte et on ilisciitera longteni|)s encore sur

l’architecte qui donna les plans de l'ancien Ilotel

de ville de Paris, commencé en 1 533. Dans tous les

cas, Dominique <le Cortone, dit le Boccador, fut

otliciellemenl reconnu comme le dessinaleni', l'au-

teur du plan original et le prcmiei' directeur des

travaux. Sans doute, sa biographie olVre encore
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bien des obscurilés. S’il fut attiré en Fiance en

1/196 on 1/197 P*'"’
Cliarles VIII, il devait bien

avoir à cette e'poque entre vingt-cinq et trente ans.

11 atteignait donc ou dépassait la soixantaine quand

il commença l’important travail qui constitue son

principal titre de gloire.

La faveur du roi François I" l’avait soutenu

contre les attaqnes des architectes français pour

lesquels il était un rival dangereux, presque un

ennemi. Nous trouvons ici un des témoignages de

la libéralité royale consistant en certaines places

(ou terrains) sises le long du cimetière des Inno-

cents et qu'il abandonne à sa tille naturelle Mar-

guerite, femme de .Jacques Le Roy, maître tondeur

de diaps, et aux enfants de Françoise, autre fille

décédée. Cet acte nous fait donc connaître les héri-

tiers du IJoccador, ignorés jusqu’ici. 11 a été résumé

par M. Tuetey dans son Inrenlnlre des registivs des

Insiinut lions (n° i 654 ). 11 ne nous paraît [)as in-

utile de le repro<Inire ici en donnant le texte com-

plet.

350. — Conchitiindlioii de Dominique Bocca-

Don, dit DE CoHTONE, (ippeldut comme

d'ahus du conservuleuv des privilèges upos-

tolujues de rUniversité de Puris. — 1 4 fé-

vrier. — h avril (n. st. ).

Entre 1\E Dominique Becalor, dicl de

Courtonne, appellaiit comme d’abuz d’une

citation decernée par le conservateur des

previlleiges aposlolicques de l’Université de

Paris, ou son vice-gerent, de l’execulion

d’icelle et de ce que s’en est ensuivy
,
d’une

part, et Denis Nepveu, cscollier estudiant

en ladicte Université, ayant droict jiar trans-

port de Berthelemy Nepveu ,
son oncle

,
an-

ticipant, d’autre, appoiiicté est, oy sur ce

le procureur general du Boy, que l’appel-

lant est reçeu et le reçoit la Court à soy dé-

partir de ses appellations comme d’abuz, et

le condanne es despens d’icelles, ensemble

de tout ce (jue s’en est ensuivy, et en 2 0 livres

parisis envers l’anticipant, auquel ladicte

Cour permet poursuir icelluy appellant par

devant icelluy conservateur, ou son vice-

gerend, ainsi que de raison, et si est ledit

appellant condanné en dix livres parisis

d’amende envers le Roy. — (Arch. nat.,

4912, fol. 3io v“et 584 v“.)

351. — Appel dune sentence des Requêtes

du Puhus par Dominique de Coiitone. —

29 mars i 54 1 (n. st.
)

Entre M°Dominique de Courtonne, appe-

lant de certaine sentence donnée par les

gens tenans les Requestes du Palais, d’une

part, et dame Micbelle Gaillard, vefve de

feu messire Florirnond Robertet, en son

vivant chevalier, seigneur et baron d’Alluye

et de Rrou, anticipant, d’autre. Appoincté

est, oy sur ce le procureur général du Roy,

que l’appellation est mise au néant sans

amende, la sentence ou appoinctement dont

est appellé, à laquelle ledit appellant a ac-

quiescé et acquiesce, sortira son plain et

entier etfect et sera mise à exécution selon

sa forme et teneur, nonobstant oppositions

ou appellations quelconques, et est icelluy

appellant condanné es despens de ladicte

cause d’appel, telz que de raison, sans pré-

judice de l’accord, s’aucun en y a
,

et sur-

fera l’exécution de ce présent arrest, tant en

principal que en despens, jusques au moys.

— (Arch. nat., 4912, fol. 55 1 v".)

352.— Donationpar Dominique de Boccador,

dit DE CoRTONE, architecte, de la cinquième

partie du droit qu'il avait sur certaines

places le long du cimetière des Innocents,

en faveur de ses filles naturelles, Marguerite

et Françoise, mariées, la première à Jacques

le Roy, maître tondeur de draps, la seconde,

l'i Marin Blossier, cordonnier à Blois, dé-

cédée. — 1 4 mars i545.

Dominique de Becaior, dict de Cortonne,

architecteur, demeurant à Paris, confesse
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avoir donné, ceddé, quicté, transporté et

délaissé du tout et par pure et vraye dona-

tion faicte entre vifz, sans espouar de jamais

la revocquer, aller ne venir au contraire, à

Jaques le Roy, raaistre tondeur de draps,

demeurant à Paris, Marguerite de Becalor,

sa femme, fdle naturelle dud. M' Dominic-

que, Geoffroy Choubelin, orfèvre, demeu-

rant à Paris, et aux enfans de feue Fran-

çoise Becalor, aussi sa fdle naturelle, et de

Marin Blossier, maître cordouannier, demeu-

rant à Bloys, lesd. Leroy et Choubelin à ce

presens et acceptons
,
tant pour eulx ,1a femme

tlud. Le Roy, que enfans desd. defuncte

Françoise Becalor et Marin Blossier, leurs

hoirs, c’est assavoir, ausd. Le Roy et sa

femme une cinquiesme partie, aud. Choube-

lin une autre cinquiesme partie, et auxd. en-

fans de lad. feue Françoise Becalor et Marin

Blossier une autre cinqiesme partie de tout

tel droict qui aud. donateur peult et doibt

compecteret appartenir, au moien du don à

luy faict parle Roy, nostre sire, de certaines

places le long du cymetière Sainct-Innocent,

du costé de la rue de la Charronnerie, suivant

lad. donation, pour en joyr, etc. Geste pré-

sente donation faicte à la charge de l’usuf-

fruict desd. choses données, que led. dona-

teur a retenu et réservé à luy pour en joyr

sa vye durant seullement, et pour le bon

amour qu’il a et dict avoir ausd. donataires,

et aussi que tel est son plaisir de ce faire.

Transportant à la charge dud. usuffruict,

dessaissisant, etc... Declairant par led. do-

nateur que la jouyssance qu’il fera cy après

desd. choses données, sera comme et en

nom de précaire et soubz le nom desd.

donataires, voullant que aprez son decetz led.

usuffruitz soye réuny et consolidé avec la

propriété, pour en joyr par lesd. donataires

aprez sond. decetz en toute propriété et

usuffruictz, promectant, etc., obligeant, etc.

,

renonçant, etc. Faict et passé double cestuy

pour led. donataires l’an i544, le samedi

lA*" jour de mars. Signé : Boulle et Garnier,

et au doz desd. lettres est escript : Enre-

gistré par moy. Signé ; Garnier.

La donation dont coppie est cv devant

escrypte a esté insinuée par Jaques le Rov,

maistre tondeur de draps, Marguerite de

Becalor, sa femme, et Geoffroy Choubelin,

orfèvre, tous donataires nommez en lad. do-

nation, en personnes, et encores lesd. Le

Roy, sa femme, et Choubelyn, eulx comme

stipullans et acceptons pour les enfans

de feue Françoise de Becalor et Marin

Blossier, maître cordouannier, demeurant à

Bloys, aussi donataires nommez en lad. do-

nation
,

et ce faict enregistré le samedi

1 4' jour de mars, l’an i 544. — (Arch.

nat.
,
Y 90, fol. -jGA v“.)

353. — GiLi.ES LE Breton, maçon et voiler

de la ville de Pans. - i5 février i54i.

Constitution de quarante livres tournois

de rente annuelle et viagère par Gilles le

Breton, maître maçon, tailleur de pierres

et voyer de la ville de Paris 6), à Jean le

Breton, maître juré maçon, bourgeois de

Paris, et à Jeanne du Perche, sa femme , ses

père et mère aqui sont fort anciens et ca-

ducques, lesquels ne peuvent plus gagner

leurs vyes, ad ce qu’ilz ne turnbent en au-

cune nécessité??; lad. rente assise sur la

moitié par indivi's d’une maison sise à Paris,

rue de la Bauldrière, anciennement appelée

le Chantier, et sur la moitié par indivis

de tous les autres biens dudit Gilles le Bre-

ton. — (Arch. nat., Y 87, fol. .58 r".)

Gilles Le Breton travailla il'abord à ChanibortI, puis à Fonlainebleau , dont il devint le principal consirnclenr et peut-

être Farchitecte jusqu’à l’arrivée de Serlio en i5ào. On place sa mort en i553, date à la(iuelle il fut remplacé par Jean

Delorme, le frère de Philibert Delorme.
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354. — Gabkiel Pavye, bachelier ès ouvrages

de maçonnerie. — i 5 février i 5 A 4

.

Gabriel Pavye
,
maistre maçon et bachelier

es ouvrages de maçonnerie, bourgeois de

Paris (P, fait donation d’une rente de qua-

rante sous tournois à son neveu Philippe

Hérisson, écolier. — (Arch. nat. , Y 90,

fol. 10 0 .)

PiiiLiBEnï DE l’Orme, arriiilerte du Roi et cha-

noine de J\otre-Danie de Pans.

Tout ce qui a paru jusqu’ici sur la biograpliie, la

lamille, les travaux de Philibert de rOrnie a été

analysé et savamment exposé dans un travail récent

de M. Henri Clouzot Inutile donc mainte-

nant de recourir aux publications du mai^piis de

Lal)Orde^’', de Bei'ty et aux Avchices de l’Artfrini-

rais^^K Rappelons j)our mémoire le précieux manus-

crit, en partie aulogra|)lie, découvert en i854 par

Léopold Delisle à la Bibliothèque nationale, signalé

à Berty, qui le publia
, et le testament découvert par

Benjamin Fillon et annoté par y\. de Montaiglon.

A Bei ty également est due la connaissance de la

date exacte du décès du grand artiste. Il mourut

le 8 janvier ihyo, dans sa maison canoniale du

cloitre Notre-Dame, âgé de cinqnante-neuf ou

soixante ans environ, car jnsqu’ici on n’est pas

parvenu à jji'éciser plus exactement la date de sa

naissance. 11 sortait d'une vieille famille lyonnaise,

habitant, dans la rue Sur-les-h’ossés, une maison

qui avait j)our vis-à-vis un orme dit frl’Orme-Saint-

Vincent'i, dmpiel la famille de Pliiliberta probable-

ment tiré son nom. Les rôles des taxes communalès

ont révélé le nom de son grand-père Mathieu de

l’Orme, exerçant la profession de tisserand, dé-

cédé entre les années i.5o3 et i5i2. Le fils de

Mathieu
,
Jean de fOrme, qualilié maître maçon en

i 5 i 2, et plus tard maître architectcur du Boi, eut

(piatie enfants au moins : Philibert, Jean, Anne et

Jeanne. Les deux tils suivirent la carrière pater-

nelle. Anne épousa un contrôleur nommé Martin.

Jeanne contracta successivement deux mariages,

d’abord avec Christophe Burlet, capitaine et châte-

lain de Saint-Symphorien d’Ozon (Isère)
, le second

avec Olivier Roland, ingénieur des fortifications de

Lyon et maître d’œuvre de la ville, mort avant sa

femme, en 1 556.

Ces fi'ère et sœurs paraissent dans les actes pu-

bliés ci-après; il était donc essentiel de bien éta-

blir les liens unissant les divers membres de la

fîimille. D’ailleurs, on sait que Jean fut de tout le

temps le collaborateur de son frère Philibert, ce

qui expli(pie le legs à lui assigné de la terre de

Plaisance, près Fontenay-sous-Bois, par le testa-

ment imprimé dans Berty.

Sur la canière et les livi'es de l’architecte on

trouvera des renseignements complets dans le

travail de M. Henri Clouzot. Il suffira de rappeler

qu’après un séjour de trois ans à Borne, consacré à

un examen approfondi des monuments antiques,

il revint à Lyon, oii il fut employé par un tréso-

rier de l’épargne; bientôt, il reçut du cardinal

Jean du Bellay, dont il avait fait la connaissance à

Borne, la mission de construire le château de Saint-

Maur. Après ce travail, il dut inspecter et mettre

en état de défense les places fortes, châteaux et

poits de la Bretagne. Cette visite dui'a quatre

années. De l’avènement du roi Henri H date la

])ériode la jdus brillante de la carrière de l’ai'chi-

tecte. Il est au comble de la faveur, chargé de la

direction des travaux de toutes les résidences royales

,

et tout particulièrement de la construction du châ-

teau d’.\net pour Diane de Poitiers. Ce fut l’apogée

de sa fortune. Aux revenus de l’abbaye de Genes-

ton, montant à 3oo livres, il joint bientôt, en

i5â8, ceux de Saint-Barthélemy de Noyon, s’éle-

vant à 1.700 livres. Enfin, vers la fin de la même

année i5/i8, il succède à Jean de Luxembourg

comme abbé d’Ivry-sur-Eure, et reçoit, à ce titre,

une nouvelle rente de i,3oo livres.

Nouvelles libéralités royales au cours des années

suivantes : c’est l’abbaye de Saint-Eloi de Noyon

ipii lui est donnée en i553, en échange de l’aban-

don de Geneston. Au moment de la mort de

Galu'iol l’avy serail-il parent de Jehan Pavy, inaitre des œuvres et expert juré de la ville du Alans à la fin du

XV' siècle'? (Voir liaucluii)

•^1 Les Mailres de l'Art, Philibert do l'Orme, jiar Henri Clouzot. Paris, Plon, petit in-S carré, s. d. (ipti ), ai (fravures et

ti plans.

La llenaissance des Arts, I, iio et suiv.

•‘t Les grands Architectes de la Itcnaissunce

,

iStio, p. ii.

a' Serie . iSfia. tome II. ]>. 3ii-336.
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Henri II, l’abhaye de Saint-Serge d’Angers
,
rap-

portant 2,700 livres de revenu, lui était encore

attribuée.

C’est en i 55 o que notre architecte reçut le titre

de chanoine du chapitre de Notre-Dame, titre qui

devait aussi être conféré à son émule, Pierre Lescot,

à la lin de l’année i 55 /i. Les registres capitulaires

de l’église renferment sur la nomination de de

rOrmc et sur les rapports qu'il eut avec les autres

chanoines des détails nombreux d’un grand intérêt.

Aussi, croyons-nous devoir donner ici, sous une

rubrique spéciale, tous les ]>assages, plus d’une

quarantaine, concernant le rôle de notre [ler-

sonnage en qualité de chanoine de Notre-Dame de

Paris. Ces extraits embrassent une j)ériode de vingt

années et s’étendent du jour de sa nomination à

celui de sa mort. En voici l’analyse :

3 septembre 1 55 o : Philibert de l’Orme est nommé

chanoine en remplacement de Martial Masnrier,

décédé. Il donne ]»rocuration an chanoine Condjraille

pour le représenter à cette récc]»lion et prêter ser-

ment en son nom.

27 février i 56 i (nouv. style); Réception de

Philibert de l'Orme, aux lieu et place de François

Pestelle, démissionnaire en sa faveur

1" mars i 56 i ; Il acquiert moyennant (inances

(cxpciUla et vcndita est) une maison ot'i il s’installe

ilans le cloître de Notre-Dame. l' y I

lassera les dix

dernières années de sa vie. Peut-être la construc-

tion de la maison de la me de la Cerisaie, oii il

voulait s’installer, était-elle commencée à cette

épmpie et fut-elle suspendue par l’inslallation dans

la maison du cloître Notre-Dame.

28 juillet i 56 i : 11 est installé en ipialité de

chanoine dans le choeui' de l’église.

G mai 15G2 ; De fOime chargé de poiuxoir h la

garde du cloître et de l’église.

i 5 mai 10G2 : 11 est chargé avec le chanire de

pourvoir à la fortilication du cioiti'e et de l’église

contre les Huguenots.

>2 mai 10G2 : De l’Orme est chargé, avec le

chanoine Hubert, institué capitaine et surintendant

de la défense de Notre-Dame, de pourvoir aux for-

litications intérieures et extérieures du cloître et

d’acheter des armes pour la défense de l’église.

Ceci donne une idée des transes dans lesipielles vi-

vaient les pauvres chanoines à celte époque trou-

blée.

8 juin i 562 : Mission confiée aux mêmes cha-

noines de pourvoir à la clôture des ouvertures

extérieures sur la Seine, frpar crainte de l’invasion

des ennemis Tl, c'est-à-dire des protestants.

16 février i 5 G 4 : De l’Orme échange sa maison

du cloître contre celle d’Antoine de Saveuse.

21 février i 56 ô : Location d’une chambre delà

maison claustrale du côté du port Saint-Landry.

iG avril i 5 G 4 ; De l’Orme chargé de s’occuper

d’une nouvelle porte pour le trésor.

2Ô mai i 5 G 5 : 11 sollicite la concession d'une

nouvelle maison canoniale.

11 février i 5 GG : 11 est consulté sur la con-

struction d’un nouveau mur.

5 juin 1567: Il est appelé ;i donnei’ son avis

sur la répai ation du reliquaire de la tête de Saint-

Philippe.

3 sejilendire 15G7 : Il est chargé de s’occupe

de l’agrandissement du cloître et de la démolition

de certains édifices dans le port Saint-Landry.

3 mai 1

.

5 G 8 : Il est chargé, avec plusieurs autres

chauoiues, de procéder à des travaux autour de

l’église et de demander à la \ ille la construction

d’un mur fortifié.

\u cours des années 1687 et i 5 G 8 . et jusqu’en

se|)tembre i 5 Gç) de fréipientes mentions inscrites

aux registres capitulaires et dont on trouvera le texte

ci-après nous apprennent (jue les chanoines eurent

recours au talent de leui' collègue [)our conseiller

et diriger les travaux il’ai'cliitecture nécessités par

le lamentable état de leur église. Di's pierres se dé-

tachaient des voûtes ; les toitures menaçaient ruine;

une délibération capitulaire mentionne la mort

d’une femme tuée sur le parvis par la chute d’une

poutre tombée d’une tour. Savait-on (jue la situa-

tion de notre vieilli' cathédrale l'ut i'‘té à ce point

déploralile il y a tiaiis siècles et demi? Dans tous

les cas, on ignorait jusi|u'ici le rôle que l’architecte

de Diane de Poitiers joua en cette circonstance et

la mission de confiance qu’il reçut du chapitre de

Notre-Dame. Les extraits qui suivent renseignent

sullisamment sur cette période restée jusipi’ici

ignorée de sa carrièi'e. Ils révèlent des détails entiè-

rement ignorés sur h's grosses réparations de l'église

Il seiiililcrail ipie, lors de sa réception comme clianoine en i.)5o, réce]ilion ipii ne fiil pas délinilivc, de l'Orme n’avait jias

encore reçu les ordres rclijpenx, même inferieurs, tandis cpi'en i5(ii son nom est suivi de celte (|iialilication : l'resliytero

l.ugdnnensis diocesisn. 11 serait assez dillicile d'expliipier antremeni celle donide r('>ce|ilion. IVaillenrs. ce n’esi (rnère ipi’à

parlir de i5Gt que notre arcliitecle lijjnre sur les rejpstres comme meinlire actif dn chapitre et reçoit des missions spéciales

pour la ]irotection et la défense dn cloilre et de l’éipise.

.tnTisTiis P,uiisn;NS
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et sue les expédients auxquels dut recourir le cha-

pitre pour subvenir h ces dépenses.

1 1 février i 5 Gf) : Nouvelle commission confiée à

de l’Orme pour l’ag-raiulissemenfdu cloitre.

9Ç) avril iSfiq: Nouveau bail passé par de

l’Orme pour sa prébende de Sucy.

5 juillet iSfiq: 11 reçoit la mission de s’entendre

avec un maçon sui’ les travaux à l'aire au mur du

cloître et à la maison du sieur Brunet.

•28 septembre i 56 f) : De l’Orme chargé de veil-

lei" aux réparations de la couvertui'e de la maison

oii demeurent les clercs des matines, près le port

Sainl-Lamlri.

l 't novembre ibüq : A la séance du cha|)ili’e

tenue ce jour-lîi, en l'ace du nom de de l’Orme se

trouve la mention: 7a/ 11 était donc <léjà

malade.

7 janvier 1070 : Le chancelier et le pénitencier

du chapitre chargés de l'endre visite à de l'Orme

malade.

8 janvier 1670 : Mort de Philihcit de l'Orme.

11 est inhumé dans l’église Notre-Dame.

g janvier 1070 : La Beine (Catherine île Mé-

dicisi réclame des portraits nu modèles se. trouvant

chez de l’Orme.

18 janvier 1.070 ; Visite de la maison claustrale

de de l’Orme à propos des réparations îi y faire.

98 janvier 1.070 : .Mainlevée du seipiestre mis

sur les biens dn défunt, à charge de satisfaire aux

demandes dn cbajiilre relativement aux répai'alions

de la maison claustrale.

00 janvier i 070 : Mesures prises par le cha|iitre

contre les serviteurs du défunt.

b février 1.770 : Le testament communiqué au

rliaiiitre.

18 février 1.Ô70 : Mesures prises pour la con-

servation (le la maison de de l’Orme.

1 1 avril 1570 : Taxe des fortifications due pour

la maison de de l'Orme, mise à la chai'ge de sa

succession.

1 1 avril 1.070 : .Mesures prises pour la conser-

vation des modèles de de l’Orme appartenant à la

Beiiie mère.

ig mai 1570 : Legs faits par de l'Orme à l’église

Notre-Dame.

11 octobre 1.570 : Fondation d'un anniversaire

annuel ii la nuhnoire dederOrnie.

.Insqii’ici. les fonctions de notre architecte,

comme chanoine de .Notre-Dame, n’avaient jias été

bien e.xacteinent di'-tcrminées. Les extraits des

registres du clnqiilre démontreut que cette fonc-

tion procurait à ses possesseurs de sérieux avantages

,

ce qui explique que les protégés du souverain y
attachassent tant de prix.

En somme, peu d’artistes, peu d’architectes re-

çurent autant de témoignages de la munificence

royale. C’est ce qui explique les attaques aux-

quelles Philibert de l’Orme fut en hutte après la

mort de son royal protecteur. Aussi , eut-il constam-

ment à lutter contre les attaques de ses détracteurs

et des rivaux jaloux de son influence et de sa haute

fortune.

Dès i 55 o éclate un premier conllit au sujet de

l’abbaye d’Ivry-sur-Eure. Le vicomte d’Ivry, dont

l’intervention n’est pas bien clairement expliquée

dans les arrêts du Grand Conseil puldiés ici, s’était

sans doute opposé à l’entrée en jouissance du béné-

ficiaire nommé par le Boi.

Le Grand Conseil ordonne que le vicomte

d’Ivry, représenté par son lieutenant .lean de Cour-

tonne, comparaîtra en personne dans la huitaine,

faute de quoi il sera décrété de prise de corps.

L’arrêt est du 29 mai; il fut suivi à brève

échéance de l’emprisonnement du sieur de Cour-

tonne, à qui De l’Orme reprochait ses ff excès, crimes

et délits’i
,

et qui fut renvoyé, par décision du

9 5 juin, devant le bailli d’Evreux pour être con-

fronté avec les témoins appelés à (h'poser. Le deman-

deur obtint-il enfin gain de cause'? Tout ce que

nous savons, c’est qu’il dut consigner 3 o livres au

greffe dn bailliage, probablement pour les frais de

l'instance, avec la perspective d’avoir à rapporter

une plus forte somme. Celte menace dut calmer

singulièrement les ardeurs procédurières du de-

mandeur.

Dix ans s’écoulent. La situation de l’architecte

s’est singulièrement modifiée. Nous venons de le

voir agresseur; il est maintenant réduit à la dé-

fensive. Ses ennemis le poussent vivement. L’abbé

d’Ivry invoque alors les privilèges ecclésiastiques

et demande à comparaître devant ses juges natu-

rels, c’est-à-dire l'Oflicialité de Paris. L’arrêt du

Parlement du 25 septembre i 55 g constate qu’il

s'était constitué prisonnier dans les prisons de l’Ofîi-

cialité.

Au commencement de i 55 g (21 février i 558

— ancien style), de l'Orme avait bien obtenu des

lettres royales évoquant au Grand Conseil les pro-

cès intentés à l’abbé de Saint-Barthélemy et de

Saint-Eloy de Novon à raison de la ruine des bâti-

ments claustraux dont l’entretien incombait à celui

(pii jouissait des revenus; mais le roi Henri meurt
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le 1 0 juillet , et les lettres du 2 1 février, faute d’être

j>roduites dans le délai d’un an, tombent en suran-

nation. 11 bdlut une déclaration de Charles IX du

20 février i 553 (i 564 ,
nouveau style) pour en

assurer l’exécution.

Cependant
,
la cause portée à l’Oflicialité de Paris

suivait son cours devant cette juridiction. Ce tribu-

nal d’exception demande à être assisté dans son

jugement par deux Conseillers au Parlement, ce

qui lui est accordé le h janvier i 5 Go (i 5 Gi,

nouveau style).

L’arrêt du 19 août i 5 Gi nous révèle une autre

face des dilférends qui divisaient l’abbé et ses reli-

gieux. 11 semblerait assez, d’après ce document,

que ces derniers avaient été fort indisposés par la

réforme que leur supérieur avait voulu introduire

dans les habitudes et les mœurs de ses sidior-

donnés. Delà, violente irritation se traduisant par

la saisie des revenus de l’abbaye. Mais l’arrêt du

Parlement donne raison au supérieur contre ses

)uoines en révolte. 11 arrêta les poursuites intentées

contre l’abbé et nomme deux de ses membres, le

président René Baillet et le conseiller Etienne (diar-

let, pour procéder au partage et règlement des fruits

et revenus de l’abbaye et eu même teiu|)s rrà la réfor-

malion des vies, mœurs et conservation desdits re-

ligieux t> requise par ledit abbé. Toutefois, ils

décident de s’adjoindi'e jiour cette opération rnin

bon père réformateur de l’ordre et l’un des discret/

de ladite maison, le plus sullisant, ydoine et capa-

ble qu’ilz advisei'ont'i. Cette fois, notre architecte

obtenait pleinement gain de cause; son autorité se

trouvait rétablie et il ne restait plus aux mécontents

qu’à se soumettre. Tout cela n’a guèi'c de rapport

avec l’arcliitecture
; mais ce tableau des mœurs du

temps et des abus qu’entraînait la distribution d(?s

bénéfices ecclésiastiques au profit des favoris du

souverain méritait luen de retenir un moment

notre attention.

Les autres actes n’ont pas l'importance de celui

que nous venons d’analyser. Voici (pi’au cours

d’un procès pendant enli-e un certain Olivier Vmbei't,

demandeur, et l’abbé d’ivry et de Saint-Eloi, dé-

fendeur, il est enjoint à ce dernier de mettre entre

les mains du demandeur par provision une somme

de 100 écus d’or soleil valant 280 livres tournois,

d’une part, et 1,200 livres tournois d’antre part.

L’arrêt est prononcé par défaut le 12 juillet 10G2,

sans que rien indique dans le jiréambule ni dans

le dispositif pour quel motif notre architecte est

tenu à faire ce dépôt.

Par son testament en date du 1 5 décembre 1 SGg

,

de L’Orme partage ses immeubles t'' entre son

frère et sa sœnr Jeanne. Pour sa jiart , Jean recevra

une terre située à Plaisance près de Foutenay-sous-

Rois,en plus de tous les livres d'arcbitecture, des-

sins, estampes et portraits ayant appartenu au tes-

tateur. Qu’est devenue cette inestimable collection?

Le légataire en aura-t-il eu plus de souci que de la

propriété de Fontenay-sous-Bois, qu’il cédait et

abandonnait en pur don à un avocat au Parlement

,

nommé Jean Lenoir? L’acte ne dit rien des motifs

de cette libéralité; mais il contient une fort cu-

rieuse énumération des litres et qualités de noble

homme Jehan de l’Orme , escuyei', seigneur de Saint-

Germaiu-du-Pont et Plaisance, valet de cliambre

ordinaire du Roi, commissaire de son artillerie,

architecte de ses bâtiments et foi'teresses, demeu-

rant rue Neuve Saint-Paul, c’est-à-dire dans le voi-

sinage de cet hôtel d’Elampes que Pliilibert avait

légué en mourant à sa sœur Jeanne.

Deux donations tei'minent cette suite de ilocu-

meuts sur la famille du grand arcbitecte. C’est

d’aboi d la cession faite jiar Jean de l’Orme de tous

ses biens, .sous réserve dePusufruit, à Charles de

l’Orme son fils naturel
;
puis, la donation faite en

1682 par .leanne de l'Onue à sa fille, mariée à

un bourgeois île J..yon, d’une somme de GG écus

d’or. Dans cet acte la sœur de Philibert se dit veuve

de son second mari Olivier Roland. La donataire

était issue du premier mariage.

355 . — Philibert he l’Obhe reçu chanoine

de Noire-Dante. — 3 septembre i55o.

Mcmirii, lertia septembris anno mv'l.

Visis et lectis in capitulo bteris eoHationis

(lomiiii Adriaiii Tabary, vicarii generalis

reverendissinii domini cardiiialis episcopi

Parisiensis, fade per ipsum dominum vica-

rium magistro Pliiliberto de l’Orme de

ai ])ans rArchitecture ite Ptiilihert de fOrine, édilion de i(îi8, faisant partie delà Bibliothèque de i’Instiliit (N qo •') se

trouve inséré un plan de la maison de la rue de la Cerisaie, |dan levé par M. Vaudoyer père, membre de l’Institut, en 18/10.

Ce précieux dessin a été signalé, sur nos indications, par M. Henri Cloiizot. Il mériterait d’être reproduit.
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ciinonicatu et prcbenda ccclesie Parisiensis,

([iios, dum viveret, obtinebat defunctus ma-

g^ister Marcialis Masurier, liic per dominum

(jombraille, procuratorem dicti de l’Orme

presenlatis, petiit ipse dominits Combraille,

nomine predicto, ad bujusmodi canonica-

tum et prebendam recipi et juramenta solita

prestari. Cui (piidem domino Combraille

dornini petieriint procuratorium spéciale

dicti de l’Orme ad prestandum pro eo jura-

mentum per canonicos Parisienses prestari

solitum, prout in pulari seu cathalogo con-

linetur, et docto de procuratorio eum 11 -

benter reciperent, dicente dlcto domino

Combraille (juod dictuni procuratorium lu

manibus notarii cajjituli passaverat, et super

boc audito dicto notario asserente dlctum

procuratorium verbo récépissé absque man-

datioue illius scripto ad prestandum illud,

protestante dicto domino Combraille de sibi

aliunde providendo, persistenteque dicto

capitulo, dictum dominum Combraille ut

procuratorem dicti de l’Orme non recusare

nec dilTerre dictam receptionem docendo pro

honestate de dicto procuratorio et forma

juramentl in ipso iiiserto. — (Arch. nat.,

U. 147, fol. 108 .)

356. — liislalhilinn dans Ir chœur de iSolre-

Datne du sicur Comhradic chargé de la pro-

curaliou de PniLiiiEirr de e’Orme.

\"eueris quinla septembris aiino mv'e.

Mediantibus lilc visis et lectis littcris

collationis dornini Adriani Tabary, vicarii

generalis revereiidissimi dornini cardlnalis

Reliai! , Parisiensis episcopi, sigillé camere

cjusdem reverendissimi in cera rubra sigil-

latis, signatis P. Moreau, magistro Pliil-

berto (le l'Orme, de canonicatu et prebenda

ecclesie Parisiensis, quos, dum viveret, obti-

nebat defunctus dominus Martialis Masurier,

et per ejusdem defuncti obitum vacantibus,

concesse, dominus Combraille, procurator

specialiter constitutus dicti dornini de l’Orme

,

requireps, fuit ad dictos canonicatum et pre-

bendam receptus, et preslito per eum, pre-

dicto nomine, juxta formam in pullari seu

cathalogo juramentorum ejusdem ecclesie,

servatis solemnitatibus assuetis, juramento

sollto, in choro ejusdem ecclesie inslallatus,

ac locus in capitulo sibi assignatus pro

eodem de l’Orme, jure cujuslibet salvo. —
(Arch. nat., LL 147, fol. 111 .)

357.— Réception de Philibert de l’Orme

qualité de chanoine de Notre-Dame, au heu

etplace de François Pestelle, démissionnaire

en sa faveur. — 9 y fiivrier i56i (nouv.

style).

Jovis, \\vi“ februarii aniio mv^lx.

Mediantibus litteris collationis reverendi

dornini episcopi Parisiensis, de data diei

XXVI liodie, meiisis et anni, sigillo camere

ejusdem reverendi in cera rubea sigillatis,

signatis .1. Ha ton de mandate ejusdem

reverendi patris, hic preseiitatls, visis et

iuspectis, venerabili viro, magistro Pliilberlo

de l’Orme, presbytero Lugdunensis diocesis,

concessis super provlsione canonlcatus et

prebende ecclesie Parisiensis, quos nuper

obtinere solebatmaglsterFranciscus Pestelle,

per resignatioiiem a parte dicti Pestelle in

manibus dicti reverendi pure, libéré et sim-

plicité!’ ad elfectum et pro complemento

certe coucordie inter eosdem de l’Orme et

Pestelle, tampiam procuratorem etseforleni

facientem,ac nomine procuratorio magistri

Jacobi Esprevler, tbesauraril thesaurarie

ecclesie Lugdunensis
, ex una ,

et dictum Pes-

telle, ex altéra, partibus inite et non alias

factam et admlssam (.s/c), prefatus dominus

de rOrnie fuit ad bujusmodi canonicatum et
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prebendam suaque jura universa receptus

et admissus, jure cujuslibet salvo, in perso-

nam domini magistri Guillelmi Rouzee,

procuratoris ejusdem, ad hoc specialiter

constituti; quiquidem dominus Rouzee,

nomine predicto, luit instaliatus iii dextra

parte cbori, servalis solemnilatibus assue-

tls, postquaiii domlnis coiistitit de litteris

tonsure et promolionis ejusdem domini de

l’Orme ad sacrum presbyteratus ordinem,

ac tradila fuit obligatio in forma pro one-

ribus subeundis insequendo consuetudi-

nes ecclesie. — (Arcb. nat., LL 152,

foi. 199 .)

358. — Atiribullon à Philibert de l’Orme

(le la maison claustrale du chantre. —

i" mars i5Gi (nouv. style).

Sabbafi, prima martii aniio mvG.x.

Domus claustralis domini cantons, con-

tigua domui domini Verjus et domui domini

de Macbeto, tradita et expedita ac vendita

est domino magistro Philiberlo de l’Orme,

canonico Parisiensi, mediante cessione hic

per dictum dominum cantorem facta ad

opus dicli domini de l’Orme, precio inter

eos convento, ac parvo vino soluto, ad dic-

tam domum tenendam per ipsum dominum

de l’Orme, ejus vita canonicali
,

prebenda

durante, etiam si eviclus fuerit a suis cano-

nicatu et prebenda, et dummodo ipsos per

bujusmodi evictionem non dimiserit, ac

non fuerit promotus ad dignitatem episco-

palem, et ad onus statuti de non bos-

pitandis alienis in claustro, ac omnium

reparationurn dicte domus grossarum et

minutarum, Sliper ijuo omnia bona sua ac

fructus suorum canonicatus et prebende

obligavit in manibus capiluli et se submisit

jurisdictioni et cohcrlioni ipsius capituli. —
(Arcb. nai.

,
LL 152, fol. 201 .)

359. — Philibert de l’Orme chargé de di-

riger la réfection des voûtes de Yéglise Aotre-

Daine.— 20 mars-2 1 mai i5Gi.

.lovis post Letare, xx martii anno mv'lx ;

Dominus N de Tbou et domini fabricatores

intendant refectioni testudinum ecclesie et

aliarum rerum hic recitatarum cum domino

de l’Orme.

Veneris, xviii aprilis anno mv'lxi :

Domini fabricatores ecclesie intendant

reparationi testudinum, juxta opinionem

domini de l’Orme, et conveniant cum ope-

rariis, prout viderint commodius et iitilius.

Mercurii, xiiii maii anno mv'lxi :

Dominus cantor loquetur cum domino

de l’Orme super reparandis testiidinibus

ecclesie, vocatis dominis provisoribiis fa-

brice.

IMercurii, xxi maii anno mv'lxi :

Viarius conveniat cum domino de l’Orme

super reparandis ad leslndines ecclesie, ciii

(piidem domino de l’Orme commillitiir Im-

jusmodi opus, ut quam citius idem viarius

illud incipiat et perliciat, sumptis expeiiis

opéra riis.

Mercurii, vigesima quinta mensis junii :

Domini fabricatores, vocato viario, dili-

genter provideant certis reparandis riiinis

ecclesie, ne aqua amplius deteriorentur pa-

rietes et lestudines dicte ecclesie.

Mercurii noua julii :

Ordinatum estqiiod, durante reparatione

testudinum cliori ecclesie, fiet serviciiim di-

vinum in circuitu majoris altaris et non

extra dictum chorum.

—
-
(Arcb. nat., LL 152, fol. 21 2 -272 .)
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360. — InstaUatioîi de Philibert de l’Orme

en qualité de chanoine de Notre-Dame. —
9 3 juillet 1 .36 1 .

Mercurii, xxiiijulii anno mv'lxi.

Dominus de l'Orme, canoniciis Parisien-

sis, fuit, die martis uovissima, iu choro

ecclesie installatus in propria et hodie in

loco capitulari, asservatis solemnitatibus as-

suetis. — (Arcli. nat., LL 152, fol. 980 .)

361 .— De l’Orme chargé de jionrroir à la dé-

fense (la cloître et de l'église. — 6 mai 1669.

Domiui Marian et de Reze, vocato domino

de l’Orme, intendant custodie claustri et ec-

clesie.— (Arch.nat., LL. 152, fol.

362. — Philibert de l’Orme chargé de dé-

jendre le cloître cl l'église contre les llagac-

nots. — 1 5 mai 1 56 9 .

Veneris, xv maii mv'lxii.

Domini cantor, Marian, de Reze et de

l’Orme intendant polliciae et fortificationi

claustri ac ecclesie contra liostes lienAicos,

dictos huguenotz. — (Arch. nat., LL 152,

fol. /i 39 .)

363. — Mandat 1) Philibert de l’Orme de

pourvoir aux fortifications de l'église et du

cloître Notre-Dame. — 99 mai 1669 .

Veneris, xxiC maii anno Domini mv'lxii.

Domini Hubert et de l’Orme provideant

fortibeationi ecclesie et claustri, prout hic

visum fuit expediens, sub tuta permisslone

fortificandi tam intra quam extra dictum

claustrum prius habita, et eraant arma ne-

cessaria pro tuitione bujus modi ecclesie et

claustri contra inimicos. — (Arcli. nat.,

LL 152, fol. /i35.)

364. — Mandat à Philibert de l’Orme de

veiller à la clôture des portes extérieures du

cloilrc Notre-Dame vers la Seine. — 8 juin

1 5 6 9 .

Lune, octava junii anno mv'lxii.

Domini Hubert et de l’Orme provideant

clausure ostiorum versus Secanam extra

claustrum, ad omis ilia reparandi, expensis

capituli, transacto periculo incursionis ini-

micorum
, et de premissis fiant littere ipsius

capituli, domino de Macheto et aliis sibi

tradi petentibus. — (Arcli. nat., LL 152,

fol. liàh.)

365. — Echange de la maison canoniale de

Philibert de l’Orme contre celle d’Antoine de

Saveuses. — 16 février i564.

Veneris, xvi februaril mv^exiiii.

Domus claustralis et canonialis ecclesie

quam possidet dominus Antonlus de Sa-

veuses, canoniciis Parisiensis, liic per eumdem

dominum de Saveuses cessa et dimissa ad

opus domini magistri Pliillierti de l’Orme,

etiam canonici Parisiensis, causa permuta-

tionis de eadem ad domum etiam canonia-

lem et claustralem ipsius domini de l’Orme,

tradita et expedita est eidem domino de

l’Orme, ad illam per eum tenendam et

possidendam cum suis juribus et pertinentiis

ejus, vita canoniali durante, et ad onus sta-

tut! de non liospitandis alienis in claustro

et quod non sit promotus ad dignitatem

episcopalem, neenon dictam domum repa-

randi omnibus quibuscumque reparatio-

nibus, tam grossis quam minutis, et illam

intertenendi, illamque débité reparatam

dlmittendi, sub obligatione suorum bono-

rum, neenon fructuum suc piebende, pro

quibus se suaque bujusmodi bona et fructus

ejusdem prebende sponte submisit coher-
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cioni jurisdictionis capituli, et mediante

parvo vino assueto hic soluto. — (Arch.

nat.
,
LL 152, fol. 10 32.)

366. — Location par Philibert de L’Orme

d'une chambre de sa maison devant la cour

du cloître, vers le port Saint-Landn. —

2 1 février i564.

Mercurli, xxi februarii aimo mv‘'l\iii.

Videatur in caméra contractus seu mi-

nuta ballii et obligationis domini de l’Orme

pro aula dornus daustralis ad portum

Sancti Landerici, et ordinatum est dictam

cameram nemini in posterum Iradi, sed

eam, finito tempore dicti ballii, reverli ad

jus pristinum dicte domus daustralis. —
(Arcb. nat., LL 152, fol. io35.)

367. — De l’Orme chargé de s'occuper d'une

nouvelle porte du trésor. — i G avril i56/i.

Lune, post dominicain in ramis Palma-

rum, xvr‘ apriiis eodem anno mv'lmiii.

Dominus Michel, unus fabricatorum ec-

desie conveniat cum domino de l’Orme su-

per nova porta ingressustbesaurl. — (Arcb.

nat.
, LL 1 52 ,

fol. 1071 .)

368. — De l’Orme demande à acipiérir une

maison canoniale vacante. — a k mal i 5 G 5 .

Lu ne, XIII maii mv'lxv.

Domus daustralis et canonialls qiiam im-

per tenebat defunctus dominus Picot . . .

vendita, tradita et expedita per capitulum

domino Jacobo Quetier, canonico Parisiens!.

Necnon domino de l’Orme, canonico

Parisiens!, petente eumdem domum, sibi

deliberari ac recipi ad incarlsandiim et olfe-

rendum ultra pretium licitatlonis ejusdem do-

mus
,
videlicet ultra viC solidorum aureorum

,

actumque petente de premissis, quod simi-

liter conccssum est. — (Arcb. nat., LL

1 55, fol. t S.)

369. — De l’Orme appelé « donner son avis

sur la construction d’un nouveau mur. —

1 5 février 1 5 G G

.

Lune, XI febiiiarii mv'lw (i5GG nouv.

style ).

Fiat novus murus supra clausuram cbori

rétro catbedras et buic provldeant domini

fabricatores quarn citius, juxta opinionem

domini Lcscot aut domini de l’Orme. —
(Arcb. nat., LL 155, fol. 88 .)

370. — De l’Orme consulté sur la réfection

d’un relniuaire. — 25 juin iSGy.

Me rcurii, vigcsima qulnta mensis junii

anno mvTami.

Dominus de Breda communicet domino

de l’Orme protractumcapitis Sancti Pbilippi

ut eidem domino de l’Orme placeat suam

dare opinionem super renovatione jocalis

dicti capitis et confectione modulorum, ac

precio exinde solvendo. — (Arcb. nat.,

LL 155 ,
fol. 5 1

0

. )

371. •— Philibert de l’Orme chargé de

s'occuper de l'agrandissement du cloître et

de la démolition de maisons au port Saint-

Jjandrij. - 3 septembre 15 G 7 .

Mercurii, tertia septembris anno mvAavii.

Commissi sont domini cantor, arcbidiaco-

mis Parisiensis
,
de l’Orme et Breda videre quid

agi oporteat in portu Sancti Landerici,
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super ampliatione claustri et cerlis aedificiis

in dicte loco dernoliendis. — (Arch. nat.

,

LL 155, fol. 55/i.)

372. — Les neuf extraits sairants se rap-

portent à l'état déplorable des voûtes de

l'église et à la mission ipie De l’Oüme reçut

du Chapitre à cette occasion.

Martis
,
prima mensis julii arme mv'lwii.

Domini fabricatores cum domino de

l’Orme, vocato viario, visitent ruinam im-

minentem hic per dominum de Breda reci-

tatam in testitudine navis ecclesie, a qua

miper cecidit lapis, linjnsmodique ruinam

quam citius reparari faciant.— (Arcli. nat.,

LL 155, fol. 5i8.)

Mercurii, vi auqusti anno jn^cwii.

Onia, prout hic relatnmest, ecclesiaPa-

risiensis magnis indijjet repnralionil)iis,qui-

bus industria domini de l’Orme, canonici

Parisiensis, requiritnr, attenio imminente

periculo earnmdem, domini cantor et de

Breda commissi sunt ex parte capilub enm-

(lem (lominnm d(; l’Orme rogare ut ei pla-

cent luiic operi superintendere et vacare, cni

propter hoc conceduntnr distributiones diur-

nales plumbi dicte ecclesie
,
incipiendo a no-

minalione die festi omnium Sanclornm

anni mv'lxvi per euni libère et inteqre lui-

bende, (piamdiu eidem capitule placuerit.

— (Arch. nat., LL 155, fol. 53q.)

Tertia die mai! mv''lxviii.

Dominus de l’Orme, rogatus a capitula,

recuperet a juratis relationem per eos fac-

tam visitationis reparationum ecclesie, pro

qua dominus de Breda eisdem juratis obtu-

lit pecunias, prout bic dixit. —-( Arcb. nat.,

LL 155, fol. 7 1

6

. j

Lune, tertia mensis maii, anno mv'exvii.

Domini archidiaconus Parisiensis et de

l’Orme, cum dominis Le Breton et de Han-

gest, videant terrale super explanando eo-

dem et aliis agendis, ne a cetera rudera seu

immunditie supra dictum terrale mittantur,

domini vero de Macheco et Hubert loquan-

tur dominis Domus Ville ut murus in cir-

cuitu dicti terralis fiat pro fortilicatione

dicte ville.— (Arcb. nat. , LL i 55 ,
fol. 7 1

8

.)

Ma rtis, quarta maii mv''lxviii.

Audita relatione dominorum arcbidiaconi

Parisiensis et de l’Orme super magnis repa-

rationibus necessario faciendis in ecclesia,

ordinatum est easdem reparationes fieri

juxta memoriale per dictum dominum de

l’Orme conficiendum , et propter hoc videri

visitationem bujusmodi reparationum et re-

lationem juratoruni ex parte capituli cum

deputatisa reverendo domino episcopo nuper

factam, et propter hoc vendantur mobilia,

si que sint minus utilia, ant vendatur aliipia

domus dicte ecclesie, super ipio intendant

domini fabricatores ac référant, qui intérim

mandent ostia et alia locaaperta in circuitu

ilicte ecclesie ctin turribus claudi etobstrui,

ne latrones ingrediantur, neenon plumbum

ab ipsis latrombus avnlsum in loco tuto re-

serari. —
(
Arcb. nat., LL 155, fol. 7 ' <j. j

Mercurii, quinto mensis maii anno

MV'^LXIX.

Domini fabricatores cum domino de

l’Orme provideant grossis reparationibus

ecclesie necessario faciendis, prout bic rela-

tum. — (Arcb. nat., LL 157, fol. 110 .)

Mercurii, xii“ maii anno mv''lxviii.

Dominus de l’Orme rogatus est ex parte

capituli videre declaralionem reparationum

ecclesie per juratos ville, in presentia depu-
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latorum rcvercndi domini episcopi Parisien-

sis nupcr factam, et eidem domino de

l’Orme propter hoc traditam, quiquidem

dominus referet preciura pro necessarils re-

parationibus hujusmodi solvendum, ut pro-

videatur quam cilius. — (Arcli. nat. , LL

155, fol. 738 .)

Lune, décima septima maii anno mv'^lxviii.

Domini Bony et Vignois, sumpto proces-

su alias moto per capitulum contra lieredes

(lefuncti domini du Bellay, episcopi Pari-

siensis, et relatione juratorum hic per domi-

num de rOrrnc super hurelluni dimissa et

cisdem dominis hodie tradita, communicent

consilio qnid agendum super reparationihus

ecclesie necnon lacienduni, ac référant. —
(Arclî. nat., LL 155, fol. 7 A 5.)

Veneris, vigesima quinta inensis junii

mv'lxviii.

Domini cantor, de l’Orme, Breda et

Eouquet conveniant cum operariis tam pro

cooperlura plumhea ecclesie et super cam-

panas ejnsdem, quam grossis aliis repara-

lionihus quam cilius necessario faciendis,

pro quibus idem dominus de Breda recu-

perabit pecunias ad constitntionern anmii

redditus super temporali ecclesie, salvo

(>as recuperandas a dominis episcopis Pa-

risiensibus et eorum beredibus, ju\ta ar-

restum curie Parlamenti bic exbibitum,

nuper latum. — (Arcb. nat., LL 155,

fol. 787 .)

373. — De t/Oisme adjowt aux chmioinea

pour ('liuher I aprmuhssnneiU du rlottrc. —

I 1 février 1 5G().

\eneris, \i februarii anno mv^iaix.

Domini arcliidiaconus de .losavo, lloillart

et de Breda, assumpto et rogato domino

ARTISTES l'ARISlENS.

de l’Orme, videant domos portus Sancti

Landerici et sciant que démolir! poterint

in ea parte qua claustrum possit augmen-

tari, ac référant. — (Arcb. nat., LL 157,

fol. 38.)

374. — De l’Orme chargé de faire un nou-

veau hall à Suci/. — 9<) avril 1 5G().

Veneris, xxix aprilis anno mv'lxix.

Dominus de l’Orme, prebendatus apud

Succiacum cum domino camerario clerico

ecclesie conficiat novum ballium grossi sue

prebende, ita quod nibil minuatur de con-

ditionibus et oneribus primi ballii et onera

solita et (lel)ita solvantur curatis et aliis. —
(Arcb. nat., LL 157, fol. 10 3.)

375. — De L’Orme chargé de s entendre avec

un maçon pour travaux au mur du cloître

Notre-Dame. — 5 juillet 1 5Gq.

iMarlis, ([uinta julii anno mv"iai\.

Dominus de l’Orme, rogalus a capitule,

componat, prout melius poteril , cum la-

tbomo pro opéré faciendo in muro claustri

et domus claustralis, quam tenet dominus

Brunet supra Sequanam, cui operi conlri-

buet diclus dominus Brunet pro media, et

altéra media de pecuniis arche tbesauri

tradetur. — (Arcb. nat., LL 157, fol.

r *) \

100 .)

376.— liéparation du toit de la maison occu-

pée jiar les clercs au port Saint-Landri. —
08 seplembre i5(m).

Mercurii, xxvni' septembris anno m\‘'l\i\.

Dominus arcliidiaconus de .losayo loqiie-

tur domino de l’Orme ut infendat ropara-

a.'l

lU, x.vriON.
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tionum cooperture domus in qua morantur

cierici matutinarum ad portum Sancti Lan-

derici, attento impedimento aule quam tenet

in eadem domo. — (Arch. nat., LL 157,

fol. 2 O y.)377.

— Visite rendue à PiiiLiütaiT de L’Odme

mfdade, par h chancelier et le pénitencier de

Notre-Dame. — 'j janvier i 5 ^ 0 .

Domini cancellarius et penitentiarius, a

capitulü rogali, visitent dominum de l’Orme

infirrnuni, eidem domino preces ecclesie

oblaturi. — (Arch. nat., LL 157, fol.

276 .)

378. — Mort et obsèques de PmLiiîEnT de

l’Orme. — g janvier ihyo.

Lune, noua januarii auno mv'lxx'’.

Viso cüdicillo testamenti defuncti domini

revereiuli Pliilherti de l’Orme, dum vive-

ret canonici Parisiensis, abbatis Sancti

Eligii jNoviomi et Sancti Sergii Andega-

vensis, lieri, bora septima sero, aut eo

circa, in suo domo claustrali, prout bic

bodie dominis relatum, decessi, cujus anima

requiescat in pace, Amen, ordinatum est

juxta dictum testamentum corpus dicti de-

iuncti inbumari in ecclesia Parisiensi cum

solemnitatil)us assuetis pro canonico Pari-

siensi decesso, loco ab executoribus dicti

testamenti eligendo in navi, aut alio com-

modiori, prout viderint, ac die crastina

dici vigilias, die vero mercurii proxima,

présente corpore, missam et funei’alia cele-

brari, ac propter hoc recipi centum scuta

ab eo legata. — (Arch. nat., LL 157,

foi. 2 y 8 .)

379. — Réclamation par la Reine de pour-

traits et modèles v se trouvant entre les mains

de Philibert de l’Orme. - 9 janvier ibyo.

Dominus de Breda, unus executorum

testamenti defuncti domini de l’Orme, no-

mine capituli provideat requeste procura-

toris illustrissime domine Regine, bodie

dicto capitule porrecte, pro conservatione

certorum protractuum et modellorum penes

dictum defunctum existentium. — (Arch.

nat., LL 1 57, fol. 279 .)

380. — Délégation d'un chanoine pour as-

sister à l inventaire des biens meubles se

trouvant au château de Saint-Maiir —

9 janvier 1 5y 0 .

Dominus Dreux, nomine capituli, pro

interesse beredum defuncti domini cardi-

nalis du Bellay, ac etiam defuncti domini du

Bellay, episcopi Parisiensis, assistât inven-

tario faciendo bonorum mobilium dicti de-

functi in Castro Sancti Mauri repertorum,

penes dictum defunctum, utfertur, existen-

tium. — (Arch. nat., LL 157, fol. 279 .)

381. — I isite de la maison claustrale de feu

Philibert de l’Orme. — 18 janvier

1 5yo.

Mercurii, xviii mensis januarii anno

mv'lxx.

Dominus arcbidiaconus de Josayo, ar-

chidiaconus Brye, Fouquet et Dreux, aut

très ex ipsis, vocatis juratis, visitent domum

claustralem quam tenebat defunctus do-

minus de l’Orme super reparandis in

eadem. — (Arch. nat., LL 157, fol. 286 .)

' De rOniie jivait été cliar(;é par le canliiial du Bellay, son protecteur, de lu construction du château île Saint-Maur.

Celte maison claustrale fut adjuj;ée, les i8 et 28 janvier i 5 -o, au chanoine Pierre Dreux qui en avait olfert le prix le

plus élevé, soit 900 écus.
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382. — Mainlevée dic séquestre des biens se

trouvant dans la maison de Philibert de

l’Orme, à charge de faire droit à la récla-

mation de ce qui appartient à l’église Notre-

Dame et à l’ahbaije de Saiiit-Maur-des-

Fossés. — 98 janvier 1 5ÿo.

Sabbati, xx octava januarii mvAax.

Postquam domiiius de Breda, unus exe-

cutorum testamenli defuncti domini de

l’Orme, dum viveret canonici Parisiensis,

hodie dominis promislt, me nofario pré-

sente, in capilulo satisfacere taxe reparatio-

num domus claustralis ejusdem defuncti et

cetera alla débita erga ecclesiam subire pro

eodem defuncto, procurator fiscalis dicte

ecclesie consentiat manuslevationi bono-

riim ipsius defuncti in eadem domo claus-

trali existenlium dictis executoribus ipsius

testamenti auctoritate capituli faciende, et

vocetur dominus Dreux, requirens pro bere-

dibus defuncti domini du Bellay, quondam

episcopi, pro pretensis mobilibus in eadem

domo existentibus, ac [iro fabrica ecclesie

predicte Parisiensis domini arcbidiaconus

Josaye et succentor videbunt ea i[ue sunt

ipsius ecclesie in eadem domo claustrali,

simililer et dictus dominus arcbidiaconus

pro canonicis ecclesie Sancti Mauri de Fos-

satis; quiipiidem dominus de Breda jiro-

ximo capitule audietur super dictis repara-

tionibus, de quibus in relatione juratorum

sibi tradita constilil.— (Arcb. nat., LL 1 57.

fol. 291 .)

383. — Pi'océdures et iiijormatioiis contre les

domestiques de de l’Orme. — 3 o janvier

1070 .

Lune, XXX et peiudtima januarii anno

mv'lxx.

Communicentur procuratori fiscali Le

Congneux processus et interrogationes ac

informationes contra domesticos defuncti

domini de l’Orme facti, suas conclusiones

assumpturo. — (Arcb. nat., LL 157,

fol. 2

9

3.)

384. — Le testament de de l’Orme commu-

niqué an Chapitre. — 3 février 1670 .

Die Veneris, tertia mensis februarii anno

mv'lxx.

Testamentum defuncti domini de l’Orme

communicabiint domini executores ejusdem

duobus ex dominis capituli, insequendo

consuetudinem
,
videlicet dominis cancellario

et camerario clerico, qui articulos factum

ecclesie tangentes recuperabunt. — (Arcb.

nat., LL 1 57, fol. 298 .)

385. — Mesures prises par le Chapitre contre

les héritiers de de l’Orme. — 18 février

1070 .

Sabbati
,
xviii feliruarii anno mv'lxx.

Dominus Dreux pro et nomme capituli

provideat ne aliquid demolialur in domo

claustrali quam tenebat defunctus dominus

de l’Orme, et impediat eo nomine beredes

dicti defuncti quatinus in statu suo valeant

cerfa seu parvecamere dicte domus, absque

ulla compeiisatione eisdem beredibus fa-

cienda. — (Arcb. nat., LL 157, fol. 3 12 .)

386. — Ta.ce des forti/ieations pour la maison

de feu Philibert de L’Orme, occupée par

ses héritiers
,
mise à la charge de scs e.vécu-

ieurs testamentaires. — 1 1 avril 1670 .

Martis, undecima aprilis anno mv'lxx.

Audita supplicatione domini Dreux, ut

executores testamenti defuncti domini de

l’Orme solvant debitum taxe fortificationum



180 ARTISTES PARISIENS DU XVU ET DU XVIU^ SIÈCLE.

ville pro domo quam nuper tenebat idem

defunctus in claustro, et ad presens idem

dominus Dreux possidet, eo quod ab obitu

ejusdem defuncli et bodie parentes ejusdem

defuncti illam occupant et in ea multa ba-

bentmobilia, super quo dominus de Broda,

unus dictorum executorum, dixit se sub-

mittere ordinationi capituli; conclusum est,

attentis premissis notoriè, quod dicti exe-

cutores eamdem taxam solvant pro anno

presenti currente, simibter dicti execulores

solvant arreragia C solidorum annui locati

cerle aule ante domus rlericorum matutina-

rum per dictum defunclum olficio Camere

débita. — (Arcb. nat., LL 157, fol. .Vi 8 .)

387. — Mesures in-ises pour la conserratioii

tics modèles de de l’Ohme appartenant à la

Heine mère. — i i avril i5'ÿO.

Marlis, nmlecima Aprilis.

Ordinaliim est, pront alias, lier! et

construi caméras ad bospitandum clericos

matutinarum et beneficiatos ecclesie iii aula

domus eorumdem clericoriim ad portum

Sancti Landerici reservata et retenta per ca-

pitulum ad bujusmodi opus, nilulcpie im-

mutari idio modo de bujusmodi conclusione,

(juc tamen supersedebit ad certum breve

tempus pro conservalione ([uorumdam mo-

dellorum domine malris Regine in eadem

aula existentium. — (Arcb. nat., LL 157,

fol. 3 /j8.)

388. — Legs faits par de e’Odme à Pèglise

Notre-Dame. — 2 q mai i 5 ’

70 .

Veneris, xix maii iSyo.

Die lune proxima, fiat specialis domino-

'' Il est encore question de celle conslitutiuu d’une rente ‘

des dotes |iostérienres. (Arcli. Nat., LL 157, fol. A8ü, 4ii, 4i3

de l’.irt fnwntii en i8;)2. p. lag.

rum convocatio super oblatione hic per do-

minos execulores testamenti defuncti do-

mini de rOrme capitule facta, ratione legati

ejusdem defuncti.

Lune
,
XIX maii i 5 70 .

Dominus de Breda bodie supra burellum

posuit calicem argenteum deauratum, cum

duobus urceolis et pi.xide, ad arma domini

defuncti de La Forest, quondam episcopi

Parisiensis, dudum a defuncto domino can-

tore (iombraille emptumet nuper a defuncto

domino de l’Orme, canonico Parisiens!
,
eccle-

sie legatiim, de quo dictus dominus de Bre-

da, tam pro se tjuam aliis executoribus tes-

tamenti dicti defuncti domini tie l’Orme,

petiit deonerari, prout deonerati sunt;

quem quidem calicem cum ceteris premissis

assumpsit diclus dominus de Breda, ponen-

dum et custodiendum in arcbam tbesauri

dicte ecclesie.

Audita oblatione per dominum de Breda,

tam pro se ([uam dominis coexecutoribus

testamenti defuncti de l’Orme, bodie capi-

tule facta
,
cessionis iii™ vi' lib. pro annuo

redditu ni' lib. ad opus ecclesie acqui-

rendo, insetpiendo vobintatem testamenta-

riam dicti defuncti, ex parliculari summa ei-

dem defuncto per dominum nostrum Begem

assignata, recipiendarum, ordinatum est

dictam summam iiU vi' lib., cum simili

summa per dictum capitulum tradenda, re-

cipi pro constitutione annui redditus lib.

super domo Ville et propter boc sumi xii'

lib. de arreragüs reddituum ipsis assigna-

torum super dicta domo Ville, proxima die

festi Nativltatls sancti Jobannis Baptiste sol-

vendorum, et obligarl temporale Ecclesie ad

constitutioncm redditus pro summa ii‘” niT

lib. restante, ad diligentiam prefatl domini

sur i’tlùtel-tle-Ville à diverses reprises, le i8 août 1570 et à

t.) Cette pièce et la suivante oui été imprimées dans les Archives
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de Breda ad hoc rogati^^’. — (Arch. liai.,

LL 157, fol. 3 G 7 .)

389. — Fondalioti d’un anniversaire annuel

pour DU l’Orme. — 1 1 octohre 1670.

Mercurii, undecima Octobrls (1.570).

Coram eisdem notariis capiliihim promi-

sit, juxta intentionem defuncti domini de

l’Orme, canoiiici Parisiensis, singulis aiinis

celebrare aiiniversaritim in ecclesia Pari-

siensi pro diclo defuncto, instar illius de-

functi domini du Drac, ([uondam decani

Parisiensis, mediante cessione facta i[>si

capitule iegati, videlicet unius calicis argenli

cum urceolis, ac ni'" vC lib. tur. pro princi-

pali iiC lib. tur. redditus. — (Arcb. nat.,

LL157, fol.7ii8.)

390. — Plainte de Philibert de l’Orme an

Grand Conseil contre Jehan Cortoijnc, lieute-

nant du, vicomte d’Irri/. — 3 mai i55o.

Du vingt denxiesme jour de may mil v'

cinquante, sur la demande et protlict de

default requis par le procureur general du

Boy et m* Philibert de l’Orme, abbé d’Ivry'^*,

joinct, demandeurs en excès, crimes et dé-

bets à l’encontre de m° Jehan Cortoyne
,
lieu-

tenant du viconte d’ivry, adjourné à compa-

roir en personne et defaillant, veu par le

Conseil ladicte demande, ledit default du

dixiesme de ce mois, exploictet tout ce qui a

esté mis par devers ledit Conseil, le Conseil

a ordonné ipie ledit M° Jehan Cortoyne sera

derechef adjourné à comparoir en personne

au Conseil, car, si il n’y compare en sa jier-

sonne dedans la huitaine, après la signidica-

tion qui luy sera faicte de ce présent arrest,

dès à présent comme dès lors, le Conseil a

ordonné qu’il sera prins au corps, quelque

part que il pourra estre appréhendé, et, si

il ne peult estre appréhendé, sera adjourné

audit Conseil à troys hriefs jours, affin de

ban, pour respondreà telles fins, demandes

et conclusions que le procureur general du

Roy vouldra contre luy prendre et eslire, et

audict de l’Orme alfin civille seulement; et

a le Conseil condamné ledit delfaillant es

despens. Prononcé audit Conseil, à Paris.—
(Arch. nat., 1054.)

391. — ii5 juin i55o.

Entre iVP Philibert de l’Orme
,
abbé d’ivry,

demandeur en excès, crimes et delietz, le

procureur general du Roy joinct avec luy, et

defendeur en requeste d’eslargissement,

d’une part, et m" Jehan de Courtonne, lieu-

tenant du viconte d’ivry, defendeur esdiz

excès, et demandeur et requérant l’enteri-

nement de sadicte requeste allin d’eslargis-

sement de sa personne, d’autre
;
veu par le

Conseil les charges et informations, interro-

gatoires et confessions dudit de Courtonne,

ladicte requeste, conclusions desdiz Cour-

tonne et procureur general du Roy, et tout

ce qui a esté mis et produict par devers

ledit Conseil, dict a esté, sans avoir esgard

à ladicte requeste quant à présent, que les

tesmoings oys et examinez esdictes informa-

tions seront recollez, et, si besoing est, con-

frontez audit de Courtonne, et son procès

faict et parfaict dedans ung moys par le

bailly d’Evreux ou son lieutenant, que le

Conseil a commis et connnect; par devant

Cl I,e testament de Phililiert de i'Ormo a été puldié par A. Berty dans les .Icc/nVc.s de l'Art français de i8()j (p. 3 ip-dap).—
Voir aussi la communication d’Anatole de Montaiglon sur ce mémo sujet dans la llevne de l'Art français i\r i884 (p. lap-lSi).

l.’abbaye d’ivry (la Bataille) avait été octroyée à de l’Orme par le roi Henri II en i548. Le nouvel abbé n’y mit

peut-être jamais les pieds et se contenta d’eti percevoir les revenus. Mais, à peine entré eu jouissance, il dut défendre ses

droits contre ceuv dont les intérêts se trouvaient lésés. De là sans doute ce |)rocès inteidé au liouteuaut du vicomte d’ivry

en i55o. En i.ûlio, de l’Orme céilait l’abbaye d’ivry au frère de la duchesse de Valentiuois (Berty, p. lo).
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lequel ledit Courtonne comparoislra en

l’estât qu’il est dedans quinzaine, sur peync

d’estre attainct et convaincu des cas à lui im-

posez, auquel ledit Conseil a donné et donne

le chemin pour prison, et a ledit Conseil

ordonné et ordonne que ledit de l’Orme con-

signera au greffe dudict bailliage la somme

de 3o livres tournoys dans quinzaine, sauf

à consigner plus grande somme, se par ledit

commissaire est ordonné, pour,icelluy procès

faict et parfaict et rapporté par devers ledit

Conseil, estre proceddé au jugement d’icel-

luy comme de raison. Prononcé aux procu-

reurs des parties à Ponlhoise. — (Arch.

nat., lüoA.i

392.— Erocation g(h)(^rnJe au (E'and Conseil

(le lous les pi'ocès soutenus pur Piiiuiîehi’

DE L’Oiime (lerunt (hrerses juridictions. —

2 1 février i55q.

Henry, par la grâce de Dieu roy de France

,

à nos amez et féaulx conseillers les gens te-

nans nos Courts de Parlement de Paris et

Rouen et les Requestes de nostre Palais aus-

dits lieux, et autres nos justiciers et olllciers

qu’il appartiendra, salut et dilection. Nostre

amé et féal conseiller et aulmosnier ordinaire

M' Pliilberl de l’Orme, abbé d’Ivry et de

Sainct-Rarlbelemy et Sainct-Eloy de Noyon

,

nous a faict remonstrer que
,
par le moyen des

guerres, lesdites abbayes de Sainct-llartbe-

lemy et de Sainct-Eloy ont esté ruynées, et

les monastaires et maisons, manoirs et censes

qui en deppendent pillées et sacagées, et les

aulcunes brûlées par nos ennemis et mesme

par nos gens de guerre, ses pappiers et til-

tres emportés, desrobés et cachés, de sorte

qu’il ne peult plus bonnement savoir les

droicts, domaines et redevances desdictes

abbayes qui luv sont relTusés et desnyés par

les debiteurs d’iceulx, lesquels se veullent

faire contraindre par justice; les autres qui

avoient procès à l’encontre de luy pour rai-

son de ce taschent de le poursuyvre, et sur-

prandre, sachant qu’il n’a de quoy se

defendre pour n’estre garny, comme il appar-

tient, de ses pièces, et voyant qu’il est con-

tinuellement occupé à nostre service, la

pluspartdu temps à nostre suitte etquelsques

loys en ung lieu, puys en ung aultre, çà et

là, où nous avons des bastimens, esquels

nous faisons besongner ordinairement par les

advis, direction et conduitte dud. de l’Orme

qui en a la charge et superintendance, font

de grandes et précipitées poursuictes contre

luy par devant les juges ordinaires des lieux

et nostre Court de Parlement, voyant qu’d

n’y peult entendre, nous suppliant et requé-

rant luy voulloir de nostre grâce sur ce pour-

veoir et accorder que, pour poursuivre et

deffendre sesdicts droicts et debvoirs et

se garder de surprinse, nous voulons évo-

quer scs procès, causes et differands pen-

dons par devant divers juges pour estre jugés

et décidés en un seul lieu où, sans avoir au-

cune occasion de discontinuer nostre dit

service, ne sans excuse, comme nous ne

voulions qu’il face, il puisse solliciter et

faire poursuyvre sesd. procès pour en avoir

la raison et justice. Pour ce est-il que nous,

ayant esgard et considération aux remons-

trances, causes et raisons, ainsv que dessus

proposées par led. de l’Orme, ses droicts et

affaires, duquel nous voulions en bonne et

briefve expédition de justice avoir pour re-

commandées en reconnoissance de ses conti-

nuels services, et actendu aussy qu’il ne

demande chose qu’il ne soit raisonnable,

considérant que nostre Grand Conseil est

ambulatoire à nostre suite et qu’il sera plus

facile and. de l’Orme soy y
trouver toutes et

cantes foys que besoing sera, sans preter-

mectre nos affaires et services dont il a

charge, que d’aller plaider en divers lieux

et par devant divers juges pour raison d’une
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meme chose, dont se pourroient ensuyvre

divers jugemens et sentences contraires les

unes aux autres; pour ces causes, de noz

certaine science, grâce spécial, propre mou-

vement, plaine puissance et octorité royal,

lesd. causes, matières et instances, matières

et differands que led. de l’Orme a et pourra

avoir cy après meuz et à mouvoir par de-

vant vous et autres nos juges, quels qu’ils

soient, pour raison desd. droicts et rede-

vances, fruicts, prolTicts, revenus et autres

choses deppendans des susd. ahhayes d’ivry,

Sainct-Eloy et Sainct-Berthelemy-lès-Noyon

et autres henefices qu’il tient et possedde de

présent, et ceux qu’il pourra cy apprès avoir,

tenir et possedder, avons evocqué et evoc-

quons par devant nous, ensemble les appella-

tions qui sont et seront pour ce interjectécs

de nos juges par devant vous, et le tout avons

renvoyé et renvoyons par devant noz amés

et féauk les gens de notredict Grand Conseil

pour en cognoislre, juger et decidder comme

de raison. Si vous signillions nosd. evoqua-

tions et renvoy, et desd. procès vous avons

interdict et delTendu toutes court, jurisdic-

tion et congnoissance, et icelle commise et

attribuée, commectons et attribuons ausd.

gens de nostred. Grand Conseil par ces pré-

sentes. Donné à Villiers-tiosteretz, le 21 '

jour de febvrier, l’an de grâce i558 et de

nostre régné le 1

2

^ Ainsy signé : Henry.

Collation laide à l’original par moy notaire

et secrétaire du Roy soubsigné à Paris, le

()' jour de novembre i55q. Signé: Henard.

Charles, par la grâce de Dieu roy de

France, au premier nostre huissier ou ser-

gent sur ce requis, salut. Parce que tu pour-

rois faire dilbculté procedder à l’elTect et

execution des lettres du 2 1 février 1 558 , à

cause de la surannation d’icelles et du très-

pas advenu de nostre très honoré seigneur

et père, du vivant duquel elles ont esté ex-

ploictées et signilliées, et suyvant icelles

baillé assignation à certaines parties, nous

te mandons tu ais à procedder tout ainsy

que sy elles avoient esté par nous comman-

dées ou accordées et nonobstant la suranna-

tion d’icelles. Donné à Fontainebleau, le

20 ' jour de febvrier i563. — (Arch. nat.

,

U 634, fol. 56

1

.)

393.— De lOruÿ. prisonnier dans les prisons

de njjjiciahté. — 25 septembre i55q.

Arrêt du Parlement de Paris, rendu sur la

requête de Philibert de l’Orme, abbé d’ivry,

interdisant au prévôt de l’Hotel de procéder

au jugement de l’a[)pel interjeté par ledit

Philibert de l’Orme, qui reconnaissait comme

juge l’olîlcial de Paris et s’était constitué

prisonnier dans les prisons de l’Oilicialité.

—(Arcb. nat., 1591, fol. 3 7 4.)

394. -— Conseillers au Parlement adjoints à

K Ijjicialité de Pans pour le jugement du pro-

cès c/e DE l’Ohme. •— 4 janvier i5Go.

Veue par la Court la requeste à elle présen-

tée par M' Pbilbert de l’Orme, prebstre, abbé

d’ivry, par laquelle, attandu que sur cer-

taines appellations par ledit suppliant inter-

jectées des procedures contre luy faictes par

le prevost de l’Hostel ou son lieutenant, se-

roit intervenu arrest du xxiiii® novembre

dernier, par lequel ledict suppliant auroit

esté rendu à l’ollicial de Paris, son juge,

pour luy faire et parfaire son procès, luy

faisant toutesfois inhibitions et defenses de

passer oultre au préjudice du cas privilégié,

s’aucun y a voit, chose qui retardoit total-

lement le jugement du procès dudit sup-

pliant, ne voulant ledit olTicial passer oultre,

sans que par ladicte Court feussent députez

certains juges ou conseillers de ladicte Court

pour assister audit jugement pour ledit cas

privilégié, requeroit à ces causes y estre
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pourvcu par ladicte Court, le consentement

sur ce du procureur general du Roy, auquel

ladicle requeste et arrest ont esté communi-

quez, et tout considéré;

Ladicte Court, ayant egard au consente-

ment dudit procureur general, a ordonné et

ordonne que nC Anthoine de Lyon et Adrian

du Drac, Conseillers du Roy en icelle, assis-

teront au jugement du procès dud. suppliant,

à la fin en cas privilégié, s’aucun y a, sui-

vant l’arrest dudit 2 /1
'' novembre dernier.

— (Arcli. nat., X’" 159^2, fol. 191 .)

395. — Lrc/ (lu J*urleii(cut atmernaiü lu

réforme de rahlxujc de Suiul-Jiurlliélemij de

\oijon dont de l’Opme uruit ('ié nommé uhhé.

—
1 () août 1 5(5 ]

.

Sur les deux re([uestes présentées à la

Court par nf Philhert de rOrnie, abbé coin-

mandataire de l’abbaye de Sainct-Rartbelemy

de Noyon, la première tendant à ce (|u’il

pleust à ladicte Court le tenir pour bien et

deuement relevé de certain appel par luy

interjecté en adhèrent à autre appel aussi jiar

luy interjecté et rellevé dès le y' jour de

may dernier passé, de l’execution de cer-

taines lettres en forme de commission extra-

ordinaire obtenue par les religieux et cou-

vent dudict lieu, adressantes à nT Claude de

.Montigny, advocat au siège de Noyon ,
lequel

,

en vertu de certaines autres et secondes

lettres, aussi à luy adressantes et obtenues

par lesdiz religieux au préjudice dudit appel,

eticclluy taisant, auroitentreprins congnois-

sance de la matière d’entre les parties, et

en ce faisant mis lesdiz abbé et religieux et

chacun d’eulx en possession réelle et elTec-

tuelle du revenu de lad. abbaye, selon et

ensuivant les lotz à eulx escbeuz et par luy

faietz pour en joir par leurs mains respecti-

vement, et que inhibitions et defences par-

ticulières feussent faictes ausdiz religieux de

faire poursuicte pour raison dudit appel ail-

leurs que en ladicte Court, et audit de Mon-

tigny d’ordonner l’execution dudit jugement

emportant préjudice si grand jusques ad ce

que, les parties amplement oyes en icelle,

autrement en feust ordonné, la deuxiesme

tendant à ce que, pendant lesdictes defences

et causes d’appel, il pleust à ladicte Court

commectre l’un des presidens et l’un des

conseillers en icelle pour faire les reigle-

mens d’entre lesdiz abbé et religieux, et par

mesme moyen procéder à la reformation des

mœurs, vie et conversation desdiz religieux,

appeller avec eulx tel bon père réformateur

de l’Ordre qu’ilz adviseroient et celluy des

discretz du couvent et maison qu’ilz cong-

noistroient estre le plus apparent yiloine et

capable;

Veues par lad. Court lesdictes requestes,

lettres de relief d’appel et exploictz faietz en

vertu d’icelluy, sentence ou jugement dudit

de Montigny, du 2 /1 ' jour de juillet dernier

passé, par ordonnance de la Court commu-

niipiée au procureur general du Roy, ses

conclusions sur ce, et tout considéré;

Ladicte Court, ayant esgard ausdictes

requestes, a tenu et tient led. appellant pour

bien et deuement rellevé sur sondict appel,

et, en ce faisant, a faict et falct inhibitions

et defences particulières audit de Montigny

de prendre cv après aucune congnoissance

de la matière dont est question entre les-

dictes parties, et ausdiz religieux d’en faire

poursuicte ailleurs que en ladicte Court,

jusques ad ce (pie par elle autrement en soit

ordonné, sur peine de 4oo liv. parisis d’a-

rnende. Et a ordonné et ordonne lad. Court

ipie m' René Raillet, president, et Estienne

Cliarlet, conseillier en icelle, se transporte-

ront en icelle abbaye pour procéder au rei-

glenientdes fruietz et revenus d’icelle, requis

par lesdictes parties, et à la relorination des

vies, mœurs et conversation desdiz religieux.
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requise par ledit abhé, appeliez avec eulx

ung bon père refornaateur de l’Ordre et l’im

des discretz de ladicte maison
,
le plus suffi-

sant, ydoine et capable qu’ilz adviseront.

Et, oultre, a ordonné et ordonne que les

reglemeniz et reforniation
,

qui faietz seront

par lesdiz president et conseillicr, seront

gardez et entretenuz de poinct en poinct par

chacune desdictes parties, comme si faiclz

avoient esté par ladicte Court, le tout néant-

moins par manière de provision et jusques

à ce que par elle autrement en soit ordonné.

— (Arch.nat., \'^ 1598, fol. aS/i.)

396. — Seiüciicc des lictjiuHes du l*(dais

condamnant par defaut de E’Oume, en procès

arec Olwier Ind)crt , à déposer une proosion

de ado et de laoo hrres. — l'j juillet

1 502 .

Entre Obvier Imbert, demandeur au prin-

cipal et requérant l’enterinement de certaine

requeste de provision par luy judiciairement

faicte en la Court de céans, le i o*" jour de

janvier i55q, d’une part, et m“ Philibert

de l’Orme, abbéd’Ivry et de Sainct-Esloy de

Noyon, defendeur audict principal et em-

pescliant ladicte requeste, d’aultre part;

lesquelles parties, sur leurs demandes et def-

fences mentionnées au procès et en l’appoinc-

tement de la Court de céans, du i 2 ° jour de

mars ensuivant, estoient par icelluy appoinc-

tées au principal en droict à escripre par

advertissemens qui seront communiipiez

pour y respondre et sur lad. provision estoient

aussi appoinctez en droict, veu les advertis-

semens produiclz desdictes parties, le me-

morial à oyr droict, et tout veu ; il sera dict

,

en ayant regard à ladicte re([ueste de provi-

sion dudit 1 0 " janvier oudict an i55q et en

icelle entérinant, que, par manière de provi-

sion jiendent ledict procès principal d’entre

lesdictes parties et sans préjudice de leurs

droietz en icelluy, la Court condamne ledict

defendeur à garnir es mains dudict deman-

deur les somme de cent escuz d’or soleil,

vaillant 280 libvres, d’une part, et douze

cent livres tournois, d’aultre, dont est ques-

tion, en baillant par luy caution et soy

constituant acbepteur de biens de justice,

d’icelle somme rendre et restituer, s’il est

dict en lin de cause que faire se doye, tous

despens reservez en diffimitive. Prononcé en

la presence de J. Janeron, procureur dud.

demandeur, et en l’absence de J. Tronçon,

procureur dud. delïendeur, suffisamment

appelle, le 1 y"" jour de juillet i502.

—

(Arcb. nat., 56, fol. 180 .)

397. — Hésipptation de l’office de maître géné-

ral des œuvres de maçonnerie de Jean de

i.’OiiAiE à Etienne Guandrémv. -— 1 566.

Led. seigneur a permis à iiT Jehan de

l’Orme, m*" général des œuvres de maçonne-

rye de ce royaulme, qu’il puisse resigner

led. estât en faveur et au profict de nT Es-

tienne Grand Remy, sans pour ce paier

finance, du 26 " mars [i566j. — (Arcb.

nat., kk loo“, fol. 65 v“.)

398. — Donation de Jean de l’Oiime à son fils

naturel Charles de I Orme. — 2 1 novembre

1567.

Donation par Jean de l’Orme, seigneur de

Sainct-Germain et du Pont, valet de cham-

bre du Roi et commissaire ordinaire de l’ar-

tillerie, demeurant à Paris, rue Neuve-Saint-

Paul, de tous ses biens en faveur de Charles

de l’Orme, fils naturel dudit Jean de l’Orme

et de Claude Genjart, à la réserve de l’usu-

fruit, «pour la bonne et vraye amour natu-

relle et paternelle que ledit donateur porte

à son lilz et pour le rémunérer et recom-

penser de plusieurs bons et agréables plai-

2 AARTISTES PARlSlEiNS.
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sirs qu’il a receus de luy depuis sa naissance

et continue de jour en jour». — (Arch.

nat., Y 108 ,
fol. 870 v".

)

399 . — Douai mil d'un petit fiej à Foiitciimj-

sous-Bois, dit hjîefdu Jnrdiii, mi profit de

Jcfin Lenoir, iiroait en Parlement, fuite pur

.liîAN DK L'OiiME, urcliitectc des hâliinenls et

forteresses du Roi, comme légutuire de son

frère, Philibeiit de e’Oiime. — 96 avrd

1670.

Par devant Michel Charpentier et Ollivier

Ro}jcr, notaires du Roy nostre Sire de [)ar

luv ordonnez et estahliz en son Chastellet

de Paris, fut présent et comparut personnel-

lement noble homme, .lehan de l’Orme,

escuyer, seigneur de Sainct-Germain-du-

Pont et Plaisance, varlet de chambre ordi-

naire du Roy noslredit seigneur, et com-

missaii'e de son artillerie, architecte de ses

bastimentz et forteresses, demeurant en

ceste ville de Paris, rue Neufve-Sainct-Paul,

légataire de deffunct reverend père en Dieu,

messire Philhert de l’Orme, en son vivant

abbé de Sainct-Ciergue et de Saincl-Vach*0-

lez-Angers, conseiller et auhnosnier ordi-

naire du Roy nostredit seigneur, et chanoyne

en l’eglise de Paris, frère aisné dud. s"" de

l’Orme, lequel voluntairement et sans au-

cune contraincte, si comme il disoyl, a

recongnu et confessé avoyr donné, ceddé,

quicté, transporté et délaissé, et par ces

présentés donne, cedde, quicte, transporte

et délaissé et promect garentvr du tout à

tousjours, par donnation entre vifz et irrevo-

cable, à noble homme m' Jehan Lenoir, ad-

vocat en la court de Parlement et aud. Cbas-

telet, ad ce présent, stipullant et acceptant

pour luy, ses hoirs et ayans cause ou temps

advenir, ung petit lief assiz à Fontenay-sur-

ie-Boys-de-Vincienne, appellé le fief du Jar-

din, qui se consiste de quatre livres à cent

solz tournois de cens et plus, sy plus en

sont deubz, portant lotz, ventes, saisynes et

amendes, quant le cas y eschet, deubz par plu-

sieurs personnes
,
comme detempteurs de cer-

tains heritaiges assiz aud. Fontenay, avec ses

appartenances et deppendances en tout ce qu’il

se comporte
,
aud; seigneur de l’Orme apparte-

nant comme légataire dud. deffunct reve-

rend son frère, auquel led. fief appartenoyt

par le moyen du transport qui luy en avoyt

esté faict par eschange par noble homme

Gilles Ileurteloup, maistre des portz et pas-

saiges de Picardye, comme il appert par les

lettres dud. eschange, faictes et passées par

devant nU Vincent Maupeou et P. Lusson,

notaires oud. Chastellet, le samedy 26*"”“

jour de mars 1669, lesquelles lettres, avec

unes autres lettres par brevet, signées dud.

Maupeou et Colhereau, aussi notaires, le

samedi 26""' jour de mars iSfiq, par

les(juelles appert led. Heurteloup avoyr

vendu, ceddé et transporté à noble bomme,

m' Thomas Sibillet, advocat en la Court

de Parlement, à Paris, les douze livres dix

solz tournois de rente deubz sur l’Hostel

de la ville de Paris aud. seigneur reverend,

et par luy transportez à icelluy de Heurte-

loup par led. eschange, moyennant la

somme de cent cinquante livres tournois,

payée aud. de Heurteloup par led. Sibillet,

qui auroyt declairé lad. acquisition avoyr

esté néanlmoings par luy faicte pour, ou

nom, proullict et des deniers d’icelluy

s'' reverend, auquel il en auroyt partant faict

cession et transport, comme il appert par

lad. déclaration escripte au doz desd. lettres

de vendition d’icelle rente, dactées du ven-

dredy 2 ((""''jour d’apvril oud. an 1 869, signé

desd. Cothereau et Lusson, [que] led. s' de

Dans in ("(Klicilie du lesUiineiil dn dn l'Orme, relte abbaye est dite de Saiiil-Serjfe et Sairil-Bacli-lez-\.ii|jers. Aoir sur ce

mut la note des Archii cx ik'
l'

Irt J'i anraix

,

a' série, I. II, p. 327.
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Sainct-Germain a présentement baillées et

délivrées aud. s"^ Lcnoir, auquel il a promis

outre ce bailler les papiers censiers, décla-

rations des redebvances desd. cens et droictz

appartenans aud. fief, et autres filtres et

enseignemens qu’il a par devers luy, faisans

mention dud. fief et sesd. appartenances,

toutesfoys que de ce faire requis en sera par

led. s’’ Lenoir, lequel il faict dès à présent

vray seigneur et possesseur dud. fief et sesd.

appartenances par la tradition desd. lettres

cy dessus declairées et de ces présentés, led.

fief mouvant en censive du Roy nostredit

seigneur à cause de la prevosté et viconté de

Paris et chargé des droictz et debvolrs sei-

gneuL’iaulx et féaulx, quant le cas y escbet,

pour par icelluy s'' Lenoir, sesd. hoirs et

ayans cause, en joyr doresnavant à tousjours

comme de son conquest et à luy appartenant.

Cestz don, cession et transport faietz poul-

ie bon amour que led. seigneur .lehan de

Lorme, s" de Sainct-Germain, dlct avoir et

porter aud. s"^ Lenoir et que tel est le voul-

loyr dud. s"^ de Sainct-Germain ainsy le faire.

Faict et passé l’an iS^o, le rnercredy

9 G"'' jour d’apvril. Signé : Charpentier et

Roger. Insinué le 5 mai 1670 . — (Arcb.

nat., Y 1 10, fol. 2 qo.)

400. — 18 novembre ibSa.

Donation d’une rente de GG écus d’or par

Jeanne de l’Orme, veuve en secondes noces

d’Olivier Roland, citoyen de Fyon et archi-

tecte du Roi à Lyon, en faveur de sa fille

Cristiae de Rurlet, mariée à Louis Laudlcier,

bourgeois de Lyon. — (Arcb. nat. ,Y ItlA,

fol. 363 r.)

PiEiiUE Lescot et m famille. - iSüa-iGalI.

Sur la vie cl la carrière de Pierre Lescot, l’ar-

chitecte du Louvre, les pièces réunies ici apportent

peu de détails noiiveanx, si ce n'est sni- son litre

et ses fonctions comme chanoine de Notre-Dame de

Paris.

Les biographes, en adoptant l'année 1 5 1 5 comme

date de sa naissance, sans fournir aucune |ireuve

à l’appui de cette opinion, ont laissé la question en

suspens; elle ne sera probablement jamais résolue

de façon définitive.

Lescot mourut le 10 septembre 1078, près de

dix ans après Phililiert de l’Orme; il fut, comme

lui, inhniné à Notre-Dame de Paris, dans la cha-

])elle de saint Ferréol, ainsi que le constatent les

registres capitulaires, à la ilale du 12 septembre,

dont l’extrait est rap|)orté ici. Sou neveu, Léon

Lescot, sur lequel on trouvera ci-après plusieurs

(h)cumenls inédits, fit placer sur son tombeau une

inscription gravée, dont Adolphe Berly a inséré le

fac-similé dans la Topographie de l’ancien Paris.

Comme nous l’avons fait pour son illustre

contemporain Philibert de l’Orine, nous avons

tiré des registres capitulaires de Notre-Dame de

Pa ris tout ce (pii se rapporte à Pierre Lescot

,

et ces documents font connaître tonte une partie

fort ignorée jusipi’ici de la vie de notre artiste. Ils

fournissent en elfet des données précises sur la

date de réce|)tion de l’architecte à la dignité de

chanoine; celte l'éception se place an 3 i décembre

i 554 . Deux ans après, le 7 août i 556 , le nouveau

chanoine obtenait l’autorisation de conserver sa

barbe, sans que cette dérogation aux règles litnr-

giijues pnt être invoquée comme précéilenl. Do-

rénavant, il ne sera plus permis de représenter

l’architecte avec nn menton rasé. L’article parle en

outre d’une mission diplomatiipie à Rome dont on

n’avait jusqu’ici rencontré aucune mention. D’au-

tres extraits nous renseignent sur certains arran-

gements pris au sujet des redevances dues par

Lescot pour son canonicat et sa prébende en 1 8.57,

sur des concessions d’arbres à lui accordées par le

cbajiilre en i 56 i, sur l’achat de la maison cano-

niale oii il établit son habitation en i.ôG 3 , sur des

travaux de canalisation à exécuter devant son habi-

tation, sur la cession de cette maison, ijui semble

avoir été assez délabrée, an sieur de Saint-André,

également chanoine, le 18 juin 1878, sur le trans-

fert de cet immeuble à Léon Lescot, en date du

28 juillet, le même jour que ce neveu recevait le

canonicat de Pierre Lescot; sur diverses réparations

dues par l’iisufriutier et que le cbapiire paraît avoir

eu quelque jieine à obtenir, enfin sur la date de la

mort de l’éminent auteur des plans du Louvre

(10 septembre 1878), et sur celle de son inhuma-
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tion dans la chapelle de saint Ferrëol en l’église

métropolitaine (12 septembre). D’antres détails

non moins curieux sont encore révélés par ces

notes des registres capitulaires.

Ainsi, dès l’année 1667 (6 juin), le chanoine

est autorisé, pour cause de maladie et sur avis du

médecin , à manger de la viande. La santé de Lescot

paraît avoir été quelque peu précaire pendant les

dernières années de sa vie. Alors qu’il assiste à

presque toutes les réunions dn chapitre, quand il

est en bonne santé— en efl’et on relève sa présence à

j)lus de deux cent soixante séances, — les registres

de 1677 et 1878 mentionnent de Iréquentes ab-

sences avec la mention iijinnns. (Juelquelbis son

nom disparaît pendant plusieurs mois, sans doute

pour cause d'al)sence ou de maladie. Ainsi, on ne

le voit pas aux assemblées capitulaires du 28 juillet

au 81 décembre \ du 2^ janviei' 1675 au

2 janvier 1677. Pendant toute cette période il est

déclanî absent. Il reparaît le 4 janvier 1.877 P'>u>’

tomber malade quelques mois plus tard.

Au début du registre de 1870 (
LL 157 ,

loi. 1),

Lescot ligure jiai ini les chanoines diacres. Peu de

temps après, le 8 avril 1870, il était ordonné

prêtre [lar l'évêque d’.Ivranches dans la chapelle

de Saint-Denis du Pas.

Plusieurs articles enlin se rapportent à sa der-

nière maladie.

Entre temps, en 1872, déjà investi des l'onclions

sacerdotales, il s'occupait de la restaui'ation et île

la construction des murailles enfermant le cloître

du côté de la Seine, dont Philibert de l'Orme avait

déjà eu la charge. Tout en restant architecte jusqu à

son dernier jour, Lescot renqilit donc de la façon

la plus complète ses devoirs de chanoine et de prêtre.

Sans revenir d’autre part sur des détails liiogra-

phiques connus, nous nous contenterons de ra]q)eler

que notre architecte avait pour père un procureur

du roi en la Cour des Aides, nommé Pierre comme

lui, et seigneur de Lissy et de la Orange du Mar-

troy<‘h La seigneui'ie de Clagny lui venait de sa

mère, Anne Dauvet. Il en pi-it le titre qu’il garda

toute sa vie. Il était aumônier ordinaire du Roi et

aldié commendataire de Notre-Dame de Clermont,

près Laval. Ce sont les qualités qui accnm|iagneul

son nom dans les actes qui le concernent.

Des frères ou sœurs de l’architecte de Fran-

çois I" on ne sait à peu près rien, si ce n’est qu’ils

laissèrent plusieurs fils et filles qui devinrent les

héritiers naturels de Lescot. 11 ne cessa de s’inté-

resser à eux de son vivant, comme en témoignent

les donations qu’ils reçurent à l’occasion de leur

mariage.

Dès le mois de février 1887 (1888, n. st.), il

faisait don à Marguerite Lescot, quand elle épousa

Claude d’Aussienville ou d’Aussainville
,
sieur de Vil-

liers-aux-Gormeilles, bailli et capitaine de Sézanne,

de toutee iju’il possédait decens , rentes ,
bois

,
taillis

,

terres et autres droits quelconques au lieu de Cou-

bert et aux environs, sous la condition que ces biens

sei'aient propres à sa nièce et qu’elle ne serait pas

tenue de les rap|iorter à la succession du donateur.

Mais voici que Lescot est informé que, n’ayant pas

été insinuée au Châtelet, sa libéralité court le risque

d'être attaquée |)ar ses héritiers naturels: il s’em-

presse aussitôt de la confirmer en remplissant la

formalité la rendant inattaipiable. L’inscription sur

les registres < 1 U Châtelet porte la date du i 5 dé-

cembre 1878.

Autre confirmation, enregistrée au Châtelet quel-

([ues jours plus tard, le 9 janvier 187^, d’une

autre donation en faveur de Madeleine Lescot,

après son mariage avec Georges de Romain , écuyer,

seigneui' de Fontaine, demeurant audit lieu de

Fontaine, près Senlis, mariage célébré le 28 juin

i8()G. La jeune épouse reçoit en don irrévocable

les maisons, cours, jardins, cens, renies, terres,

prés, saussaies, etc., du donateur au terroii'de Cli-

chy-la-Garenne.

Après avoir assuré l’avenir de ses nièces, no-

tre architecte songe â réconqienser les bons sei'-

vices de deux domestiques, Pierre Janvier et Jean

Dumont. Le contrat est insinué le 18 novemlire

1876; le don consiste en une maison, foullerie et

étable couvertes, partie de tuile, partie de chaume,

cour, jardin et ap])arlenances, le tout situé au vil-

lage de Vanves, avec les meubles qui s’y trouvent.

C'est en somme un refuge pour leurs vieux jours,

concédé à de fidèles serviteurs par un maître recon-

naissant, à la seule charge, le trait mérite d’être

noté, de faire le vin de Lescot, sa vie durant,

avec le produit des vignes qu’il possède à

Vanves. N’oublions pas que Lescot était dans les

ordres. A celle é|)oque, tous les environs de PaiJs

Voir la réception fie Pierre Lescot, c liceiitié es loivr», en l'office de ])rocnrenr général en lu Cour fies Aides, vacant

par la mort de Nicole Clievalicr, dernier possesseur, leipiel office a été donné [>ar le lioi an s' Lescot a la recoininandation

de M' Guillaume Dauvet , son beau-père
,
seigneur de Clajjny et maître des lletpiétes, en tlate dn h novembre i5o4

(
Ar-

cliives nationales U 66.5. bd. i/ii).
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étaient couverts, on le sait, de vignobles en plein

rapport. Moins de deux ans après cette première

donation, presque à la veille de la mort de leur

maître, le 17 juin 1578, Janvier et Dumont rece-

vaient une nouvelle libéralité consistant en un

arpent et demi de vigne, en deux pièces, situé

également à Vanves, Issy et environs, dont Lescot

se réserve toutefois Tusufruit sa vie durant. Cette

clause n'eut pas d’elfet, puisque le 10 septembre

suivant, le donateur avait cessé de vivre.

Autre donation de mille livres tournois de

rente, racbetable pour la somme de douze mille

livres, en faveur de Claude Lescot, seigneur de

Brenllcs, neveu dudonateur, à l'occasion du mariage

récemment par lui contracté avec Françoise Le Sel-

lier, fille de Claude Le Sellier, écuyer, seigneur de

Saint-Amand , et de Françoise de Wignacourt. Le

contrai, daté du 5 décembie 1576, est insinué au

Cbàtelet deux jours après.

Par un autre acte, daté du 16 juin 1578, insi-

nué le 19, contemporain par conséquent do la

deuxième donation faite en faveur de ses domes-

tiques, Pierre Lescot a transféré à un autre neveu,

portant comme lui le nom de Pierre, seigneur de

Lissy, conseiller au Parlement et commissaire des

Requêtes du Palais, la propriété des immeubles

suivants : une maison sise à Paris, rue Trousse-

vache, occupée par un boulanger; une auti’e mai-

son, rue Saint-Sauveur, ayant pour enseigne la

Corne de Daim, louée à uti nommé Jean Perron.

Cette donation comprend en outre cinq cents livres

tournois de lentes constituées sur l’aide et inqxît

de 5 sols par muid de vin sur les villes de Lyon

,

Tours ,
Rouen

, Caen ,
etc.

,
lesdites cinq cents livi'es

restant de i 5 oo livres, dont le surplus avait été

donné à Claude Lescot, seigneur de Rreulles, éga-

lement neveu de notre architecte. Aux iinmeid)les

parisiens et à la rente de 5 oo livres susénoncés

sont encore joints sept arpents de [>ré ou environ

en la prairie de Cournay, trois arpents de vigne,

en plusieurs pièces, assis au terroir de Sucy-eu-

Rrie, avec vingt sous tournois de rente annuelle,

due par un habitant de Saint-Denis non désigmC

le tout sous réserve de Pusufruit au donateur sa vie

durant.

Le jour même de la précédente libéralité

(16 juin 1878), Pierre Lescot qui sentait proba-

blement ses forco's décliner (et cependant s'il était

né en i 5 i 5 , il aurait eu soixante-trois ans seule-

ment) conlirme à son neveu Claude et à sa femme

le don de mille livres de rente, consenti en i57();

il y joint une maison, cour et jardin, avec cinq

ar[)ents de vigne ou environ, en plusieurs pièces,

assis au village et terroir de Rueil en Parisis, tou-

jours sous la réserve de l’usufruit au donateur sa

vie durant, comme dans les précédentes donations.

D’après ce dernier acte, les quinze cents livres de

lente, objet du contrat de donation, avaient idé

échangées contre une maison que le seigneur île

Clagny possédait rue Saint-Honoré et qu’il avait

cédée à Cuy de Saint-Gelays, seigneur de Lanssac.

Notre architecte avait su amasser, les actes ipii

viennent d’être analysés le prouvent bien, une

assez gi'osse fortune. S il en disposait généreusement

de son vivant, il en gardait du moins l’usufruit

jusqu’à son dernier jour. Nous voyons déliler dans

les actes suivants les différents héritiers du sieur

de Clagny. Ces documents conqdètent l'arbre gé-

néalogique des Lescot, puldié par M. Pierre Rou-

nassieux L'auteur signale bien les deux neveux,

Pierre, seigneur de Lissy , conseiller au Parlement,

et Claude, seigneur de Rreulles, qui bénélicicrent

l’iiu et l'autre de la générosité de leur oncle; il

cite aussi leur sœur, Marie Lescot, l’eligieuse à

Chelles; mais il ne parait pas connaître l'existence

de cette Marguerite, mariée en 1857 au sieur

Claude d’Aussienville. (Juant à l’ainé des frères,

Léon Lescot, s'il ne reçut pas du vivant de son

oncle une partie, des biens ijue celui-ci [lossédait à

Paris et dans les lieux euvironnants, il ne fut pas

oublié. Un testament, daté également du 17 juin

1878, le nommait légataire universel. Ce testa-

ment, M. Pierre Ronnassieux a eu la bonne for-

tune de le découvrir dans les dossiers des Archives

Nationales et il l’a publié dans son excellent petit

volume sur le château de Clagny: mais comme cet

ouvrage est en somme peu répandu, nous croyons

nécessaire de rajipeler ici les dispositions [irin-

cipales de cet acte. Leur connaissance est néces-

saire pour explicpier les documents réunis ici.

Déjà, le testateur semble pressentir des dissenti-

ments possibles entre deux de ses héritiers, Léon,

sieur de Landrode, et Pierre, sieur de Lissy. Le pre-

mier, en sa qualité d’aîné, avait déjà reçu avant la

mort de son oncle la seigneurie de Clagny, peut-

être aussi ses droits sur l’abbaye de Clermont. 11

Cl Le château de Cla/rmj et Madame de Montespan

,

(ra[)ri‘S les doninieiits orifriiumx, liisloire il’un quartier de Versailles,

par Pierre Box.wssikox. Paris. Picard, 1881
,

pet. iii-8", planches.
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devint aumônier du Roi et chanoine de Notre-

Dame de Paris. Nommé conseilier clerc au Parle-

ment de Paris en i 58 i, il serait mort en lôaô,

d’après M. Bonnassieux. Léon Lescot, seigneur de

Laudrode, devra donc céder à son frère tout ce

(|u'il possédait en la terre de Lissy
;

il avait de plus

à payer les pensions dues à leurs couvents par Ma-

rie Lescot, religieuse au couvent des Filles-Dieu, à

Paris, sœur de son oncle, et par sa propre sœur

Marie, religieuse de Chelles. Léon Lescot prendra

dans la succession tous les biens meubles, accpiets

et conquets du défunt, sauf les livres, tableaux,

peintures, portraits, antiquités, médailles antiques

et modernes garnissant son cabinet, dont il ne sera

]>as fait inventaire, mais qui devront être pai'tagés

par moitié entre les sieurs de Laudrode et de Lissy.

Leur frère, le sieur de Breulles, gratifié d’un don

de 1000 livres tournois en 1676, n’est pas même

nommé dans le testament. 11 semble donc probable

c{ue sa mort avait précédé celle de son oncle.

M. Bonnassieux le faisait mourir avant le 90 juin

i 58 o; son décès devrait ainsi être reculé de deux

ans. Môme observation pour Marguerite Lescot qui

ne ligure pas non plus dans le testament de 1.578.

A coup sûr, l’architecte n’eût pas manqué de nom-

mer son neveu, Claude Lescot
,
seigneur de Breulles,

et sa nièce Marguerite, ilame de Villiers, s’ils

eussent encore été vivants en juin 1578. Ces déduc-

tions se trouvent d’ailleurs confirmées par les nom-

breux actes de jirocédure <pii suivirent le partage

de la succession. Ces documents établissent en eil'et

que, les deux héritiers, le sieur de Lissy et le sieur

de Landrode, abbé de Clermont, n’ayant pu s’en-

tendre, il fallut .solliciter des tribunaux le règle-

ment des jioints en litige. Au jugement des Re-

quêtes de rHôtel, rendu le 18 septembre 1079,

Claude Lescot, seigneur de Breulles, ne parait pas

plus que dans le testament de son oncle, preuve

catégorique de sou décès à une date antérieure. De

ce jugement il résulte que l’abbé de Clermont,

après avoir promis d’exécuter de point en point le

testament, aurait manqué à ses engagements, qu’il

aurait négligé notamment de payer à sa mère,

Marie Chevrier, la j’ente de -ififi écus 2/,3 qu’il

lui devait annuellement. 11 est en outre tenu de se

libéi’er envei’s le deniandeui’ de diverses sommes

s’élevant à 784 écus 1/2, foi'iuant, avec le legs fait

à la dame Chevrier, un total de mille écus spécifié

dans le testament. Le sieur de Lissy demandait

encore et obtenait la restitution de divers meubles

et instruments de musique provenant de la succes-

sion, parmi lesquels on remarque deux pièces de

tapissei’ie de cuir doré, une épinette, une basse-

contre de viole, un dessus de violle, une haute-

contre de violon
,
des livres de musique , d’autres

livres, dont la Cité de Dieu de saint Augustin.

Léon Lescot était mis dans l’obligation de délivrer

à son frèi’C la moitié des livres
,
tableaux

,
peintures

,

médailles, poi’tr’aits, antiquités et autres choses

semblables se trouvant en la maison du défunt. Il

est regrettable que les juges ne nous aient pas

conservé des détails plus explicites sur les collec-

tions artistiques de l’architecte du Louvre.

Ce jugement ne mit pas fin aux contestations.

Les procès se prolongèrent jusqu’en 1887 et

i 588 , et ne furent définitivement l’églés que par

l’aiTÔt du i 4 février i 5 go. Si les nombreux actes

de procédure intervenus dans ces interminables

débats ne sont pas toujoiu’s bien claii's , ils nous

appi’ennent que la tei’re de Clagny, sur la demande

du sieur de Lissy, avait été mise sous séquestre et

que la dame Françoise le Scelliei', veuve de

Claude Lescot, vivait encore, car son nom revient à

plusieurs lejJiises. L'ari'êt oi’donnait qu’un inven-

taire des meuliles et des valeni’s seiait dressé sur la

déclaration des parties. N’était-il pas un peu taid

pour prendi'e cette mesui’e? Le 3 mai i 58 i, une

sentence des Requêtes du Palais condamnait Léon

Lescot à s’acquitter envers sa mèi’e des 26G écus 2/8

qu'il devait lui payer annuellement jusqu’à sa

juort, et le surplus de la somme pour laquelle il

s’était engagé ajjrès le décès de son oncle. On ne

s’explique guère comment il avait [ju contester une

pai’eille dette et s’exposer à laisser planer de tels

soupçons sur sa bonne foi.

Un ai’i’êt l’enduparlePai’lement, le 1 3 décembre

1687, constate que Léon Lescot avait échangé,

par acte du 9 juillet 1679, maison de la rue

Saint-Honoré contre une rente de 5 00 écus que

s’engageait à lui servir Louis de Saint-Celays, sieur

de Lanssac Comme le débiteur laissait passer les

termes des échéances sans remplir ses engagements,

son créancier obtint contre lui un jugement par dé-

faut. Enfin . l’ari'êt du 1 4 février 1 5qo mit fin à cette

longue procédure, qui n’est pas à l’éloge de Léon

Lescot. Nous retrouvons encore le neveu de Pieri’e

ti’éi'liaiige iiienlioiiné dans l'acte île doiiatiini à Ulaïule Lescot, en date du lü juin 1578, porte Giiy de Saint-Gelays et

non Ijonis. Ce dernier est peut-être le lll.s de celui qui avait acquis la maison de la rue Saiut-llonoré.
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Lescot en mars 1628; il figure dans un acte conte-

nant la donation, en faveur d’un valet de chambre

et d’un clerc du diocèse de Meaux, de divers héri-

tages vulgairement appelés deClagny, situés au

faubourg Saint-Jacques. Dans cet acte, Léon Les-

cot se qualifiait : naguères abbé de l’abbaye de

Notre-Dame de Clermont et chanoine de Notre-

Dame de Paris. Léon Lescot avait résigné sa pré-

bende de Notre-Dame, le 3 o octobre i 6 i 4 , en

faveur de Henri de Baradat. M. Pierre Bonnassieux

fixe sa mort à la fin de l’année 1(12/4. Cette date

se trouve confirmée par la donation dont on trou-

vera plus loin l’analyse.

M. Bonnassieux a raconté comment (e domaine

de Clagny avait été mis mi adjudication sur la

requête des ci'éanciers de Léon Lescot et adjugé à

Jean de Cbamfrond pour la somme de 6000 écus.

Cn valu Pierre Lescot de Lissy, en raison des droits

(pi’il tenait de son oncle, cbercba-t-il à empêcher ce

bien patrimonial de passer dans des mains étran-

gères. 11 dut se résigner à l’abandonner et à rece-

voir une indemnité de 2o5i écus 2/0. Berty place

la date de sa mort entre les années 1 (lo/i et 1 6

1

3 <‘*.

Son frère Léon lui survécut une dizaine d’années,

|)uisque, comme on vient de le dire, il serait mort

vers 162/1.

401. — l{('c(‘i)lion (h PiEiiiuî Liîscot en qua-

lité (le chanoine de JSotre-lhime en remplace-

ment de Jean Hodonarl. — 3 1 décembre

1 5 5 /i

.

Lune, ultima et trigesima prima mensis

decembris anno

Medianlibus lue exblbitis et visis litteris

reverendi domini Eustaebii, episcopi Pari-

siensis, vicarii generalis reverendissimi do-

mini cardinalis Bellaii, cui collatio omnium

et singulorum beneliciorum ecclesiastico-

rum ad dispositionem domini Parisiensis

episcopi existentium auctoritate apostolica

reservata extilil, sigillo camere prefati reve-

rendissimi domini sigillatis, reverendo do-

mino Petro Lescot, clerico Parisiensi, in

eisdem litteris principallter nominalo, de et

super collatione et provisione canonicatûs

et prebende ecclesie, quos imper obtinebat

defunctus magister Johannes Hodouart, et

per ejusdem defuncti obitum vacanlis, con-

cessis de data diei décimé octave mensis de-

cembris a 11 ni presentis mv'liiii, signatis de

mandate prefati reverendi domini, domini

Parisiensis episcopi, vicarii J. Haton, fuit

idem reverendus dominus Petrus Lescot ad

bujusmodi canonicatum et prebendam, jure

cujusiibet salvo, receptus et admissus, et

ni choro ecclesie in sinistra parte ejusdem,

per dominum Jobannem Le Coq, procurato-

rem ad hoc litteratoriè fundatum, et nomine

prociiraturio dicti reverendi domini Pétri

Lescot, installatus, servatis solemnitatibus

assuetis, solvitque jura assuela. — (Arcb.

nat., LL 147, fol. 910 .)

402. — PiEiiiiE Lescot antorisé exception-

nellement à conserver sa barbe en raison de

ses fonctions auprès da lioi. —
y août t 556.

Veneris, septima augusti anno mv'e sexto.

Supplicante reverendo domino Petro

Lescot, abbate de Claromonte, Cenoma-

nensis diocesis, canonico Parisiensi, in ca-

pitule ecclesie Parisiensis, organo domini

Marian, recipi in propria cum sua barba,

quam mine defert, ad suos canonicatum et

prebendam ejusdem Parisiensis ecclesie,

attentis quotidianis occupationibus quibus

astringitur circa dominum noslrum Regem

Cl Lii troisième Pierre l.escot, qiuililié prêtre île Paris, avait été reçu eliaiioiiie ilo Samt-Germaiii-TAuverrois te 3 o se[>-

leiiihre 1572 (Arch. iial.
,
LL â08

,
fol. 072. Po‘{f. capitulaires de Saiiit-Geruiaiu-r.Auverrois). Quel est ce l’ierre Lescot?

Il n’est pas admissible que ce soit rarchitecte du Louvre.

8i(;ualons enfin, pour ne rien omettre, une veuve d’nn certain Pierre Lescot, nommée Elisabeth Lefèvre, tijpiranl , le

a8 novembre 1669. à l’adjudication d'une maison du cloître Saint-lîenoit (.\rcli. nat., Uequêtes de l'Ilôtei).
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agenda, addens quod prope diem pro fado

regni Romani mittendus est, curn et sub

protestationibus et submissionibus quod per

boc non vult ncc intendit prlvilegiis, sta-

tuts, ceremoniis et consuetudinibus ac ri-

tibus dicte ecdesie quoquo modo prejudi-

care, et eo sic recepto, dictam Parisiensem

ecclesiam, dum divinum celebrabilur olli-

cinm, nisi cum babitu decenti, liarba rasa,

more suorum confrairum et concanonico

-

rum, non intrabit, nec in locis, congregatio-

nibus et aclibus capitularibus se usquequa-

(jue recipiet nec aderit. Super quo habita

singulorum dominorum deliberatione, quia

id magne consequentie est et in posterum

via apperta ad simile contra ritum, ceremo-

nias et statuta ecdesie, bactenus sanctè, lau-

dabiliter et inconcussè observata, et multis

rationibus bine inde ex adverso objectis et

dednetis, considerata (pialitate persone ip-

sius domini Lescot, statu et premissis occu-

pationibus, ordinatum est quod, pro bac vice

tantum et sine tractu consequentie similis

rei, die mercurii proxima, ipse dominus

Lescot, corporali juramento, prout in ca-

tbalogo juranientorum ecdesie per eum

prestilo, noctu durantibus matutinis, cum

solemnitatibus recipietnr. — (Arcli. nal.,

LL l/i9, fol. 23o.)

403. — Pi csliilion lie serment et inslnllntwn

lie PiEiiiuî Lescot en ijuiilité de elianoine de

\olre-lhime. — 1:2 août i556.

Mercurii, xii augusti anno mviai.

Comparens in capitulo dominus magister

Petrus Lescot, canonicus Parisiensis, pres-

titit juramentum per canonicos ilicte ecdesie

in eorum receptione prestari solitum, prout

in calbalogo juramentorum ecdesie, et pro

subenndis oneribus, tam assuetis ipiam ca-

suabbüs hnjnsmodi suorum canonicalus et

prebende, constituit procuratorem suum do-

minum Marian, boc acceptantem, ad et pro

nomine suo hujusmodi onera subeundum

et solvendum secundum exigentiam rei, et

eadem die, durante nona, fuit idem domi-

nus Lescot per dominum succentorem in

sinistra parte et selleta puerorum chori ipsius

ecdesie, servatis solemnitatibus assuetis,

installatus. — (Arcli. nat. , LL 1/j9,

fol. 282 .)

404. — Oùligotion d'iiequillcr les charges du

canonicnt et de la préhende de Lescot, sous

peine de retenue des revenus par le chapitre.

“ 1 h février j 558.

Lune, xiiiC februarii annoMvTAn (i558

n. st.)

Solvat dominus Petrus Marian, procu-

rator constitutus ad onera subeunda canoni-

catus et prebende ecdesie ipios obtinet

dominus Lescot, ea que debet idem dominus

tam pro pauperibus quam decimis et aliis

oneribus ad <[ue tenetur; aliàs, grossi fructus

dictorum canonicatus et prebende ipsius

domini Lescot arrestentur in manibus capi-

tuli, donec intégré persolverit. — (Arch.

nal.
,
LL 1 49 , fol. 4-5.

)

405. — Concession à Lescot de tilleuls à

prendre dans le bois de Sucij appartenant au

chapitre. — 3 1 janvier 1 56 1 .

Veneris, xxxr‘ januarii anno mvex (i56i

n. st.j

Conceditur domino Lescot, canonico Pari-

siensi, id requirenti, sibi tradi certa arbusta

tiliarum, gallice tdleau, a nemoribus ecdesie

apud Succiacum; modo id liât sine incom-

modo ejusdem ecdesie, super quo au-

dientur iîrmarius eorumdem nemorum ac
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custos ibidem. — (Arcb. nat. , LL 152,

fol. 189.)

406. — Achat d’une maison canoniale par

PiEiiiiE Liîscot. — 17 décembre i563.

Veneris, xvii decembris amio mv'iaiii.

Domus canonialis dornini magistri Nicolai

Maillart,canonici Parisiensis, sita in daustro

ecclesie, juxta domos arcbidiaconornm Pa-

risiensiiim, Senalis et Le Breton, tradita,

vendita et expedita est bodie per capitulum

domino magistro Petro Lescot, etiam Pari-

siensi canonico, id recpiirente eodern domino

Maillart, et de ejusdem dornini Maillart con-

sensn expresso, mediante certo precio inter

eos
,
ut dicebat ,

convento
,
cnm parvo vino , ad

illam donium cum suis jiiribns per eumdem

dominum Lescot tenendam et possidendam ,

quamdiu fuerit canonicus pre])endatus dicte

ecclesie, nec promotus ad dignilatem epi-

scopalem, ad on us statuti de non bospitandis

alienis in daustro et iutertenendi dictam

domum omnibus grossis et minutis repara-

tionibus, ac, in tine de eisdem. débité repa-

ratam dimittendi; super cpio idem dominus

Lescot se suaque bona et fruclus suorum

canonicatus et prebende coliercioni et juris-

diclioni dicii capituli submisit. — (Arcli.

nat., LL 1 52, fol. 7 f>ïi-)

407. — Lescot chargé de choisir les trois

personnes chargées des enfants de chiriir.

i" juin 1 5G5.

\'eneris, prima mensis juuii mvGav.

Dornini succenlor et Lescot eligant très

idoneos ex [)resentatis ad statum ollicii pue-

roruni ebori ecclesie, et référant si et qua-

liter recipi debeant, vocatis Brunet et iMartin

et aliis ijeneliciatis.—
(
Arcb. nat.

,
LL 155,

fol. 98 .)

408 .
— Travaux de pavage et de conduites

d’eau à exécuter vers les maisons des sieurs

Le Breton et Lescot. — h juin 1567.

Mercurii, quarta juuii anno mvAavii.

Audita relatioue dominorum Bicbevillain

et bouquet super pavimento vie extra claus-

trum secus terrale e regione domus dornini

Le Breton
,
ordinatum est dictum pavimentum

fieri, prout bic retulerunt prefati dornini esse

necessarium, expensis videlicet capituli pro

media parte, et pro alia media dominorum

dicti Le Breton et Lescot, attentis stillicidiis

seu aqueductibus domorum claustralium

eorumdem dominorum supra dictum pavi-

memtum, et suj)er muro secus dictum terrale

de novo construendo, prefati doinini Bicbe-

villain et bouquet loquentur eodern domino

Le Breton, si erit necessarium pro connnodo

sue domus.

biat supplicatio tradeuda domino Lescot

ex parte capituli per eum dominis ville

Parisiensis porrigeuda pro perfectioue nove

constructionis aqueductus e regione portos

Sancti Landerici, buicque provideant do-

mini sollicitatores.

Veneris, vi jiinii jiv'iavii.

Dornini Bicbevillain et bouquet conveniant

cum operariis, vocatis dommis Le Breton et

Lescot, pro pavimento conliciendo juxta

concliisiouem novissimi capituli. — ( Arcb.

nat., LL 155
,

fol. 4 95-/197.)

409. — Aiitorisatioii à Lescot de muiiger de

la viande. — G juin 1 5G7.

\ eneris, \i jiinii anno mv'iavii.

Dominus Lescot, inllrmiis, carnibus ves-

cetiir, juxta niedici consilium, sua liujiis-

modi durante iiitirmilate. — (Arcb. nat.,

LL 1 55
,

fol. /197.)

AUTISTES PARISIF'NS.
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410. — Lescot opte pour le revenu de Lar-

chnnt en pince de celui de la Grnnde-Pn-

roisse.

Ven.eris, iiC decembris mv9.xviii.

Dominus Lescot optavit grossum integrum

(le Liricantu prefati domini de Fontenay et

diniisit integrum de Magna Parrochia^'l —
(Arch. nat.,LL 155, foi. 928 .).

411. — Lescot ordonné prêtre pur l'évê’ijue

d'Avrnnclies. ~ 5 avril i 5yo.

Die martis, qninta aprilis anno mv'^lxix

(
1 5yo n. st. ).

Reverendus in Cbristo pater dominus

Antonius Le Cirier, episcopus Abrincensis,

missam in ponlilicalibus, in sacello sancti

Dionysii de Passu Parisiensi celebrans, pro-

movit ad sacrum presbyteratus ordinem

nobiiem venerandum virum, dominum ma-

gistrum Petrum Lescot, ecclesie Parisiensis

canonicum, mediante indulto apostolico ex

parte capituli presentatum. — (Arcli. nat.,

LL 157, fol. 85-85.)

412. — Concession n Lescot de ijiinrnnte

arlmsles pris dnns le bois de Siici/. - i"” d(i-

cembre iSyo.

Veneris, prima mensis decembris anno

1 5yo.

Dominus Lescot recjuirens habebit tpia-

draginta arbusta de nemoribus ecclesie apud

Succiacum, minus apta et sine incommodi-

tate dictorum nemorum. — (Arcb. nat.,

LL 157, fol. 43o.j

413.— Lescot, absent êi des réunions du der-

nier chapitre de Saint-Jean, recevra la sonirne

entière à laquelle il aurait eu droit s'il avait

été présent, en raison des excuses ici énoncées.

Veneris, sexta mensis julii, anno mv'lxxi.

Quia dominus Lescot solum bis interfuit

diebus dicti novissimi capituli sancti Joan-

nis, ordinatum est de gratia sibi intégré

persolvi summam ei contingentem dictarum

vendarum, ac si intégré fuisset singulis die-

bus dicti capituli generalis, attente quod in

sua domo claustral! tune babebat et adbuc

liabet latbomos et alios operarios circa repa-

rationes dicte sue domus. — (Arcb. nat.,

LL 157, fol. 538.)

414. — IÆSCOT chargé avec d'autres délégués

du chapitre de réparer les murs du cloître

tombant en ruine sur la rive de la Seine.

- 29 avril 1 5

y

2 .

Martis, XXIX mensis aprilis anno i 5 y 2 .

Domini camerarius clericus et Rony cum

domino Lescot, commissi a capitule, trac-

tabunt cum viario super nova constructione

et restauratione murorum circuitus claustri

in ripa Sequane collapsorum et ruinam

minantium. — (Arcb. nat., LL 157,

fol. 634.)

415. — l isite faite à Lescot pendant sa ma-

ladie. — 1 5 avril 1 5y 8.

Martis, XV mensis aprilis i5y8.

Domini cancellarius et de Fontenay, dé-

putât!, visitabunt dominum Lescot, infir-

mum, ipsumque cornmonebunt de hic reci-

Dans line répartition des bénéfices appartenant an chapitre, Lescot avait opté pour le gros ou revenu d’une année

du bénélice de l.arcliant et abandonné relui de lu Grande Paroisse.
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tatis, et referent.— (Arch. nat.
,
LL 162

,

fol. 126.)

416 . — Lescot iiiahuh antortsé à recevov-

les sacrements chez hn par le ministère du

dnijen. - 1 8 avril t 678.

Veneris, xviii mensis aprilis 1678.

Quia (lomini Lescot et Fournier, canonici

Parisienses, infirml, novissime Pasche festo

non communlcarunt per susceptionem sacra-

menli altaris, visum est et orcliiiatum hoc

per ipsos adimpleri, proxima dominica, per

ministerium vicarii domini decani.— (Arch.

nat. , LL 1 62
,
fol. 128.)

417 . — Cession de la maison claustrale de

PiEiîHE Lescot an chanoine de Saint-André

,

18 juin 1678.

Mercurii
,
XVIII mensis junii 1678.

Domus clauslralis domini Lescot, cano-

nici Parisiensis, hodie tradita est et expedita

domino de Saint-André, etiam canonico Pa-

risiensi, hic presenti, de consensu ipsius

domini Lescot, hic hodie comparenlis, per-

sonalilerpreslito
,
ad dictam domum cumsuis

juribus et pertinentiis universis per ipsum

dominum de Saint-André ad ejus vitam

canonialem tenendam et possidendam, ad

onus omnium et singularum grossarum et

minutarum reparationum predicle domus,

necnon staluli de aiienis in claustro non hos-

pilandis, ([uodque ad dignitatern episcopa-

lem minime promoveatur; super quibus ipse

dominus de Saint-André se suaque hona ac

fructus suoi'um canonicatus et prebende ca-

pitule suhmisit, et soivit vinum consuetum.

Concessum autem est eidem domino de

Saint-André alteri suarum domorum claus-

tralium cedere infra proximurn semestre, et

intérim, propter imminentem ruinam pri-

modictae domus et ad evitandum periculum

tam grossi mûri
,
Sequane contigui

,
quam an-

terioris partis ipsius domus, idem dominus

de Saint-André tenehitur omnes et singulas

reparationes in dicta domo et ejus pertinen-

tiis nunc nccessarias, prius a dominis de-

putatis seu deputandis ex parte capituli,

cumipso domino de Saint-André visitandas,

ejusdem domini de Saint-André sumptibus

et impensis débité facere, seu fieri procurare,

ac de hoc se ohiigare coram notariis regiis.

— (Arch. nat., LL 162 ,
fol. lAô.)

418 . — Permission à Lescot de siéger dans

l’église et de porter l’habit et la fourrure

des chanoines. — h août 1678.

Lune, nu augusti 1.Ô78.

Domino Lescot, nuper canonico Pari-

siensi, juxta supplicalionem ex parle ipsius

hodie factam, de gratia concessum est in

bac ecclesia sedere ac deferre hahituni et

pannos ejusdem ecclesie, proul Domini cou-

sueverunl. — (Arch. nat., LL 162
,

fol. 161.)

419 . — liésignation de la prébende de Pieiihe

Lescot à èSotre-Dame en facenr de Léon

Lescot. — 28 juillet 1578.

Mercurii, 28 julii 1578.

Mediantihus littéris venerahilis et egregii

viri domini Pétri Dreux, in jure licentiati,

ahhalis commendatorii heale Marie Ha-

mensis, ordinis Sancti Augustin!, Novio-

nensis diocesis, hiijus ecclesie Parisiensis

canonici, et archidiaconi de Josas, nec non

vicarii generalis in spiritualihus et lempora-

lihus reverendi in Chrislo palris domini Pétri

de Gondy, Dei et S. Sedis apostolice gratia
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episcopi Parisiensis, sub data diei 7 pre-

sentis mensis, signatis de mandate domini

vicarii Hafon, et sigillo camere ipsius reve-

rendi domini in cera rubea sigiilatis, j)rovi-

sionem canonicatus et prebende quos in

predicta Parisiensi ecciesia nuper obtinebat

dominus Petnis Lescot, vacantium per resi-

gnationem magistri Pétri Vymont, ultimi

eorumdem canonici, in manibus predicli

domini vicarii per procuratorem pure, libéré

et simpliciter factain, nobili viro magistro

Leoni Lescot, clerico Parisiensi, factam con-

linentem; et postquam conslitit de litteris

tonsure ac subdiaconatus dicti domini Leonis

Lescot, traditisque litteris obligatoriis corain

Lenoir et Lusson notariis,bodie, more solito

,

stipulatis pro oneribus dictorum canonicatus

et prebende supportandis, dictus Léo Lescot

ad ipsos canonicalum et prebendam receptus

est et adinissus, jure cujuslibet salvo, pres-

litoque per euudem dominurn Leonem

Lescot juramento, professisque articulis

fidei, ac solutis juribus assuetis, fuit in sinis-

tra parte cbori ecclesie installatus, et locus

in capitule ipsi assignatus, adbibitis solem-

nilatibus in talibus consuetis. — (Arcb.

nat.
,
LL 1 6"2, fol. 1 58.)

420. — Cession (le la maison claustrale de

PiKiiRiî Liîscor à Léon Lescot, chanoine de

Notre-Dame. - 3 0 juillet 1078 .

Mercurii, \\x julii auno mv'i.xxviii.

Domus ciaustralis domini de Saint-André,

canonici Parisiensis, quam dominus Pelrus

Lescot, nuper canonicus Parisiensis, obti-

nere solebat, bodie tradita est et ex[)edita

domino Leoni Lescot, etiam canonico Pari-

siensi, de consensu dicti domini de Saint-

André, personaliter prestito, ad dictarn

donium, cum suis juribus et pertinentiis uni-

versis, per ipsum dominurn Leonem Lescot

ad ejus vilam canonialem tenendam et pos-

sidendam, ad onus omnium et singuiarum,

grossarum et minutarurn reparationum pre-

dicte domus, nec non statuti de alienis in

claustro non hospitandis.quodqueipsead di-

gnitatem episcopalem minime promoveatur
;

super «juibus idem dominus Lescot se suaque

bona ac fructus canonicatus et prebende suo-

rum capitule submisit, solvitque vinum con-

suetum; bac tamen lege ut, loco predicte

domus de Saint-4ndré, dictus dominus Lescot

cum domino consiliario Lescot insolidum se

obliget de grosso dictae domus muro, Se-

quanae contiguo, ex nunc absque ulla mora
,

attente periculo imminenti, débité repa-

rando, aliis(jue omnibus et singulis ipsius

domus reparalionibus necessariis jter do-

minos de Macbeco et de Labessée ad id

députâtes, qnampriinum visitandis, intra se-

mestre predicto domino de Saint -André

prescriptum débité faciendis, utque de bis

httere obligatoire coram notariis regiis sti-

pulandae proximo capitula lue cum elfectu

tradantur, alioquin presens conclusio pro

infecta et nulla erit. — (Arcb. nat., LL

162, fol, 1 5 9 .)

421. — Le sieur de Saint-André déchargé

des réparations ait.ajiielles il s'était engagé.

— h août 1 678 .

Lunae, iv augusti mv‘'i,xxviii.

Hodie, dominus de Saint-André hic tra-

didit obligationem reparationum domus do-

mini Lescot, canonici Parisiensis, per ipsum

ac dominurn consiliarium Lescot, coram no-

tariis Lenoir et Lusson, juxta conclusionem

diei 3o novissimi mensis julii beri stipula-

tam, sicquo prcdictus dominus de Saint-

André liberatus est et exoneratus a simili

obligatione quam contraxerat aut contrahere

debebat.—
(
Arcb. nat. , LL 1 62 ,

fol. 161 .)
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422 . — Réparalion insn/fisanlr d'vn gros mur

de la maison clausirak de Piehiîe Lescot vers

In Seine. — 9 6-2(j août i 5 y 8 .

Marti s, XXVI augusti i 5 y 8 .

Üominus camerarius, sumpto viario, vi-

(lebit reparationes fieri inceptas domui

claustrali domini Lescot, petentis idcirco

more solito libéré Liera ri.

Veneris, xxix ejiisdem mensis augusti.

Relata visitatione grossi mûri domus

claustraiis domini Lescot, Sequanae conti-

gui, quia constitit hujusmodi murum inde-

bite reparatum, visum est boc denunciari

dicto domino Lescot, et, si opus sit, ipsum

in jus vocari, ut dictum murum débité re-

parari faciat, et nichilominus domini de

Macheco et de Labessée videbunt eundem

murum, et quamprimum provideatur dé-

bité reparationi hujus mûri.— (Arch. nat.

,

LL 162
,
fol. 167, 168.)

423 . — Su lie de la précédente affaire. —

1" septembre 1078.

Lunae, prima mensis septembris anno

1678.

Hodie, lecta fuit novissima conclusio

continens reparationem grossi mûri domus

claustraiis domini Lescot, Sequanae conti-

gui, in presentia ejusdem Lescot, ipsique

denunciata indebila reparatio dicti mûri,

per capilulum protestatum est de damnis

et interesse, ac de predicto muro, ubi

postea corrueret, per prefatum dominum

Lescot et ejus expensis intégré reli-

ciendo
; ipso domino Lescot in contrarium

protestante ac petente mediam partem re-

parationis ab eo convcnle sibi restitui, quo

facto, domini arcbidiaconus Brie et camera-

rius clericus deputati sunt iterum videre

predictum murum, sumpto viario ecclesie,

et vocato dicto domino Lescot. — (Arcli.

nat.
, LL 1 62

,
fol. 1 68.

)

424 .
— Décès et ohsèipies de PiEiuiE Lescot^**.

— 1 1 septendire 1678.

Jovis, XI septembris 1678.

Dominis post stationem Ave Regina in

vesliario congregatis, placuit defunclum do-

minum Petrum Lescot, nuper canonicum

Parisiensem, qui in domo claustrali quam

oblinere solebat, heri, circa quartam pome-

ridianam ab bumanis decessit
,
prout relatum

est, in bac ecclesia Parisiens! inliumari, cum

precibus et solemnitatibus in exequiis domi-

norum observari solitis, juxtasupplicationem

executorum lestamenti predicti defuncti, ac

eliam insequendo ipsum testamentum, sol-

vendo jura consueta, et ob id crastino die,

post vesperas, dicentur vigilie cum vesperis

mortuorum, et (îet inbumatio; poslero autem

die celebrabitur missa obitus bujusmodi. —
(Arcb. nat. ,

LL 1 62
,

fol. 171.)

425 . -— Inhinnation de Pieiire Lescot à

Notre-Dame dans la chapelle de Saint-Ferréol.

— 12 septembre 1678.

De gratia et favore fundationis per exe-

cutores testamenti defuncti domini Pétri

Lescot, nuper canonici Parisiensis, juxta

ipsius defuncti intentionem ad Dei bonorem

et animae ejusdem defuncti rcrnedium in

bac ecclesia faciendae, concessum est dictis

executoribus supplicantilms corpus ipsius

defuncti inbumari in capella Sancti Ferreoll

seplpiiilii'e sur i’iiilnimalioM (hins la chapelle île

p. \ko.

I.’extrait du ii septeiubre 1678 sur les obsèques, et celui du is

ijaint-Ferréol , ont élé publiés dans les Archiver de l'art français en 1892,
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in liac ecclesia, ad omis etiam dictam ca-

peiiam decorandi et convenienler restau-

randi. — (Arch. nat., LL 162, fol. 172 .)

426. — Sentence rendue en fureur de Pierre

Lescot pour le payement du loyer de l'ai)-

baye de Clermont. — 2 mai 1662 .

Sentence des Requêtes du Palais condam-

nant Françoise Foucault, veuve de Jean

Rufî'ault, à payera Pierre Lescot, aumônier

du Roi, seigneur de Glagny et abbê com-

mandalaire de l’abbaye de Clermont, la

somme de 827 livres 1 4 sols 1 denier

tournois, restant de la somme de 1 /1/12 livres

7
sols 6 deniers tournois, à cause du bail

deladite abbaye, pour les termes éebus à la

Toussaint i56o, plus l’année échue, à rai-

son de 4,700 livres par an, en vertu de

contrat jiassé par devant Du Nesmes et Le

Charron, notaires au Châtelet de Paris, le

iq octobre 1057 . — (Arch. nat. 56.)

427.

— Criées (fmie maison rue éSolre-Dame-

des-Cliainps . appartenant (\ Pierre Lescot.

- 27 janvier i564.

]\F Philippe Gobelin, procureur de hoii-

norable homme Pierre Janvier, poursuvvant

les cryées de la maison cy après declairée,

que l’on dict appartenir à noble homme

maistre Pierre Lescot, abbé de Cleremont.

Une maison où est demeurant .
•
(->)

boullanger, contenant corps d’bostel sur le

devant, une salle basse à lacpielle y a ung

four, une chambre au dessus, grenier au

dessus d’icelle chambre, ledit corps d’hos-

tel couvert de thuille, court, en laijuelle

pentis, couverte de cbaulme, ung quartier

de terre ou environ au bout desdictes

estables, clos de murailles d’ung costé , te-

nant et abboutissant, et ladicle terre tenant

ladicte maison, estable et terres, d’une

part, audit s"^ Lescot, et, d’autre part, audit

s‘ Lescot, abboutissant par derrière un

grand chemin des cbarbonnieVs, et par de-

vant sur la grand rue de Nostre-Dame-des-

Cbamps, qui conduict au Bour-la-Royne;

ladicte maison appartenant audit s"” Lescot

par le moyen de l’acquisition qu’il en afaicte

de Michel Hanget, boullanger, François Das-

sier, Nicolas Picart et sa femme.

Ladicte maison et lieux, ainsi qu’elle se

comporte et poursuict de toutes parts. . . .,

saisye et mise en cryées par Thomas Boyn-

den, sergent royal audit Cbastelet, le

18 ' jour de novembre i 564, par faulte de

payement de la somme de xxx livres pour

les causes contenues et déclarées ès lettres

et exploictz de ce faietz. Domicilie pour le-

dit Janvier en î’bostel dudit Gobelin, son

procureur. — (^Arcb. nat., Y 3474, fol.

4 0 . )

428. — Opposition de Pierre Lescot à la

rente d'une maison rue de la Vieille-Cordon-

nerie. - 7 août 1 565.

M^ Jeb an (ionstant. procureur de Jehan

Marie, bourgeois de Paris, poursuivant les

cryées des lieux et beritaiges cy après declai-

rez, que l’on dict compecler et appartenir

à Josse Alingre et Catherine Ervent, sa

femme : la moictié par indivis d’une mai-

son assize en ceste ville de Paris, rue de la

Vieille Cordonnerie, en laquelle pend pour

enseigne le Trepied

.Messire Pierre Lescotte, seigneur de

Claigny et abbé de Cleremont, s’oppose aus-

dictes criées pour estre mis en son ordre de

priorité ou postériorité de la somme de vingt

une livres treize sols parisis, contenue en

certaine taxe et executoire de despens, en

quoy il a esté condempné par sentence don-

née de nous le mercredi 21 mars i5G4,
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et domicilie en l’hostel de Caussien, pro-

cureur audit Chastellet. — (Arch. nat.,

V d/i65, fol. 3o5.)

429. — Donation par Pieiuie Lescot, sei-

gneur de Clagny, abbé de Clermont, à sa

nièce Marguerite Lescot, de tout ce quU

possédait de la terre et seigneurie de Cou-

bert
,

confirinant une précédente donation

en faveur de son mariage arec Claude

d'Aussienville
,
en date du i a [écrier i 55y.

i3 décembre lôÿd.

Par devant Loys Roze et François Croi-

set, notaires du Roy nostre Sire, de par

luv commis, ordonnez et establiz en son

Chastellet de Paris, fut présent en sa per-

sonne reverend père en Dieu, messire Pierre

Lescot, seigneur de Claigny, abbé de Cler-

mont, conseiller et aulmosnier ordinaire du

Roy, lequel de sa bonne volonté a recongnu

et confessé, comme dès le onzième jour de

lévrier iSo’y il ayt donné, en faveur et ad-

vancement du mariaige, à noble damoiselle

Margueritte Lescot, sa niepce, à présent

femme de Claude d’Aussienville, escuyer,

sieur de Villiers-aux-Cormeilles, bailly et

cappitaine de Sezanne, la part et portion

([ui lors apartenoyt and. s"^ de Claigny de la

justice, terre et seigneurye de Coubert-la-

\ille, cens, rentes, boys tallliz, terres,

rentes et autres droicts (pielzconques qu’il

avoyt et pouvoyt avoir aud. Heu de Coubert

et ès environs, pour estre propre à sad.

niepce et qu’elle ne seroyt poinct tenue

contribuer et rapporter venant à la succes-

sion dud. s"” abbé de Clermont, son oncle,

avec les aultres heritiers, ainsy que plus à

plain le contient le contract dud. mariage,

<latté dud. jour douziesme febvrier iSSy,

passé par devant Frenicle et Le Charron,

aussi notaires aud. Chastellet de Paris, dont

il est cejourd’huy deuement apparu aud.

seigneur de Clagny, presens lesd. notaires

soubzsignez; loutesfois, icelluy sieur de Cler-

mont a depuis esté adverty que lad. donation

pourroyt estre debatue en après par faulte

d’avoir esté insinuée, qui seroyt contre sa

volonté et intention, parce qu’il a entendu

avoir faict lad. donation de bonne foy et

qu’elle soyt alfectée en la meilleure forme

et en la plus grande seureté que possible est.

A ceste cause, icelluy sieur de Clermont a

déclaré qu’il confirme et approuve lad. don-

nation et d’abondant, en tant que besoing est

ou seroyt, a derechef donné et par ces pré-

sentes donne , en faveur et advancement dud.

mariaige, à lad. damoiselle Margueritte Les-

cot, sa niepce, à ce présente, stipullante et

acceptante pour elle, ses hoirs et ayans cause,

de l’auctorité dud. s*^ de Villiers, son mary,

aiissy à ce présent, lesd. beritaiges et fruietz

d’iceulx escbeuz depuis le jour dud. ma-

riaige et qui escberront cy après, voullant

(pie lad. damoiselle sa niepce, sesd. hoirs et

ayans cause, en joysse, comme elle a faict

(lès et depuis le temps dud. mariaige, sans

estre empesebée en lad. joissance par

quelque personne (pie ce soyt. Et pour insi-

nuer la présente déclaration, confirmation,

approbation et donnation et les lettres dud.

mariaige partout oi'i besoing sera, lesd.

s"^ de Claigny et damoiselle Margueritte Les-

cot, sa niepce, ont faict et constitué leur

procureur le porteur des présentés, auquel

ilz ont respectivement donné pouvoir de ce

faire et d’en requérir et lever actes neces-

saires, prornectans, obligeons, renonçant.

Faict et passé l’an i5y3, le i d'"’" jour de

décembre. Signé Roze et Croiset. Et en

marge est escript : Enregistré P. Croiset.

— (Arcb. nat., Y 115, fol. a3.)

430. — Conjirination par PiEiinE Lescot,

seigneur de Clagiuj, de la donation de ses

biens à Cliclij, faite en i566 à sa nièce

î
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Madeleine Lescol , en faveur de son mariage

avec Georges de Romain, seigneur de Fon-

taine, par contrat du 2 5 juin i566. -

()
janvier 1 Sy/i.

Reverend pere en Dieu, messire Pierre

Lescol
,

seijjneur de Clagny, conseiller et

aidniosnier ordinaire du Roy, abbé coni-

mendalaire de l’al)baie Noslre-l)anie-de-

Clermont près Laval ou diocèse du iMans,

oncle paternel de damoiselle Magdelaine

Lescot, à présent l'eninie et espouze de

Georges de Ron)ain, escuier, seigneur de

Fontaine, demourant aud. lieu de Fontaine

près Senlis, confesse et déclaré que, faisant

,

passant et accordant le traicté de inariaifje

desd. seigneur de Fontaine et damoiselle.

sa femme, il auroyt et a donné en faveur et

comme le contient le contract d’icelluy ma-

riaige cy dessus escript, par donation irré-

vocable laide entre vifz, à lad. damoiselle

Magdelaine Lescot, sa niepce, pour estre

propre lieritaige à elle et à ses hoirs et

ayans cause, teiians sa costé et ligne, les mai-

sons, couriz, jardins, cens, rentes, vignes,

terres, jirés, sausayes et toutes choses gene-

rallement ([uelzconques qui aud. seigneur

de Clagny, donnateur, compectoient et ap-

partenoient lors à Glichy-la-Garenne et au

terrouer dud. Clichy seullement tant de

son propre et de son coii([uest, ainsy que

plus à plain le contient led. contract de

mariaige, laquelle donation irrevocable ainsv

faicte j)ar led. seigneur de Clagny icelluv

seigneur de Clagny, de son bon gré et vo-

lunté, a ratillié et ratillie et ce a pour bien

agréable; en tant (|ue mestier est ou seroyt

led. seigneur faict d’abondant et derechef

donation irrevocable desd. maisons, beux,

cens, rentes, vignes, terres, prés, sausayes

et choses susd. à lad. damoiselle, sad.

niepce, absente, led. seigneur de Fontaine,

son mary, à ce présent, et avec les notaires

du Roy nostre Sire ou Cbastellet de Paris

soubzsignez, stipullans et ce acceptans pour

elle, ses hoirs et ayans cause à l’advenir,

ensemble des fruiclz et levées cv devant

prins et perceuz par lesd. mariez et qu’ilz

percepvront cy après, pour les mesmes

causes et ainsy que plus à plain le contient

led. contract de mariaige cy dessus escript. . .

Ce fut faict et passé le samedy,
(f jour de

janvier, l’an ibyA. Signé : Fortin et Roze,

et au dessoubz est escript ; Registré vers moy.

Fortin. Insinué le 10 janvier lO'y/i. —
(Arcb. nat., Y 115, fol. 78 v".)

431. —- Donation d'une maison et foulerie à

hinves par Pikiuîë Lescot, seigneur de Cla-

gnif, à ses serviteurs Pierre Janvier et Jean

Dumont. — 18 novembre iByG.

Par devant Loys Roze et François Croi-

set, notaires du Roy nostre sire en son

Cbastellet de Paris, fut présent en sa per-

sonne reverand père en Dieu messire Pierre

Lescot, seigneur de Claigny, abbé de Cler-

mont, conseiller et aulmosnier ordinaire du

Roy, lequel de sa bonne volonté recongnut

et confessa avoir donné, ceddé, quiclé,

transporté et délaissé du tout dès mainte-

nant à tousjours, par donnation pure et irre-

vocable, faicte entre vifz, sans espoir de la

revoc([uer en cpielque manière que ce soict,

et promect garentir de tous troubles, ypo-

tbec([iies et aultres empeschemens quelz-

conques, nonobstant que donnation de sa

nature ne soict ou doibve estre subjecte à

garentie, à Pierre Janvier et Jehan Dumont,

ses serviteurs domesticques, à ce presens

et acceptans pour eulx, leurs hoirs, une

maison , foullerie et estables ,
couvertes partie

de tbuille et aultre partie de chaulme, court,

jardin et appartenances, le tout comme il

se comporte, aud. seigneur de Clagny, don-
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naleur, appartenant de son propre, assize

au villaige de Vanves, en la rue du Val
,
aul-

trement dicte la rue des Voies-petites, te-

nant d’une part aux heritiers feu Nicolas

Croquet, d’autre et d’un bout par derrière à

mons"^ d’Ormy, lilz de feu mons'’ le presi-

dent d’Ormy, et par devant à lad. rue du

Val, en la censive de noble homme et

saige iiT Jehan Prévost, conseiller du Roy

et présidant en sa Court de Parlement, sei-

gneur en partie dud. Vanves, et chargé

d’un denier de cens ou autre plus grand

cens, s’aucun est deu, [)our toutes et sans

aultres charges, ypothecques ne redehvances

qnelzconques; et oullre, led. s'' de Clagny

donne ausd. donnataires les meubles et

cuves estans esd. maison et foidlerye, ap-

partenans and. s’' de Clagny, pour par lesd.

Janvier et Dumont joyr et disjioser desd.

choses données comme de leur chose. Cestz

don, cession et transport faictz à la charge

dud. cens, et oultre, tant jionr la bonne et

vraye amour (pie led. s'' reverend a dict avoir

ausd. Janvier et Dnrnont et en laveur des

bons et agréables services ([u’ilz et chascun

d’eulx luy ont faictz cy devant, de la preuve

des([uelz il les relève par ces présentes, (jue

à la charge (pie led. s'' reverend pourra, pen-

dant et durant sa vie seullement, faire faire

esd. cuves et foullerie de lad. maison les

vins qui croisiront chascun an en ses vignes

assizes au terrouer dud. Vanves, et s’ayder

desd. meubles, sans pour ce paier aucunes

choses, transportans tous droitz. etc. Faict

et jiassé l’an i5"5, le 1

8

" jour de no-

vembre. Signé ; Croiset et Roze.

Insinuation en date du 28 novembre

iDyt).

—

(Arch. nat., Y 117, fol. 682 .)

432. — Donation de mille lierez lonrnois de

rente par Pieiiiie Lescot, seipnenr de Cla-

ipuj , à son neveu, Claude Leseol, seippienr

(14.7A-I 647).

de BreuUes, en faveur de son mariufre avec

Françoise Le Sellier. — 5 décembre 1676 .

A tous ceulx qui ces présentés lettres

verront, Anthoine Duprat, seigneur de Nan-

thoillet, etc., garde de la prevosté de Paris,

salut. Sçavoir faisons que par devant Nico-

las Legendre et François Croiset, notaires

du Rov nostre dit seigneur en son Chastel-

let de Paris, fut présent en sa personne

reverend père en Dieu messire Pierre Lescot,

seigneur de Clagny, abbé de Clermont,

conseiller et aulmosiiier ordinaire du Rov,

lequel, de sa bonne volunté, recongnut et

confessa avoir donné, ceddé et transporté

et par ces présentés donne, cedde et trans-

porte en pur et vray don irrévocable faict

entre vifz, sans espoir de le revoerjuer ik'

rappeller en ipielque manière que ce soict,

à Claude Lescot, escuier, seigneur d(>

lireulles, son nepveu paternel, à ce présent

et acceptant, mil livres tournois de renli*

annuelle et jierpetuelle, payable aux (piatre

termes à Paris acoustumez, et racbeptable

pour la somme de douze mil livres tournois,

à icelle rente avoir et prandre sur tous et

cbascuns les biens tant meuliles ipie im-

meubles, presens et advenir dud. seigneur

de Clagny, (piebpie part qu’ilz soient scituez

et assis, desquelz il s’est dès à présent de-

saisy au prollict dud. seigneur de Rreulles

et des siens, qu’il veult en estre saisiz et ves-

tiiz par les seigneurs ou dames qu’il appar-

tiendra; pour quoy faire et toutes autres

choses reipnses il a faict et constitué son

procureur irrevocable le porteur de cesd.

présentes, et jusques à la concuraiice et

Ibnrnissement desquelz mil livres de rente

à continuer, ou desd. douze mil livres pour

une fois, il s’est desaisy et devestii, dessai-

sist et devest an prollict dud. s"^ de BreuUes,

son nepveu. Ceste présente donnation faicte

tant pour la bonne et vraye amour (|ue lcd.

2OARTISTES l'ABiSIRNS.
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s'' de Clagnv a et dict avoir aud. seigneur

de Breulles, son nepveu, que en faveur du

inariaige naguères faict, contraicté et con-

sommé entre luy d’une part, et damoi-

seiie Françoise le Sellier, à présent sa

femme, fdle de Claude le Scellier, escuier,

seigneur de Sainct-Amand, et de damoiselle

Françoise de Wignacourt, sa femme, d’aultre,

et que le plaisir dud. s"" de Clagnv est de

ainsy le faire. Plus, est faicte lad. donnation

tant à la charge de l usufruicl par lcd. sei-

gneur de Clagny réservé sa vie durant

seullement desd. mil livres de rente, voullant

que après son deceds led. usufruict soit

réuny et consoliddé avec la propriété et se

constitue en joir à tiltre de précaire au

prollict dud. seigneur de Breulles et des

siens, sans que lad. joissance que en pourra

faire led. s’’ de Clagny puisse nuire ne

préjudicier aud. s"^ de Breulles, ny aux

siens, que à la charge et condition expresse,

et non autrement, que où led. s*^ de

Breulles dececldei’olt avant icelluv seigneur

de Clagnv sans enlfans issiiz de luy en

lovai mariage, en ce cas icelluy seigneur

de Clagny n’entend lad. donnation desd.

mil livres tournois de rente avoir lieu

,

ains qu’ilz reviennent à luy de plain droict

pour en disposer à son plaisir sans aucune

sommation, signification ne solempnitté de

justice garder et observer au précédant; et

ne servira la présente donnation et celle

faicte par led. seigneur de Clagny aud. s'

de Breulles desd. mil livres de rente

par le contract dud. mariaige passé par de-

vant led. Croiset et Franquelin, notaires

aud. Chastelet, le i q' jour de septembre

dernier, cpie d’une seulle et mesme don-

nation. Et veullent et consentent iceulx sei-

gneurs (.le Clagny et de Breulles le présent

contract estre insinué et enregistré partout

où il appartiendra; pour quoy faire ils con-

stituent leurs procureurs led. porteur d’icel-

luy, et pour en requérir et lever actes ne-

cessaires. Promist oultre led. seigneur de

Clagny en bonne foy ces présentes et tout le

contenu en icelles avoir agréable à tousjours

sans y
contrevenir, ains rendre et paier tous

coustz, frais, mises, despens, domrnaiges

et interestz qui faictz et encourruz seraient

en delfault d’entretenement et acomplisse-

ment de ce que dict est cy dessus, et en ce

pourchassantsoubz l’obligation et ypotbecque

de tous et chascuns sesd. biens et d(^ ses

heritiers, meubles et immeubles, presens et

advenir, qu’il en [a] soubzmis et soubzmect du

tout à la jurisdiction et contraincte de lad.

Prevosté de Paris et de toutes autres où

trouvez se*ront, et renonça en ce faisant à

toutes choses <à ce contraires et au droict

disant generalle renonciation non valloir.

En tesmoing de ce nous, à la rellation desd.

notaires, avons faict mectre le scel de lad.

Prevosté de Paris à cesd. présentes qui

furent faictes et passées l’an iB-yd, le mer-

credv, 5 ® jour de décembre. Signé : Legendre

et Croiset. Insinuation du 7 décembre 1 676.

— (Arch. nat., Y 118 ,
fol. 5 .)

433 ,
— Donation par Piehre Lescot, sei-

gneur (le Clagny, ahhé de Cleimont, en fa-

veur de son neveu, Pierre Lescot, seigneur

de Lissij, conseiller au Parlement de Pans,

de deux maisons à Pans, de 5 oo livres

de rente sur IHotel-de- Ville et de divers

biens et héritages ruraux.- 1 G juin 1678.

A tous ceulx qui ces présentes lettres

verront Antboine Duprat, chevalier de

l’ordre du Roy, seigneur de Nantoillet,

Precy, Rozay et de Formerye, baron de

Tourv et de Viteaulx, conseiller de Sa Ma-

jesté, son chambellan ordinaire et garde de

la Prevosté de Paris, salut. Sçavoir faisons

que par devant Loys Roze et Françoys Croi-

set, notaires du Roy nostredit seigneur, de
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par luy commis, ordonnez et establis en

son Chastellet de Paris, fut présent en sa

personne reverend père en Dieu, messire

Pierre Lescol, seigneur de Claigny, abbé

de i’abaye Nostre-Dame-de-CIermont, dio-

ceze du Mans, conseiller et aidmosnier or-

dinaire du Roy, lecjucl, de sa bonne, pure,

franche et liberalle volonté, recogneut et

confesse avoir donné, ceddé, quitté, trans-

porté et délaissé, et par ces présentes donne,

cedde, quitte, transporte et délaissé du tout

dès maintenant à tousjours, |)ar donnation

pure, simple et irrevocable faicte entre vifz,

sans espoir de la revocquer ne rappeller en

aucune manière, à noble homme et sage

maislre Pierre Lescot, son nepveu, seigneur

de Lissi, Conseiller du Roy en sa Court de

Parlement et commissaire ès Requestes du

Palays, à ce présent et acceptant pour luy,

ses hoirs et ayans cause à l’advenir, les beri-

taiges et rentes cy après declairez, aud. s’' de

Claigny, donnateur, appartenans de son

propre, sçavoir est : une maison, ainsy

qu’elle se poursuict et comporte, assise en

ceste ville de Paris, rue Troussevacbe, où

est à présent demeurant ung nommé

Oman, boullenger, tenant d’une part à

nions'' des Cordes, d’autre à M. le presi-

dent de Mersan, aboutissant par derrier

aud. s"" des Cordes et par devant en lad. rue

Troussevacbe, en la censive de et

chargée de

Item, une autre maison, assize en ceste

ville de Paris, rue de Sainct-Saulveur, où

est demeurant Jehan Perron et oii est pour

ensengne la Corne de dain, tenant d’une

part à Jehan Relier le jeune, d’autre à Jehan

de Sainct-Estienne, d’un bout par derrière

à Madame Mallet et par devant en lad. rue,

en la censive de et chargée de

Item, cinq cens livres tournoiz de rente

à luy appartenans et restans de (pnnze cens

livres tournoiz de rente, comme ayant droict

par eschains de messire Guy de Sainct-

Gelays, seigneur de Lanssac, chevalier de

l’Ordre du Roy, auquel
,
dès le 8 ' jour de juing

1 5 69 ,
ils furent constituez par messieurs les

Prévost des marchans et esclievins de la ville

de Paris sur l’ayde et impostz des cinq solz

par muyd de vin mis sus es ville de Lion,

Tours, Rouen, Caen et autres villes de ce

royaulme, plus à plain déclarées par les

lettres de constitution, signées
;
du

surplus desquelz quinze cens livres tour-

noiz de rente, montant mil livres, led. s' de

Claigny a disposé au prollict de Claude

Lescot, seigneur de Rrenlles, aussy son

nepveu.

Item, sept arpens de pré ou emlron
,
assis

en la prairye de Gournav.

Item, Iroys arpens de vigne en plusieurs

|)ièces, assises au terroer de Succy-en-Rrye,

dont ilz n’ont peu à présent déclarer la sçi-

tuation
,
tenans et aboutissans, et tous autres

héritages, soyent prez. vignes ou terres, ap-

partenans aud. s' de Claigny, es terroer dud.

Gournay, Succy, et es environs, et vingt

solz tournois de rente, de la nature et condi-

tion qu’elle est deue chascun an par
,

demourant à.Sainct-Denis en France, pour

de tous lesd. heritaiges et rentes cy dessus

déclarez joir, faire et disposer à tousjours

par led. s' de Lissy, donnataire, sesd. hoirs

et ayans cause, comme de leur chose.

Ces don, cession et transjiort faictz tant

aux charges des redevances susd. ipie à la

rétention de rusufl’ruict d’iceulx heritaiges

et rentes que led. s'' donnateur s’est réservé

et reserve à luy pendant et durant sa vye,

pour en joir et user à tiltre de précaire et

comme un bon père de famille, voullant

que après son decedz lad. joissance et usuf-

fruictz soyent réuniz à la propriété au prof-

lictdud.s’' de Lissy, ses hoirs et ayans cause,

et sans que lad. joissance et usull'ruict leur

puisse aucunement préjudicier, et outre,
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pour la bonne et vraye amour que ied. s’’ de

Claigny, donnateur, a et dict avoir aud. sei-

gneur de Lissy, donnataire, son nepveu,

et que son plaisir et volonté est d’ainsy le

faire; ausquelles charges et conditions susd.

icelluy seigneur de Claigny s’est dès à pré-

sent dessaisy et desvestu desd. heritaiges et

rentes donnez au prollict dud. s'' de Lissy,

acordant qu’il en soit saisy, vestu, mis et

receu en bonne saisine et possession par

les seigneurs ou dames, celluy ou ceuK

qu’il appartiendia. Et à ceste fin et aussy

pour faire insinuer et enregistrer le présent

contracl partout où il apartiendra suivant

l’ordonnance, en requérir actes neccessaires,

lesd. s'* donnateur et donnataires ont faict

et constitué leurs procureurs irrevocables

et le porteur de cesd. présentes,

leur donnant pouvoir de ce faire, et tout ce

(pie au cas sera recpiis et necessaire. Lequel

sieur reverend donnateur promist et jura en

bonne foy ces présentes et tout le contenu

en icelles avoir pour bien agréables, les

tenir fermes et stables du tout à tousjours

sans jamais aucunement y contrevenir, ains

rendre et paier à pur et à plain, et sans

aucun plaid ou procès, tous coustz, frais,

mises, despens, dommaiges et interestz ipii

faictz, euz, soulTertz, soubstenuz et encouriiz

serovent par deffault d’entretenement et

acomplissement de cesd. présentes et de

tout le contenu en icelles, et en ce pour-

cbaissant et requérant, soubz l’obligation et

ypotbecque de tous et chascuns ses biens et

de ceulx de ses heritiers, meubles et im-

meubles, presens et advenir, (ju’il en soubz-

mist et soiibzmect pour ce du tout à la

justice, jiirisdiction et contraincte de lad.

Prevosté de Paris et de toutes autres justices

et jurisdictions oii trouvez seront, pour le

contenu en cesd. présentés acomplir; et

renonça en ce faisant expressément à toutes

choses generallement quelzconques à ces

présentes contraires et au droict disant gene-

ralles renonciations non valloir. En tesmoing

de ce nous, à la rellation desd. notaires,

avons faict mectre le scel de lad. Prevosté

de Paris à cesd. présentes, qui furent faictes

et passées l’an iSyS, le lundy i 6® jour

de juing. Signé : Groizet et Roze. Insi-

nuation en date du iq juin 1678. —
(Arch. nat., Y 1 1

9

,
fol. 3 2 4 .)

434 . — Donation do doux pares de vigne,

contenant un arpent et demi, sur le terri-

toire de Vanves et Issij, par PiEiinE Lescot,

seigneur de Clngnij, à Pierre Janvier et

Jean Dumont, marchands à Pans, pour les

services qu ils lui ont rendus pendant ijuils

ont demeuré en sa maison. —
1 ÿ juin

1678.

Par devant Loys Koze et Eraucoys Croi-

set, notaires du Roy nostre Sire d(‘ par luy

commys, ordonnez et establis en son Cbas-

tellet de Paris', lut présent en sa personne

reverend père en Dieu messire Pierre Lescot.

seigneur de Claigny, conseiller et aulmos-

iiier ordmairi' du Roy «‘t abbé de l’abaye de

Clermont, diocèse du Mans, lequel de sa

bonne volonté recogneut et confessa avoir

donné, ceddé, (juilté, transporté et délaissé

du tout dès maintenant à tousjours en pur

don irrevocable faict entre vifz, sans espoir

de le l'evocquer ny rappeller en aucune ma-

nière que ce soict, à Pierre Janvier et Jehan

Dumont, marebans, demourans à Paris,

led. Janvier ad ce présent et acceptant pour

luy et led. Dumont, leurs hoirs et ayans

cause à l’advenir, ung arpent et demy de

vigne ou environ en deux pièces
,
aud. s'' re-

verend appartenant de son jiropre, assises

au terroer de Vanves, Issy et es environs:

la premiiVe pièce, contenant ung arpent,

aud. terroer de Vanves, au lieu dict les

Grenettes, tenant d’une part et d’autre à
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madamoiselle de Lissy, aboutissant par bas

à mous'' m*’ Jeban Prévost, seigneur de Ma-

lassise, et par bault à Jehan de Monstreuil,

en la censive dud. s"" de Malassise, et char-

gée de rpiatre solz parisis de cens et dixme;

et l’autre pièce, contenant demy arpent, aud.

terroer d’Issy, tenant d’une part aud. arpent

dessus declairé, d’autre à lad. dame de

Lissy, d’un bout aud. de Monstreul et

d’autre bout à , en la censive des

relligieux, abbé et couvent Sainct-Germain-

des-Prez, et chargé de deux solz troys de-

niers parisis de cens et rente, sans autres

charges; et outre, led. seigneur donne ausd.

•lanvier et Dumont les autres beritaiges et

rentes, sy aucunes luy appartiennent aud.

Vanves, avecq les arrerages, sy aucuns sont

deubz desd. rentes lors de son decedz, pour

en joir par lesd. donnataires comme de leur

chose. Cestz don, cession et transport faictz

à la rétention de l’usulTruict desd. vignes la

vye durant dud. s"^ donnateur qui s’en cons-

titue joir à tiltre de précaire, voullant (jue

après son decedz led. usuffruict soit réuny

et consolidé avecq la propriété au prollict

desd. donnataires et sans que lad. joissance

leur puisse préjudicier, et outre pour la bonne

et vraye amour que led. s'' de Claigny a et

dict avoir ausd. donnataires en faveur des

services qu’ilz luy ont cy devant faictz pen-

dant qu’ilz ont esté demeurans et residans

en sa maison, et aussy que tel est son plai-

sir d’ainsy le faire, transportant tous droictz,

etc. Eaict et passé, l’an lô^S, le mardy,

1 7 ° jour de juing. Signé : Groiset et Roze.

Insinuation on date du ‘îo juin i.5ÿ8.

—

( Arcli. nat., Y 119, fol. 3e 5.)

435. — Confrmation par PiiîiiiiE Lescot,

seigneur de Clagnp, abbé de Clennonl
,
de la

donation de i ooo livres de rente faite à son

neveu Claude fj^scot, seigneur de Breulles,

(14.34-1 G 47). -J0.3

en ftveur de son mariage, avec nouvelle

donation d'une maison, cour et jardin, et

en plus de cinq arpents de vigne à Rited. —

I G juin 1 .078 .

A tous ceulx qui ces présentes lettres ver-

ront Antboine Duprat, chevalier de l’ordredu

lioy, seigneur de Nantoiliet, Precy, Kozav et

de Formerye, baron de Tbourv et de Vi-

teaulx, conseiller de Sa Majesté, son cbam-

bellan ordinaire et garde de la Prevosté de

Paris, salut. Sçavoir faisons que par devant

Loys Pioze et Françoys Groiset, notaires du

Hoy nostre dit seigneur, de par luy commis,

ordonnez et establiz en son (ibastellet de

Paris, fut présent en sa personne reverent

père en Dieu, messire Pierre Lescot, sei-

gneur de Glaigny, conseiller et aulmosnier

ordinaire du llovet abbé de l’abbaye Nostre-

Dame-de-Glermont, diocèse du Mans, disant

ipie en faveur et par le contract de mariage

de Glande Lescot, son nepveu, escuier,

s‘‘ de Breulles, et de damoiselle Françoise

Le Sellier, sa femme, passé par devant

Eranquelin et ledit Groiset. notaires, le

I S*" jour de septembre 1678 , led s’’ de

Glaigny avoit faict don aud. s'' de Breulles,

pour luy sortir nature de propres et aux

siens de son costé et ligne, de mil livres

tournoiz de rente à prendre sur tous et cbas-

cuns ses biens après son decedz, ainsy qu’il

est plus à jilain declairé aud. contract:

lesquels mil livres tournoiz de rente icelluy

seigneur de Glaigny veult et entend nonobs-

tant ce estre prins en quinze cens livres

tournoys de rente à luy appartenantes sur

rilostel de cette ville de Paris au moyen de

l’escbange qu’il a cy devant faict avecq mes-

sive Guy de Sainct-Gelays, s"^ de Lanssac, à

l’encontre de la grande maison qui apar-

tenoit aud. s'' de Glaigny, rue Saint-Honnoré.

Et d’abondant, en tant que besoing seroif.

et pour les mesmes causes et raisons portées
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par led. conliacl de mariage, led. de

Claigny a donné et donne lesd. mil livres

tournoiz de rente, vallans troys cens trente

troys escus ung tiers, and. s"^ de Rreulles, ad

ce j)resent et acceptant pour luy et les siens,

à prendre sur lad. rente de ville, pour com-

mencer à en joyr du jour dud. decedz dud.

s'' de Claigny et non plus tost, (pii en a

réservé et reserve la joissance et usuffruict

sa vye durant, comme il a laict par lcd. con-

Iract de mariage.

Davantage, a icelluy s"^ de Claigny, pour

la bonne amour (ju’il porte aud. s"^ de

Rreulles et cpie son plaisir est d’ainsy le

faire, donné et donne encores à icelluy s"" de

Rreulles, ce acceptant pour luy, ses hoirs et

ayans cause, une maison, court et jardin,

avectj ciu(| arpens de vigne ou environ en

plusieurs pièces, assis au villaige et terroer

de Riieil en Parisis et es environs, aux

charges des cens et rentes (ju’ilz peuvent

dehvoir, (|u’ilz n’ont autrement peu décla-

rer ny speclllier, à la réservation aussy de

l’usuffruict desd. maison et vigne au prollict

dud. s"' reverend sad. vye durant, voullant

<pie, après son decedz, led. usuH'ruict soit

réuny et consolidé à la propriété au prollict

d’icelluy s’' de Rreulles, et, ce pendant, se

constitue led. s"^ reverend en jolr à tiltre de

précaire, lacjuelle joissance ne pourra aucu-

nement préjudicier aud. s" de Rreulles, et

dès à présent s’en est icelluy s’’ reverend

dessalsy à son prollict, acordant (ju’il en

soit mis en possession par celluy ou ceulx

(ju’il appartiendra. Pour (juoy faire et aussy

pour faire insinuer led. jvresent contract,

partout où l)esolng sera suivant l’ordon-

nance, et en re(juerir actes, lesd. s"* reverend

et de Rreidles constituent leurs procureurs

m" Jehan de Reze et les porteurs d’icelluy,

car ainsy a esté accordé par led. s"' reverend,

lecjuel promist et jura en bonne foy ces pré-

sentés et tout le contenu en icelles avoir

pour bien agréables, tenir fermes et stables

à tousjours, sans jamais aucunement y con-

trevenir, ains rendre et jjaier à pur et à

plain, et sans aucun plaid ou procès, tous

coustz, fraiz, mises, despens, dommaiges

et interestz (jui faietz, euz, souffertz, soubz-

tenuz et encouruz seroyent par delîault

d’entretenement et acomplissement de tout

le contenu en icelles, et en ce pourchassant

et revjuerant
,
soubz l’obligation et ypotbecqut;

de tous et cbascuns ses biens et de ceulx de

ses heritiers, meubles et immeubles, presens

et advenir, qu’il en soubzmist et soubzmect

pour ce du tout à la justice, jurisdiction et

contraincte de lad. Prevoslé de Paris et de

toutes autres justices et jurisdictions où trou-

vez seront, pour le contenu cy devant acom-

plir. Renonça en ce faisant expressément à

toutes choses generallement (|U(dzcon(|ues à

ces présentes lettres contraires et au droict

disant generalle renonciation non valloir.

En tesraoing de ce nous, à la rellation desd.

notaires, avons faict mectre le scel de lad.

Prevosté de Paris à cesd. |)resentes lettres

(jui furent faictes et passées, l’an 1678 ,

le lundy 1 G" jour de juing. Signé : Croizet

et Roze. Insinuation du 1 q juin i5'ÿ8. —
(
Arcb. nat. , Y 1 19, fol. Saù v".)

436. — Jugement rendu nnx lle(jnèles de

l'Hâtel entre Pierre fjesent, s' de Lissif, Con-

seiller an J\irlenient de Pans, et Léon Lescot,

ahbé de Clermont , au sujet de la succession

de Pierre Lescot, .s" de Clugnij. — 1 8 sep-

tembre iÔ7().

Veu par la Court le default à faulte de

comparoir obtenu par iiT Pierre Lescot,

s' de Lissv, Conseiller du Roy en sa Court de

Parlement et commissaire es Rerjuestes du

Palais, demandeur selon le contenu d’une

sentence de ladicte Court du 1 4 juillet 1 Syp

dernier passé, et rerjuerant le proufict dud.
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(lefault contre iiT Leon Lescot,abbé de l’ab-

baye de Clermont, defendeur et defaillant,

lad. sentence dud. i h juillet, par laquelle led.

defendeur auroit esté deboutté des delîences

qu’il eust peu proposer contre la demande

dud. demandeur, laquelle il verilliroit tant

par lectres que tesmoings
,

partie appellée
,
et

seroit led. defendeur réadjourné tant pour

veoir recepvoir l’enqueste dud. demandeur,

s’aucuue en faisoit, et pour oir droit en

definitive; exploict du jour dud. mois

de juillet contenant assignation donnée and.

defendeur pour procedder selon le contenu

en lad. sentence; testament faict par

m*" Pierre Lescot, s'' de Clagny, du i 7
juing

1678; acte de déclaration faicte par devant

deux notaires du Cbastelet de Paris, le

i 3 aoust aud. an 1 678, par led. defendeur,

par laquelle, après avoir veu le testament

dud. Lescot, s" de Clagny, il luy auroit pro-

mis mectre à execution icelluy testament;

autre déclaration faicte par led. s'' de Clagny,

dud. 1 3 ® jour d’aoust, par laipiclle il auroit

declairé et ordonné que la somme de six

cens soixante et six escus, deux tiers doue

aud. demandeur, fût payée par l’executcur

de son testament; compromis faict entre

Icsd. parties, signé de leurs mains, du

10® octobre aud. an 1078, par lequel Hz

auroient convenus et acordez pour arbitres

des personnes de nf François Picot et Nico-

las Perrot, Conseilliers en la Court de Par-

lement; sentence donnée par Icsd. arbitres

du a 3 novembre aud. an; faietz et ar-

ticles sur lesquelz led. demandeur entendoit

laire interroger led. defendeur; requeste

présentée par led. demandeur sur laquelle

iiT Jeban Amelot, Conseiller du Roy et

maistre des Requestes ordinaire de son Hos-

tel, auroit esté commis pour faire led. inter-

rogatoire; ordonnances décernées par led.

commissaire contre led. defendeur à faulte

de comparoir par devant luy, des 8% 1
'2" et

17® août 1 679 ;
jugement de lad. Court du

9 0° jour dud. mois d’aoust dernier, par

laquelle auroit esté ordonné que icelluy de-

fendeur se feroit oir et interroger sur lesd.

faietz et articles, et ce dedans trois jours,

par le commissaire à ce commis, aultre-

ment et à faulte de ce faire, et led. temps

passé, lesd. faietz et articles auroient esté

tenuz pour confessez et adverez; exploict

contenant la signillication dud. jugement

aud. defendeur, du 9 1° jour dud. mois

d’aoust aud. an; autre jugement de lad.

Court, du 4 ° jour de ce présent mois de sep-

tembre, par laquelle lesd. faietz et articles

auroient esté tenus pour confessez et adve-

rez; demandes et proufîict dud. deffault et

tout ce que par led. demandeur a esté mis

et produict par devers lad. Court, et tout

considéré
;

Lad. Court a declairé et declaire led. de-

fault avoir esté bien et deuement obtenu et

en adjugeant le proullict d’icelluy suivant

lad. sentence arbitralle du 97® novembre

1678 a condamné et condamne led. defen-

deur et defaillant, comme exécuteur du tes-

tament dud. delîunct s® de Clagny, à paier

et continuer aud. demandeur par cbascun an

la somme de deus cens soixante et six escus

deux tiers d’escu, et ce la we durant tant

seulement de damoiselle Marie Chevrier,

mère commune desd. parties, sy mieulx

icelluy defendeur n’ayme composer avec

lad. Chevrier et faire en sorte qu’elle ne

preijjne aucun douaire sur led. demandeur,

laquelle option led. defendeur sera tenu

faire dans huictayne pour tous delais après

la signillication à luy faicte du présent juge-

ment à personne ou domicilie, d’une part,

et les sommes de six cens soixante et six

escus deux tiers d’escu
,

(piarante escuz

deux tiers d’escu, quatorze escus et treize

escus ung tiers d’escu, d’autre; et à rendre

et restituer aud. demandeur deux pièces de
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tapisserie de cuir doré, ung lict de plume,

une espinette, une basse-contre de violle,

ung dessus de vyolle, une bauite-contre de

viollon, les cpiatre parties des livres de inu-

siccpie, les livres de Sainct Augustin de la Cité

de Dieu, Bodin, les Prédictions et Eclipses

de Lernicius, ung messel, ung grand bré-

viaire à l’usage de Paris, et à délivrer aud.

demandeur la moictié des livres, tableaux,

painlures, rnedalles, pourtraictz, antiquité/,

medalles et autres choses semblables qui

se trouveront tant en la maison où se tenoit

led. delTunct s' de Clagny (pie autres beux

ayant appartenu aud. dellimct, le tout

pour les causes et moyens deduictz au procès.

Et oultre, est le defendeur condamné es

dommaiges et intorcstz dud. demandeur et

es despens dud. deHaiilt et de tout ce que

s’en est ensuivv telz que de raison. Signé :

Du Vair, Ainelot.

l’rononcé en la presence de nC Aulbiii

Oudin, procureur dud. demandeur, le i
8*'

septembre i 5 y().-— (Arcb. nat., \
'

'l.)

431 . — Douahou d'une pièce de terre par

PiEiUiK \jKSC()t . sciaueur de Lissij. à Pierre

.laurier et Jean Diuuoul. — i k mars i ,)S i

.

Donation par Pierre Lescot, seigneur de

Lissv. Conseiller au Parlement de Paris,

à Pierre Janvier, marchand et bourgeois de

Paris, et Jean Dumont, mesureur de sel à

Paris, de tous ses droits sur une pièce de

terre et d(‘ vigne, située sur les terroirs de

V'anves, Issv et Clamart. — (Arcb. nat.,

Y 122
,
fol.^35 ()

r".)

438 . — Seutciiee des Piequêtes de l Jlùlel, cou-

dumuaul Lèou Lescot, abbé de l'abbaije de

I\ otre-Daiue-de-Clcruwut, à servir à sou frère

Pierre Lescot, s' de Lissip une rente au-

iiiieUe de 266 écus 2 tiers, du virant de

leur mère Marie Chevrier, et à payer nue

obligation de 666 écus 2 tiers, souscrite

le i3 août 1 5y 8 par PiERm Lescot, sei-

gneur de Clagny .
— 3 mai i58i.

Entre m"" Pierre Lescot, s"^ de Lissy, Con-

seiller du Roy en sa Court de Parlement,

commissaire ez Requestes du Pallais, de-

mandeur à l’entberinement d’une requeste

verballe du 1 febvrier dernier passé, ten-

dant allin d’estre paié des sommes de deux

cens soixante six escuz deux tiers d’escu par

cbascun an, la vie durant tant seullement

de damoiselle Alarye Chevrier, six cens soi-

xante six escuz et deux tiers d’escu, qua-

rante escuz et deux tiers d’escu, quatorze

escuz et treize escuz et ung tiers, le tout par

provision, nonobstant oppositions ou appel-

lations quelzconques, d’une part, et messire

Leon Lescot, aussy Conseiller du Roy en sa

Court de Parlement, abbé de l’abbaye de

Nostre-Dame-de-Clermont et chanoine de

l’eglise Nostre-Dame de Paris, dellèndeur,

d’autre part.

Veu par la Court led. procès, la requeste,

l’entberinement de laquelle est question

,

l’appoinctement de droit à escripre par

advertissement du premier apvril dernier,

advertissementz desd. partyes, testament de

(hdlunct messire Pierre Lescot, en dacte

du 17'' du mois de juing, déclaration et

obligation de six cent soixante six escuz

deux tiers, faicte par led. delfunct s’’ Lescot

aud. demandeur, promesse et obligation

dud. deffendeur d’executer led. testament

en dacte du 1 3 "' aoust, compromis faict par

lesd. partyes des i 5 et 2
7'' d’octobre et

sentence des arbitres, en dacte du 27“ no-

vembre le tout 1378, exploict et adjour-

neinent donné aud. delTendeur pour voir

oinologuer lad. sentence arbitralle du

7" apvril, faietz et articles sur lesquelz

led. demandeur auroit requis lcd. del-
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fendeiir estre ouy et interrogé, le juge-

ment par lequel lesd. faictz et articles au-

roient esté tenuz pour confessez et adverez,

sentences par lesquelles led. delfendeur

auroit esté condeinpné paier toutes lesd.

sommes des i8“ septembre et i8" no-

vembre ibyq? reliel d’aj>pel desd. sen-

tences obtenu par led. delfendeur, en datte

du Zi® febvrier, et exploict d’inthimation du

Il mars i 58 i, requeste présentée à la

Court de Parlement par le delfendeur ten-

dant allin d’avoir mainlevée de ses biens

saisiz en vertu desd. sentences du 1
6' feb-

vrier oud. an, appoinctement en droict à

escripre par advertissement sur lad. re-

queste, du 1 5 ” jour d’apvril ensuivant, et tout

ce que par lesd. partyes a esté mis et pro-

duict par devers lad. Court, et ce qui faisoit

à voir et considérer;

Lad. (iüurt a condempné et condempne

led. delfendeur à paier et continuer and.

demandeur par cbascun an la somme de

deux cens soixante .six escuz et deux tiers

d’escu, et ce la vie durant tant seullement

de damoisellc Marye (jbevrier, mère com-

mune desd. partyes, et, advenant le decedz

d’icelle, paier lad. somme pour portion de

temps justpies à son decedz. ensemble ses

arrerages desd. deux cens lxvi escus 2 tiers

d’escus, escbeuz depuis le 10“ septembre

1078 que decedda led. delfunct Lcs-

cot s"" de Clagiiy jusques à présent, et la

somme de six cens soixante six escuz 2 tiers

d’escu, mentionnée en une obligation d’icel-

liiy delfunct du iS'' aoust 1678, et ce

par provision, nonobstant oppositions ou

appellations (juelzconques , en baillant par

led. demandeur caution d’icelles sommes

rendre et restituer en lin de cause, si fore

se doil)t, et pour le regard du surplus desd. I

demandes et com lusions, lad. Court a declai’é

et déclaré qu’il n’y a lieu de provision et

néantmoins a led. delfendeur condempné

es despens de la présente instance. Signé :

Lalemant, Rauclier.

Prononcé en la presence de m*" Aubin

Oudin, procureur dud. demandeur, et en

l’absence de m' Jacques Merceron, procu-

reur dud. delfendeur, sulHsamment appellé,

le 3 “ may i 58 i. —
-
(Arcb. nat., V* 5 .)

439 . — Sentence des Reiiuètcs de l'Hôtel con-

cernant réchan^e consenti par Léon Lescot

de la maison de son oncle, située rue Saint-

flonoré, contre une rente de 5 00 écus.

— i 3 décembre 1.387.

Veu par la Court les delfaulx obtenuz en

icelle, les 3 o' jour de juillet et Ip' jour

d’aoust 1387, par m" Leon Lescot, sieur

de'Lissy, Conseiller du lloy en sa Court

de Parlement et commissaire aux Re-

(piestes du Pallais, ou nom et comme do-

nataire et légataire des delfunctz sieur de

Claigny, son oncle, et de Breulles, son frère,

demandeur à l’entberinement d’une requeste

verballe parluy judiciairement faicte en lad.

Court, le 27'’ jour dud. mois de piillet der-

nier, à l’encontre de messire Loys de Saint-

Celays, sieur de Lansac, cbevalier des deux

Ord res du Roy, Conseiller en son Conseil

privé, d('fendeur et defaillant; lad. re(|iiestc

verballe dud. 27° juillet dernier, tendant à

ce (pie certain contract d’esebange faict et

passé entre lesd. partyes b'
(f

jour de

juillet i 5 G() feust entretenu, et, en ce fai-

sant, suyvant icelluy, led. defendeur coii-

demné payer aud. demandeur la somme de

viii' Lxxv escus pour sept (piartiers d’arrerages

de la rente mentionnée aud. contract, es-

cbens le dernier |our de mars dernier passé,

et à payer et continuer lad. renti' à tout le

moins par provision en baillant caution;

led. contract d’esebange faict et passé par

devant Le Camus et Croiset, notaires au

Cliastelet de Paris, led. ()'' jour de juillet

ARTISTES PAT.I^IENS.
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1669, entre iecl. defuncl sieur de Claigny,

d’une part, et led. defendeur, d’aullre,

par lequel led. feu sieur de Claigny auroyt

baillé par eschange aud. defendeur une

maison contenant plusieurs corps d’hos-

tel, court, jardin et apartenances, assize

en ceste ville de Paris, rue de Saint-Ho-

noré, et en conirescliange led. s. de Lans-

sac luy auroyt ceddé et transporté cinq cens

escuz de rente en deux partyes à prendre

sur l’Hostel de ceste ville de Paris, assa-

voir ; troys cens cinquente escuz d’une part,

et cent cinquante d’aultre. Et oultre, auroyt

esté convenu entre eulx que ce par après,

par une quebpje cause ou occasion que ce

feust, provenant du Roy, de lad. ville, ou

autrement, lesd. cinq cens escuz de rente

ne seroieiit bien et entièrement paiez and.

sieur de Claigny, ses hoirs et aiant cause

par cbascun ([uartier, ainsi qu’ilz estoicnt

créez et constituez, en ce cas, faisant appa-

roir d’un refluz pur et simple, vallable et

légitimé de payer par le recepveur de lad.

ville ou aultre aiant charge de payer lesd.

rentes, led. sieur de Claigny, ses hoirs et

aians cause s’en pouroyent directement

prendre et adresser aud. defendeur; acte de

sommation faicte à iiT Eroncoys de Vigny,

recepveur de lad. ville, à la requeste dud.

demandeur par devant Corbie et Maheii,

notaires au Chastelet de Paris, le 2"

jour de juillet 1587 pour avoir payement

de lad. somme de vui' lxxv escus ,
deue

aud. demandeur pour lesd. sept (piartiers

d’arrerages desd. v"" escuz de rente es-

cheuz le dernier jour de mars aud. an

1.587, portant la responce dud. recep-

veur qu’il ne pouvoyt payer icelle somme

pour les causes contenues aud. acte de som-

mation, lequel acte auroyt esté signitfyé aud.

delemhîur le 8“ jour d’aoust oud. an 1687

par Poisse, huissier en TAdmiraulté de

France; la demande et prolîict desd. defaulx

et tout ce qui a esté mis et produyt par

led. demandeur, et tout considéré;

Il sera dict que lesd. deffaulx ont esté

bien et deuement ohtenuz, pour le prolTict

desquelz lad. Court, aiant esgard à lad. re-

queste verhalle dud. 97' juillet dernier, et

icelle entherinant par manière de provision,

et sans préjudice des droietz des partyes au

principal, a ordonné et ordonne que led.

contract d’escliange sera entretenu depoinct

en poinct selon sa forme et teneur. Et, en ce

faisant, a condemné et condemne led. de-

fendeur à garnir es mains dud. demandeur

lad. somme de huict cens soixante quinze

escuz, en baillant par led. demandeur cau-

tion d’icelle somme rendre et restituer, s’il

est dict en fin de cause que faire ce doibve,

et condemne led. defendeur es despens desd.

defaulx telz que de raison. Signé : Lalemant,

Delavergne. Du i.3 ' décembre 1687. —
(
Arcb. nat. . \ 1 0.)

440 . — Sentence des Re(juêles de fHôtel rê-

(rJant dèfrutivement les différends de Pierre

Lescot et de son frère amé Léon Lescot et

èt(ddissnnt les droits de leur sœur Françoise

Le Scellier. — 1^1 février i 5 cjO.

Entre messire Léon Lescot, abbé de

Nostre-Dame -de-Clermont, Conseiller du

Roy en sa Court de Parlement, deman-

deur en execution de sentence du A' dé-

cembre i 58 i, d’une part, et maistre

Pierre Lescot, Conseiller en ladicte Court et

commissaire es Requestes du Palais, deffen-

deur, d’autre, veu par la Court ladicte

sentence du A' décembre, par laquelle

pour le regard de la réintegrande les

parties ont esté mises hors de Court et de

procès, ordonné que la terre de Clagnysera

séquestrée et mise soubz la main du Roy et

que au régime et gouvernement seront
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establis commissaires, par les mains des-

quelz sera baillé à chacune desd. parties sa

part et portion, et, pour le regard des

meubles respectivement demandés par les-

dlctes parties, que inventaire et description

sera faicte de tous et chacuns les meubles

qui estaient lors en ladicte maison de Clagny,

et que le demandeur baillera par déclaration

les meubles, or et argent qu’il prétend avoir

laissés audit lieu de Clagny et eidevés,

comme aussy ledit s' de Lissy liaillera par

déclaration les meubles qu’il prétend luy

avoir esté retenus par ledit demandeur,

déclaration desdis meubles du demandeur,

déclaration des meubles du dell’endeur,

(lefTen ses, appoinctement du S' juillet i585,

par lequel les parties sur les demandes

et deiTences ont esté appoinctées en droict

à escripre et informer, requeste du deman-

deur du 2 b' may i58G pour avoir renou-

vellement de delay pour faire empieste,

appoinctement par lequel le delay de faire

enqueste est renouvellé, ordonnance du

commissaire pour adjourner les tesmoings

et ledit deffendeur pour convenir d’adjoinct

et veoir jurer lesd. tesmoings, procès-verbal

de ladicte enqueste, enqueste dudit deman-

deur, reproches, informations du 2 G'' juing

i58i sur les forces et viollances faictes par

ledit deffendeur en lad. maison de Clagny,

sommations faictes audit demandeur à la

requeste dud. deffendeur de luy envoier

les clefz dudict lieu de Clagny, procès-

verbal du 2 ^*" febvrier i 58 i, par lequel

appert comme ledit demandeur se seroit

transporté audict lieu pour satisbiire à la

dicte sommation
,

commission desdictes

requestes adressante au premier des huis-

siers pour procedder à la confection de

l’enqueste du deffendeur, ordonnances du

commissaire avec les exploictz d’assignation

donnés aux tesmoings, procès-verbal de

ladicte enqueste du 1 febvrier i58G,

enqueste dudict deffendeur, requeste du

1 5" juillet i 588 que ledict deffendeur a

emploié pour tous reproches, mémoire con-

tenant la prisée et estimation des meubles

vendus par Françoise Le Sellier, veufve de

feu Claude Lescot, frère cormnung des par-

ties, audict deffendeur, aultre mémoire

contenant la vente de certaine quantité de

boys vendue audict deffendeur par ladicte

Le Scellier, actes et attestations par les-

quelles appert ledict deffendeur avoir faict

faire inventaire et description des meubles

de Clagny, en présence de plusieurs tes-

inoings, contract de 3oo escus de rente

constitué par ledict demandeur au prollict

de la dame de Saint-Victor, du t no-

vembre i58V cession et transjiorl faict

[lar ladicte Le Scellier audict deffendeur de

son douaire coustumier et autres con-

ventions matrimonialles du 20 ° juing

i58o, sentence du Prévost de Paris du

1 G'" juing i58A, jiar la(|uelle la jouis-

sance de la moictié de la terre de Clagny a

esté adjugée audict deffendeur, informacfon

faicte à la requeste dudit demandeur,

appoinctement de réception d’entpieste du

10 " juing 1687
,
par lequel les parties sont

appoinctées à produire, bailler contredis

et salvacions dedans le temps de l’ordon-

nance et à ovr droict
,
advertisseniens et pro-

ductions desdicles parties, contredis dudit

demandeur, renonciation faicte par ledit

deffendeur d’en fournir, forclusions de four-

nir de salvations, déclaration de certains

meubles appartenans audict demandeur,

(|ue ledict deffendeur a volonterement

recognu avoir en sa possession, et tout

considéré
;

11 sera dict que la Court, fesant droict

sur les fins et demandes respectivement

faictes par les parties, après (jue le delfen-

deur, pour ce mandé, a esté oy en la

I

(Riambre, a condempné et condempne led.

27.
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tlefl’endeur rendre et restituer audit deman-

deur les meubles à luy appartenans
,
con-

tenus en ung certain mémoire présenté par

icelluy deffendeur, qu’il a recongnu avoir en

sa possession, et autres qui viendront cy

après à sa cognoissance, dont il se purgera

par serment; et du surplus des conclusions

du demandeur en a absoulx ledict défen-

deur. Et, pareillement, a ladicte Court

condempné le demandeur rendre au defen-

deur la moictié de tous et chacuns les

grains et Iruiclz provenus en la seigneurie

de Clagny en l’an i 58o, comme ayant droict

par transport et transaction de damoiselle

Françoise Le Scellier, vefve de feu Claude

Lescot, frère commung des parties, assavoir:

dix muis de bled metail pour la moictié de

la ceullette faicte sur soixante arpens de

terre, à raison de cpiatre se|)tiers pour

arpent, et trois muis neuf septiers avoine

pour la moictié de la ceullette faicte sur

soixante arpens d’autres terres, à raison de

trois muis pour arpent
,
sur ce deduict vingt-

cin(| septiers et mine de bled metail d’autre

part et dix-neufd’autre, que ledict defendeur

a recognu avoir pris et applicqué à son prol-

lict, la valeur et estimation duquel sera

faict selon le pris commung des grains

vendus en ladicte année i58o, suivant les

extraietz du grefe du Cliastelet. Et j)our le

regard de la levée de trente arpens de prés

montant à troys milliers de foing pour la

moictié, à raison de aoo bottes pour

arpent, ladicte Court les a compencés avec

trois autres milliers, (|ue ledit defendeur a

recognu avoir pris audict lieu de Clagny.

Et, outre, a condempné ledit demandeur à

paier audict defendeur la somme de vingt

escus pour le gros boys, cotterés et fagots

apparleiiantz au defendeur, qu’il a pris et

bruslé estant audict lieu de Clagny. Et pour

le regard des meubles mentionnés en certain

mémoire, vendus par ladicte Le Scellier

audict defendeur pour le pris et somme de

quatre vingtz-dix-neuf livres , ordonne qu’il

les pourra prendre audict lieu de Clagny.

Et a ladicte Court condempné ledit deman-

deur en deulx tiers des despens, l’autre tiers

compensé. Signé : \ iole.

Prononcé en la presence de m' Mathurin

Egrot, procureur dudit nT Pierre Lescot,

demandeur et defendeur, et en l’absence de

m“ . . .

,

procureur dud. m' Léon Lescot,

aussi demandeur et defendeur, sulfisamment

appellé, le iA‘jour de febvrier i 5qo.

—

(Arcb. nat.
,

V'‘ 10.)

441. — Donations dimses de iJon Lescot à

son calel de rhmnhre et à ses pctils-neveu.v

.

— 20 mars 1 1)2 3.

Donation par Léon Lescot, Conseiller au

Parlement de Paris, naguères abbé de l’ab-

baye de Notre-Darne-de-Clermont et chanoine

de Notre-Dame-de-Paris, à Jean Blondeau,

son valet de chambre, ainsi qu’à Robert de

Romain, clerc du diocèse de Meaux, du

jardin potager des maisons et jardins vulgai-

rement appelés de Clagny, sis au faubourg

Saint-Jac(jues de Paris, jardin clos de

murs, à lui donné par feu Pierre Lescot,

seigneur de Clagny, abbé de Clermont,

ladite donation faite audit Rlondeau en

récompense de ses services.— (Arcb. nat.,

Y 103, fol. 353 et 350 vC)

Donation par le même Léon Lescot à

Charles de Romain, écuyer, s' de Fontaine,

et Robert de Romain, clerc du diocèse de

Meaux, frère du précédent, ses petits-ne-

veux, de tous droits sur la succession de

Renée Thuillier, veuve du s“ du Plessis,

notamment de la part revenant à Made-

leine Lescot, sa sœur, aieule des donataires.

— (Arch. nat., Y 103, loi. 3oy r".)
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442. — Guillaume de la Ruelle, général

maître des œuvres de maçonnerie du Roi

— k mai 1 5 6 h

.

Donation par Marie le Messager, veuve

de Guillaume de la Ruelle, général maître

des œuvres de maçonnerie du Roi(‘*, à

Gervais de la Ruelle et Hélène delà Ruelle,

ses enfants, de tous ses biens provenant de

son conquêt. — (Arcli. nat., Y 105,

fol. ()7 v”.)

443. — Etienne GiiANDiiEHY maître des

œuvres du Roi. — lo mars iS-ÿe.

Donation par Etienne Grandremy, maître

des œuvres du Roi, à son frère, Guichard

Grandremy, capitaine des cent arquebusiers

et bourgeois de Paris, de rentes de blé et

argent appartenant and. Etienne Grand-

remy comme héritier de sa mère, Perrine

Guillaume, en vertu du partage fait entre

lesd. Etienne, Guichard Grandremy et

Nicole Grandremy, leur sœur, femme de

Gervais Rigollet. — (Arch. nat., V llo,

fol. 1 o r°.)

444. — Testament i/’Etienine Ghandiiemv,

maître général des œuvres et hàtimenls du

Roi, bourgeois de Paris. — (1 juin 1570 .

Ce testament renferme ilivers legs pieux et auti es

en faveur des parents diul. Grandremy et confirma-

tion du don mutuel fait entre ied. Grandremy et

Madeleine Le lioy safemme, le 2

2

décembre 1 .5 5 3 ,

stipulant qu’a[)rès le décès de sa femme ses biens

doivent revenir à (iiiicliard Grandremy, son père.

Veult et ordonne son corps estre inhumé

et enterré dedans l’esglise de Sainct-Merry,

à l’endroict et devant l’œuvre de lad. es-

glise.

Item, donne et laisse aux enfants de la

Trinité, 10 liv. t.

Item, donne et laisse à (Catherine Le

Roy, sœur de la femme du testateur, pour la

vraye amityé et services que lad. Le Roy luy

a faietz, tant durant sa maladie que aupara-

vant, 760 liv. t.

Item, à Marie Le Roy, autre sœur, pareille

somme, et reconnait lui devoir /ibo liv. t.

qu’il a receue de la part et portion apparte-

nant à lad. Marie Le Roy en la maison de

l’Eschiquier, assize au carrefour Guillory,

vendue par lcd. testateur à feu m'‘ Adam

Eornier, en son vivant notaire.

Item, donne et laisse à Martin Savart,

son neveu , 100 liv. t.

Item, donne et laisse à Matburin YTnbert,

barbier, qui l’a toujours solbcitté et veullié

en sa maladie, ,oo liv. t.

Item, à Jehan Grandremy, son nepveu,

cent livres tournois pour aider à le faire

apprendre aux estudes — (Arch. nat.,

Y" 1 1 5, fol. 20/1 v“.)

(jiiillaiime île la lîiiplle aiii’ait été iiDininé inaitro dos œuvres de inaroniiei le du Iloi dès lâ.'î'i
(
voir liauclial ). 11 elait

mort avant 1.5G4, puisque, à cetlc date, sa veuve, Marie le Messajp’r dispose de tous ses Liens eu faveur do ses pnlants.

Voici déjà un commenceiuent de biographie.

Cet architecte occupa les charges les plus élevées dejmis l’anuée i5ài jusqu’à la date de sa mort (septemhre

ce qui ne l’empêche pas d'être qualifié de maçon ou maître maçon sur les com|ites royauv (Heitiiissaitce, I, p. .ôiîi, 53A).

Le titre de niaitre général des œuvres et hàlimenls du Ifoi
.
qui lui est allrihué dans les |iièccs données ici, implique une

sorte de juridiction et de contrôle sur toutes les constructions faites pour le souverain. Do lôOti à iSy.'i, il avait pris une

jiart active aux travaux du Louvre. Un certain .lean Orandreniy, qualifié juré du l\oi en foUice de char|)enterie et bourgeois

de l'aris, qui signe une donation niutuello de ses biens avec sa femnio, Anne Desmarais, le à août iôG3 (.Arrb. nat.,

à 105, fol. laà), no serait-il pas le frère d’Etienne (Irandremy ?.

01 Lu autre testament, transcrit dans le registre coté Y 126 (fol. bi v°) . contient les mêmes dispositions avec un codi-

cille du 11 juin lô'jf). ajoutant (juelques legs, notamnient en faveur de .lean et Etienne Rousselet, neveux du testateur, soit

ao livres à cliacun
;
plus, une quittance, délivrée le a8 juillet i58a, jiar Marie Le Roy, veuve do .lacqiies Rousselet, tante

et légataire universelle d'Etienne (irandreniy. pour une somme do .5a5 éciis reçus du receveur des consignations, mon-

tant du rachat d’une rente.
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445. — Guillaume Marchant, architecte du

Cardinal de Bourbon, nommé tuteur de ses

enfants après la mort de sa femme^^\ —
12 3 juin 1075.

Tulion à Michel, aegé de treize ans ou

environ, Guillaume, aagé de unze ans ou

environ, et Loys, aagé de sept ans ou envi-

ron, enfans mineurs d’ans de honorable

homme Guillaume Marchant, architecte de

mons. le cardinal de Bourbon , bourgeois de

Paris, et de feue Claude Hardy, jadis sa

femme.

Le père esleut Charles Marchant pour

tuteur, et pour subrogé Vascosan.

Anne deVersy, veufve de feu Guillaume

Marchant, ayculle paternelle, esleut le père

pour tuteur, subrogé, ni.

M'^ Guillaume Nicole
,
examinateur et com-

missaire au Chaslelet de Paris, ul. ul.

Charles Marchant, cappilaine des cent

hartjuehuziers de la ville de Paris, oncle

paternel, Jacques Vergnette, varlet de

chambre ordinaire du Roy et de mons. le

reverendissime cardinal de Bourbon, cousin

germain paternel à cause de sa femme. Id.

Jacques de Marseilles, cousin paternel à

cause de sa femme. Id., id.

Georges llarel, Id.. id.

Jehan Bonneau, ayeul maternel à cause

de feue sa femme Id., id.

Paul Intrant, cousin maternel, à cause

<le sa femme, Id., al.

Jehan Bergeron Idem.

Jehan Drouart, cousin germain maternel

Idem.

Les susdictz ont esleu le père pour

tuteur qui a accepté la charge et faict le

serment par devant mons. le lieutenant

particullier, et pour subrogé Michel Vascosan,

lequel comparestra pour faire le serment.

—

(Arch. nat.,Y 525 1
,
fol. 82.)

446. — Symon Allix, général des œuvres de

maçonnerie du Roi
; tutelle de ses enfants. —

() seplemhic 15 ^ 6 .

Tuition à Margueritte, aagée de xv ans

ou environ, Jehanne, aagée de xii ans,

Magdelaine, aagée de vi ans, Symon et

Jehan Alix, âgé chacun d’eulx d’un an, enf-

fans myneurs d’ans de deffunct Symon

Allix, en son vivant general des oeuvres

de niaçonnerye du Boy, et de Geneviefve

Begnard, leurs père et mère, encores du

postume dont ladicte Regnard est enceinte

dudit dell'unct.

La mère elist Jehan Alix, s"" Cochois.

Jehan Alix, oncle paternel ... la mère,

s'’ Cochois.

M' Oudin Cruce, ou nom et comme pro-

cureur fondé de lettres de procuration passé

de Anthoine Gorges et Guillaume Balfelon,

oncles paternels, à cause de leurs femmes,

m® Georges de Boucquainvdle, m’’ Jacques

Cochois, Nicolas Cochois, Denvs Bonneaulx,

et Pierre Legrand, cousins paternels, eslit:

Bonnaventure Barbier, oncle maternel.

à cause elist:

.AP Denis Cholay, voisin et amy ... la

mère, s"" Jehan Alix.

AP Girard de Camp Id. Id.

Jehan Dossongne Id. Id.

''' D.ins un liui(j 8rlicl<> sur Guillaume Marchant, Bauchal a énuméré ses travaux et ses diverses Ibnctions. Il le dit

né vers i53o et mort le 19 octobre i0o5, à l’àj;e de soixante-quatorze ans, laissant quatre fds : Guillaume. Louis, André et

•Jean. L’aîné, Michel, était donc mort avant son père. Quant à André et à.lean, ils étaient nés d'un second mariage, puisque

leur père avait perdu sa première femme Claude Hardy en iSyS et n’avait alors que trois enfants.

Simon Allix remplaça en Etienne Grandremy comme générai des œuvres de maçonnerie du Roi. Lacté de tutelle

donné ici sendile établir qu'il était mort dès ihyG. et pourtant il ne fut remplacé dans son office de maître des œuvres de

maçonnerie du Roi par Nicolas Guillot ([u’en i584 (voir ci-après pageaih note). Toute cette période semble assez confuse. Il

est douteux aussi ipie la naissance de Simon Allix doive être fixée à l’année i54o. comme le propose Bauchal.



Jehan Chauklet

Jehan Garnier

Pierre Halton Id. Id.

Ik-esens, (|iii ont accepté lesd. charges et

j'aict le serment par devant nions. Belle

conseï lier. — (Arch. nat., Y .5251, fol.

1/19.)

447.— Simon Au.ix. - 1 (> novemhre 1 588.

Donation par Geneviève Hegnard, veuve

de Simon Alix, maître général des œuvres

de maçonnerie du Roi, demeurant à Paris,

rue de iVlarivault, à Girard Üecamp, maître

serrurier, bourgeois de Paris, même rue,

d’une maison sise en ladite rue de iMarivaull,

à la réserve de l’nsufruict. — (Arch. nat.,

Y 131, loi. 9/1 V".)

448. — Jean DuhanteiA*', mnhre général des

œuvres de maçonnerie dn Boi. —
y janvier

1 5 8 /i

.

Donation mutuelle de Jean Dnrantel,

maître général des œuvres de maçonnerie

du Roi par tout le royaume, juré audit

olfice et commis au grand voyer en la ville

prévôté de Paris, qnartenier de ladite ville,

et de Catherine Doullier, sa femme. —
(Arch. nat., Y 125, fol. 329 et Y 132, fol.

267 .)

449. — Jacques Beausseault, juré du Roi

en Fart et office de maçonnerie. — 2 1 oc-

tobre i585.

Donation par Nicolas le Cerf, praticien au

Palais, et Denise Auger, sa femme, à Jeanne

215

Cosnier, femme de Jacques Beausseault,

juré du Roi en Part et office de maçonnerie,

bourgeois de Paris, de la moitié par indivis

d’une maison acquise en commun avec ledit

Beausseault, sise rue Grenier-Saint-Ladre,

à l’enseigne de la Corne de Cerf. — (Arch.

nat., Y 127, fol. 390 v".)

450. — Nicolas Thomas, niaî Ire des œuvres

de couverture des bâtimens du Roi. —

1

8

août 1 593 .

Donation par Geneviève Deslandes, veuve

de Pierre Lemaire, marchand de vins à

Paris, à Nicolas Thomas, maître des œuvres

de couverture et bâtiments du Roi, de tous

droits successifs échus à lad. Geneviève par

le décès de sa tante, Jeanne Deslandes et de

son père, Alexandre Deslandes. — (Arch.

nat. , Y 133, fol, il)
7 .)

451. — Nicolas Guillot, nialire des œu-

vres de maçonnerie du Roi. — 2/1 janvier

I 590.

Contrat de mariage de Jean Sercelier,

commis de M. de Castille, receveur général

du clergé, et d’Anne Lelièvre, veuve de

Nicolas Guillot maître des œuvres de

maçonnerie du Roi.

Est témoin Jean Fontaine, maître des

œuvres de charpenterie du Roi. — (Arch.

nat., Y 134, fol. 209 v“.)

452. — CiiiusïOPiiE Mercier, maître maçon

et architecte. — 18 août i5()5.

Contrat de mariage de Marin Bréard,

maître barbier chirurgien à Paris, demeu-

LES ARCHITECTES (1 454-1 647).

Id. fd.

Id. Id.

Dnrantel prit une part importante aux grands travaux exécutés dans le dernier ipiail du \vt' siècle, notamment à la

construction du Pont-Neuf. Le 5 octohre i58ij. il reçoit l’ordre avec .lean FonlaiTio cl Louis Marchand, maîtres îles

œuvres de maçonnerie de la Ville, de démolir ce qui restait de l’ancienne Maison-aux-Piliers ipii menaçait ruine (voir

Bauclial ).

H avait succédé à Simon Allix comme maitredes œuvres de maçonnerie du Roi le io mars i .h8/i, et fut remplacé lui-

même dans celte fonction par (iuillamne Marchant, le io soptemhre i5ijo: il était donc mort à cette date. Sa veuve aurait

attendu cinq années pour contracter une nouvelle union.
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G

rant lue Gallamle, et d’Antoinette De

Laistre, veuve de Christophe Mercier*'*,

maître maçon et architecte à Paris, demeu-

rant cà l’hôtel de Nevers. — (Arch. nat.,

Y 135, fol. /i3.)

Les METiiZEAU, (iirltileclrs du Ihi.

Adolphe Berly, le premier, a établi sur des

documents authentiques la généalogie des Me-

tezeau

;

après lui, Baiichal a donné une bio-

graphie coj)ieuse des dillérents membres de la

famille. 11 est donc acquis (pie Thibaut, fils de

Clément 1", rarchitecte de Preux et l’auteur de la

dynastie, naquit à Dreux vers i533 et mourut

à l'aris vers io()3 ou i.oqfi. Une certaine incer-

titude subsiste encore sur ces dates. Thibaut eut

au moins six fils : i° Louis, né vers iStia, d'après

son contrat de mariage, publié ci-après, (jiii le

dit âgé de vingt-cinq ans et plus en iSqS. 11

fut architecte oi’diuaire de Ileni'i IV en remplace-

ment de Jacques Androuet du Cerceau. Il mourut

à Paris, le i8 août ifii5, et fut inhumé dans

l’église Saint-Paul; Jean, né le, 93 mai 15 O 7 ,

dont nous publions ici le contrat de mariage avec

Marguerite de Tberouanue, en date du 99 juin

i 5(|7 ; il lut, dit l’acte, conseiller du Boi, secré-
j

taire d(3s finances et de Madame, sœur unique du

Boi ''. Jean mourut avant itiiS puisqu’.à cette date

sa veuve faisait abandon de toute sa fortune, sous

l éserve d’usufruit , à sa tille Cornélie et à son gendre

Louis de Fontenay: 3“ et Jaccpies et Léonai-d,

jumeaux, nés le 9A août i56() et qui dînent

mourir jeunes :
5° .lanpies-Clément

,
né le 6 février

i58i, illustra son nom en contruisant la fameuse

digue de la Bocbelle; il fut architecte de Louis XIII

et de Louis XIV et du Cardinal de Bicbelieu. Il

mourut en i65ç) et fut enterré à Saint-Paul ,
le

9 () octobre. L’acte mortuaiie le (jualitie premier

architecte du Boi et concierge des Tuileries. On

trouvera plus loin un acte par lecpiel Clément

abandonne tous ses biens meubles et immeubles à

son frère Paul. La donation porte la date du 9 tj oc-

tobre 1 fi 1 0. 11 est vrai que, quelques mois plus tard

,

le 3 mars 1611
, Paul cède à Clément le quart

indivis d’une maison sise à Paris, rue Bourtibourg,

provenant de la succession de son père et de sa

mère. Pourquoi cet échange? D’après l’acte conte-

nant la donation de Paul à son frère Clément, le

premier voulait ainsi reconnaître les libéralités qu’il

avait reçues pour passer ses examens de théologie

et aussi parce qu’il avait été noui-ri par lui pendant

deux ans. Il est donc tout naturel d’admettre que

les deux frères, presque du même âge et ayant passé

leur adolescence ensemble après la mort du chef

de la famille, étaient unis par une vive alfection.

fi° Paul, né en 1 .082 , embrassa l’état ecclésiasticpie

et devint aumônier du roi Louis Xlll. Il avait une

certaine réputation comme théologien et jirit part

il la l'édaction des règlements de l’ordre de l’Ora-

toire.

453.— CoHiral de mnnuge c/e Jean Metezeau
,

secréluire des fiitunces de Navarre, el de Mar-

guerite de Tlierouaiine. — 22 juin i5qy.

Ibir (levant Jehan Repérant et Jehan Da-

voiist
, notaires au Chasbdlet de I^aris soubz-

signez, furent presens noble homme nP Je-

han Metezeau
,
Conseiller du Roy et secrétaire

des linances de Navarre et de Madame,

soeur uni(pie de Sa Majesté, demeurant en

reste ville de Paris, rue Ouiquetonne, par-

roisse Sainct-Eustache, pour luy et en son

nom, d’une part, et damoiselle Margueritte

de Tberouanue, fille de feu noble homme

I

nC Jehan de Therouanne, en son vivant Con-

seillierdu Roy en sa Court de Parlement, et

damoiselle Marie Rongars, jadis sa lennne, ses

père et mère, majeure de vingl-six ans, ainsy

(pt’elle a dict et déclaré, aussy pour elle et

en son nom, d’aultre part, iescpielles parties,

en la présence, advis et consentement de

Loys Metezeau, architecte des haslimens du

i'- En raison ile sa douille qualité de maron et d'arcliilecle
,

Merciei' avait pris une |iart active aux travaux de lu

construction du Pont Neut. Christophe Mercier se disait, en i584. inaiire de l’œuvre de la cathédrale de Saint-Denis (voir

Bauchal). Il était mort, ou le voit ici, avant 1 .59 .5 .

Les f'ranch nrchitectcs frcinraîs de la llenaissuncc

,

Paris. Aubry, iSbo, pet. in-8.

ta Catherine, sieur de Henri IV, duchesse de Bar.
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Roy et de son Altesse, frère, noble homme

m'" Pasqnier le Cocq, sieur de Montault,

advocat en Parlement, cousin à cause de sa

femme, et de noble homme nT Martin Spi-

fame, sieur d’Azy, conseillier du Roy et pre-

mier substitud de monsieur le procureur

general, amy dud. sieur Metezeau, et de

damoiselle Ysabel Bongart, tante mater-

nelle, messire Abdenago de la Roche-Audry,

chevalier, baron de Clin, vicomte de Rri-

dière, cousin maternel, à cause de dame

Claude de Lignières, sa femme, et de noble

homme Jehan Le Queulx, secrétaire ordi-

naire de la Chambre du Roy, aussy cousin,

à cause de damoiselle Ester Rongars, sa

femme, de ladicte damoiselle future espouze,

volontairement recongnurent et confessèrent

avoir faict, feisrent et font entre eulx de

bonne foy les traicté, accordz, dons, douaires,

conventions, promesses et obligations matri-

nionialles qui ensuivent, c’est asscavoir :

ledit sieur Jehan Metezeau et damoiselle

Marguerite de Tlierouanne avoir promis et

promettent prendre l’ung d’eulx l’autre par

noni et loy de mariage et icelluy solemniser

en face de nosire mère Saincte Eglise le plus-

tost que bonnement et plus commodément

faire se [)ourra et cpie advisé et délibéré sera

entre eulx et leurs parens et amys, sy Dieu

et nostre mère Saincte Eglise se y consentent

et accordent, et aux biens et droietz apparte-

nans ausd. futurs espoux respectivement,

es(|uelz ilz seront commungs suivant la cous-

tume de Paris. En faveur et contem|)lation

duquel futur mariage et pour à icelluy par-

venir, qui aultrement n’eust esté faict, lad.

damoiselle future espouse a donné, ceddé,

fpiicté, transporté et délaissé, et par ces pré-

sentés donne, cedde, quicte, transporte et

délaissé, dès maintenant du tout à tousjours,

par donnation irrevocable faicte entre vifz

par la meilleure forme et manière que faire

se peult, and. sieur futur espoux, ce accep-

tant pour iuy, ses hoirs, tous et chacuns ses

biens meubles et immeubles generallement

([uelconques, et sans aucun en excepter, re-

server, ne retenir, en quelque sorte que ce

soit ou puisse estre, qu’elle a de présent à

elle appartenant pour raison de ses droietz

successifs, tant paternelz que maternelz jà

oschenz, pour en joir parled. futur espoux,

ses hoirs et ayans cause, en plaine proprielté

du tout à tousjours, et ce au cas que lad.

damoiselle future espouse predecedde ledit

s'' Metezeau, futur espoux, sans enfans lors

VI vans nez et procréez dud. mariage, et oii

lad. future espouse survivroit led. futur

espoux, soit qu’il y ayt enfans ou non, lad.

donnation présenté n’aura aucung elîect,

ains retourneront lesd. choses données au

prollict de lad. damoiselle future espouse et

de ses hoirs et ayans cause, sans <|ue les heri-

tiers dud. futur espoux y puissent jvretendre

aulcune chose, partie ou portion en quelque

sorte que ce soit, et néantnioins, ou cas qu’il

y ayt enfant ou enfans, et qu’ilz vinssent cà

decedder auparavant led. futur espoux , leur

père, sans enfans d’eux nez et procréez en

loyal mariage, est accordé que lad. donna-

tion cy dessus faicte par lad. future espouze

aud. futur espoux aura lieu et sortira etfect,

ainsy (pie cv dessus est did et déclaré, au

prollict d’icelluy futur espoux et de sesd.

hoirs et ayans cause, et, ou cas que led.

futur espoux predecedde lad. future espouse,

elle joïra sa vie durant par usufruict de tous

et chacungs les biens meubles, acqiu'stz et

conquestz immeubles qui se trouveront estre

en leur communaulté au jour dud. decedz

d’icelluy futur espoux. Partant, led. futur

espoux a doué et doue lad. future espouze

de huict vingtz six esciis deux tiers de rente

viagère par cbacung an en douaire prefix, à

prendre sy tost qu’il aura lieu sur tous ses

biens, presens et advenir, suivant lad.

coustume de Paris, lequel douaire sera ra-

ARTISTE.'^ PARISIEN'^. o8
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cheptable pour la somme de deux mil escuz

sol à une foys

Faict et passé l’an 1697, le dimanche

ga^jour de juing, après midy, en la maison

dud. s"^ Le Queulx, seize rue et devant le

Temple, et ont lesd. sieur Metezeau, damoi-

selle Margueritte de Therouenne, futurs es-

poux, et autres leurs parens et amys sus-

nommez signé la minutte des présentes

avec(] lesd. notaires soubsignez, qui est par

d(wersDavoust, l’ungd’iceux notaires. Signé :

Repérant et Davoust. Insinuation en date

du ik juillet 1597. — (Arcb. nal., A 13 G,

fol. -ihï).)

454 . — 3 i mars i(ii8.

Donation par Marguerite de Therouenne,

veuve <le .Iiîan Metezeau, s"^ de Gueudeville,

secrétaire du Roi, demeurant à Paris, quai

de la Tournelle, à Cornélie Metezeau, sa

fdle, et à Louis de Fontenay, écuyer, s' du

Roistier, son gendre, de tous ses biens

meubles et immeubles, à la reserve de l’usu-

fruit sa vie durant. — (Arcb. nat., X 159
,

fol. 965 v”.
)

455 . — Contrat de mariage de Louis Mete-

zeau, architecte des hàtiments du liai et con-

Irôlcur général de ceux de Madame, sœur du

liai, avec Isaheau de Hauguel. - 20 mai
Q

1 0 () 0 .

A tous ceulx qui ces présentes lettres

verront .lacques d’Aumont, chevalier, baron

de Cbappes, seigneur de Dun, Le Palteau

et Corps, Conseiller du Roy nostre Sire,

gentilhomme ordinaire de sa Chambre,

garde de la Prévosté de Paris, salut. Sçavoir

faisons (|ue aujourdbuy sont comparuz par

devant Jehan Repérant et Jehan Davoust,

notaires du Roy nostre Sire en son Cbas-

tellet de Paris soubsignez, Lovs Metezeau,

architecte des bastimens du Roy et contre-

rolleur general de ceulx de Madame, sœur

unicque de Sa Majesté, demeurant en cette

ville de Paris, rue de Paradis, parroisse

Saint-Jehan en Crève, majeur et aagé de

vingt-cinq ans et plus, ainsy qu’il a dit, filz

de feu Thibault Metezeau, en son vivant

aussy architecte desd. bastimens du Roy, et

Jehanne Rardia, jadis sa femme et à présent

sa veuve, ses père et mère, d’une part, et

damoiselle A'^sabel de Hauguel, fille majeure

et aussy aagée de vingt cinq ans passez et

n’ayant aucun tuteur ni curateur, le tout

ainsy qu’elle a dit et déclaré, et jouissante

de ses droietz, fille de feu noble homme

Loys de Hauguel, en son vivant escuier,

sieur de Relleplace et lieutenant de la Grande

Penneterie de France, et damoiselle Marye

d’Asnières, jadis sa femme, ses père et

mère, lad. damoiselle Ysabel de Hauguel

demeurant à Paris, rue des Petitz-Champs,

parroisse Saint-Mederic, d’autre part. Les-

quelz Loys Metezeau et damoiselle Asabel

de Hauguel ont dit et déclaré, recongneu et

confessé avoir signé de leurs seings manuels

dont ilz ont accoustumé user en leurs affaires,

et mesmes led. Metezeau avoir escript de sa

main la minutte du contenu qui sera cy après

transcript, qu’ilz ont dit estre leur contract

et traiclé de mariage, qu’ilz veullent et en-

tendent avoir lieu et entretenir respective-

ment de poinct en poinct selon sa forme et

teneur, sans y contrevenir aucunement.

Ensuyt le contenu dont cy dessus est faict

mention :

Nous soubsignez, Loys Metezeau, archi-

tecte des bastimens du Roy et controlleur

general de ceulx de Madame, sœur unicque

de Sa Majesté, d’une part, et damoiselle

A sahel de Hauguel, majeure d’ans, usante et

jouissante de ses droicts, d’autre part, avons

faict et faisons de bonne foy les promesses,

accordz, pactions et conventions qui en-
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suivent, assravoir : de nous prendre l’un

l’autre par nom et loy de mariage, et icellui

solempniser en face de nostre mère Saincte

Eglise le plustost que faire se pourra
,
si Dieu

et nostre mère Saincte Eglise s’i accorde, et

ce reciprocquement avec tous noz biens,

droictz, noms, raisons et actions esquelz

ensemble et conquestz qui ce feront, constant

nostre futur mariage, nous seront commungs

du jour de la consommation d’icelluy confor-

mement et suivant la coustume do Paris; que

nous ne serons poinct tenuz des debles l’un

de l’autre qui auroient esté créez par l’un

d’entre nous, ou ausquelles nous pourrions

estre tenuz à cause des successions à nous

escheues avant la consommation de nostre

mariage, encores (pie par la coustume nous

en soyons tenuz; que le survivant de nous

deux aura et prendra par preciput et avan-

tage sur les biens de nostre communaulté,

avant (pie d’en faire aucun partage, la somme

de quatre cens escuz sol pour les babitz,

armes et cbevaulx de l’un, et pareillement

babitz, bagues et joyaulx de l’autre; et, outre,

([ue.le survivant de nous deux jouira de l’u-

suffruict et revenu de tous noz propres,

meubles, acquestz et conquestz immeubles,

sa vye durant seullement, au cas (pi’il n’y

ayt enflant dud. futur mariage vivant né et

procréé d’icelbiy au jour de la dissolution;

nous avons fait et faisons par ces présentes,

l’un de nous au survivant de l’autre reciproc-

qiiement, dès maintenant comme pour lors et

en faveur dud. mariage (pie aultrement

n’eussions faict, don mutuel et égal, irrevo-

cable faict entre vifz par la meilleure forme

et manière que faire le pouvons
;
que moy,

Metezeau, ay doué et doue lad. damoiselle

Ysabel de llauguel, ma future espouze, de la

somme de cent escuz sol de douaire pretix et

rente viagère par chascun an
,
sa vve durant,

ou bien de douaire coustumier, au choix et

option d’elle, à prendre sur tous les biens

qui me sont escbeuz à cause de la succession

de defîunct mon père, et tous autres gene-

rallement quelzconques, presens et advenir,

et en outre promeetz dès à prescrit faii’e obli-

ger ma mère pour la part que je puis pi’e-

tendre en la succession de son bien, en cas

que je la predeceddace de vye à trespas;

qu’il sera permis à lad. Ysabel de llauguel

de prendre et accepter son droict de lad.

communaulté ou y renoncer, et, y renonçant,

reprendra franchement etquictement tout ce

quelle y aura apporté avec moy, sond.

douaire et preciput siisdeclarez, ensemble

tout ce que pendant et constant nostr-edlt

futur mariage luy sera advenu et esebeu par

succession, donnation ou autrement en quel-

que manière que ce soyt, sans ipTelle soit

tenue de jiayer aucunes debtes de nostredicte

communaulté, ores qu’elle y eust parlé. Et

moy Ysabel do llauguel, en considération

de tout ce que dessus et que led. s’' Metezeau

,

mon futur espoux. me jirend avec mes

droictz, noms, raisons et actions seidlement,

où il luy conviendra faire de grandz fraiz tant

à présent ([iie à l’advenir, pour d’icelle tirer

(pielque commodité, j’ay ameubly et ameu-

blye par ces présentés and. sieur Metezeau,

moud, futur espoux, sur tous mes plus clairs

biens et possessions quelzconques immobi-

liers, outre lad. communaulté, la somme de

quinze cens escus sol ])our une fois payer,

pour en disposer par luy à sa volonté et

comme si s’estoyt chose par luy acquise,

constant nostredit mariage, lequel ameu-

blissement, donation mutuelle, accordz,

promesses et conventions que dessuz pro-

mectons garder et entretenir inviollable-

meut. En tesmoing de quoy nous avons signé

ces présentés de noz seings manuelz que nous

promeclons pareillement l’un à l’autre faire

recongnoistre par devant notaires avant la

consommation de nostredit mariage, et

icelles puis après faire insinuer partout où il
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appartiendra
,

pour nous servir en temps et

lieu ce que de raison. Faict à Paris, ce lundy

a 5' jour de niay i5c)8. Ainsy signé : Mete-

zeau et Ysabel de Hauguel.

Promecfcnt en outre lesd. s" et damoiselle

futurs espoux avoir et tenir respectivement

comme dessus ces présentes pour bien

agréables, fermes et stables à tousjours, sans

y
contrevenir en quelque sorte cjue ce soyt,

à peine de rendre et payer tous cousîz, fraiz,

mises, despens, dommages et interestz qui

faictz et encouruz seraient par delfault de

rentretenement et entier accomplissement

(les conventions, charges et conditions con-

tennz et déclarez and. traicté de mariage. . .

En tesmomg de ce, nous, à la relation

desd. notaires, avons à ces présentés faict

mettre le scel de la prevosté de Paris, qui

furent faictes et passées l’an i5q8, le mer-

ci'edy avant midy, 12 jour de niay, en la

maison de Davoust, rung desd. notaires

soubsignez, et ont lesd. sieur et damoiselle

^ sabel de Hauguel signé avec lesd. notaires

cesd. présentes, qui sont par devers led.

Davoust. Signé : Repérant et Davoust, no-

taires. Insinuation en date du 3 i mai 1 5()8

,

en jirésence de Metezeau. — (Arcb. nat.,

^ 137, fol. I 2 A r".)

456. — 8 février 1 6 1 (i.

Contrat de mariage d’Antoine le Jeune,

domestique de feu Loris MetezeaiS'', en son

vivant architecte ordinaire du Roi et de la

Reine, concierge et garde des meubles de

leurs Majestés au Palais des Tuileries
,
et de

Jeanne Rretlicau, lille au service d’Elisabeth

de Hauguel, veuve dudit s"^ Metezeau, rési-

dente aux Galeries du Louvre.

Parmi les témoins figurent Michel Loy-

son, s‘'des Rentes, et Léonarde Metezeau, sa

femme. - (Arcb. nat., Y 157, fol. 276 rC)

457. — Donation nvnérnlc de tous ses biens

ineubJes et immeubles faite par Clément

Metezeau, architecte des bâtiments du duc

de Nevers, en fureur de son frère, Paul

Metezeau, aumônier ordinaire du lioi. —

2 () octobre 1 (i 1

0

.

Par devant Philbert Coutenot et Estienne

Lennon, notaires au Cliastelet de Paris,

fut présent en sa personne noble homme

Clement Metezeau, controlleur et archi-

tenjuc des bastimens de monseigneur le duc

de Nevers, demeurant en ceste ville de Paris

soubz la gallervedu Louvre, parroisse Saint-

Germain-de-l’Auxerrois, lerpiel, volontaire-

mentet sans aucune contraincte, sy comme il

disoit, a recongnu et confessé avoir donné,

ceddé, quicté, transporté et délaissé du tout

dès maintenant à tousjours, par donnation

pure et irrevocable faicte entre vifz, sans

esperance de la [louvoir jamais revocquer ne

rapeller en quebjue sorte et manière (jue ce

soit, à noble personne messire Paul Mete-

zeau, son frère, bachelier en théologie etaii-

mosnier ordinaire du Roy, à ce présent et ac-

ceptant, tant pour luy, ses heritiers et ayans

cause à l’advenir, tous et chacuns les biens

meubles et immeubles, presens et advenir,

and. Elément Metezeau appartenans de pré-

sent et qui luy appartiendront au jour de

son decedz, tant de propres que d’acquestz,

et desquelz il se trouvera saisy lors de son-

dict decedz, en qucb|ues lieux et endroietz

qu’ils se trouveront scituez et assis, sans

aucuns en excepter, retenir, ne reserver en

manières quelconques, à la réservation

La iimrl. de Louis Metezeau reinonlail . comme il a élé dit ci-dessus. au i8 août iGi5.
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néantmoings par lui faicte de l’usufruict, sa

vye durant, desd. choses données, voullant

qu’au jour de sondict decedz led. usul'ruict

soit réuny et consolidé avec la propriété

desd. clioses données, s’en constituant ce-

pendant possesseur à tiltre de précaire pour

et au nom et au prollict dud. nT Paul Mete-

zeau
,
j)Our desd. choses données jouir par

led. maître Paul Metezeau, sesd. heritiers et

ayans cause, et en disposer comme à luy

appartenant après led. decedz de sond.

frère et non plus tost. Geste donnation,

cession et transport ainsy faietz par led.

Clement Metezeau aud. nC Paul Metezeau,

sond. frère, aux charges des cens et rentes

dont ses heritaiges peuvent et pouront estre

tenuz, et d’acomplir par led. m' Paul Mete-

zeau le testament que sond. frère pourra

faire, et oultre pour la hoiine amour frater-

nelle qu’il a et porte aud. inessire Paul Mete-

zeau et que sa volonté et intention estd’alusv

le faire.

Ija présente donnation ainsy faicte par

led. Clement Metezeau, pourveu toutesfois

(|ue au jour de son decedz il ne soit pourveu

j)ar mariage et qu’il n’ayt aucuns enffans

vivons lors de sond. decedz, et, s’il se

trouve marié et avoir enfans lors de sond.

decedz, la présente donnation sera et demeu-

rera nulle.

Faict et passé en l’estude dud. Lermon,

run desd. notaires soidizsignez, le mardy

avant midy, 26 '' jour d’octobre i(iio. In-

sinué le 3o octobre iGio. - (Arch. nat.

,

V 150, fol. i85 r.)

458. — Doniitioii par Puai Metezeau, aumô-

nier ordinaire du Pioi, à .son frère, Clkmicnt

Metkzeau, arrliitecle des hômnents du duc de

iS'cvers, du ipiart par indieis d’une maison

sise à Pans, rue Hourtihourg
,
provenant de

la succession de Thibaut Metezeau, arclti-

(I 45/1-1 647).

tecte ordinaire du Pm
,

et de .Jeanne Bardai,

ses père et mère. — 3 mars 1 G 1 i

.

Par devant Claude Ménard et Estienne

Lermon, notaires au Chastelet souhzsignez,

fut présent noble personne m® Paul Mete-

zeau, Conseiller et auhuosnier ordinaire du

Roy et bachelier en théologie, demeurant

au collège de Navarre, parroisse Saint-

Estienne-du-Mont, lequel
,
volontairement et

sans aucune confraincte, ains sur ce bien

advisé, pourveu. conseillé et délibéré, sy

comme il disoit, a recongnu et confessé

avoir donmi, ceddé, quicté, transporté et

délaissé, et par ces présentes donne, cedde,

quicte, transporte et délaissé du tout, dès

maintenant à tousjours, par donnation pure

et irrévocable entre vifz, sans esperance de la

pouvoir jamais revocquer ne rappeller en

manière quelcomjue, et pour plus grande

seurelté promet garantir de tous troubles et

empesebemens (pielconques, à noble bomme

Clement Metezeau, architecte et controlleur

des bastimeus de monsieur le duc de Aevers,

demeurant à présent à Mesières-sur-Meuze,

estant à présent en ceste ville de Paris, à ce

présent et acceptant pour luy, ses hoirs et

ayans cause à l’advenir, le (juart ])ar indivis

a[)parteuant aud. m“ Paul Metezeau, de son

propre comme heritier en partie de feuz sieur

Thibault Metezeau, vivant architecte du Roy,

et de Jebanne Rardia, jadis sa femme, ses

père et mère, en la totallité d’une maison

contenant uug corps d’Iiostel, court et avec

ses appartenances et dejipendances, seize en

ceste dicte ville de Paris, me Routibourg,

tenant d’une part à Ronebeaii, abou-

tissant d’mig bout par derrière à monsieur le

president Nicolav, et d’autre bout par devant

sur lad. rue, en la censivede monseigneur le

reverendissime evesqiie de Paris, et chargée

envers luy du cens seullenient pour toutes

charges (|uelconqiies, pour en jouir par led.
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Clement Metezeau, sesd. hoirs, et en faire et

disposer comme à luy appartenant de son

vray et loyal acquest. Geste donnation,

cession et transport faictz à la charge dud.

cens pour portion seullement, et en consi-

dération de ce que led. Clement lAIetezeau a

assisté et secouru led. m'" Paul Metezeau de

quelques sommes de deniers pour fournir

aux despens que luy a convenu faire en cer-

tain acte de théologie, et aussy de ce qu’il

luy a fourny et livré son vivre et logis pen-

dant environ deux ans, dont à ce moien il

demeure vers luy quicte, et outre pour la

bonne amour fraternelle que led. m" Paul

Aletezeau a et porte à sond. frère, et que

telle est sa volonté d’ainsy le faire, transpor-

tant en ce faisant tous droictz de propriété.

Faict et passé es estudes desd. notaires

souhzsignez, lejeudy après midy, S*" jour de

mars i G 1

1

. Insinué le 1 3 avril iGii. —

(Arch. nat. . Y 151, fol. A (S r".
)

Etienne Duperrat^'^, architecte du Roi.

Les dates de la naissance et de la mort de cet

arcliilecte, qui fut aussi un peintre de talent,

restent incertaines. Certains biographes le font

naître en i 535; les uns le font mourir eu i6oi,

d’autres en iGo4. Ce qui ressort du document pu-

blié ci-après, c’est qu’il avait déjà atteint un âge

assez avancé quand il contracta ce mariage avec

Denise Mestayer, femme d’assez modeste condition,

car elle déclare ne pas savoir signer. Peut-être faut-

il voir dans cette union un mariage in extremis.

(Juoi qu’il en soit, notre architecte avait un fils

nommé Octavio, d’une première femme, dont le

nom Livia Libienti indique suHîsammeut une ori-

gine italienne. Ces détails biographiques sont main-

tenant acquis. Il reste à dissiper les obscurités qui

envelo])pent encore l’œuvi'e de cet architecte. 11

paraît avoir jiossédé un talent particulier pour le

dessin des |)arterres. Les jardins du château de Saint-

Germain notamment auraient été tracés sur scs

plans.

459. — Contint de mariage crEriENNE Du-

PERRAT, architecte ordinaire diC Roi, et de

Denise Mestayer. - aq mai i Go i.

Par devant Germain Desmarquetz et

Claude de Troyes, nottaires souhzsignez,

furent prescris et comparurent personnelle-

ment honnorahle homme EstienneDu Perraf,

architecte ordinaire du Roy, demourant rue

de l’Estuve-Saintc-Catherine-du-Val-des-Es-

colliers, en son nom, d’une part, et Denise

Mestayer, majeure, usante et jouissante de

ses droictz, franchisez et libériez, demourans

en lad. rue, aussy en son nom, d’autre part;

lesquelles parties vollontairement, par Tad-

vis et conseil et du consentement de leurs

amis cy après nommez, sçavoir : de la part

dud. futur espoux, de honnorahle homme

Berthellemy Prieur, premier sculteur du

Roy, et, de lad. future espouze, de honnorahle

homme Jehan Denyau, menuisier du Roy,

recongnurent et confessèrent avoir faict entre

elles de honne foy les traictez, promesses de

mariage, dons, douaires, conventions et

choses qui ensuivent
,
c’est assçavoir

;
qu’ilz se

sont promis et promettent prendre l’un d’eux

à l’autre par nom et loy de mariage et so-

lempniser en l’Eglise le plus tosl que com-

modément faire le pouront et qu’il sera

advisé et delliheré entre eulx, leurs parens

et amis, le tout toutesfois sy Dieu et l’Eglise

s’y accordent et consentent, et ce aux hicns

et droictz, noms, raisons et actions quelz-

concques appartenant and. futur espoux

qu’ilz seront tenuz apporter l’un avec l’autre,

selon le contenu es inventaires qu’ilz en

seront tenuz faire avant la cellehration dud.

futur mariage, pour estre coinungs entre

eulx au désir de la coustume de Paris. Et

partant, moyennant ce, led. futur espoux a

doué et doue sa future espouze de la somme

Cel ardiilecte est ordinairement nommé Dupérac. Nous conservons la forme sous laquelle il ligure dans son contrat de

mariage.
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de cent escuz sol de douaire prefix ou de

douaire couslumier, à l’un d’iceux et tel

clîoisy sera, avoir et prendre par la future

espouze incontinent que douaire aura lieu,

generallenient sur tous les biens dud. futur

espoux qu’il en a chargez, obligez et ypothec-

quez pour fournir et faire valloir led. douaire.

En faveur duquel futur mariage, et sans que

la donnation cy après conditionnée n’eust

sorty effect, icelluy futur espoux a donné et

donne à lad. future espouze par donnation

irrevocable faicte entre vifz, etsansesperance

d’icelle revocquer ny rappeller en quelque

sorte que ce soit, et, pour plus grande seu-

reté dud. don, luy promect garantir de tous

troubles et empeschemens quelzconques,

tous et chacuns les biens tant meubles que

immeubles generallement quelzconques qui

se trouveront luy appartenir à quelques lieux

qu’ils soyent scituez et assis, et à quelque

valleur, pris et estimation qu’ilz se puissent

concisfer et monter, sans aulcune exception,

elle le survivant et non autrement, pourveu

que de leurd. mariage ilz n’ayent aulcune-

ment enlfans, et à condition de nourir et

entretenir par elle Octavio Duperat, fdz de

feue Livia Libienty, jadis première femme

dud. futur espoux. Et en cas que led. Octa-

vio la survive ou non, lesd. biens retourne-

ront à ceux du costé de qui ilz proceddent,

elle ayant toutesfois et au préalable joy d’i-

ceux pendant et durant sa vye par usulfruict,

comme dict est; et où lad. future espouze ne

surviveroit, ains mouroit première, led. futur

espoux, luy la survivant, sera tenu bailler et

payer à ses heritiers la somme de cent cin-

quante escus sol pour une foys paier, pour

tous droictz qu’ilz pouroyent prétendre en

leur future communaulté. Poura et sera loi-

sible à la future espouze, survivant sond.

futur espoux, accepter lad. communaulté ou

la Voir ci-apr('s la flonalion du i3 juillet ifiaa.

' Voir ci-après, à l'année l’arlicle concernant Louis

y renoncer, et en cas de renonciation, re-

prendra franchement et quittement tout ce

qu’elle aura apporté avec luy, toutes ses

bagues et joyaulx qui se congnoistront lors

estre à son usage, sond. douaire, tel que

dessus, avec ce que lui sera advenu et escheu

,

constant led. mariage futur, sans qu’elle soit

tenue tant des debtes créées auparavant led.

futur mariage que celles créées constant

icelluy, ores qu’elle y eust parlé et se y fut

obligée et dont les heritiers dud. futur

espoux seront tenuz l’en acquitter

Faict et passé es estudes, l’an 1601
, le

aq*" jour de may après rnidy. L’insinuation

est du 5 juin 1601 . Barthélemy Prieur

s’était chargé de porter l’acte au Châtelet.

— (Arch. nat., Y 140, fol. iG4.)

FiîANçois Petit, juré du Roi i-s (eiirves de

maroiincrie. — ]()o4-i6o6.

Un grand nombre d’arcliilectes ont ]»orté ce nom

de Petit
;
aussi les distingue-l-on malaisément les

uns des autres. Le François Petit, juré du roi ès

œuvres de maçonnerie, qui marie un de ses fils en

160 4 et donne deux maisons de la rue des Vieilles-

Etuves à son fils aillé François, ne doit pas être

conrondu avec le François Petit, arcliitecte des Bâ-

timents du Roi, dont la veuve s’appelle Marie

Parque*'', car la femme du juré en maçonnerie a

pour prénom Guillemette et pour nom de famille

Bonnenier. Cependant, certains biographes, notam-

ment Baiicbal, étaient disposés à confondre le

maçon et l’architecte, ce qui démontrerait, s'il en

était besoin, l’intérêt de ces documents d’ordre

privé *'.

460. — Cooirat de mariage du Jils de

François Petit. - i5 décembre i6o4.

Contrat de mariage de Denis Petit, fils de

François Petit, juré du Roi ès œuvres de

maçonnerie à Paris, et de Guillemette Bon-

Petil.
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nemer, d’une part, et de Denise Germain,

fdle de feu Augustin Germain, bourgeois de

Paris, d’autre part.

Est témoin Charles David, juré du Roi ès

œuvres de maçonnerie à Paris, beau-frère du

futur. — (Arclî. nat.
,
Y \^!x, fol. l'y v°.)

461. — Ihtialwn par Fiiainçois Petit et sa

femme à son Jils aine François Petit. —

()
décembre iGoG.

Donation [lar François Petit, juré du Roi

en l’oRice de maçonnerie à Paris, y demeu-

rant, rue de Monlorgueil, et Guillemette

Bonnemer, sa femme, à François Petit, leur

fiis aîné, étudiant en TUniversité de Paris,

de deux maisons contiguës, nouvellement

bâties, au bout de la rue des Vieilles-Etuves,

à la Croix Neuve, à charge de ne pouvoir en

disposer, pendant la vie de ses parents. —
(Arcb. nat., Y l''i5, fol. 3()i v".

)

462. — Contrat île mariage île Pierre Piil-

liint
,

fils lie Jean Büleant, architecte et

contrôleur gihiéral îles Biitimnits du lioi
,
arec

.lacijueliue Guej/ier. - janvier iGoG.

A tous ceulx ijui ces présentes lettres

verront, Charles Lassau, escuyer, sieur de

la Noue, baillv de Dunois, salut. Sçavoir

faisons que par devant Jacques Vigier, no-

taire et tabellion juré et garde du scel

estably aux cou tracts du tabellion né du

conté (le Dunois, comparurent en leurs

personnes noble homme Pierre Ridant,

commissaire de l’artillerye et marescbal des

logis des gardes du coiqis du Roy, soubz la

charge de Monsieur de la Force, demeurant

à Escouan, près Paris, d’une part, et

dame Jaccjueline Guelïier, vefve de feu

noble homme Jehan Martin, vivant sieur des

Bordes, demeurant à Chasteaudun, parroisse

Saint-Pierre, d’autre part, lesquelles parties,

conduitez et assistez de leurs parens et amis,

assçavoir, led. Bullant de noble homme,

m™ Paul Gravelle, advocat en Parle-

ment, sieur du Coulombier, et Jacques Le

Roy, sieur du Pin, amis dud. s"^ Bullant,

et encores led. s' du Coulombier, ou nom

et comme procureur speciallement fondé de

lettres de procuration de dame Françoise

Richanlt, vefve de feu noble homme Jehan

Bullant, vivant architecte et contrôleur

general des bastimens du feu Roy et de la

Roy ne mère, faictes et passées par devant

Prévost, tabellion aud. Escouan, le l'^jour

de apvril i Go5, ayant pouvoir par icelle

de lad. Richault, mère dud. s"" Bulland,

d’assister et faire les promesses contenues

en icelles, la teneur desquelles est sous-

cripto à la fin des présentes, et lad. dame

Guelïier, aussy assistée de noble homme

François Caillot, escuier, s'' de la Grande

maison. Conseiller du Roy et prevost pro-

vincial du Dunois et baronnie du Perche,

et de vénérable et discrette personne, m'

Louis Arrault, prevost de lad. chappelle de

Dunois et aumosnier du Roy et de Madame

de Longueville, demeurant aud. Cbasteau-

dun, ont icelh’S parties recongnu et con-

fessé avoir de leurs bons grez, pures,

franches et liberalles volontés, si comme

elles disoient, faict entre eulx les traictez,

accordz, douaires, promesses de mariage et

conventions matrimonialles qui ensuivent :

C’est assçavoir que led. s' Bullant a pro-

mis et promet par ces présentés prendre à

femme et légitimé espouse en face de

Sainte Eglise, lad. dame Guelïier, le [ilus

tost que faire ce pourra et quy sera advisé

entre eulx; comme aussy lad. dame Gueflier

a promis et promet prendre à mary et

espoux led. s‘‘ Bullant. En faveur et con-

templation duquel mariage et pour à icelluy

parvenir a esté accordé que lesd. futurs

espoux seront commungs en tous biens
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meubles, ac([uestz et coti(|uestz immeubles,

et se font don lesd. futurs conjoincts, par

don mutuel faicts entre vifs et irrevocable,

de tous et cbacun leurs biens meubles,

acquestz et conquestz immeubles qu’ilz ont à

présent et leur pourront escbeoir et apparte-

nir cy après au jour de la dissolution dud.

mariage, en quelques lieux que lesd.

biens et héritages soient sçituez et assis,

pour en |Ouir par le survivant ou les siens

en plaine propriété et disposition à perpé-

tuité. Et, outre, se sont lesd. futurs espoux

faicl don mutuel de tout ce qu’ilz se peuvent

donner de leurs biens immeubles, propres,

suivant les coutumes des lieux où lesd.

biens sont sçituez et assis, pour en jouir

aussy [)ar le survivant ou les siens à perpé-

tuité, comme dict est, en plaine propriété,

arrivant dissolution; sy mieulx n’ayme le

survivant, au lieu dud. don des immeubles

propres à perpétuité, jouir sa vye durant

de l’usufruict de tous leurs beritaiges

propres et biens immeubles generallement

quelconques qui se trouveront leur appar-

tenir au jour de la dissolution, par succes-

sion, donnation ou autrement, sans aucune

restrinction
;
ducjuel usufruict pour cest elfect

lesd. futurs espoux se font don l’ung à

l’autre, au eboix et option du survivant, en

([uelipie lieu que lesd. biens soient sçituez

et assis ...
;
pour de toultes lesd. choses cy

dessus données en faveur dudit mariage,

ipji autrement n’eiist esté faict, jouir par le

survivant en plaine disposition, encores

f|ue la dissolution arrivast devant l’an et

jour accomjdy des esjiousailles. Et au cas

que, au jour de la dissolution, il y ait

enfans dud. mariage, sera tenu le survi-

vant les nourrir, entretenir et eslever, et

les pourvoir et marier selon leur qualité;

après le deceds duquel survivant lesd.

biens propres retourneront ausd. enfans

avec les acquestz et com[uestz, qui leur

tourneront en pareille nature de propre. Et

si lad. future espoiize survit, sera à son

choix de prendre et acce[)ter lesd. don-

nations ou la somme de i,5oo livres

tournois de douaire prelix, une fois paiez,

de laipielle somme led. futur espoux a

doué et doue lad. future espouze, à prendre

sur tous et chacuns scs biens; optant

laquelle somme, ne sera tenue d’eslever et

pourvoir les enfans à ses despens, s’il y en a ;

ne seront lesd futurs espoux subjeetz aux

debtes l’un de l’autre, faictes et créées aupara-

vant leur mariage. Et de la part de lad.vefve

Huilant, à la comparance dud. s"^ du Coulom-

bier, son procureur, comme dict est, a pro-

mis donner, bailler et paier aud. sieur Hui-

lant, son lils, en faveur et contemjilation

dud. mariage la somme de i,5oo livres

tournois Faict et passé en la maison

de lad. Guellier, parroisse Saint-Pierre,

avant niidy, en présences de iMatburiu Cbal-

lumeau, natif de Vibraye, demeurant à pré-

sent à Chasteaudun, et Henry Honsergent,

clerc, demeurant aud. Chasteaudun, tes-

moins, le lundy, 20 ® jour de janvier l’an

I Go G.

Ensuit la teneur de la procuration don-

née par Erançoise llicbault, veuve de .lean

Huilant, en son vivant «contrôleur gene-

ral, ordonnateur et superintendant des

bâtiments du feu Hoy et de la Reine sa

mère 55
,
à Paul Cravelle, s'' du Colombier.

Insinué au greffe du bailliage de Hlois,

le i 1 mars iGoG et au Châtelet de Paris,

le i i avril suivant. — (Arcli. nat. \ I A5,

fol. .5(j.)

PiEiiitiî et Aucustin Ci iLi.Aix
,
7n(tltrcs dc.s œuvres

de tnaronnerie de la vdic de Pans.

Encore une dynastie d’arcliilectes ayant joué

un rôle très manjuant au xvi' et an xvir siècle.

Gnillanine (niillain épouse la tille de Hiene

AUTISTES l'AlaSlENS. 21)
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Chambiges
,
le maçon chargé de la construction du

nouvel Hôtel-de-Ville de Paris sous la direction de

Dominique de Cortone, et succède à son beau-père

dans ses diverses entreprises. Il meurt vers i 585 et

est remplacé par sou fils Pierre, né vers i 53 o,

dans la direction des travaux de la ville. Pieiae

Guillain se démet de son emploi, d’après l’acte du

29 février i6iô, reproduit ici, en faveur de son

lils Augustin (jui avait épousé, trois ans aupara-

vant, Marguerite Reanbourg, tille d’un bourgeois

de Paris, et avait constitué, en 1G12, une rente

viagère de 20 livres tournois à une de ses samrs,

religieuse professe au prieuré de la Saussaye.

Enfin, par la donation de 1618, nous voyons

Augustin Guillain, propriétaire de deux maisons

dans la ville de Paris, l une rue Beautreillis, l’autre

rue et couture Sainte-Calherine-du-Val-des-Eco-

liers. La situation de la famille était donc assez

fortiinée. Notre Augustin Guillain aurait eu un lils

portant le même prénom d’Augustin, qui prit,

en i 636 , la place ])récédemment occupée par le

père, de directeur des travaux et garde des fon-

taines de la ville de Paris. C’est d’ailleurs tout ce

qu’on sait de lui.

Enfin Simon Guillain, appartenant probable-

ment à une autre brandie de la même famille,

aurait été chargé d’édifier le maître-autel de Saint-

Enslacbe.

L’histoire des Guillain est intimement liée, on

le voit, à la construction et décoration de plusieurs

des principaux édifices de la ville de Paris.

463.— Coutrât (le mtiriagr i/’Aügustin Guil-

LAiN mvc Margiieritr Beaubourg. — 9 q juin

1 () 1 1 .

Contrat de mariage d’Augustin Guillain,

juré du Roi en l’ollice de maçonnerie à

Paris, maître des œuvres de maçonnerie et

pavement de la ville de Paris, lils de Pierre

Guillain, titulaire de ce dernier ollice, rue

Saint-Antoine, et de Marguerite Reanbourg,

fille d’Eustache Reanbourg, bourgeois de

Paris, et de Margueritte Villain, rue de la

Savonnerie.

Parmi les témoins figurent ; Jean Fon-

taine, juré cbarpentier des bâtiments du

Roi, à cause de Jeanne Cbambige, sa femme.

cousine du futur. — (Arch. nat
, Y 159 ,

fol. 435 v°.)

464. — Donation ^ Augustin Guillain à mie

cousine. — 98 novembre 1G19.

Donation par Augustin Guillain, maître

des œuvres de maçonnerie de la ville de

Paris, demeurant rue Saint-Antoine, à sœur

Mai ie Charles, religieuse professe au prieuré

de la Saussaye, proebe Villejuif, sa cousine

maternelle, d’une rente viagère de 90 livres

tournois, «pour luv donner moien de s’en-

tretenir et vivre audit prieuré??. — (Arcb.

nat., Y 1 53 , fol. 1 39 v”.)

465. — Concordat entre Pierre Guillain,

maistre des œuvres de niaçonnerife et pave-

nienl de l’Uostel de ceste ville de Paris, et

Augustin Guillun, son fil:, aussij inaislre

des œuvres de maçonnerije. - 9 9 février

1 6

1

4 .

Que ledit Guillain père baillera re-

(jueste en son nom, adressante à MM. les

Prévost des Marebanset escbevins de ladicte

ville de Paris jiour les supplier de le recep-

voir à sov désister de l’entier exercice de

l’estât et office de maistre des œuvres de

maçonnerye et pavement de ladicte ville

qu’il s’estoit réservé sa vye durant, et ce es

mains et au proffict de Augustin Guillain,

son fils, cy devant pourveu et reçeu audit

office dès le 1" febvrier iliofi, pour en

jouir par icelluy Guillain, son filz, aux

droietz, gages, prollictzet esmolumens acous-

tumez et qui y
apartient, conformement

à ses lettres de provision, et fera supplier

à mesd. sieurs que lad. démission soit à la

charge de la survivance pour led. Guillain

père.

Et au cas que lesd. sieurs Prévost des

marebans ne trouvassent bon lad. condition
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à la charge de survivance, led. Guillain

père ne laissera de soy désister et remettre

purement et simplement led. exercice,

voire y
procedder par nouvelle résignation

pure et simple, laquelle démission ou rési-

gnation pure et simple sera néantmoings,

aux charges et soubz les conditions cy après

déclarées :

Que led. Guillain pè)‘e jouira, sa vye

durant, de l’einoluraent des herbages du

fossé Saint-Antlioine;

Et outre que led. Guillain lllz payera à

sondit père chascun an la somme de

Aoo livres par forme de pension viagère, la

vye durant dudit Guillain père, aux

quatre quartiers de l’an à Paris acoustumez.

par egalle portion.

Aussy sera tenu led. Guillain filz ac-

quitterle principal de la somme de Goo es-

cus par luy pris de deiïuncte Michelle

Levoix, payer et continuer les arrerages à

escheoir depuis le C janvier jusqu’à l’acom-

pllssement du rachapt.

En quoy faisant, ne sera tenu led. Guil-

lain lilz et ne pourra estre contrainct de rap-

porter à la succession lors escheue à lui et

ses coheritiers dudit Guillain, son [)ère,

que la somme de q,ooo livres, à laquelle

somme de 9,000 livres et accpiit desd.

600 escus led. Guillain père a Gorné et

limité la valleur d’icellul ollice, et pour le-

quel prix led. Guillain père a voullu,

veult et entend que icellui ollice demeure à

sond. fdz pour en jouir en tous droiclz,

gages, prollictz et libertez, franchises, es-

molumens et immunités à icelluy apparte-

nant, a commencer du i"' janvier iGià,

dernier passé. Et au bas est escript ce qui

ensuit :

Aujourd’uy, d;ite des présentes, sont

comparuz par devant les notaires garde

nottes du Rov nostre sire en son Chas-

telet de Paris soubsignez lesd. sieurs

Guillain père et filz, lesquelz ont recognu

et confessé avoir faict, passé et accordé

entre eulx le concordat cy dessus, qu’ilz ont

promis et promettent respectivement tenir,

garder et entretenir de poinct en poinct,

selon sa forme et teneur, duquel a esté

faict lecture de mot à autre par l’ung des

notaires soul)signez, l’autre présent. Faict

et passé en la maison dud. sieur Guillain

père, rue S*-Anthoine, parroisse S*-Ger-

vais, le samedy après midy 22' jour de

febvrier 1 G 1 A. Led. sieur Guillain père a dé-

claré ne sçavoir signer à cause de la débilité

de sa veue, et led. s’’ Guillain iilz a signé.

Signé : Guillain, Le Normant et Herbin.

Lan 1G18, le mercredi, 12' jour de

décembre, le concordat et acte de reco-

gnoissance cy dessus Iranscriptz ont esté

apportez au greffe du Gbastelet de Paris

et iceulx insinuez, acceptez et eus pour

agréables, aux charges, clauses et condi-

tions cy apposées, selon (jue contenu est

en iceulx, par m® Nicollas Rechue, pro-

cureur and. (ibastelet, porteur desd. con-

cordat et acte et procureur de honorable

homme Pierre Guillain, maistre des œuvres

de maçonnerye et pavement de ceste ville

de Paris, et de Augustin Guillain
,
maistre

des œuvres de maçonnerie et pavement de

cested. ville, à la survivance dud. sieur

Guillain, son père, et nommez ausdit con-

cordat et acte, lesipielz ont este enregistrez

au présent registre.— (Arch. nat., Y 159
,

fol. Ady.)

466. — Doiinlioii par Pieiuîe Guillain à son

/ils Augustin, il une luaisoii sise à Pans. —

()
décembre 1 G 1 8.

Donation par Pierre Guillain, bourgeois

de P a ris, rue Saint-Antoine, à son tils

Augustin Guillain, juré du Roi ès œuvres de

maçonnerie et maître des œuvres de inai’on-

99.
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nerie et pavement de la ville de Paris, de-

meurant rue de la Savonnerie
,
d’une grande

maison, sise rue et cousture Sainte-Cathe-

rine-du-Val-des-Ecoliers, à la réserve de

l’iisufruitsa vie durant, et conlirmafion de la

donation faite en 1611 audit Augustin

Guillain, lors de son mariage, d’une autre

maison, sise à Paris, rue de Beautreillis, et

de trois cents livres de rente.— (Arch. nat.

,

Y 159, fol. /idy v“.)

467. — Jean Mahtin, juré du Moi en l’office

de ninçotiiiene. — 2 <S novembre iGi3.

Contrat passé entre Marie de Montreuil,

veuve (le Jean Martin
,
juré du Roi en l’olïice

de maçonnerie à Paris

y

demeurant, rue

Saint-Sauveur, et Jac(jues Cottart, marchand

tapissier du Roi, bourgeois de Paris, rue

Neuvo-Saint-Merry, syndic procureur des

religieuses du tiers ordre de Saint-François

à Toulouse, stipulant que les donations de

diverses rentes mentionnées dans un acte de

ce jour au profit dudit monastère n’auront

leur elTet que lorsipie ladite Marie de Mon-

treuil aura fait j)rofession dans la maison

religieuse desdites sœurs de Saint-François.

— (Arcb. nat., \ 155, loi. Ao v'\)

468. — Jean DiiEiiv, archüectc des bâlimenis

du Roi. — 20 avril ifib.

Donation [>ar Luce Prestal, veuve de Jean

Dreux, architecte des bâtiments du Roi

demeurante à Paris, rue Saint-Honoré, de

tous biens qui se trouveront lui appartenir

au jour de son décès, au couvent des Feuil-

lants du faubourg Saint-Honoré, à charge

de participation à leurs prières et d’avoir sa

sépulture dans l’église des Feuillants. —
(Arcb. nat., Y 157, fol. 22 v".)

Salomon de Rüosse, urcliilerte^'^K - 11 no-

vembre 1 G 1 y.

Le contrai de mariage de la lille de Salomon de

Brosse nous apporte des renseignements nouveaux

et intéressants sur la famille, les relations et la

situation de foi'tune de l'architecte de Marie de

Médicis. Sa femme se nommait Eloi'euce Métivier:

sa fille Aune. Cette dernière é|)ouse Jean de Gra-

velle, écuyer, (ils de Pierre deGravelle, sieur de

Boterne, décédé; le mari habitait une piopriété

de sa famille, désignée sous le nom d'IIermeray

et située dans le voisinage de Montfort-rAmaury.

La jeune mariée re(;oit une dot de dix mille

livres, somme considérable pour l'épocpie; Pacte

entre dans de minutieux détails sur l'emploi et

le placement de ces fonds qui sont payés comp-

tant par le père de la jeune lille. Quant au mari,

il apporte pour sa part la terre d’IIermeray et celle

de Lutz en Beauce, sous la réserve de ce qui ap-

partient à ses sieurs Louise et Sai'a de Gravelle.

Il est rare de voir paraître à une cérémonie

comme celle-ci une pareille ijuantité de témoins

distingués, an premier rang des piels ligure, en qua-

lité d’amie, Catherine de Balsac, marquise deVer-

neuil. Notons encore parmi les témoins notables

Jean Andronet du Cerceau, cousin germain, le s"

de Beveillon, architecte dos Bâtiments dn Iloi, ami

de la future. Parmi les témoins de Pierre de Gra-

velle, ])orlant pour la phqiart des noms ai islocra-

tiques, ligure, enti'e autres, Charles de Cocherel,

sieur du Bourdonnais, gouverneur pour le Boi des

ville et château de Montfort-PAmaury.

l'i (]oiimie Nicolas Ginot. comme François Leruj, .Iran Martin était juré dn Iloi en Follice de maçonnerie, autrement dit

entrepreneur et arcliitecte. On saura désormais qu'il était mort en iÜi3, ou avant cette date, iaussant une veuve nommée

Marie de Montreuil.

P' On ne sait rien de cet arcliitecte des Bâtiments du Boi. Le présent dociinieiit constate que .lean Dreux était mort avant

lüiG et que sa l'emme .se nommait taice. Prestal.

(') Sur Salomon de Brosse et ses Iravaux a paru récemment une consciencieuse étude de M. .1. Paniiier, sous le titre .

Un architecte français an coinincnreiiicnt dn un' siècle: Salomon de llrosse (thèse de doctorat). Pari',, G. Ejçipman, petit in-A",

:i8A p. ,
gravures.
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469.— Contrai de mariage d'Anne de Brosse,

file de Salomon de Brosse, archilecle des

bâtimenls du Roi, et de Florence Mestwier,

avec Jean de GraveUe , écuifer. — i i novem-

bre 1 f) l 'ÿ.

Par devant Bon Cotliereau et Jacques Ber-

tbou, notaires au Cliastelet de Paris soul)z-

signez, furent presens en leurs personnes

noble homme Salomon de Brosse, Conseiller

du Rov, architecte et conducteur ordinaire

des bastimens de Sa Majesté et de la Boy ne,

sa mère, et damoiselle Florence Mestivié,

son espouze, de lui sullisamment autborisée

pourTetfect des présentés, demeurantàSaint-

Germain-des-Prez lez Paris, rue de Vaidgi-

rard, on nom et comme stipullans en ceste

partye pour damoiselle Anne de Brosse, leur

bile, à ce présente et de son consentement,

d’une part, et Jehan de Gravelle, escuyer,

bis de Pierre de Gravelle, vivant escuyer,

s' de Boterne, et de damoizelle Elizabeth

Garrault, à présent sa veuve, ses père et

mère, demeurant à Hermeray, paroisse de

llourdonnay. près de Montfort-l’Amaury,

lad. damoiselle sa mère, aussi à ce présente

et comparante, [)Our lui et en son nom, d’au-

tre part;' lesquelles partyes, de leurs bons

grez ctl)onnes volontez, en la presence, par

l’advis et du consentement, sçavoir : de la

part desd. s"^ et damoiselle de Brosse et leur

bile : de baulte et puissante dame, dame

Hen riette Catherine de Balsac, marquise de

Verneuil, comtesse de Beaugency, baronne

de Villers Saint-Paul et de Baulle, leur amye,

m'^ Daniel d’Aumalle, chevalier, s*^ de Bieux,

Nathanaël de Courcelles, escuyer, s'^du Fay,

commissaire ordinaire des guerres. Jehan de

Lucquedort, aussi escuyer, porte-manteau

ordinaire du Boy et gendarme de sa com-

j)aignie de chevanlx-legers soubz la charge

de M'' de la Curée, nol)le homme nT Fran-

< ois Daveau
,
docteur en medecine, aussi amv

desd. s' et damoiselle de Brosse, honorable

personne François Giron, vallet de chambre

du Roy, beau-frère d’icellui s"" de Brosse,

Jehan Androuet du Cerceau, son cousin

germain, s"^ de Réveillon, architecte des has-

timens du Roy, Samuel Aubert, marchant

lapidaire, bourgeois de Paris, amy de lad.

damoiselle Anne de fJrosse, à cause de

Marie Giroud, sa femme, Hugues de La

h^ondz, maître masson, Claude Porcher,

maître painctre et vitrier, aussi bourgeois de

Paris et cousins d’icelle damoiselle, Charles

du Ry et Charles Hehuterne, pareillement

maîtres massons, bourgeois de Paris, ses

oncles, à cause de leurs femmes: et de la

part dud. s"^ de Boterne : de messire Raymond

Phelypeaux,seigneur de Herhault, Conseiller

du Roy en son Conseil d’Estat et trésorier

de son Espargne, Paul Phelypeaux, seigneur

de Pontchartrain, (Conseiller du Roy en son

Conseil et secrétaire d’Estat, cousins ger-

mains de lad. damoiselle de Boterne, noble

homme Jacques Deschamps, secrétaire de la

Chambre du Roy et recepveur des tailles en

l’eslection deChasteaudunetBonneval
,
Jehan

de Gravelle, escuyer, s'' du Pin, Conseiller

du Roy en son liostel et couronne de Na-

varre, Jehan de Hotman, escuyer, s'' de

Villiers-Saint-Pol , Philippes de Tristan,

escuyer, s'' de la Fosse et de la Rue Prévost,

messire Pierre Hatte, s' d’Amhron ,
Conseiller

du Roy nostre Sire en sa Cour de Parlement,

tous cousins dud. s' de Boterne; messire

Charles de Cocherel, chevallier, s'' du

Bourdonnay, gouverneur pour le Roy des

ville et chasteau de Montfort-l’Amaury, et

des sieurs Charles de Ballot , de Saint-Martin

,

de Cumont, Hotmail et de la Fontay, ses

amy s; ont recognu et confessé et par ces

présentes recognoissent et confessent avoir

faict et font entre elles les promesse et traict/*

de mariage, accords, dons, douaires et con-

ventions matrimonialles qui ensuivent, pour
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raison du mariage qui au plaisir de Dieu

sera en bref solemnisé desd. s’’ Jehan de Gra-

velle et damoiselle Anne de Brosse, c’est

assçavoir
;
que lesd. s’’ de Brosse et damoi-

selle sa femme ont promis et promectent de

bailler et donner lad. damoiselle leur fille, à

ce présente et de son consentement, comme

dict est, par nom et loy de mariage, and.

s"" de Gravelle qui la promect prendre à sa

femme et espouze, comme au semblable elle

luy pour son mary et espoux, et icellui ma-

riage solemniser en face de Saincte Eglise,

sy Dieu et elle s’y acordent, le |)lus tost que

bonnement faire se pourra et qu’il sera avisé

entre eux et leursd. parens et amys, pour

esire lesd. s’’ et damoiselle futurs espoux

ungs et commungs en tous biens meubles et

conquestz immeubles, suivant et au désir de

la coustimie des ville, prevosté et vicompté

de Paris.

En faveur duquel futur mariage lesd.

s' de Brosse et damoiselle sa femme ont

baillé et donné à lad. damoiselle leur fille,

en advance de leur succession, la somme

de dix mil livres tournois en deniers comp-

tans, la([uelle somme ilz ont présente-

ment liaillée, payée, comptée, nombrée et

délivrée comptant ausd. s" et damoiselle

futurs espoux, presens les notaires soubzsi-

gnez, en pistolles, pièces de seize solz et

monnoye, le tout bon des pois et pris de

l’ordonnance et ayant de présent cours,

dont ilz se sont tenuz et tiennent pour com-

tans et en ont quicté et quictent lesd. s'' et

damoiselle de Brosse et tous autres; de la-

ipielle somme en entrera en la communaulté

desd. s' et damoiselle futurs espoux la somme

de trois mil livres tournois, et le surplus,

montant à sept mil livres tournois, sortira

nature de propre à lad. damoiselle future

espouze et aux siens; lesquels sept mil livres

led. s'' futur espoux a à l’instant et en la

presence desd. notaires et en especes susd.

baillez et mis es mains de lad. damoiselle

Garrault, sa mère, qui les a pris et receuz

et s’en est contantée, et iceulx a promis et

promect avecq led, s"" futur espoux, son filz,

l’ung pour l’autre et chascun d’eulx seul et

pour le tout, sans division ne discution et

fidéjussion, renonçans aux bénéfices et ex-

ceptions desd. droictz, convertyr et employer

dans six mois prochains en acbapt d’heri-

tages ou rentes sur particulliers qui sortiront

nature de propre à lad. damoiselle future

espouze, et au cas que le remploy de lad.

somme de sept mil livres tournoiz ne soit

actuellement faict lors de la dissolution dud.

futur mariage, ce qui ne se trouverra estre

remployé sera pris sur la part dud. s'' futur

espoux en la communaulté ou sur les propres

d’icellui. Outre la(pielle somme de dix mil

livres, lesd. s'' et damoiselle de Brosse ont

aussy comme présentement (donné) comtant

à lad. damoiselle leur fille, pour son trous-

seau et babitz, la somme de mil livres tour-

noiz, dont pareillement lesd. s" et damoiselle

futurs espoux se sont tenuz pour comtans.

Comme aussi en faveur dud. futur mariage

lad. damoiselle Garrault a quicté led. s'^ futur

espoux, son filz, de touttes choses qu’il lui

pouroit debvoir, mesmes a desebargé les he-

ritiers dud. s" futur espoux des douaires et

ypotecques qu’elle pouroit prétendre sur

iceulx et promect rac([uitter de touttes autres

debtes et ypotecques jusques au jour dud.

futur mariage, fors et excepté des frais qui se

pouront faire à cause dud. mariage; comme

au semblable lesd. s'' et damoiselle de Brosse

ont promis acquitter leurd. fille de touttes

debtes jusques aud. jour. Davantage, lad.

damoiselle Garrault a ceddé et délaissé,

cedde et délaissé aud. s'' son filz le fondz et

propriété et tout ce qu’elle pouroit prétendre

lui estre deub et apartenir en la terre de

llermeray, ses apartenances et dépendances,

sçiz au baillaige de Montlort-l’Amaury, et.
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oultre, iiiy cedde et délaissé, comme dessus,

la terre et mestairye de Luz-en-Beaulce,

parroisse de Viabon, ainsi que lesd. terres se

poursuivent et comportent à la reserve de

ce qui peult competer et apartenir à damoi-

selles Louise et Sarra de Gravelle, ses filles,

à cause de la succession dud. deffunct sieur

de Boterne, leur père, et de ce qui pourra

aussi leur apartenir ausd. héritages par la

succession de lad. damoiselle Garrault, leur

mère; laquelle cession et délaissement elle

faict sans aulcune contraincte et volontaire-

ment, comme elleadict, à condition toutes-

fois qu’elle sera nourrye et entretenue sa

vye durant en la maison et avecq sond. filz,

et ce tant sur les biens qu’elle lui délaissé

que sur la part et portion apartenant à sesd.

filles; et où lad. damoiselle Garrault se vou-

droit retirer et vivre séparément, en ce cas,

sond. lilz sera tenu et obligé luy bailler et

donner par cbacun an pour sa nouriture et

entretenement la somme de cent livres tour-

nois, et ce qui luy sera de besoing de sur-

plus luy sera fourny par sesd. filles ainsi

qu’ilz en aviseront entre eulx; sans laquelle

clause et condition lad. damoiselle Garrault

n’ust quicté à sond. filz les héritages cv

dessus, ny pareillement tous les autres

droietz qu’elle pouroit prétendre sur iceulx.

Et a led. s’’ futur espoux doué et doue lad.

damoiselle sa future espouze de la somme

de trois cens livres tournois de rente par

cbacun an où il n’y aura aulcuns enlTans, et

où il y aura enll'ans procréez dud. futur ma-

riage, de deux cens livres tournoiz de rente,

aussi par cbacun an, ou du douaire coustu-

mier an choix et obtion de lad. damoiselle

future espouze, lequel douaire, soit prefix

ou couslumier, sera et demeurera propre aux

enllans qui naistront dud. futur mariage

selon la coustume de lad. prevosté et vi-

complé de Paris, rà icellui douaire, tel qu’il

sera choisi, avoir et prendre quand il aura

lieu, sur tous et chacuns les biens meubles

et immeubles, presens et avenir dud. s’’ futur

espoux qui en demeurent chargez. Advenant

la dissolution de lad. communaulté, le sur-

vivant desd. s'' et damoiselle futurs espoux

[)rendra par preciput sur les biens de lad.

communaulté, sçavoir, led. s'' futur espoux

ses babitz, armes et cbevaulx jusques à la

somme de mil livres tournoiz, et lad. damoi-

selle future espouze ses babitz, bagues et

joyaulx jusques à pareille somme de mil li-

vres tournoiz. Sera au choix de lad. damoi-

selle future espouze d’accepter lad. commu-

naulté ou y renoncer et, y renonçant,

reprendra franchement et quictement tout

ce qu’elle aura apporté, scavoir lad. somme

de sept mil livres tournoiz ou l’employ

d’icelle, lad. somme de trois mil livres tour-

noiz et lad. somme de mil livres tournoiz,

revenant le tout ensemble à la somme de

unze mil livres tournois; ensemble lesd.

bagues et joyaulx jusques à lad. somme de

mil livres, et ce outre son douaire, tel que

dessus, et ce (jui luy sera advenu et escbeu

par succession
,
donnation ou aultrernent, le

tout sans estre tenue d’aulcunes debtes,

encores qu’elle y fust obligée. Lesd. s'' et

damoiselle futurs espoux, de l’advis et con-

sentement que dessus, se sont faict et font

don mutuel et reciprocque au survivant

d’eulx deux de tous et chacuns les biens

meubles, acquestz et conquestz immeubles,

qui se trouverront apartenir au premier

mourant d’eulx en lad. communaulté au jour

de son decedz pour en jouir par led. survi-

vant sa vye durant, au cas touttesfois qu’il

n’y ait point d’enlfans ou enffant procréez de

leurd. mariage. Et advenant que lesd. s"" et

damoiselle de Brosse ou l’ung d’eulv vienne à

decedder, le survivant des deux jouira sa

vye durant de la [>art des biens qui oourront

apartenir à lad. future espouze en la succes-

sion du premier deceddé, car ainsi le tout a
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esté accordé et convenu par et entre les

partyes comparantes en faisant et passant

ces présentes qui auitrement et sans les

clauses susd. n’ussent été faictes ne passées

entre elles.

Faict et passé en la maison dud. s'' de

Brosse cy devant déclarée, l’an i 6 i 7 ,
le sa-

medy après midy, 1 1“ jour de novembre.

Et ont tous lesd. sieurs, dame et damoiselle

comparons signé la minutte de cesd. pré-

sentés avecq lesd. notaires soubzignez.

Insinué au Cbàtelet de Paris le 1 q janvier

itiiS. — (Arcb. nat.
, Y 159

,
fol. '7 v".)

470 . — PiEiuiiî Levaciik, lailleur de pierres

et architecte.

Contrat de mariage de Pieiihe EevachÉ, tail-

leur de pierres et archüecte à Pans, et de Marie

Lejeune, veuve de Charles Chevallier, maître

maçon. — janvier 1G18.)

Par devant Jehan le Normant et Laurens

de Monlienault, notaires au Cbastelet de

Paris soubzsignez, furent presens en leurs

personnes Pierre Le Vaché, tailleur de pierre

et architecte demeurant à Paris, rue Beau-

bourg, parroisse Saint-Nicollas-des-Ghamps

,

natif de la ville de Chaalons en Champaigne,

pour lui et en son nom, d’une part, et Marie

Le Jeune, veufve de feu Charles Chevallier,

vivant nT maçon à Paris, demeurant en lad.

rue et paroisse, pour elle et en son nom,

d’autre part, lesquelz, en la presence de

Pierre Beaussault, sergent à verge au Chas-

telet de Paris, et de Jehan Savarin, maître

tailleur d’hahitz à Paris, amys dud. Le Va-

cher, ont faict et accordé entre eulx ce qui

ensuit, c’est asscavoir : led. Le Vacher et lad.

Lejeune avoir promis et promectent l’ung à

l’autre se prendre l’ung d’eulx l’autre par

nom et loy de mariage, et icellui mariage

faire et solernniser en face de nostre mère

Saincte Eglise apostolicque et romaine le

plustost que faire se pourra et advisé sera

entre eulx et leurs amys, sy Dieu et Saincte

Eglise s’y accordent, aux biens et droietz à

chacun d’eulx appartenons qu’ilz promectent

apporter l’ung avecq l’autre pour estre ungs

et commungs entre eulx selon la coustume

de la ville, prevosté et vicompté de Paris,

et lesquelz biens et droietz à lad. future es-

pouze appartenans elle a dict se consister au

contenu de l’inventaire faict après le decedz

et trespas dud. defîunct Charles Chevallier,

son mary, le 2 l'jour de juillet dernier passé,

par devant Chapellain et Buart, notaires,

tenu pour clos le 2® jour d’aoust oud. an

par devant Musnier. Partant, led. futur es-

poux a doué et doue lad. Lejeune de la

somme de quatre cens livres tournois en

douaire prefix, dont elle jouira sans estre

suhjecte à aulcun retour. Et, oultre, aura le

survivant desd. futurs espoux, par preciput

et advantage, de ses hahitz, armes, bagues

et joyaux jusques à la somme de trois cens

liv res tournois, reciprocquement
,
ou lad.

somme au choix du survivant. Et oultre, en

faveur dud. mariage, lad. Marie Le Jeune a

donné et donne par cesd. présentes à sond.

futur espoux la somme de six cens livres

tournois à prendre sur tous et chascuns ses

biens, après touttes fois le deceds et trespas

de lad. future espouze, et pourveu qu’il n’y

ait enlfans d’eulx deux vivans lors de la (lis-

solution dud. futur mariage, pour en jouir,

faire et disposer à tousjours par led. futur

espoux, lui et les siens, comme aussy led.

Pierre Le Vacher a donné et donne à lad.

Marie Le Jeune, sa future espouse, en pur et

vray don
,
tous et chascuns ses biens, presens

et avenir, pour en jouir par elle, sa vye

On a vu souvent à cette épov(ue des maçons l’aire fonctions d'architectes; il est rare que la profession de tailleur de

pierres se rencontre jointe au titre d'architecte.
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durant, au cas aussy qu’il n’y ayt point

d’entlans d’eulx deux vivans au jour de la

dissolution dud. mariage et que led. futur

espoux la predecedde, car ainsy a esté ac-

cordé enti'e lesd. partyes

Faictet passé en la maison dud. Savarin,

seize rue desCinq-l)iamens,parroisse Saint-

Jacques-de-Ia-BoucIterye, Tan iGiS, le

lundy après midy, î^a^jour de janvier.

Insinué au CLàtelel le a 6 février iGi 8 .

(Arcli. nat., Y 159, fol. 70 v”.)

471. — Nicolas .Iacquet, juré du Roi és

wurres de muronnene. — a 8 mars 1618 .

Donation par JMarguerite de la Citasse,

veuve de Nicolas Cardu, bourgeois de Paris,

à Nicolas .Iacquet, juré du Roi ès œuvres de

maçonnerie à Paris, et à Marie Roger, sa

ièmme, nièce de ladite Marguerite, de tous

ses biens, notamment de la moitié par in-

divis d’une maison sise à Paris en la rue des

Petits-Cbamps, et de diverses rentes et

créances, à la réserve de l’usufruit, sa vie

durant, et à charge de son entretien et loge-

ment par les donataires. — (Arcb. nat.,

Y 159, fol. i/io v°.

)

Alexis Eiuîaud', lugénicnr du Roi.

L’aventure airivée à t’ingénieur du Itoi, Alexis

EiTai’(t, ii’eut pas uiorilé d'élre tirée de l’oubli, si

parmi les témoins ne figuraient deux arlistes d'une

certaine réputation, rarchitecte Pierre Le Muet, né

à Dijon le 7 octobre 1691 et par conséquent âgé,

en novendjre 1G18, de vingt-se[it ans (il dit ici de

vingt-six ou environ), et le peintre l’Iiilippe Bacot,

âgé de cimpiante ans ou environ.

Il est probable qu’en sa qualité d’ingénieur

cliargé de tbititier les places de Picardie, Le .Muet

se trouvait eu relations fréquentes avec Iti-rard,

lui-méine ingénieui' ordinaire du Boi
,

pniscpi’il

sortait de sa maison en la compagnie du plaignant

(piand celui-ci fut blesse de plusieurs coups d'épée.

ARTISTKS l'U'.ISIENS.

472. — Information pour Alexis Eiuiaui),

écuijer, ingénieur du Roi, contre '17. Scaroii

et sonlagiinis. — 27 novembre i()i 8 .

Information faicle par nous .lacques Plan-

tin, advocat en la Cour de Parlement et

bailly de Saint-Germain-des-Prez, à la re-

queste d’Halexis Errard, escuyer, ingénieur

ordinaire du Roy, demandeur et complal-

gnant, le procureur fiscal joinct
,
à l’encontre

de nC Jeban Baptiste Scaron, advocat en

Parlement, et Arnault Faguillon, vallet de

chambre dud. Scaron, deiïendcur et accusé,

et ce suivant et en execution de nosfre or-

donnance estant au bas de certaine requeste

;i nous présentée, portant permission d’in-

former, de laquelle retpieste la teneur ensuit :

A Monsieur le bailly de Saint-Germain-

des-Prez supplie humblement llallexis lle-

rard, escuyer, ingénieur ordinaire du Roy,

disant que, ce jourd’buy, sur Tbeure de

quatre heures de rellevée, ne scait qui a meu

ung nommé Scaron et ung sien vallet, vestu

de bure grise, passementé de vert, portant

barbe noyre, luy avoir dict parolle oultra-

gœuse contre son honneur et bon renom, et

depuys led. vallet seroit venu Tespéc <à la

main, led. sup[)hant estant à sa porte sans

penser h aulcun mal, luy auroit donné deux

fjrands coups d’epée sur le bras senestre de

sorti' ipTil Tauroit bien fort blessé, et après

le coup faict, estant le s"" de la Croix proche

la porte du sup[)liant et venant de disner

avec luy et autre compagnye, led. vallet luy

auroit demandé : Est-tu pas de ceux-là?

ayant tousjours led. vallet Tespée à la main

liors du fourreau, accompagné de jilusieurs

blasphémés.

Ce considéré. Monsieur, il vous plaise

permettre aud. suppliant d’informer du con-

tenu en la présenté reipieste et vous ferez

bien. Signé : A. Errard.

Permis d’informer du contenu en la pre-

3 U
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sente requeste. Faict ce 27® novembre 1618.

Signé : Plantin.

Du 27 novembre 1618.

(Suivent les dépositions d’Etienne de la

Croix, secrétaire ordinaire de la Chambre

du Roi, de Calixle Alusnier, secrétaire du

s' d’Arguian, gouverneur de Calais, de

Thomas Courtin, secrétaire ordinaire de la

Chambre du Roi.)

Pierre Le Muet, architecte ordinaire du

Roy et commis aux fortificalions en Picardie,

demeurant à Paris, rue Plastrière, aagé de

XXVI ans ou environ, leipiel, après serment,

a dit qu’estant sorty du logis dud. complai-

gnant, il a rencontré ung lacquays, l’espée

nue à la main, qui s’adrcssoit aud. coin-

plaignant et lui avait donné quatre ou cinq

coups de lad. espéc, des(piels coups il est

grandement blessé, lequel complaignant

n’avoyt aucunes armes oITencives pour se

deffendre, ne pensant à rien, et venoit en

compagnye des tesmoins precedens, avoir

veu ung homme vestu de noyr qui estoit à

cheval, led. garson après luy, oii ils avoient

eu plusieurs parolles ensemble, (pii est tout

ce qu’il a dit sçavoir et a signé. Signé : Le

Muet.

Pbelippes Racot, maître peintre à Paris,

demeurant aud. Saint-Germain
,
rue de Cene

,

âgé de l ans ou environ, lequel, après ser-

ment,

A dit que, ce jourdhuy, en la mesme heure

que dessus, estant en la chambre de sa mai-

son, regardant sur la rue, auroit veu ung

jeune homme de assés aulte stature, vestu de

gris, ayant l’espée nue à la main
,
de laquelle

il auroit frappé aud. complaignant qui estoit

sur le pas de sa porte, sur le bras; à l’instant,

led. garson vestu de gris se seroit retiré

l’espée nue à la main dans la maison de

m' Scaron, conseiller en la Cour, qui est

tout, etc., et a signé. Signé : P. de Baccot.

— (Arch. nat.
, 3 /i 3 o.)

473. — FilANçois PlîTiT, nrchilccte des Bâti-

ments da Roi. — i 3 juillet 1622.

Donation par Marie Parque veuve de

François Petit, architecte des bâtiments du

Roi, demeurant il Paris, rue des Prouvaires,

à Pascal Charrin, avocat en Parlement à

Paris, rue de Bethizy, d’une somme de

douze mille livres en récompense de ses

services.

Par acte du 18 février i ()23 ledit Pascal

Charrin déclare faire rétrocession de ladite

somme.— Arch. nat., Y 103
,

fol. 171) .)

SiLOMOX DE Caus, ingénieur et architecte du

Bot.

Né vers iSyo ilans la Normandie, a-t-on sup-

posé en raison de son nom, Salomon de Caus

Iravidlla en Angleterre et en Allemagne avant de

se lixer défini livement en France, où il reçut le

titre d’architecte et ingénieur du Roi. Salomon de

Caus a[)partenait à la religion protestante. D'après

Jm France prolcsfanle des frères llaag, il fut enterré

à la Trinité, le dernier jour de février 1 62O , accom-

pagné de deux archers du guet. Il a laissé de nom-

breux ouvrages sur des questions scientifiques tou-

chant à la construction. On en trouve l’énumération

dans le Dictionnaire de Bauchal.

L’acte suivant ne nous apprend que le nom de

sa femme Eslher Picart; elle ne lui avait pas donné

d’héritier.

474. — Donation mutuelle de Salomon ue

Caus, ingénieur et architecte du Boi, et

d'Esther Picart, sa femme. - 1 5 janvier

1 () 2 G

.

Par devant les nottaires garde nottes

du Roy furent presens en leurs person-

e> Deux archilocles ont porté en même temps le nom de Fianeois Petit
,
rar celui qui fi(|ure ci-dessus à la date de i 6 o 4

et est dit mari de Ouilleiuette l’onnemer ne saurait être confondu avec l’arcliitecte des Bâtiments du lloi. mort avant 1621,

dont la veuve s'a])pidait Marie Paripie.
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nés Salomond de Caiix, ingénieur et archi-

tecte du Roy, demeurant à Paris, rue de

Poitou, marais du Temple Sainct-Nicolas-

des-Ghamps, d’une part, etdamoyselle Ester

Piccart, sa femme, de luy deuement et

suffizamment auctorizée pour l’effect des

présentés, d’autre part; lescjuelz mariez,

considérant ie long temps qu’il y a (pi’ils

sont conjoinetz par mariage, la grande

amour qu’ilz se sont portez et portent et les

grandes penes et travaux qu’iiz ont prises et

prenent journellement à acquérir lesbiens

temporelz qu’il a pieu à Dieu leur donner,

dezirant sur ce reconnoistre et reconqmnccr

l’un l’autre à ce que le survivant d’eulx deux

ayt meilleur moyen de vivre et entretenir son

estact, joinct ([u’ils n’ont aulcungs enfans

d’eulx deux ny de l’ung d’eulx
;

à ces causes

et autres considérations à ce les mouvant, de

leurs bons grez, pures, franches et libres vo-

lontez, sans force ny constraincle aulcune, sy

comme ils disoient, recongneurent, confes-

sèrent et confessent eux avoir faict et font

par ces présentes grâce et don mutuel esgal

et réciproque l’ung d’eulx à l’aulrc et au

survivant d’eulx deux ce acceptant, de tous

et cbacungs les biens meubles et conquestz

immeubles qu’ilz ont faietz et fairout cons-

tant leurd. mariage, et se treuveront appar-

tenir au [)remier mourant au jour de son

dece<lz, sans aulcune chose en excepter,

retenir, ne reserver, pour en jouir par led.

survivant en usulfruict sa vie durant,. . . .

pourveu toutesfois (ju’au jour du decedz

dud. premier mourant il n’y ayt enfent ou

enfens vivants procréez dud. mariage; et où

apprès le decedz du premier mourant ses

heritiers ou aulcung d’eulx voudroient en

(|uelque façon que ce fût impugner et

débattre le présent don mutuel ou poursuivre

le survivant à bailler autres cautions que

la sienne juratoire, en ce cas veullent et

entendent lesdiz mariez res[)ectivcment que

la part héréditaire de cbacung contredisant

soit et appartienne en proprietté aux pauvres

de l’Mostel-Dieu de Paris

Faict et passé en la maison desd. mariez,

l’an iGeC), 1e i 5° jour de janvier apprès

midy. Insinuation du 98 février 1G9G. —
(Arcb. nat., Y IGG, foi. 1 .)

Jeaiv Andhoüet Dücehceau, architecte du Roi.

Né vers iSgo, fils de Jeaii-B;i[)lisle et [letit-fils

de Jacques Androiieldii Cerceau, Jean avaitsuccédé,

le oo septendjre 1617,4 Antoine Mestivier dans

les fonctions d’architecte du Roi, aux gages de

.000 livres par an. 11 a construit uii certain nomhre

d’édilices rernarcpiables à Paris, l'iiùtel de Sully,

riiôtel de Bretouvilliers, l'iiôtel d'Orniesson.

Nous le voyons d’ahord
,
en 1 6a q, assister comme

témoin au contrat de mariage d’un de ses con-

frères, Charles du By, architecte du Roi, qui reçoit

en iGda (voir ci-après) une donation d'une certaine

Marie Gasparil , demeurant avec fui.

Puis, en i 635 , Jean Androuet du Cerceau cons-

titue à une servante, en récompense de ses bous

services, une rente viagère de cimjuante livres.

475. — ,1ean Aniuiouet du Cerceau, témoin

au mariage de Charles duRv, architecte, des

Ràtimeiits du Roi. — 3 juin 1 Gaq.

Contrat de mariage de Charles du Ry,

architecte des bâtiments du Roi, demeurant

à Paris, rue des Orties, près des Galeries du

Louvre, d’une part, et d’Elisabeth de Lau-

bervllle, veuve de David Vimont, orfèvre du

Roi, demeurante rue de la Pelleterie, d’autre

part.

Le témoin du mari est .lean Androuet du

Cerceau, architecte ordinaire des bâtiments

du Roi, son ami.

La future apporte une somme de
q , 000 li-

vres, sans compter 3oo livres de rente, à

l'ile constituées en douaire par son premier

mari. — (Arcb. nat., Y IGP, fol. 434 v“.)

3o.
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476. — DonnUon d’une rente viagère de

5o livres par Jean Androüet du Cerceau,

architecte des bâtiments du Boi, à Jeanne

Brcilé, sa servante. — i
" décemljre

1G35.

Devant Jehan Dnpuys et Estienne Pay-

sant, notaires au Chastelet de Paris souhsi-

gnez, fut présent en sa personne honnorahie

homme, Jean Androüet du Cerceau, archi-

tecrpie des hastimens du Roy. demeurant à

Paris, sur le <juay de la Alefjisserie, parroisse

Sainct-Germain-de-rAuxerrois, lecpiel a re-

congnii, confessé et confesse avoir donné,

constitué, assis et asigné, et par ces pré-

sentés donne, constitue, assied et assif]ne,

dès maintenant du tout à tousjours, par

donnation pure et irrévocable faicte entre

vifs et en la meilleure forme que donnation

peult avoir lieu, à Jehanne Bretté, sa ser-

vante. à ce présente et acceptante pour elle,

sa vie durant seullement, cin(|uaute livres t.

de rente viagère, à l’avoir et prendre par

lad. donnataire par chacun au, et (pie led.

donnateiir promet luy payer aux quatre

((uartiers esgallement, à comjiter de ce

jourd’liuv

Ceste donation et constitution ainsy faicte

pour la honne amour qu’il a et porte à lad.

donnataire et que telle est sa vollonté, et

pour aucunement la recompenser des bons,

loyaux et agréables services ([u’elle a renduz

tant à luy donnateur depuis le decedz de

deifuncte Marguerite du Ragindor, sa mère,

deceddée depuis quinze ans en ça, que à

icelle deifuncte pendant son vivant par iing

long temps, voires mesmes pendant et

durant l’espace de trente années, sans cpi’elle

ayt discontinué ledit service pendant ledit

temps, et aussy affin de luy donner moyen de

vivre le reste de ses jours

Ces présentes furent faictes et passées es

estudes des notaires soubzsignez, l’an i 635 ,

lesamedy avant midy, i"jour de décembre,

et a lad. donataire déclaré ne scavoir escrire

ne signer. — (Arcb. nat., Y 176, fol. y.)

477. — Marin de i,a Vallée, architecte de

la Beine mère. — i 6 décembre i 63 i

.

Marin de la Vallée, juré du Roi en l’ollice

de maçonnerie (G et architecte des bâtiments

de la Reine mère, et Jeanne Morisant, sa

femme, font donation de i5o livres de rente,

garantie par une maison de la rue de la

Raiidroirie, à Marin de la Vallée, leur fils,

bachelier en théologie, à l’occasion de son

admission dans la prêtrise. — (Arcb. nat.,

Y 172, fol. 287 .)

478. — N icoLvs Desjvrdins, architecte du

liai. — 8 août 1 632.

Contrat de mariage de Nicolas Uesjar-

dins<-b architecte ordinaire du Roi, demeu-

rant à Paris, rue de Touraine, paroisse de

Saint-Jean-en-(irève, fils de feu Clément

Desjardins, maître maçon à Paris, et de

Catherine Roger, d’une part, et de Nicolle

Le Noir, fille de feu Denis Le Noir, m°

bourrelier, bourgeois de Paris, rue Saint-

Honoré, et de Marguerite Chauveau, sa

veuve.

Apport de la future : mille livres en deniers

comptants, habits, bague et linge et 600 li-

vres léguées par Jean de Moisset, secrétaire

du Roi. — (Arcb. nat., Y 173, fol. Aoq.)

''I Bauduil elle un Delavallée , maître d’œuvres et bourgeois de Paris, mort le a-! avril ilioo et inhumé à Saiiit-Nmolas-des

Champs. Ne serait-ce pas le père du Marin de la Vallée, marié et père de lamille en iti3i

Bauclial signale ]ilusienrs architectes de ce nom
;
mais aucun avec le prénom do Nicolas. Celui-ci était pourtant archi-

teclo ordinaire du Roi.
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479. — Pierre Lemercier, arcintecte ch

Roi. - 1 4 janvier i (>33.

Contrat de mariage de Pierre Lemercier ,

architecte des bâtiments du Roi, demeurant

rue des Deschargeurs, majeur de trente ans

et plus, fils de Nicolas Lemercier, architecte

des bâtiments de la Reine Mère, demeurant

au château de Monceau près Meaux, et de

l'eue Michelle Le Clercij, sa femme, d’une

part, et de Véronique Tahourier, tille de feu

Zacharie Tahourier, en son vivant bourgeois

à Courville en Beauce, et de Jeanne Piché,

sa veuve, demeurant à Paris, rue de l’Arhre-

Sec.

Donation par le futur de 3,ooo livres.

— (Arch. nat. ,
Y 173, fol. h'jo r.)

480. — François Galopin
,

nrchücdc. —

t 1 février i G34.

François Galopint-^, iDaîire architecte à

Paris, et Geneviève bourdon, sa lemme,

marient Geneviève Galopin, lille issue du

premier mariage de Jacques Galopin et de

Geneviève Vernet, avec Marc Ruttin, bour-

geois de Paris. — (Arch. nat., Y 174,

fol. 45 4.)

Jean Tiiiriot ou Théiuot, nigcmenr et archi-

tecte du Roi. — iG35-iG45.

Bien (ju’il ait occupé de son vivant des postes

importants, qn’il ait pris une part directe à des

travaux considéraldes
,
Jean Thiriot on Tliériot est

tomlié dans l’oubli. Cependant, il était adjoint, par

lettres du 7 mai i6.3i , à Lemercier jiour dresser les

plans de nouvelles fortillcalions de Paris et du

canal qui devait entourer la ville. 11 avait consti uit

la digue de La lloclielle sous la direction de

Clément Mélezeau et il avait travaillé poui' le cardi-

nal de Pdebelieu. llmouruten ibây et fut inhumé

dans l’église d’Yerres où son épitaphe se verrait

encore. Il jiossédait d’ailleurs des biens dans ce

village et laissait à la fabihpie de l’église une

jietite rente de dix livres, indépendamment de la

remise d’une dette de 3oo livres, jiour la fondation

d’un service à sa mémoire et à celle de sa femme.
481.

— IhiiatioH de Tiiiriot à Nicolas Du-

rand, maître niaeoti. —
7 mars i635.

Donation par Jean Thiriol, ingénieur et

architecte des bâtiments du Roi, demeurant

à I^aris, Vieille-rue-du-Teinple, à son neveu,

Nicolas Durand, maître maçon à Paris,

d’une maison sise en la ville de Richelieu en

Poitou, pour reconnaître les services à lui

rendus par ledit Durand dans la conduite

des bâtiments que led. Jean Thiriot avait

entrepris en la ville de Richelieu. — (Arcli.

nat. , Y 1 7.5, fol. 2 35.)

482. — Doiiatinii de TiiliilOT à sim serviteur

.fean Cachou
,

dit fjiiroclie. —
i o mai iG4i.

Donation par Jean Thiriot, ingénieur et

architecte des bâtiments du Roi, demeurant

Vieille-rue-du-Temple. à Jean Cochon ,
dit

La Roche, son serviteur, de cent livres de

rente annuelle à lui due par Guillaume

Vallière, maître maçon à Paris, sous déduc-

tion de ce qui pourra être adjugé judiciaire-

ment audit Vallière pour frais d’un voyage

à Rrouage, au sujet duquel Jean Thiriot était

en procès. — (Arch. nat., 4 181, loi.

Cl Ce Pierre Lemercier, doiil Baucluil ne cilo iiièriie jias ie nom. était d’après son contrat de inaria|je, lils de Nicolas

I.emercier et petit-lils de Pierre, le ])remier arcliilecte de Saint-Eiistaclie. Etait-il frère de .laeipies, l’architecte du château

de Pdchelieu? Cela parait prohahle.

Piganiol cite plusieurs fois le nom do cet architecte qu’il a rencontré comme ejipert en idao et comme constructeur de

l'éjflise des Auf;ustins déchaussés ou Petits-Pères, dont le première jiierre fut posée le q décenihre iGa5.
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483. — Donation de Thiriot à son cocher et

à sa servante. — y juin i 64i

.

Donation par Jean Thiriot, ingénieur et

architecte du Roi, demeurant à Paris, aux

Marais du Temple, actuellement à Terres,

en faveur de Michel Trouvé, son cocher, et

Elisaheth Cliesnon, à son service à Terres,

d’une maison au village d’Terres et decpiar-

tiers de vignes. — (Arch. nat., T 181
,

fol. 2 33 v°.)

484. — Donation de Thiriot à Nmdas Du-

rant, maître maçon. — 2 ^
juillet i()/i 2 .

Donation par Jean Thiriot, ingénieur et

architecte des hàtiments du Roi, demeurant

à Paris rue du Temple, à Nicolas Durant,

maître maçon à Paris, conducteur des

ouvrages pour le Roi et Son Eminence à

Richelieu, représenté par Pierre le Maistre,

architecte du Roi, maître des œuvres et

intendant des fontaines de Paris, d’une

maison sise au hourg de Richelieu près de

l’église, en récompense de ses bons et

agréables services. — (Arch. nat., Y 182,

fol. 181 .)

485. — Donation par Thiriot à fégUse

d'ïerres pour la fondation d'an service. —

1

1

septembre 1 642 .

Donation par Jean Thiriot, architecte et

ingénieur des bâtiments du Roi, demeurant

Vieille-rue-du-Temple
, à l’église et fabrique

Saint-Honnest d’YTrres, de dix livres de rente

annuelle et remise d’une dette de 3oo livres,

pour la fondation d’un service complet après

le décès dudit Thiriot et de Marguerite

Favon, sa femme. — (Arch. nat., T 182,

fol. 284 .)

486. — Donation par Thiriot de di.c mille

livres à Pasquier de Vert i^on de Bertf pro-

cureur au Châtelet. — 6 mars i644.

Donation de dix mille livres par Jean

Thiriot, architecte et ingénieur ordinaire

des bâtiments du Roi, à Paris, rue Viellle-

du-Temple, résidant en sa maison d’Terres,

à Pasquier de Vert (ou Rert), procureur au

Châtelet de Paris, demeurant rue de la

Verrerie, en reconnaissance de ses bons et

agréables olHces. — (Arch. nat., Y 183,

fol. 283 .)

487. — Contrat de mariage de Jean Thiriot,

arcinleclc des hàtiments du Boi , et de Lemise

Bousseau. — 10 février i645.

Contrat de mariage de Jean Thiriot,

ingénieur et architecte des bâtiments du Roi,

demeurant à Paris, Vieille-rue-du-Temple,

d’une part, et de Louise Rousseau, lille de

Pierre Rousseau, marchand orfèvre, et de

Catherine Mazelin
, demeurant rue de la Van-

nerie, d’autre part.

Figurent comme témoins : Pierre Le

Maistre, maistre général des œuvres de ma-

çonnerie et garde des fontaines de la ville

de Paris, neveu à cause de feue Aymée

Thiriot, sa femme; Jacques Carabelle, ingé-

nieur et architecte des bâtiments du Roi,

aussi neveu à cause de Catherine Thiriot,

sa femme. — (Arch. nat,, T 184, fol.

181 .)

488. — Fiacre Marier, maître mnçon^'â^ _

1

2

octobre 1 635.

Par devant Thomas Cartier et Jean Relle-

hache, notaires au Chastelet de Paris soubz-

signez, fut présent en sa personne honorable

'a Bien qu’il ne soit ici question que fl'un maître maçon pouvant flillicilement prétendre à la qualité d’architecte, nous

avons admis cette donation en raison de l'éniimération d'outils , d’armes et autres objets i[u'elle contient. Le sieur Alarier, qui

dessinait les livres d'architecture énumérés dans cet acte, n’était certes pas un vulgaire maçon.
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homme Fiacre Marier, maislre masson à

Paris, y demeurant rue de Beaurepaire,

lequel a vollontairement recognu et confessé

avoir donné, ceddé, quitté, transporté et

(lellaissé par donation irrévocable à Michel

Marier, son lilz, aussy m® masson à Paris,

demeurant en lad. rue, toutes les armes,

outilz, livres, modelles et autres choses

cy après déclarez, asavoir : ung mousquet

garny de sa bandouillière et fourchette

de velours noir, un deray mous(|uet et une

espée, trois autres espées, dont Tune ayant

esté dorée et les deux autres à garde noir,

plusieurs toises, ung compas de fer servant

de sauterelles avec un autre compas à teste

ronde, chacun de dix huict poulces ou

environ, ung compas de cuivre garny d’un

quart de nonanle cinq pointes d’acier, deux

compas de fer d’Escouan et ung compas

d’argent, le tout de quatre poulces ou

environ, ung compas de fer et ung pied de

fer ployé en deux, quatre crayons de cuivre,

ung grand tranche plume, un pied de cui-

vre ployé en trois, ungestuy garny d’ung pied

de cuivre servant d’un coslé de proportion,

un porte crayon et ung compas de cuivre où

le nom dud. donnateur estescript, un grand

compas de proportion garny de son genouil,

pumellc et baston pour le pozer, le tout de

cuivre, un grand livre relié de plusieurs

tailles doulces, ung livre d’architecture de

Phileliert Delorme
,
ung vied coustumier de

la ville de Paris, ung livre de taille doulce

du voyage de Hiérusalem par Beauvain, un

autre livre recueilly des princes françois de

ce temps, une Bible saincte et Nouveau Tes-

tament, ung grand livre désigné delà main

dud. donnateur, ung autre livre, aussy par

luy désigné, des ordres de colonnes, avec

un autre de plusieurs porliipies et manteaux

de cheminées, et generallement tous les autres

outilz, livres tant d’histoires sainctes ou pro-

phannes que livres de modelles, modelles,

pinses de fer, eschafaudages servant à la

massonerye et autres choses quelzcon-

ques servons et qui seront propres tant

es artz d’architecture, massonnerye, que

autres artz

Faict et passé à Paris, es estudes desd.

notaires, l’an i()3.),le la^jour d’octobre

avant midy. — (Arch. nat., \ 176, fol.

107.)

489. — Antoine de Bexuvais, inirnimtr

ordumire du liai. ai janvier i636.

Contrat de mariage d’Antoine de Beau-

vais, écuyer, ingénieur ordinaire du Boi,

demeurant au faubourg Saint-lluiioré, d’une

part, et de Marie Le Boy, lille de feu Boland

Le Boy, porte-cotfre en la Chancellerie de

France, et d’Elizabeth Duplessis. — (
Arch.

nat., \ 176, fol. v“.)

490. — Doualuui pur Deuisr (dimnhiges^^K

vew'c de Louis Maiicii maître géiiértd

des œuvres des Bàtnnenls du Itoi.— 3 avrd

1637.

Donation par Denise Chamhlges, veuve

de Louis Marcliant, maître général des

•‘I La dol considérable conslituée ])ar Denise Cl)ambi(;es à sa ])elile-tllle Catherine Sauvai annonce une (;rosso i'irtune. Div

ans après, Denise Chanibijjes abandonne à ses petits-enüuils, lils de ladite Catherine Sauvai , tons ses liiens meubles et immeubles

t'cn raison
,
est-il dit dans cet acte, iln don de 60,000 livres en faveur du mariage de Catherine Sauvai...." C’était sans

doute faire la part égale à tous ses descendants. Denise Chambiges, descendante des fameux architectes du xyC siècle,

avait perdu son mari Louis Marchant dès 1616. Elle resta donc veuve trente et un ans au moins, car on ignore la date de

sa mort: mais il est probable ([iie, si elle faisait ainsi abandon de tous ses biens eu 16.A7, elle sentait alors sa lin

approcher.

Nous avons relevé dans un acte de cette mémo année 1687 (ag septembre) une Catherine Sambiche, femme de .Jean

Dajot. marchand bourgeois de Paris. (Arch. nat., Y 178
,

fol. 260.)

Louis Marchant, mort en 1616, avait été remplacé comme maître général des œuvres de maçonnerie du Loi par

françois Sauvai, son gendre, mort lui-même avant 1647 et ajirès 1687.
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œuvres des bâtiments du Roi, à sa petite

fdle, Catherine Sauvat, lille de François

Sauvat, maître d’hôtel du duc d’Orléans,

tà l’occasion de son mariage avec An-

toine Rerault, trésorier et receveur géné-

ral des ponts et chaussées en la généralité

d’Auvergne, d’une maison et ferme à Epinay

près Saint- Denis, valant 20,000 livres;

d’une autre petite maison avec clos d’arhres

fruitiers à Epinay, valant 3,ooo livres, de

deux maisons à Paris, rue Saint-Antoine,

vis-â-vis la Bastille, valant 17,000 livres

plus d’une somme de 20,000 livres, à

prélever sur ses biens lors de son décès

— (Arch. nat., Y 180, fol. 285 .)

491. — Aidre Donation de Denise Ciiam-

BiGES. - i5 décembre lOây.

Donation par Denise Chamhiges, veuve

de Louis Marcliant, en son vivant maître

général des bâtiments du Roi, demeurant

rue Saint-Antoine, de tous ses biens meu-

bles et immeubles à scs petits enfants,

Gaston-Jean-llaptiste Sauvat, maître d'bôtel

ordinaire du duc d’Orléans, oncle du Roi,

et à François Sauvat, son frère, gouver-

neur et capitaine du cliâteau de Bois-le-

Vicomte, (ils de feu François Sauvat, maître

d’bôtel du duc d’Orléans et capitaine de

Rois-le-Vicomte
,
et de Marguerite Marchant,

actuellement sa veuve, fdle delà donatrice;

lad. donation faite en raison du don de

() 0 ,ooo livres consenti en faveur du ma-

riage de Catherine Sauvat, sa petite-fdle,

avec Antoine Rerault, trésorier général des

Ponts et Chaussées, et à charge de prélever

sur la part de François Sauvat une somme

de quatre mille livres pour remboursement

d’une rente constituée à Bignon, peintre du

Roi. — (Arch. nat., Y 186, fol. q5.)

492. — Antoine de Ville s"^ de Fontette,

ingénieur ordinaire du Roi. — q juillet

1 G.
5 7 .

Contrat de mariage d’Antoine de Ville,

s'^de Fontette, chevalier des ordres de Saint-

Maurice et Saint-Lazare
,
ingénieur ordinaire

du Roi, gentilhomme du Cardinal de Riche-

lieu, intendant des fortifications de la ville

de Paris, d’une part, et de Françoise de la

Chaize, fille de feu .lean de la Chaize,

secrétaire de la Chambre du Roi, et de

Françoise Poussemotte. — (Arcli. nat.,

Y 178, fol. 2o3 vC)

493. — Catiieiîine Metezeau. — i3 juillet

1 G 3 7
.

Donation par Catherine MetezeaiU-),

veuve de Louis Le Normant, secrétaire de

la feue Reine Marguerite, demeurant rue

Saint-Antoine, à Catherine Le Normant, sa

fille, veuve de Jean Du Tertre, de tous scs

biens meubles, joyaux et vaisselle d’argent.

-—
-

(Arch. nat., Y 177, fol. 4o5 v°.)

494. — Etienne Chajii’eaux, architecte. —

28 juillet 1 G

3

7 .

Contrat de mariage d’Henri Chiverry,

bourgeois de Paris, demeurant rue de

Bethizy, d’une part
,
et de Louise Cliampeaux,

fille de feu Etienne Champeaux, en son

vivant architecte, et de Louise Françoise,

demeurante rue de Bethizy. — (Arch. nat.,

Y 178, fol. 48 v“.)

Cl Ynir noie i pa|fe 239.

11 a été (liuiiié ci-des&iis jilusienrs jiièccs concernant les nombreux architectes portant le nom de Metezeau qui se si-

gnalèrent au déluil du xviC siècle. La Catherine Metezeau. veuve do l'ancien secrétaire de la l’eue reine Marguerite, appar-

tenait-elle à la même famille? C'est probable, sans i|u'd soit possible de donner celle parenté comme certaine.
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495. — François Touchet de la Touche,

ingénieur et géographe du Roi. — 26 sep-

tembre i63y.

Donation par Jeanne Jamart, veuve de

Jean Taveau, tailleur d’habits, à François

Touchet, s*^ de la Touche, ingénieur et géo-

graphe du Roi, et à Jeanne Taveau, sa

femme, de la moitié de la succession de

Jeanne Hugault, sa petite-nièce, notamment

d’une maison à Paris, sise rue d’Argenteuil.

— (Arch. nat.
,
Y 178, fol. 81 v°.)

496. _ Ph iLBERT Le Roy, ingénieur et archi-

tecte du Roi. Donation à un serviteur. —

1

9

juin 1 638.

Donation par Philhert Le Roy, ingénieur

et architecte ordinaire du Roi, à Paris,

demeurant rue Neuve-Saint-Louis, à Gabriel

Bourrai, son serviteur depuis cinq ans,

d’une rente de 9 3 livres 6 sols 8 deniers.

— (Arch. nat., Y 178, fol. 464 v“.)

497. — Contrat de mariage de Philibert

Le Roy.— 9 mai i644.

Contrat de mariage de Philibert Le Roy,

ingénieur et architecte du Roi, demeurant

à Paris, rue Neuve-Saint-Louls aux Marais

du Temple, d’une part, et de Louise Four-

nier, veuve de Magdelon de la lloussaye,

écuyer, demeurant rue du Mûrier, d’autre

part. — (Arch. nat., Y 183, fol. 435 v”.)

498. — Horace Morel, ingénieur ordinaire

du Roi. -
1 " septembre 1639 .

Donation d’une somme de trois mil livres

par Marguerite de Grandmyèrc, veuve

d’Horace Morel, ingénieur ordinaire du Roi,

à Geneviève Menjot, à l’occasion de son

mariage avec René Gastier, procureur en

Parlement, en reconnaissance des services

à elle rendus par Jacques Menjot, procu-

reur en Parlement, père de lad. Geneviève.

— (Arch. nat., Y 180, fol. 85 r”.)

499. — Louis Petit, architecte du Roi. —

1

6

mars 1

6

4 3

.

Donation par Louis Petit architecte

ordinaire des bâtiments du Roi, demeurant

rue de Seine, à André Grossart, clerc du

diocèse de Liège, d’une pension viagère de

cent cinquante livres, à prendre sur les biens

dudit Petit, notamment sur une maison sise

à Paris, rue Fromenteau proche le Louvre,

attenante cà une autre maison ap|)arlenante

au meme Petit; cette pension ayant pour

but de favoriser l’admission du s"" Grossart à

la prêtrise. — (Arch. nat., \ 182, fol.

4i4.)

500. — La veuve de Pierre Lemercier. -

29 décembre i643.

Contrat de mariage de Nicolas Couvercher,

précepteur et gouverneur de M'* du Champ

Thomas, demeurant au collège de Marmou-

tier, d’une part, et de Véronique Laboureur,

veuve de Pierre Le Mercier, architecte,

rue Saint-Jacques, d’autre part. — (Arch.

nat., Y 183, fol. 299 .)

501. — VivANT Flament, archileete en maçon-

nerie. — 19 mai i645.

Contrat de mariage de Vivant Flament,

architecte en maçonnerie et bâtiments à

Paris, rue Saint-Jac([ues, fils de feu Denis

Flament, tanneur à Châtillon-sur-Seine,

Cl Les Petit ayant exercé la profession d’architectes sont nombreux coninie on l'a constaté ci-dessus. Bauchal en énumère

seize et pas un de ceu.x qu’il a rencontrés ne porte le |)rénom île Louis. Celui-ci était pourtant architecte des Bâtiments du

Roi. Voir ci-dessus les documents concernant les deux Kranç.ois Petit en i6o4 et 1 O 22 .
(Pa(jes aad et 234.)

3iAUTISTES PAIilSlENS.

NATION,
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et de Perretle Peloisel, d’une part, et de

Madeleine Drache, veuve de Pierre Cat,

brasseur de bière à Paris, rue Aumaire,

d’autre pari. — (Arcb. nat., Y 184, fol.

9 42 .)

502. — Pierre Bureau, architecte de la ville

de Paris. — q8 août i645.

Donation par Rachelle Gobaille, femme

séparée de liiens de Pierre Bureau, archi-

tecte ordinaire de la ville de Paris, aux

enfants de Samuel Gobaille, son frère, sieur

de la Grandmaison, bourgeois de Paris, et

de Marie Lebon, sa femme, de quatre cent

vingt sept livres dix sols tournois de rente.

— (Arcb. nat., Y 184, fol. 3i4 v“.)

503. —J AGQUES Bureau, architecte des Bâti-

ments du Roi. — i" juillet i64y.

Contrat de mariage d’Antoine deChevery,

cbevau-léger de la compagnie du maréchal

de la Force, d’une part, et de Geneviève le

Voyer, veuve en premières noces de Fabien

Simon
, secrétaire de la Chambre du Roi

,

et en secondes noces de Jacques Bureau,

architecte des bâtiments du Roi^'^, d’autre

part. — (Arcb. nat., Y 187, fol. 33g.

)

504. — Contrat de mariage de Charles du

Ry, architecte des Bâtiments du Roi, arec

Suzanne de Barge. — 20 décembre i64y.

Contrat de mariage de Charles du Ry^^',

architecte ordinaire des bâtiments du Roi

,

rue Neuve-S‘-Eustacbe, d’une part, et de

Suzanne de Rarge, fille majeure de feue

Jacob de Rarges, horloger à Rlois,et d’Anne

du Divet, demeurant rue des Prouvaires,

d’autre part.

Parmi les témoins figurent: Jacob de

Rarge, frère de la future, et Madeleine Gui-

teau, sa femme, et Marie Dernier, fille de feu

Isaac Bernier, premier mari de Magdeleine

Guiteau. — (Arcb. nat., Y 186, fol. ado.)

Jacques llureau était-il parent de Pierre, l’architecte de la Ville de Paris? On l’ignore, car ni l’un ni l’autre ne sont

mentionnés dans les Dictionnaires biographiques, et, pourtant, ils occupaient tous deux une certaine situation. Peut-être ce

nom s’écrivait-il aussi Hurault.

Charles du Ry est le chef d’une nombreuse dynastie d’architectes qu’on suit jusip’a la fin du xvii' siècle. Bauchal en a

indiqué la généalogie et les travaux.



VII

LES TAPISSIERS.

1519 - 1646 .

Qu’il ail existé des fabricants de liante lisse à Paris pendant le règne de François I", c’est un

fait acquis. Sans doute les désastres de la guerre de Cent Ans avaient porté un coup presque

mortel à tous les métiers parisiens
, et surtout aux industries somptuaires; toutefois, comme nous

avons essayé de le démontrer jadis fP, les successeurs de Nicolas Bataille, le glorieux tapissier

de Charles V, n’avaient jamais complètement cessé leurs travaux. Ils végétaient, il est vrai,

assez misérablement; la clientèle était rare, la réputation et l’activité des ateliers flamands

attiraient les plus grosses commandes du roi de France. Néanmoins, on sait pertinemment que

François I" ne cessa d’encourager les travailleurs régnicoles. Nous avons signalé naguère les

deux marchands parisiens, — étaient-ils fabricants ou seulement intennédiaires ? —
qui fournissaient en iBaB trois tentures destinées à Renée de France lors de son départ

pour les états de Ferrare, dont elle épousait le souverain. Jacques Pinel et Claude Bre-

das, ainsi s’appelaient ces Parisiens, avaient reçu pour prix de leur ouvrage la somme de

3,600 livres. L’ensemble ne comptait pas moins de vingt-se[)t panneaux : six formant une suite

de Diverses fortunes; douze verdures et neuf pièces de l’histoire de Héro et Léandre. Peut-être

quelques débris de ces sujets existeut-ils encore (|uelque part en Italie. On rencontre encore,

vers la même épo([ue, certains noms qu’on retrouvera dans les documents qui suivent. C’est

Nicolas et Pasquier de Mortagne, à qui le Roi demande une tenture tissée d’or et de soie,

preuve certaine de l’habileté et de la renommée de ces artisans. Un autre Parisien, Pierre du

Larry, s’engage envers l’archevêque de Sens, Louis de Bourbon, à tisser pour l’abbaye de Saint-

Denis six tapisseries de la Vie de Jésus-Christ, au prix de 110 sous tournois l’aune. Pierre de

Larry va reparaître dans de nombreux marchés de ibh'j à i 568 . Il a pour successeur son lils

Antoine
,
qui travaille encore en 1 586 . Enlin

,
un certain Bernard Lecourt reçoit divei's payements

de Louise de Savoie pour réparation de tentures en mauvais état. Ce Lecourt serait donc peut-

être un rentraiteur, sinon un haut lisseur; mais ou sait que les deux métiers se confondent

souvent.

A François P’’ remonte l’origine de la première manufacture royale de tapisseries installée

dans un des palais du souverain et ne travaillant que pour lui. Les analyses des comptes

royaux du xvC siècle, faites pour André Félibien, ont sauvé de l’oubli les noms d’un certain

nombre de ces ancêtres de nos artistes des Gobelins. Tandis que les peintres Claude Badouyn,

Lucas Romain, Charles Carmoy, François Cacbenemis, Jean-Baptiste Baignequeval
,
d’autres

encore, reçoivent des émoluments fixes pour «vacquer aux patrons de tapisserie que le Roi fait

faire audit Fontainebleau
,
concurremment avec d’autres travaux de leur métier, en même

\oir Histoire de la tapisserie depuis le Moijen \ne jmqiià nos jours, Manie, in-8°, 1886, p. 2 *23 -225 .

3

1

.
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temps, c’est-à-dire sur les états de i53oà 1 54o ,
sont signalés sous la v\x\)n(\\iQ : Ouvrages de tapis-

serie un certain nombre de tapissiers de haute lisse, appointés à lo livres, 12 livres et demie et

i5 livres par mois. Leurs noms doivent être rappelés ici, car on va en retrouver bientôt plu-

sieurs dans les documents qui suivent. Ces tapissiers de Fontainebleau s’appellent

Jean et Pierre Le Rries, Jean Desbouts, Pierre Philbert, Pasquier Mailly, Jean Texier,

Pierre Rlassay, Salomon et Pierre de Herbaines, Jean Marchais, Nicolas Eustace, Nicolas

Gaillard, Louis du Rocher, Claude Le Pelletier, Jean Souyn, soit environ quinze tisseurs,

nombre sullîsant pour occuper cinq ou six métiers. Il semble bien qu’avant l’organisation

de l’atelier royal de Fontainebleau le Roi s’adressait aux fabricants de Bruxelles et d’Anvers et

leur fournissait même les modèles des tentures (|u’il commandait. En i.b3o, le graveur véronais

Matteo del Nassero, nommé dans les documents anciens Mathieu d’Alnassar, vend, au prix de

20 écus l’aune, deux pièces de tapisserie d’or et de soie représentant Acléon et Orphée^^h Ces

tentures sortaient des ateliers de Bruxelles; l’artiste n’avait donc joué qu’un rôle de commis-

sionnaire.

Dès i 532, le fameux tisseur bruxellois, Pierre de Pannemaker, avait reçu la commande

d’une tapisserie de lil d’or, d’argent et de soie, du prix de 7 ,.5 oo écus soleil, mais dont le sujet

n’est pas mentionné au compte (-b Un autre marchand bruxellois vend au Roi, en i534, trois

tentures représentant VHisloire de Retms et de Itoundas, des Espaliers et la Création du Monde, en

tout 2i4 aunes en carré; le prix s’élève à 7 ,
5 o 3 écus^*). C’est le même fabricant qui procure une

tenture en cinq panneaux, les Cinq âges du Monde, pour 1,776 écus soleil La même année

(i538) trois pièces de tapisserie et quatre pentes pour garnir un lit de camp, de {'Histoire de

Pliéhus, .rehaussées de fd d’or, d’argent et de soie, sont livrées par Bastien de la Porte, autre

marchand bruxellois, au taux de 5o écus soleil l’aune, soit au total 1,961 livres i3 sous

10 deniers. N’oublions pas le petit modèle de ‘Sapiô« que François I" confiait, en i532,aux

soins du Primatice chargé de le porter à Bruxelles t^b

L’atelier de Fontainebleau prolongea son existence sous le roi Henri II, sans qu’on sache

même approximativement (|uand il cessa ses travaux. L’atelier de charité que le fils de Fran-

çois U" avait installé à Paris, dans l’hôpital de la Trinité, pour y enseigner la haute lisse aux

enfants orphelins ou abandonnés, prolongea plus longtemps ses travaux. Il existait encore sous

Louis XIII. Certains artisans qui ont joui d’une certaine réputation y ont fait leur apprentissage;

mais les œuvres authentiques de cette provenance qu’on possède encore ne donnent qu’une

assez pauvre idée du goût et de l’habileté des tisseurs de la Trinité.

Grâce à ces encouragements princiers la tapisserie était assurée de vivre, et nos habiles arti-

sans vont se montrer de plus en plus capables de rivaliser avec les célèbres ateliers des

Flandres. C’est à partir du règne de François U*' que nous voyons le nombre des tapissiers

s’accroître sans cesse à Paris, comme le constatent les documents recueillis dans les Archives

publiques et notariales.

En première ligne voici ce Pierre du Larry qui avait travaillé pour l’abbaye de Saint-Denis, et

Antoine du Larry, son fds présumé. A côté de lui, trois ou quatre noms se distinguent entre

tous, et, au premier rang. Girard Laurens et Guillaume Torcheux ou Tricheux, dont l’activitése

pi'olonge de i536 à 1670 . Ces tapissiers semblent bien avoir tenu la tête de l’industrie

parisienne au milieu du xvC siècle. Immédiatement après eux il faut citer Pierre Blasse (iSôq-

ei Léon DE Labobde, Les Comptes des bdliments du Roi (1528-1571), t. II, p. 870.

Ibidem, p. 2 i 4-5, .875.

•’i Ibidem, p. 87/1.

ei Ibid, p. 3Ü6.
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iBÿs), chargé d’assez nombreux travaux de son métier. Quant aux autres hauts lisseurs cités

dans les marchés, on ne rencontre guère leurs noms qu’une ou deux fois, ce qui permet de

supposer qu’ils n’occupaient qu’un rang subalterne dans leur corporation. Il suffira pour ces

derniers de donner une analyse succincte des actes les concernant, comme on a fait pour les

peintres et les sculpteurs.

Avec les documents relatifs aux commandes de tapisseries destinées au souverain nous pu-

blions ci-après divers brevets d’apprentissage et quelques nominations de jurés retrouvées dans

les dossiers des Archives Nationales.

Pour ne pas étendre outre mesure ces additions, et surtout par crainte d’y introduire les

noms de simples ouvriers à façon n’ayant rien de commun avec l’art du tissage, on a passé sous

silence les tapissiers valets de chambre du Roi ou des princes, chargés de la décoration ou de

l’installalion des appartements du souverain. On n’a pas tenu compte non plus des artisans pre-

nant simplement le titre de tapissiers bourgeois de Paris ou celui de marchands ou maîtres

tapissiers. Les véritables fabricants de tapisseries ou de tapis ont toujours soin de se qualifier

tapissiers de haute lisse. Il n’en reste pas moins fâcheux que des métiers très différents les uns des

autres portent encore aujourd’hui les memes dénominations, car cette homonymie entraîne de

perpétuelles confusions.

Les nombreux marchés reproduits ci-après nous ont été gracieusement communiqués par

notre confrère, M. Germain Rapst, qui a pu recueillir dans ses longues séances chez les notaires

de Paris de nombreux contrats passés par nos artistes. Nous lui devons une gratitude toute par-

ticulière pour nous avoir ainsi généreusement remis le résultat de scs investigations. Mais quand

se décidera-t-on à organiser un plan général de rccherclies dans cette mine précieuse dont les

publications de MM. Coyecque et Tuetey ont démontré l’inépuisable richesse? Attendra- t-on

pour autoriser le dépouillement des registres et archives des notaires, que les incendies, les inon-

dations et autres causes de destruction aient anéanti ces précieux dépôts? Ce n’est pas d’efforts

individuels et isolés, comme ceux de MM. Coyec([ue, Rapst et quelques autres (pi’on peut

espérer des résultats définitifs. Il s’agirait d’obtenir qu’une mesure générale et officielle

fût adoptée pour tirer de ces arcanes les importantes constatations qui s’y trouvent enregistrées.

Voilà plus de soixante ans que la cpiestion de la communication des Archives notariales aux

travailleurs a été posée, et elle n’est pas encore résolue, malgré l’intérêt (jue lui ont témoigné

quelques membres du Parlement (jui en ont compris l’inqmrlance. If serait temps cependant d’y

songer, si on ne veut pas s’exposer à voir anéanties d’immenses ressources pour l’Iiistoire et pour

la connaissance de notre passé, comme il est advenu pour l’ancien état civil de la ville de

Paris.

Pour éviter les confusions enire les simples lapissiers et les fabricants de haute lisse, nous donnons ici une liste

des tapissiers appartenant à la maison du Roi nu à celle des grands personnarjes dont nous avons rencontré les

noms dans nos dépouillements, puis un état des artisans qualidés simplement tapissiers et bourgeois de Paris :

Tapissiers ordinaires du Roi :

i.ôSg. Guillaume Moynier, tap. ord. du Roi, bourgeois de Paris (X’-' 1543, fol. 4/17 v“).

i5/|3-i 546. Pierre Diigard, valet de chambre et tap. ord. du Roi seigneur de Tbionville (Y 1)4, f. i50 v°).

i 552. Guillaume Marie, tap. du Roi (Y 97, fol. a55).

i556. Jean Le Roy, tap. ord. du Roi (X-' 120).

1559 . Julien Rabacbe, tap. de la reine mère du Roi (X''' 4970 , fol. 36 r“ et 54 v“).

i5b3. Guillaume Rivillon, tap. ord. du Roi (Y 127, fol. 106 v°).
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1091 . Jean Gaboury, tap. ord. du Roi (Y®, 2).

iSgi. Victorien d’Harbannes, tap. ord. du Roi (V** 10).

iSgô. Riolle Pochart, tap. du Roi et du connétable de Montmorency (Y 135, fol. 36g v°).

iSgy. Thomas Rivière, tap. ord. du Roi (Y 136, fol. i3è v°).

i5g8. Jean Gaboury, tap. et valet de chambre du Roi (Y 137, fol. i3i v°, voir i5gi et i6i3.)

i5g8. Nicolas Heurtault, tap. et valet de chambre du Roi, décédé (Y 137, fol. i3i v“).

lüog. Nicolas Dodin
, tap. et valet de chambre ord. du Roi (Y 148, fol èai).

i6ii. Rieulle Panchart, tap. ord. du connétable (Y 151, fol. 73 v°, voir i5g5).

i6i3. Jean Gaboury, tap. ord. du Roi et de la Reine (Y 155 foi. 65 v°, voir i5gi et i5g8).

1617 . Pierre Rousselet, tap. ord. de la Reine mère (Y 180, fol. 897 r°).

Quant aux nombreux tapissiers parisiens souvent qualifiés marchands tapissiers et bourgeois de Paris, il suffira

d’indiijuer leurs noms, avec la date à laquelle ils sont cités :

Grégoire Le Roy (i53g-i542); Henry Cremel
(

1 54o)
;
Thomas Hardy (i54o); Jean de Lassus (i54a); Henri

Mauchicn
(
1547 ); Nicolas Pochart, probahlement un parent de Riolle Pochart nommé ci-dessus (i54g); Charles

Thurhire, tapissier du duc de Longueville
(

1 55o); Jean Dujiont
(

1 55 1 ); Jean lJuhoys
(

1 55 1 ); Guillaume Ydebit,

tapissier du fou roi d’Ecosse (i55a); Pierre du Ru, tapissier du cardinal de Lorraine (i55a); Gilles Geoffroy

(i554); Denis de Saint-Quentin, Sébastien de Perle (i55g): Claude Morot, tapissier ordinaire de la Reine mère

(i56a); Simon Charbonnoys, tapissier de la Reine mère (i56a); Jean Bonneau (i56a); Antoine Payen (i565);

Jean Gouailler
(
i5ü6); Jean Hirbec (i56G); Claude Morot, tapissier courtejiointier et ta[)issier ordinaire de la Reine

mère
(
1667 ); Pierre Vlartin , tapissier île la Reine d’Ecosse

(
i 56g); Jacques Paullus, tapissier de la Reine (1571 );

Adam Ybert
( 1674 ); François Le Glaneur

( 107 g); Daniel Gaillard (i58a); Pierre Roullaid (i583); Nicolas

Rlcher (i583); Salomon Taffereau (i583); Girard Leroux (i586); Georges Guiloche
( 1687 ); Nicolas Chesnart

( 1587 ); Moïse Poutler (i588); Thomas Lequesne (i58g); Séhastien Paien, Jean Régnault (i58g); Etienne Le

Roy (i58g); Pierre Blosseville (i5go-g8); Jac(|ues Léger (i5gi); Pierre Bertrand (i5g6); Lucien Boissard

(i6i4): Jean Colina (i6i5); Jean des Maretz (i6a5); Jean Chassalng
(
1626 ); Jean Le Clerc

(
1629 ); Pierre

Rossignol
(
i63o); Antoine Dupré

(
i63o); Pierre Rousselet, tapissier ordinaire de la Reine mère

(
i636); Richard

Planchon
( 1637 ); Gilles de Baye

(
i64G); Jean Duhouc (i648).

505. — MATTEO DEL NaSSAHO DE Ve'iiONE. •—

-

Moch'les (Je tapisseries pour François 1". —
*1 r O

2 avril 100 2.

Fut présent en sa personne maistre Ma-

tée d’AInassartf^^painctre et graveur du Hoy,

leetpiel a dict, cerlitlié et attesté et allirmé

pour vérité que, troys mois ce ou environ, il

fuel en la ville de Bruxelles en la maison de

Pierre de Pennemarc, maistre tapissier

demeurant audict Bruxelles et maistre ou-

vrier en tapisserie du Roy; et lors vict le-

dict attestant que l’on besoignoit en dili-

gence en six grandes pièces de tapisseries de

lin or argent et soye selon les patrons qui

en ont esté faicts par ledict maistre Matée

attestant, et qu’il y avoict ouvriers trente per-

sonnes besoignant sur lesdictes tapisseries.

Dont et desquelles choses dessubsdictes

.leban du Boys, comme stipulant pour ledict

ID Afaltoo ciel Nassaro. rie Vérone, est connu surtout comme graveur en pierres fines. .Appelé en Franco

jiar Framrois I", il fut employé à ries ouvrages très variés. Son nom revient frériuemment sur les comptes royaux; il

reçoil ries sommes assez élevées pour ses travaux, inrlépendamment ries i,4oo livres rjui lui sont alloués comme gages

annuels (voir Cumptes des Bâtiments
,
U

,

871 ). En i538, il livrait au lioi rie France ctleux pièces rie tapisserie

Tor et rie soie ries histoires (Y\ctéon et Orphens-n, contenant vingt aunes trois quarts, au prix rie 20 écus faune.

Nous le voyons ici ]irenrlre la rjualité rie peintre en même temps i|ue celle rie graveur et, à ce titre de peintre, fournir les

modèles ou patrons de six grandes tapisseries dont il s’en va surveiller lui-mème l'exécution à Bruxelles au mois d'avril i532.

11 était accompagné dans ce voyage par le Primatice, désigné ici sous le nom François de Boulogne qu’il portait en France.

Celui-ci confirme les dires de son compatriote, en déclarant que trente, ouvriers travaillent dans l'atelier de Pierre de Pan-

nemaker, un des plus célèbres tapissiers des Pays-Bas, à fexécution de ces six pièces dont le sujet n’est pas mentionné.

S'agil-il de ces pièces d'Actéon et d’Orphée livrées en i538? C'est peu probable, les deux tapisseries de i638 ne mesurant

([ue vingt aunes et n’ayant pu par suite occuper à la fois trente ouvriers. L’acte donné ici établit du moins que Matteo del

Nassaro a fourni des modèles aux tapissiers bruxellois.
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de Palmarres [de Pannemaker], a requis lors

ausdits notaires soussignés qui auront oc-

troyé les présentes pour lui servir et valoir

ce que de raison.

Ce fut faict, requis et octroyé l’an i53a,

lemercredy 2 ® jour d’apvril. Le Roy, notaire.

Fiict présent en sa personne Francisque de

Boulogne, varlet de chambre et painctre ordi-

naire du Roy, lequel a dict, certilïié et attesté

et afhrmé pour vérité, de deux moys a veu,

ce fust en la ville de Bruxelles en la maison

de de Pennemare, maistre tapissier demeu-

rant en lad. ville de Bruxelles et maistre ou-

vrier en tapisserie du Roy, et vit lors iceluy

actestants qu’en grande diligence ledict

Pannemare faisoit hesoigner en six grandes

pièces de tapisseries de fin or et argent et soye

selon les patrons qui en avoict été faicts par

maistre Mathée Dalnassart, painctre et gra-

veur du Roy, et que ledict Pannemarre avait

trente personnes ou plus en lesd. tapisseries,

dont et desquelles choses led. Jehan du Boys,

es nom et comme stipulant en ceste partie

pour led. Pennemare, a requis lors auxd.

notaires qui luy ont octroyé ces présentes

pour luy servir et valoir, etc. i532, ven-

dredi 2 avril. — (Etude de M“ Cousin,

minutes de Le Roy.)

506. — Nicolas et Pasquier de Mortagne,

tapissiers parisiens. — i53o.

Ausdits Nicolas et Pasquier de Mortaigne,

père et fils, tappiciers, demeurans àParis*^),

2/i7

la somme de cent deux livres dix sols tour-

nois à eulx ordonnés par ledit seigneur sur

et tant moins de certaine tappicerie d’or et

de soye qu’ils ont charge dudit seigneur

faire pour son service, et mesmes durant

ledit moys de may, et ce oultre et pardessus

les autres sommes de deniers qu’ils ont cy

davant eus dudit seigneur et pourront avoir

pour semblable cause. Pour cecy, par vertu

dudit roolle cy davant rendu et de deux

leurs quictances, c’est assavoir : celle dudict

Pasquier de Mortaigne, faicte et passée par-

devant Pichon et Hinsselin, notaires en

Chastelet de Paris, lan i53o, le jeudy 3o™°

et dernierjour dejuing,etcelle dudit Nicolas

de Montaigne, aussi faicte et passée par-

devant (s/c). . . le. . .jour de. . . l’an i5 . .

aussi cy rendue, ladite somme de

1

0

2 liv. 10 s. t..

507. — Guillaume Tricheux et Girard Lau-

RENS.

Marché passé par Guillaume Tricheux et

Girard Laureiis^‘^\ tapissiers de haute lisse, pour

l'exécution de deux cent cinquante aunes de ta-

pisserie jleurdehjsée arec chijfre et salamandre

de François T'', nu prix de 110 s. t. l’aune. —
18 mars i53G.

C’est le devis de la forme et estolTes que se

doih faire une tappisserie pour la Chancel-

lerie jusques au nombre de deux cens cin-

quante aulnes de Paris.

0 Toutes les pièces suivantes sans désignation de provenance sont tirées du même niinutier.

Un autre membre de ia même famillo, Guillaume de Mortagne, aussi tapissier de haute lisse à Paris, ligure dans un

acte datant de la même époque; il met sa fille Magdeleine en apprentissage chez Denise Auhert, couturière, veuve d'un

archer du guet. Cette famille occupait certainement un rang distingué parmi les tapissiers parisiens de la ]iremicre moitié

du règne do François 1". Notre acte n’est pas daté, mais il mentionne une quittance de i63o et fixe ainsi apiiroximativement

1a période d’activité de nos deux artisans.

Le nom de ce tapissier qui revient souvent dans les actes du temps se présente sous les formes les plus diverses. On

rencontre Tacheux, Trucheux, Trécheux, Tricheur et Torcheux. Le prénom, [leu coininun, indique bien que, sous toutes ces

formes, il s’agit du même individu; nous avons adopté la forme ia jdus probable.

Guillaume Tricheux et Girard Laurens, avec les de Mortagne et Pierre du Larry, paraissent bien avoir tenu les pre-

mières places dans leur métier sous le règne do François I". Leur nom revient fréquemment à partir do i535. Los descen-

dants de Girard Laurens se distinguèrent dans la même profession que leur ancêtre jusqu’au début du règne de Louis XIV.
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Faut que lad. tappisserie porte de hault

troys aulnes ung demy quartier, en ce com-

prins les bordures qui seront d’un quartier

de large autour de chacune pièce. Et quant

à la largeur, fauldra qu’il y ait des pièces

grandes, moyennes et petites, comme l’on a

accoustumé.

Item, aura lad. tappisserie son champ de

hieu azuré, semé de fleurs de liz jaulne doré;

lesd. fleurs de liz equidistans en droicte ligne

et deschiquiez en tous sens, dont le champ

en portera quatorze,
y

com[)rins les deux

demvesdu hault et bas, arondies et rehausl-

sées ,
faictes de sayette fine et le champ bleu

azuré de fine laine françoise; le tout de

couleurs unies.

Item, esdictes bordures d’un quartier de

large ou environ, comprinsles (îlletz, serales

fonds de rouge obscur, laine françoise sur

lesd. fillelz, contenans de chacun costé,

oultre le petit hort noir, ung petit poulse

d’epoisseur faict de sayette blanche, nuée de

bleu, qui seront entrelassées par voyes en

lad. bordure à laz d’amours ou cordes d’en-

trelaz. Et esd. entrelasseures aura des F et

salmandes couronnées, puis fun puis

l’autre, et seront lesd. F de couleur jaulne

doré fine sayette, et les salmandes de cynople,

aussi fine sayette, arondies et rehaulsées

comme il appartient. Le tout de vives couleurs

et selon l’ordonnance du pourtraict de ce

faict.

11 fault que lad. tapisserie soit de haulte

lysse
,
bien et proprement tissue, faicte et par-

faicte des eslofles et matières dessubsdites,

et non autres, et que ainsi deuement faicte

et parfaicte les ouvriers la rendent preste

jusquesau nombre desd. deux cens cinquante

aulnes; c’est assavoir dedans six moys la

moictié, et l’autre moictié dedans autres

six mois ensuyvans.

Au jourd’buy, date de ces présentes i 53 G,

le 1 Séjour de mars, par devant les notaires

soubzcriptz et en présence de nobles hom-

mes et saiges maître Jacques Hurault,

Conseiller du Roy et audiencier de France,

et de maître Claude Guyot, controlleur

de lad. audience, stipullan en cette partie

pour le Roy nostre sire, Guillaume Torcheux

et Girard Laurens, maistres tappissiers de

haulte lysse en ceste ville de Paris, ont pro-

mis et promectent en leurs noms, et chacun

d’iceulx seul et pour le tout sans division,

faire et parfaire la tappisserie dessusdicte bien

et deuement selon le devis des estoffes et ma-

tières devant et selon l’ordonnance dictes

de ce faict à eulx baillé par led. audiencier

du pourtraict. Et ce moyennant le pris de

1 1 0 solz tournois pour chacune aulne

de ladicte tapisserie en eiivre, que ledit

Huraut a promis et proinect en payer

ausdietz Guillaume Torcheux et Girard

Laurens à mesure que l’ouvraige ce fera.

Sur lequel pris led. audiencier leur a incon-

tinans avancé et fourny jiresentement

comptant la somme de troys cens livres en

esciiz d’or soleil et couronne et monnaye

ayans de présent cours, dont ilz se sont

tenuz pour contens et bien payez, etc... Ce

fut faict et passé multipple fan et jour

dessus dietz. Maheu, Montigne. — (Bibl.

nat.
,
Fonds fr. 2G 126, fol. 1777-)

508. — Marché pour Texécution d'un Cruci-

fiement par Giraud Laurens, au prix de

1 à lirres tournois faune. — 2 6 février 1 5 A 2

.

Girard Laurens, marchand tapicler de

haute lisse, bourgeois de Paris, confesse avoir

faict marché avec honorable homme Claude

de Moussy le jeune, marchand bourgeois

de Paris, à ce présent, de faire bien et

duement, etc., une table d’hostel de tapi-

cerie de haute lisse, en laquelle sera figuré

ung CrucifiementdeNostre Seigneur, de sem-

blable et pareille estofle et façon qu’est une
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table d’iîostel estant en Téglise Saint-Martin-

des-Champs à Paris, aussy bonne et meil-

leure, qui sera de la longueur et largeur de

la mesure qui luy a esté baillé par led. de

Aloussy, contenant deux aulnes ou environ;

laquelle table d’bostel led. Laurens a pro-

mis et promect rendre faicte et parfaicte

dedans le jour de Noël prochain venant. Et,

en ce faisant, led. Laurens sera tenu quérir

et fournir toutes les estoffes à ce necessaires.

Moyennant ce, led. de Moussy promet

bailler, paier aud. Laurens la somme de qua-

torze livres tournois pour cbacune aulne de lad.

besongne. Faict et passé le lundy, a G" jour

de febvrier 1 5 A a .
^— Lecbarron

,
Dunesmes

,

notaires,

509.— ConlratpasséparTmu LeFei5Vre,

tapissier, avec Güieeaume Thicheux, pour

^exécution de deux couvertures moyeniiant

le prix de 1 8 sols tournois Taune. —
i fé-

vrier i5A3,

Thibault Le Fèvre, maistre tappicier de

baulte lisse à Paris, demeurant rue des

Gravilliers, confesse que de|)uys deux ans ou

environ il marchanda et promist à Guillaume

Tricheur, aussi maistre tappicier de baulte

lisse à Paris, qui dès le temps dessus dict

marchanda audict Le Fèvre besongner et

aydcrled. Tricheur***, à luy faire et parfaire

de leurdit mestier de tappicerie deux pièces

de tappiceries de couvertes qui ne sont

encore encomancées ne parfaites, pourquoy

led. Thibault Le Fèvre, de son bon gré,

sans contrainte, a promis et promect aud.

Guillaume Tricheur à ce présent de beso-

gner etayderà luy faire lesd deux couvertes,

le tout bien et deuement ainsi qu’il ap[>ar-

tient,de sa peyne seullement, selon les pa-

trons (pii Iny ont esté monstrezpar leditTrl-

2A9

clieur en lapresence des notaires souscriptz,

et, pour ce faire, commencer dès le jour de

demain et continuer à y besongner jusques

ad ce qu’il y ait fait et parfait par la ma-

nière dessus dicte, et ce pour et au prix de

dix billet sols tournois cbacune aulne à

l’aulne de Flandres, lesquelz xvni solz

pour chacune aulne, à ladlcte aulne de

Flandre de peyne seullement, ledit Tricheur

en sera tenu payer et bailler aud. Le Fevre

au feur et ainsy qu’il besognera esd. cou-

vertes; sur quoy il a receu dud. Tricheur

vingt solz, et a les paiés et baillés par led.

Tricheur en la présence desilicts notaires

souscriptz, . . . rellatez par cbacune aulne

deux solz tournois, et le surplus qui se mon-

tera à XVI solz t. ledict Tricheur luy payera

et baillera par la manière dessus dicte.

Ce fut faict et passé double l’an i5A3,

le lundi, i i” jour du mois de février.

510. —• Marché passé par Guillaume Tiu-

ciiEux pour VcxéeuUon d’une tapisserie au

prix de douze écus soleil Taune. — 3 i mai

1 5 A G

.

Guillaume Tricheur, tapissier de haute

lisse, demeurant à Paris, rue du Tem-

ple, près le jeux de paulme de Bracque,

à Tostel où soûlait pendre pour enseigne

le Marteau d’or, confesse avoir faict mar-

ché et convenant avec noble homme

Guillaume Ribier, s"" de Villebrosse, bour-

geois de Paris, à ce présent, ou nom et

comme stipullant en cesle parlie pour mes-

syre Jacques d’Angennes, s' de Rambouillet,

de faire et rendre parfaict bien deuement,

au dire d’ouvriers et gens en cecongnoissans,

une pièce de tapicerie de baulte lice, de

quatre aulnes de bault sur troys aulnes et

deinye de large, et selon leportraict que led.

Ce Triclieux est le tapissier •|u*on a va plus haut associéà Girard Laurens .sous le nom de Torcheu.x (^h)irla note 3 do

pa^je 2/47).
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Tricheur confesse luy avoir esté baillé par

ied. Ribier; icelle tapicerie faire de soye et

sayète fine et de fine soye, le tout de Paris;

et oultre les coulleurs acoustumées de jaulne

et vert, raectre des soyes rouges et cramoyzis

et des couleurs ds gris et blanc ès endroicls

où serabesoing; et ne pourra inesler aucunes

aultres eslolfes; icelle pielce rebaulser de

soye de Paris partout ès lieux où besoing

sera et selon le pourtraict
,

de soye

cramoisy ès lieux oii il appartient, et la

rendre faicte et parfaicte et dedans d’huy

en six moys, moiennant et à raison de

douze escus sol d’or que pour cbascune

aulne aulnoyée de Paris led. Ribier en

proniest paier aud. Tricheur au feur et

ainsy que led. Tricheur besongnera à lad.

pielce. Faict et passé ledict an i5/iG, le 3i

mayO). — Rrabier, Le Charron.

511. — Quittance du prix de la tapisserie

mentionnée dans le précédent marché par

Guillaume Triciieux le 3 1 mai i5â0.

Guillaume Tricheur, maître tapissier de

haute lisse, demeurant à Paris, confesse

avoir eu et receu de noble homme Guil-

laume Ribier, s'' de Villebrosse, à ce pré-

sent, la somme de cinq cens cinquante buict

livres pour une pièce de tapisserie de haute

lisse, contenans quatre aulnes de haut sur

troys aulnes trois quarts et demy de large,

le tout revenant à quinze aulnes et demy,

faicte par ied. Troebeux pour messire Jacques

d’Angennes sieur de Rambouillet, qui est

au pris de seize escus sol chacun aulne,

combien que led. sieur Ribier n’en fust tenu

paier que douze escus sol. pour aulne,

ainsy qu’il apparait par brevet signé

Rrabier et Le Charron, l’an i5A6, le 3i"

may
;
laquelle pièce de tapisserie led. Ribier

a confessé avoir eu et reçeu dud. Troebeux

le ly novembre i5A6.

512. — Marché de Girard Laurent pour

la fourniture de couvertures de chevaux. —
1

8

avril 1 5Ay.

Girart Laurent, maître tapissier de haute

lisse, demeurant à Paris, confesse avoir

faict marché et convenant avec noble

homme Claude Le Lieur, maistre d’hostel de

Monseigneur le Grand Escuyer de France,

de faire et rendre parfaict au dire d’ou-

vriers et gens à ce congnolssans, et dans le

jour Saint-Jehan prochain, neuf couver-

tures de tapisserie de haulte lisse, assa-

voir six grandes couvertures pour chevaux,

mullets
,

et troys couvertures, le tout selon

le pourtraict, longueur et largeur qui en

sera livré; icelles couverfUres faire de

bonne layne et sorte, de coulleur qu’il ap-

partiendra selon led. pourtraict; et ce, à

raison de cent solz tournois pour chaque

aulne aulnoyée de Paris.

Le s. Le Lieur promet et gaige aud. Lau-

rent etc.
,
Paris, 1

8

° jour d’avril i5Ay.

513. — Marché passépar Girard Laurent^'^^,

Pierre Ruasse et Guillaume Triciieüx, yiowr

dix-huit couvertures de mulets. — 5 sep-

tembre i5A().

Honorables hommes Girard Laurens,

Pierre Blace et Guillaume Tnicbeulx,

(‘1 Giiilhuime Triclieux jiosséilail une ccrlaiiie fui'lune, car il pmivail céder, en i5i3, à sou fils, nommé aussi Guil-

laume, éindiant en l’Université de. Paris, une maison située aux Gàtines (Arcli. nal., Y 89, fol. 3A4 v°). Ces détails donnent

une idée avantageuse de sa situation financière. C'est à la même époejue ipie le jeune Jean Cousin ,
fds de l’artiste

sénonais, également étudiant en PUniversité de Paris, recevait de son père une donation identique.

Dès i55o, Girard Laurens est classé parmi les tapissiers les plus en vue de Paris. Lors de l’élection d’un juré tapissier

de liante lisse', au mois de décembre i55a, en remplacement de Guillaume Patras, il ligure parmi les candidats du métier.

Girard de Louvain fut nommé par dix voix. Girard Laurens et Perrot Casse en obtinrent chacun deux.-— (4 oir ci-après

le 11 ° 54u.
)
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tous maîtres tapiciers de haute iisse en ceste

ville de Paris, confessent avoir faict marché

avec honorable homme Anthoyne Piedfert,

tailleur de Mgr le Cardinal de Lorraine,

à ce présent et acceptant de faire la

(juanlité de dix-liuicl couvertures, chacune

couverture de deux aulnes de large sur sept

([uartiers de hault, servant à couvrir mulletz,

et le tout faire de bonne layne et selon le

pourtraict, etc., moyennant seize livres par

chacune d’icelles couvertures. Paict et passé

le mercredi, cinquième jour de septembre

15A7.

514. — Marché de Giiurd Laürens, pour

huit couvertures de mulets. — 3 mai 1 55 1 .

Girard Laurens, maistre tapissier de

haulte lisse, demeurant à Paris, confesse

avoir faict marché et convenant avec hono-

rable homme maistre Pierre Vallée, chantre

et chanoyne en la chapelle du Roy nostre

seigneur, à ce présent, de faire et parfaire

bien et deuement
,
audict d’ouvriers et gens en

ce cognoissans, pourM" Claude Goullier, che-

valier de l’ordre, seigneur de Roissy et grand

escuyer de France, absent, ledit sieur Pierre

de Vallée ce acceptant pour led. s"^ Roissy,

huict couvertures de tapisseryes de haulte

lisse pour servir aux mulletsdud. s'^de Gouf-

fier, de la sorte ainsy que le contient le

|)Ourtraict qui a esté délivré audict Girard

Laurent, leipiel il a certifié avoir reçcn ; et

icelle couverture faire de bonne layne fran-

çaise. Le marché faict moiennement la somme

de six liv.t. par chacune aulne, etc. Lescpielles

couvertures led. G irard Laurent promcst

rendre faictes et parfaictes le premier

jour du mois de juillet, et icelles livrer en

l’hostel de Madame de Goullier, assis en ceste

ville de Paris, rue Saint-Thomas du Louvre,

etc. Faict et passé le troisième jour de may.

i55 1 . — Lesaige, Charles, notaires.

515. — Marché passé par Giraru Laurent,

pour l'exécution d’une pièce de tapisserie

représentant le Miracle de Saint-Nicolas,

destinée à l’église Saint - Nicolas - des -

Champs, au prix de dix livres faune. —

2 mai 1 5 5 6

.

M' Girard Laurent, maître tapissier de

haulte lice à Paris, demeurant rue Saint-

Anthoine, confesse avoir promis et promest

à honorable homme et saige personne Fran-

çoys Abert, Conseiller du Roy en sa

Court de Parlement, maistre Noël Tes-

tart, procureur au Parlement de Paris,

Pierre Moulholon, marchand et bourgeois de

Paris, et Ronnaventure Noret, au nom et

comme marguilhers de l’ieuvre et fabrique

de l’eglise monseigneur Sainct-Nicolas-des-

Champs, de faire et parfaire bien et deue-

ment comme il appartient une pièce de ta-

pisserie contenant dix-neuf aulnes ou environ,

où sera le miracle faict par led. Sainct-Nico-

las sur la multiplication des hledz par luy

achetez au sainct Adrien et distribuez à

la ville de Lisse, et ce suvvant le patron qui

a esté baillé and. Laurent par lesd. marguil-

liers. Et pour ce faire sera icelluy Laurent

tenu fournir, quérir et livrer de layne fran-

çoyse et rehauser de troys soyes, jaulne, verd

et bleu, le tout bon, léal et marchant; et

icelles tapisseryes garnies de toilles et de

toutesautres choses; et icelles pièces de tapis-

serie rendre faictes et parfaictes bien et deue-

ment comme il appartient, au dict de gens

à cecongnoissans, au jour de Notre-Dame de

my aoust prochain venant. Et ce marché faict

moiennant dix livres pour chacun aulne, que

pour ce lesd. marguilhers en ont promis et

seront teiiuz,promectent et gaigent bailler et

paier audict Laurent au feur et ainsy ([u’il

fera lad. tapisserie etc. Faict et passé double

l’an i55(), hmdy 2 " de may. — llemon,

Henry.



252 ARTISTES PARISIENS DU XVU ET DU XVir SIÈCLE.

516. — Mftrmgc du fils de Girard Laurens.

- i585.

Girard Laurens, maistre tapissier de haute

lice, et Nicole Lecourt, sa femme, marient

leur (ils Jehan Laurent, maître tapissier de

haute lice, à Anne Jacoh, fille de François

Jacob, esleu de Pontoise.

Jacoh don ne à sa fille 4 oo livres et une bon-

ne robe de drap à poignets de velours neuve

et une autreà poignets desatin
,
provenant de

sa mère; une paire de patenostrcs de cristal

garni d’or, un lit, une couchette, trois

chaises, un buffet, une paire de chenets.

Il demeure rue Saint-Denis, près Saint-

Jacijues -la-Boucherie, en i585.

517. — Marché passé par Girard Laurent le

jeune, pour une suilc de tapisseries des sept

Planètes, an prix de cinq lirres l'aune. —

P
septembre i 5 8 i

.

Girard Laurent le jeunef*’, maistre tapis-

sier à Pans, demeurant rue Neufve-Sainte-

Catherine, paroisse Saint-Pol, confesse avoir

promis et promect à messire Robert Monir,

chevalier, seigneur de Chenailles, de Ger-

moiiville etdeFour([ueux, Conseiller du Roy

en ses Conseils, intendant et contrôleur

général de ses finances, demeurant rue des

Poulies
,
paroisse Saint-Germain- l’Auxerrois

,

absent, les notaires soussignez stipulant pour

luy, de faire la quantité de pièces de

tapisseries des Sept Planèttes qu’il commen-

dra aud. pour mectre à la salle dud. Heu de

Fourqueus, et faire lesd. pièces bien et deue-

ment, les rehausser de trois sortes de

soies qui sont jaulne, vert, bleu, et les faire

de telles etsemblablesestoffes que la tapisserie

qu’il a faite pour le trésorier de i’espargne

Le Roy, ou plus fine, sy faire se peult, et

lad. quantité de tapisserie rendre faicte

et parfaicte, comme dict est, au sieur de

Chenailles dedans ung an prochain. Ce mar-

ché fait à raison de cinq livres pour chacune

aulne de lad. tapisserie, qui sera baillée par

led. sieur de Chenailles aud. Laurens au

feur qu’il besongnera..., le
q septem-

bre i58i. — Laurent le jeune, Du-

nesmes, notaires.

518. — Marché qyassé par Louis TiiULiNpoMc

huit couvertures de mulets, au prix de (qua-

tre livres l’aune. — 1 5 3 y

.

Loys Thulin, marchand et maître tapis-

sier de haute lisse, demeurant à Paris, con-

fesse avoir faict marché avec haut et puis-

sant prince Monseigneur de Clèves, conte

d’Auxerre, de faire pour ledit sieur huict

couvertures demulletz, contenant chacune

quatre aulnes en carrure, et seront lesd. cou-

vertures delavnes bonnes, etc., en fasson de

tapisserie, selon les couleurs et armoyries,

ainsy que contient un patron qui a esté baillé.

Ce marché fait moyennant quatre livres

|)Our chalcune aulne des huict couvertures.

i53y.

—

Le Charron, Dunesmes, notaires.

519. — Marché passé par Jacques Lanolois

pour une tapisserie de trois aunes sur trois,

au prix de soixante (quinze sols l'aune. —

1537.

Jacques Langlois, maistre tapicier de

haulle lisse à Paris, confesse avoir faict

Il s’ajfit évidomiuent du fils de Girard Laurent, l’associé de Guillaume Torclieux, dont le nom se rencontre dès i536. Ce

Girard Laurent le jeune jiourrait liien être le tapissier <{ui après avoir été apprenti à l'hôpital de la Trinité à Paris lut in-

stallé par Henri IV dans la grande galerie du palais du Louvre avec son conlrère Xlaurice Duhout, après diverses vicissitudes

relatées par les historiens de la tapisserie.

l"*
11 y avait un Pierre Langlois, tapissier du Roy en ihSp (Laborde, Comptes des liàtimcuts. II, 378 ).



253LES TAPISSIERS (1519-16A6).

marché avec et à honorable homme An-

thoine de Pierevive, conterolleur de l’ar-

genterie du Roy, ad ce présent, de faire

une pièce de tapisserie de haulte lisse, de

troys aulnes de hault et troys aulnes de

large, selon le patron qui a esté baillé par

led. Pierevive aud. Langlois, bonne tapisse-

rie loyalle et marchande. Ce marché faict

moiennant et au prix de soixante-quinze solz

tournois chacune aulne pour estoll’eetfaçon.

Sur led. marché led. Langlois confesse avoir

eu et reçeu dud. de Pierevive la somme de

dix livres tournois. Et le reste, led. Piere-

vive sera tenu, promet et gaige paier aud.

Langlois
,
au porteur, en livrant lad. pièce

de tapisserie. Lad. pièce de tapisserie led.

Langlois sera tenu, promest et gaige livrer

aud. Pierevive cy devans le dernier jour

d’octobre. L’an ihSy, le 9 A juillet.

520. — Association formée entre les tapissiers

Thomas Foühd, Jacquks Langlois et Pieiîiuî

Lviuiv, pour exécuter à frais eoinniuns les

tapisseries destinées au maréchal d'Anne-

hault^^K — 3o novembre i5Ao.

Thomas Fourd, Jac([ues Langlois et

Pierre Larry, tous tapissiers de haute lice à

Paris, confessent eulx estre associés, s’asso-

cient ensemhlement à perte et à galng, au-

jourd’huy jusqu’à ung an prochain venant,

es ouvralges et hesongnes de leur mestler de

tapicier qu’ils ou l’un d’eulx encommencera

et entreprendra de faire pour le sieur ma-

reschal d’Annebault, qui est eu chacun

d’eulx ung tiers desd. ouvraiges, et heson-

gner pour le prix selon et ainsy qu’ilz ou

l’un d’eulx conviendra avec led. s’’ d’Anne-

hault, ou autre pour et ou nom de luy;

et feront les frais qu’il conviendra faire

à fournir et faire lesd. ouvraiges; et heson-

gnes finiz, iceulx frais et despens chacun

d’eux paiera pour sadicte tierce, partye et

acquitteront l’ung l’autre, etc. Fait et passé

le 3 0 “ jour de novembre i5Ao.— Merault.

521. — Guillaume Bhocquart pa.s.<!e nn mar-

ché pour l'exécution d'un pmrement d’autel

de deux aunes de long sur moins d une

aune de large, au prix de soixante-trois

livres. — 1 6 mai 1 ô AA.

rionneste personne Guillaume Brocquart,

marchant tapissier, bourgeois de Paris, de-

meurant rue Garnier-sainl-Ladre, confesse

avoir faict marché et convenant avec hono-

rables personnes Bénard de Lalstre, Guil-

laume Paven, Symon Bénard et Robert An-

drelns, tous marchants et bourgeois de

Paris, au nom et comme maistres et gouver-

neurs de la confrérie de la chappelle Saint-

Sebastien, Saint-y\nthoine et Saint-Adrien,

fondée en l’église Saint-.lac(jues-la-Bouche-

rie à Paris, à ce présents, de faire et par-

faire bien et deuement, au dict d’ouvriers et

gens à ce congnoissans, un paremen d’autel

pour lad. chappelle, de deulx aulnes de

long et une aulne moings ung seizième de

large, selon le pourtraict et patron d’une

pièce en toille qui luy a esté montrée et ex-

hibée par les notaires souscriptz, de mieulx

(pi’il est faict et devisé par led. patron, et si

bien faict qu’il y en ait dedans la ville de

Paris pour le présent quant à la soye et façon :

et faire deux anges (pii tiendront une cou-

ronne sur le chef et diadème de l’ymaige

dud. Saint-Sebastien, les diadesme, cou-

ronne et les testes d’ange et robe dud. Saint-

Adrien, tous enrichis d’or, et rehaulcer les

imayges de hrodures dudict parement de

e* Ciauile, seijjneur d’ Annebaut, baron de Retz et de la Iliinaudaye
,
maréchal de France en 1 538, amiral en 1 543 ,

mort on 1 55a.

|>ril part aux campagnes d'Italie et liattit plusieurs fois les Anglais sur mer. Il jouissait de la conliance de François 1" et fut

nn do ses principaux ministres.
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fyne soye de Paris; et tout le rouge cramoizy

et le reste dud. paremen de soyètes; le tout

de bonnes et loyalles coulleurs, comme il

appartient. Ce marché et convenant faict

moiennant le prix el la somme de soixante

et trois livres, sur lequel pris lesd. maistres

et gouverneurs ont baillé et advancé aud.

Brocquart qui d’eulx confesse avoir eu et

reçeu, présents lesd. notaires, par les mains

dud. paieur, la somme de vingt-deux livres

dix solz tournois. Et le reste, montant

quarante livres dix sous tournois, lesd.

maistres et gouverneurs promectent et

gaigent bailler et paier aud. Brocquart ou

au porteur au jour où led. Brocquart li-

vrera led. paremen faict etparfaict,ainsyque

dessus cet dict, qu’il promect livrer dedans

deux ou troys jours avant la my aoust pro-

chain venant, etc. Faict et passé le i5 inay

1 544 .

Pierre du Larry, maître tapissier de haute lisse

à Pans.

Les Noiicellcs Archices de l'Artfrançais ont pu-

blie jadis (aime'e 187/1-5, p. iG 4 -8
)
le texte d’une

importante commande de tapisseries faite à Pierre

du Larry, en i 55 a, par Louis, cardinal de Bour-

bon, archevêque de Sens. Cette tenture, destinée

à l’abbaye de Saint-Denis, devait représenter eu

six panneaux les principaux mystères de la Me de

.lésus-Clirist ; Annonciation, Nativité, Cruciliement,

Résurrection, Ascension, Pentecôte; elle était payée

sui‘ le pied de cent dix sous tournois l’aune, prix

quelque peu supérieur à celui des tapisseries cou-

rantes, évaluées ordinairement 3 livres dix sous ou

/i livres. Cba([ue pièce devait mesurer neuf aunes

de large sur trois de hauteur, soit un ensemble de

cent soixante deux aunes en carré, d’un prix global

de 891 livres. Ce marché, conservé aux Archives

nationales dans le fonds de Saint-Denis (L 8), men-

tionne une autre tenture que le tapissier était en

train d’exécuter pour la duchesse douairière de

Cuise, la mère du conquérant de Calais, et dont le

sujet n’est pas indiqué. Cette double commande ne

prouve-t-elle pas ipie du Larry jouissait d'une

grande réputation au milieu du xvi' siècle, bien

que nous n’ayons pu établir si la commande de

l’archevêque de Sens pour l’abbaye de Saint-Denis

fut exécutée et livrée?

Les ouvrages mentionnés dans les documents

qui suivent fournissent un nouveau témoignage du

rang distingué que notre tapissier tenait parmi ses

confrèies parisiens. L’atelier de Pierre du Larry

était évidemment un des plus réputés de ce temps.

De sa biographie on ne sait presque rien. Toute-

fois, un acte de i 5 /i 3 nous apprend qu’à cette

date il mariait sa fille Jeanne avec un certain

Jehan Lefebvre, natif d’Etampes. Par le contrat, le

tapissier s’engage à payer le repas de noces. L’acte

nous dit aussi que sa femme s’appelait Catherine

Collemont.

lin autre du Larry, portant le prénom d’ Antoine,

aussi tapissier de haute lisse, baille, le 17 janvier

ihGg, pour un an, à Pierre du Larry, égale-

ment tapissier, un mobilier complet de ménage,

lit, linge, meubles meublans, vaisselle d’étain et

fontaine. Comme ce Pierre du Larry ne saurait

être celui qui maiiait sa fdle en i 5 /i 3 et dont

nous avons énuméré les nombreux travaux, on

connaît ainsi trois artisans du même nom
, ayant

exercé leur profession au milieu du xvi' siècle.

Nul doute que d’autres mentions de leui s travaux

ne viennent s’ajouter à celles qui ont été signalées

jadis ou qui sont consignées ici.

Les ouvrages cités ci-après sont loin d’avoir

l’importance de ceux (|ue l’archevêque de Sens

avait commandés pour l’abhaye de Saint-Denis. Ils

consistent surtout en couvertures pour mulets,

comme on en voit sur les bêtes de somme repré-

sentées dans les fameuses Chasses de Maximilien.

Encore ces couvertures comportaient-elles quelque

recherche de décoration. Le prix de l’aune varie

entre trois livres dix sous et cinq livres; très sou-

vent le prix est fixé d’avance pour l’ensendjle de

la commande.

522. — Pierre du Larry fait marché pour

deux pentes de tapisserie au prix de douze

livres. — 3 août 1 54y.

Pierre du Larry, maître tapissier de haute

lisse, bourgeois de Paris, demeurant rue

des Hauldriettes, confesse avoir promis à

honorables hommes Estienne Testée et Ferry
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Hochecorne, maîtres orfèvres, bourgeois de

Paris, à ce presens et acceptans, de leur

faire deux penthes de tapisserie de haute

lisse, chacune de trois aulnes de long sur

la haulteur de demy-aulne moins ung sei-

zième, selon le patron qui luy a esté baillé

paint sur toille, et de faire icelles penthes

selon les personnaiges et armoiries qui sont

aud. patron. Et, oullre, sur ung faire de

même verdure et oiseauk qu’ils ont devisé

ensemble. Le tout, moyennant la somme de

douze livres pour chacune aulne en carré que

iceulx Testée et Hochecorne en seront tenus,

etc.;led. du Larry promectant les faire et

livrer dedans jour et festedeToussainct pro-

chain venant. L’an iBAy, le mercredi tiers

jour d’aoust. — Garnier, Boulle.

523. — Marché passépar Pieiuie du Lahry

pour trnze couvertures, uuprix de sept livres

dix sous chacune. — k mai i548.

Pierre du Larry, maître tapicier de haulte

lisse, demeurant à Paris, rue des Haudry-

ettes, confesse avoir faict marché et conve-

nant avec honorable homme M" Françoys

Bargnyes, trésorier receveur général de

M'"° Marguerite de France, sœur unique du

Boy, absent, lesd. notaires soussignez stipu-

lans et acceptans pour luy, de faire et par-

faire, etc., treize couvertures de tapisserie

pour servir aux services de Madame
,
de pa-

reille estoffe façon et grandeur que neuf

autres pièces quejà ont esté livrées aud. Bar-

gnyes pour le service d’icelle dame; ce mar-

ché faict moiennant la somme de sept livres

10 s. par chacune pièce, qu’il promest ren-

dre et livrer, bien et deuement faicte, dedans

led. jour de Sainct-Jean-Baptiste, etc. Faict

et passé l’an i 548, le vendredy, 4" jour de

may. — Le Charron, Dunesmes.

U) Par cet acte mous connaissons en luènie temps la femme

nom (In tapissier Jean Texier.

524 . — Jean Texier
,
maître tapissier. —

1 9 septembre i 55 1 .

Donation par Marguerite Langlois, femme

de Pierre de Larry maître tapissier à

Paris, à Jean Texier, maître tapissier de

haute lisse, à Paris, et à Jeanne de Larris,

sa femme, de tout ce qui pouvait lui reve-

nir comme héritière de feu Nicolas Langlois

et de Jean Langlois, religieux profès au

couvent des Augustins à Paris, notamment

de sa part d’une maison près des Innocents

et d’une autre maison au village de l’Hav.

— (Arch.nal., Y 97, fol. 58, v") .

525 . — Marché de Pierre di Larry, pour

quatre couvertures de mulets au prix de

vingt-trois livres chacune. — i 4 décembi'e

i55i.

Pierre du Jjarris, maître tapissier de

haidte lice, demeurant à Paris, confesse

avoir faict marché et convenant avec An-

thoyne du Puys, tailleur d’hahilz du sieur et

cuonte de Tavanne, présent et acceptant,

de faire ([uatre couvertures de mullets, de

deulx aulnes de long et de sept quartiers et

demy de hautleur chacune, de tapisserie de

haulte hce et de lavne bonne, loyale et mar-

chande, des couleurs de laynes déclarées, et

aux armoiries dud. sieur, selo n le patron de ce

baillé aud. de Larris, qui a esté paraphé des

notaires soussignez, amjuel sera adjousté

cinq escussoiis, dont quatre aux quatre

coings et ung au meilleu desd. couvertures

et icelles couvertures rendre faictes, par-

faictes,etc. Etre, moiennant le pris et à rai-

son de vingt trois livres tournois pour cha-

cune d’icelles, qui luy seront payées par led.

du Puy, etc. Faict et passé le lundi, 1 4 dé-

cembre i55t. — Dunesmes et Le Charron.

ta sœur du lapissier Pierre du l.arry. 11 nous aj)[irend aussi le
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526. — Marché de Pierhe du Laury pour

deux couvertures au prix de cinquante -cinq

livres quatre sous. — i3 juin i55/i.

Pierre Ju Larry, maître tapissier de haulte

lisse, demeurant rue des Hauitdriettes, h

Tymaige Saint-Claude, près l’eschelle du

Temple, confesse avoir faict marché avec

honorable homme Charles du Bec, sieur de

Bourry, demeurant aud. lieu de Bourry, à ce

présent et acceptant, de faire, etc., deux

couvertures de tapisserie de haute lice où

seront figurés les armoyries d’icelluy seigneur

et autres figures et couleurs
,
selon et ainsy

<[ue sont contenus ou pourtraict de ce faict

que led. s"^ de Bourry a pour ce faire baillé

aud. du Larry; contenant chacune couver-

ture deux aulnes de large et sept quartiers

de hault, doublées de toille et garnyes

comme il appartient. Ce marché faict moyen-

nant la somme de cinquante cinij livres

quatre sous t., etc., et led. du Larry promect

les livrer aud. s"^ de Bourry en ceste ville de

Paris d’huy en trois sepmaines prochain

venant. Faict et passé l’an i55A, mercredy

treizième jour de juing. — Patu.

527. — Tl’aiisactwii entre Pierre du Larry

et Girard de Louvain, autre tapissier. —

12 novembre i55G.

Acte de transaction pour éviter un pro-

cès entre Pierre du Larriz, tapissier de

haulte lisse, demeurant à Paris, et Girard de

Lovain, aussi maître tapissier. Le 3® jour de

septembre i556, une ordonnance du Pré-

vost de Paris a condamné de Louvain à payer

3o5 parisis d'amende applicable suyvant

l’ordonnance des tapiciers de haulte lice et

aux despens, lesdits despens montant à

52 1
.
parisis.

l'i Cet Antoine ilii Larry est-il le fils <lii Pierre du Larry

vaille encore en i58G (voir la jiii'ce du 3i juillet).

Girard de Louvain et Claude de Louvain,

du mesme estât, s’engagent tous deux vis-à-

vis de du Larriz. 12 novembre i 556. —
Dunesmes.

528. — Marché de Pierre du Larry pour

quatre couvertures de mulets, au prix de onze

écus d’or. — 21 juin 1068 .

Pierre du Larry, tapissier de haulte lice,

demeurant rue desHauldriettes, près l’échelle

du Temple, àl’imaige Saint-Claude, confesse

avoir faict marché avec haut et puissant sei-

gneur M. Guy de Castelneau et Clermont,

chevalier de l’Ordre du Boi, seigneur et baron

desd. lieus, capitaine de cinquante hommes

d’armes des Ordonnances du Roi, de faire

quatre couvertures de mulets avec armes et

coulleursdud. seigneur, qui sont blanc, vert

et rouge, chacun de deux aulnes de longueur

sur sept (juartiers de hault, et ce moyennant

la somme de onze escus d’or, etc. i568,

2 1 juing. — Lamiral.

529. — Antoine et Pierre du Larry. —

17 janvier 10 G 9 .

Anthoine du Larrv^‘', maître tapicler de

haulte lice, baille pour un an ,
renouvelable

en trois mois, un mobilier complet de mé-

nage, llct, linge, meubles meublants, vais-

selles d’étain et fontaine, à Pierre du Larry,

aussi tapicier de haulte lice, 17 janvier

iSGq. — Dunesmes.

530. — Antoine du Larry, époux de Marie

Théveniii .-— i5 septembre 1570 .

Décharge de compte de tutelle donnée

par Jeanne Champion (fille de feu Jullien

Champion, tailleur de pierres, et de Marie

qui avait travaillé i)oiir l'archevêque île Sens? Antoine tra-
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Thevenyn; ceste dernière mariée en secondes

noces à Antlioine du Larris'", maître tapis-

sier de haute lice), à Antoine du Larris,

son beau-père et à sa mère MarieThevenyn,

remariée à Antoine du Larris. 1570 ,

1 5 septembre. — Bergeon, Noël.

531. — Co7itrnt de maringe ^/'Antoine du

Larry. — 11 avril i58/i.

Contrat de mariage de Antoine du Larry,

maître tapissier de haute lisse, bourgeois

de Paris, rue des Haudriettes, à l’enseigne du

Pressoir d’or, et de Jeanne Vallès, veuve

d’Antoine Lerat, maître tonnelier à Paris.

Donation par le futur, en cas de prédécès,

à la future, de l’usufruit sa vie durant de

ses meubles et acquêts immeubles, à la

charge d’accomplir son testament jusqu’à

concurrence de 60 écus d’or, et pareille do-

nation par la future de Aoo écus d’or sol à

prélever sur sa succession, à charge par le

futur d’accomplir son testament jusqu’à

concurrence de 3o écus d’or. (Arcb. nat,,

Y 125, fol. A43 v").

532. — Mairhé passé par Antoine du Larry

pour une pièce de tapisserie au prix de

trente livres. — 3i juillet i586.

Anthoyne du Lary, maistre tappicier de

baulte lisse, près l’escbelle du Temple, en-

seigne du Pressouer d’or, paroisse S*-Nico-

las-des-Champs, confesse avoir promis à dis-

crète personne àP Pierre Gueneault, prêtre

clerc de l’eglise paroissiale de madame

Sainte-Geneviève-du-miracle-des-Ardens,

de faire une pièce de tapicerie suivant le por-

trait à luy donné par led. Gueneault dedans

vigile saincte Catherine, moyennant le prix

et somme de trente liv. t.
;

etc.; et sera tenu

led. du Lary de fournir de toutes estoffes né-

cessaires pour faire lad. pièce, rehausser les

personnaiges de soye verte, bleue, jaulne

et blanc, et suivant celle qui a esté faicte

pour AP Louque, procureur en Parlement,

que led. du Larry dict avoir veue, etc.Faict

et passé en i586, le mardy, dernier jour

de juillet. — Cotliereau.

533. — Marché passé par Thomas Fourdy

pour dix couvertures de mulets pour le

prince de Melfi^-\ au prix de vingt-deux

livres dix sous tournois l'une. — h décembre

1 5 AA.

Honorable homme AP Thomas F ourdy,

maître tapicier de haute lice, rue de la Ver-

rerie, promest à honorable messire Jehan

de Caracol, prince de Alelpbe, vicomte

de Alartigues en Provence, sieur de Cbas-

teauneuf- sur- Loire, absent, honorable

homme Jehan-AIicbel de Morra, escuyer,

baron de Fannatt^', au royaulmede Naples,

à ce présent, stipulant pour led. sieur

prince, de faire faire pour led. sieur prince

par led. Fourdy dix couvertures de tapis-

serie de haute lice pour servir sur les mu-

lets dud. sieur prince, toutes chacunes cou-

vertures de deulx aulnes de long sur sept

quartiers de large, qui contiendront cha-

cuïie tapisserie trois aulnes et demy en carré,

et en chacune desquelles led. Fourdy sera

tenu faire et pourtraire les armes dud. s''

prince, garnyes de timbres et lambrequins

par meilleu et aux(piatre coings; en chacun

coing une armoirie avec l’ordre tout à l’en-

tour dud. sieur prince; et aussi faire et

ai
11 y aurait eu deux Antoine du Larry; celui (jui figure dans la décharge de tutelle de 1670 et celui qui se marie en i58A

d’après l’acte suivant.

a) Jean Caraccioli, |iriuce de Melphe ou MeKi. au service de François T', défendit la Provence contre Cliarles-Quint et

devint maréchal de France et lieutenant général eu Piémont.

ai Peul-èire s'agit-il de Fano, dans la province de Pesaro et d’ürhin.

AliTlSTKS l’AlllSIKNS.
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pourtraire l’écripture par les bords, ^et des

coulleurs, le tout ainsy et selon le portrait

qui en sera faict par ung painctre
,
qui sera

baillé et mis es mains de Christophe Lejay,

marchand grossier de soye. Le champ d’icelle

couverture sera de rouge tainct en pastel de

graine, et les aultres coulleurs de bonnes

coulleurs vives et rehaussées, comme il ap-

partiendra, et aussy bonnes que celles que

led. Fourdy a faictes pour Monsieur le

prince de la Roche-sur-Yon. Desquelles cou-

vertures dud. sieur prince de la Roche-sur-

Yon ilen mectra une ès mains dud. Lejay, jus-

ques ad ce que il en ayt fourny une de celles

dud. sieur prince de Melphe pour veoir et

congnoislre si elles seront d’aussi bonne es-

tofle et matières que celles dud. sieur prince

de la Roche-sur-Yon. Et sera tenu led. Four-

ny l'aireles onihraiges desd. coulleurs passées

en pastel de graine et de layne fine. El led.

Fournv sera tenu livrer deux desd. couver-
«J

turcs le jour de Noël prochain venant, et six

autres le jour de février et deux autres

où sera la crosse abhatialle; ensemble dou-

blées de toille avecque les attaches de ru-

bans et toutes prestes à mectre sur lesd.

mulets. Cette promesse faicte moyennant la

somme de 22 livres 10 sous t. pour cha-

cune aulne, ce qui est pour la totallité la

somme de 2 2 5 livres. Faict et passé le k dé-

cembre i5ùù. — Viau, Fardeau.

534. — Transaction entre Piebre Desboutz,

tapissier à Pans, et an nom de Jeaiv Des-

BOUTZ, tapissier à Fontainebleau

,

uccc Nico-

las Eustache, autre tapissier. — 2/1 oc-

tobre i545.

Pierre Desboutz, maître tapicier de haute

lice, demeurant à Paris, rue des Graviliers,

comme procureur de Jehan Desboutz, tapi-

cier, demeurant à Fontainebleau t**, fondé

de pouvoir passé par devant Symon Goupil,

notaire à Fontainebleau, compose avec Ni-

colas Ystace, dud. estât, demeurant à Paris,

pour faire cesser un procès; informations

faictes par le prevostde Mousseaulx, frais de

justice à Fontainebleau et devant le juge

de Monceaulx, 3o septembre i5/i5.

Ystace verse à Desboutz, 126 livres t. en

raison de certains excès et bastures faicts

par lui contre Deboutz; information et prise

de corps contre led. Ystace. Quictance du

2 4 octobre 1 545.

535. — NicoLAS Eustage. — 29 décembre

i5/iG.

Donation mutuelle de Nicolas Euslace^^^,

maître tapissier de haute lisse
,
demeurant

à Paris, et de Jeanne Carrel, sa femme.—
(Arch. nat. ,Y93, fol. 196 v“.)

536. — Marché de Pierre Le Rryaiz ou Le

Rries avec Jacques d’Anciennes , seigneur

de Rambouillet, pour l'exécution de neuf

pièces de tapisserie

.

— i5 avril i54y.

Pierre Le Rryaiz, tapicier ordinaire du

Roy, demeurant à Fontainebleau, confesse

Ce Jean Desltouls esl cité parmi les tapissiers travaillant pour le Uoy a Fontainebleau (voir ci-dessus p. 244 ).

Nicolas Eiistace parait sur les comptes de Fontainebleau parmi les tapissiers aux tfages du Roi. II reçoit 12 livres par

mois (L. de Laborde, Comptes des Bàthnenîs du Roi, 1528-1571, T, 2o5). C’est sans doute le meme artisan qui est nommé

Ystace dans la pièce précédente.

Parmi les tapissiers de haute lisse travaillani à Fontainebleau pour le Roi, sont nommés Jean et Pierre Le Bries. Jean

ÜRiire en tête de la liste et son article est ainsi rédigé: Jean Le Bries, tapissier de haute lisse, pour avoir vacqué esdits

ouvrages de tapisserie de haulle lisse suivant les patrons et ouvrages de stucqs et peintures de la grande gallerie dudit

chaslean de Fontainebleau, à raison de 12 liv. 10 s. par mois.-'i Pierre reçoit i 5 livres par mois. [Comptes des Bâtiments,
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avoir faict marché et convenant avec dame

Ysabeau Cotereau ,
femme de messire Jacques

d’Angennes, seigneur de Rambouillet, à ce

présente et acceptant, défaire et rendre par-

fait bien deuement, au dit de gens en ce con-

gnoissans, de cejourd’huy en deux ans pro-

chains, neuf pièces de tapisserie de haulte

lisse de haulteur et largeur, dont les patrons

desd. pièces luy seront livrées, et selon les

pourtraictz; icelle lere de soye, seyete fine

et fine soye de Paris et vêtir les coulleurs

accoustumées de pièces jaulnes et bordures,

mectre des soyes rouges et cramoizies et de

coulleur de noir et blanc en endroictz où

sera besoing et comme il appartiendra, et ne

mectre aucunes aultres estolîes; icelles re-

baulsser de soye de Paris es lieux et endroictz

où besoing sera, selon lesd. pourtraicts qui

luy seront baillés et livrés. Et ce, moiennant

et à raison de seize ezcus sol d’or pour

chacune aulne aulnoyée de Paris, que ladicte

dame promect et gaige paier aud. Le Briaiz

et porteur, au feur et ainsy qu’il fera lesd.

pièces de tapisseries, etc. Paris, vendredi

1 5® jour d’avril loA'ÿ. — Dunesmes, Le-

charron.

537. — Payement fait à Piehre Le Bovart

[Le Bryais]. - 00 juillet ib/i'y.

A Pierre Le Boyart, tapicicr dudit sei-

gneur (le Roy), la somme de 676 livres

tournois,;! luy ordonnée sur et tant inoyns

de ce qui luy pourra estre deu pour cer-

taine tapisserye que led. seigneur luy a com-

mandé faire en ensuyvant les palnctures et

stucq de la grande gallerye de Fontaine-

bleau G), dont il n’a encores faict aucun pris

avec luy. (Bibl. Nat., M 55, F. fr. 26131,

n” A3.)

538.— Marché de Pierre Blasse, pour deux

couvertures de midets, au prix de dix livres

l'une. — 2 juin 1 5Aq.

Pierre Blasse maistre tapissier de haulte

lice, demeurant à Paris, confesse avoir faict

marché avec R. P. en Dieu Gilles Bohier,

aulmosnier du Roy, evesque d’Agde^^^, ;\ ce

présent, de lui faire de son mestier de haulte

lice deux couvertures de muletz, selon le

devis et pourtraict que led. s'' luy a baillé;

le marché faict moyennant la somme de dix

livres pour chacune couverture, etc. Faict et

passé, l’an i5Aq, le 12 " jour de juing. —
Lesaige.

539. — Inventaire après décès de Tatelier de

Pi ERRE Blasse, tapissier de haute lisse. —

8 juin 1 55o.

L’an i55o, le 8 '" jour de juing, à la re-

(pieste de Marguerite Reiny, veufve de feu

Pierre Blasse, en son vivant m;nstre tapissier

de haulte lice, et aussy à la requeste de

Pierre Blace^'^^, maistre tapicier de haulte

lice, aussi à Paris, etc. Les(|uels meubles

ont esté prisés par Richard Le Vacher, frip-

pier, priseur juré de biens, les marchan-

dises de tapisseries par Girard de Brueys,

maistre tajiicier de haulte lice à Paris, etc.

Ensuit la prisée des houltiz servant aud.

mestier de tapicier de haulte lice :

Un grau mestier mesurant quatre aulnes

Sur ces tapisseries exécutées d’après les ouvrages de stuc et peintures de la Galerie do Eontaiiiebleau , voir les Comptes

des Bâtiments (I, 2 o 5 .). Nous avons énuméré plus haut (p. 2 /1 4) les noms des ta|)issiers employés à ces tajiisseries

copiées sur les peintures do Fontainebleau.

i-t Parmi les tapissiers do Fontainebleau est cité un Pierre Blassay; peut-être est-ce le même ipie le lîlasse de i54g.

•’t tiilles lîoliier de Saint-Cirq, évécpie d'Agde de i54ü à 1661 .

0* Deux tapissiers du même nom ligurent ici. Le second était probablement lils de l'autre, puisipie nous le retrouvons tra-

vaillant encore vingt ans après la date du présent acte. (Voir ci-après p. 2 G 0 .)
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de long, avec les ustancilles qui servent à

icelluy, l livres.

Ung autre niestier moyen, de trois aulnes,

aussi garny de ses ustensiles, xxx livres.

Huict cens broches servant aud. mestler,

XX livres.

540 . — Nomination de jurés tapissiers de

haute lisse. - Du mardy, 20 décembre

1 552 .

Jurez tapissiers de haulte lisse au lieu de

Guillaume Patras :

Girard de Louvain x voix

Girard Laurens ii

Perrot Casse ii

Les malstres dudit mestier ou la plus

grand d’icculx ontesleu pourjuré, au lieu du-

dit Guillaume Patras qui a faict son temps,

ledit Girard de Louvain, absent, lequel com-

pareslra pour faire le serment par devant

mons. le procureur du Roy; et, le jeudy, xxix“

dudit rnoys, est comparu; lequel a accepté

et faict le serment par devant ledit procu-

reur du Roy. — (Arch. nat., Y 5/129, fol.

2/i5.)

541 . — Jean ee Rel reçu maître tapissier

de haute lisse. — Du mardv, 1 1 avril

j553.

Aujourd’huy, Jelian le Rel a esté receu et

passé malstre tapissier de haulte lisse en

ceste ville de Paris par expérience, qui a

faict le serment en la presence de deux jurez

dudit mestier par devant nous. — Magnien

,

substitut.— (Arch. nat., Y 5/129, fol. 295.)

542 . — Marché de Pierre Rlas pour six cou-

vertures de mulets, moyennant la somme do

72 livres. - 1" juillet 1569.

Pierre Rlas, maître taplcier, demeurant à

Paris, confesse avoir promis à honorable per-

sonne messire François de Scepeaux, conte

de Durestail, s"^ de Vieilleville, chevalier de

l’Ordre du Roy, mareschal de France, absent,

noble homme Nicolas de Moutonvilliers,

vallet de chambre dud. seigneur, à ce pré-

sent et acceptant pour luy, de faire six

pièces de tapisseries qui seront garnies de

thoille tout à l’entour, pour servir aux mulets

dud. seigneur, de sept c|uartiers trois doigts

de bault et de deux aulnes de large, aux

armoiries dud. s"^ mareschal
,
et selon le pour-

traict et devis qu’il dit luy avoir esté baillé et

monstré parled. s"^ mareschal, et ce moyen-

nant la somme de soixante douze livres, à

raison de douze livres pièce, etc. Faict et

passé le juillet 1569. — Dutot, Du-

nesme.

543 . — Marché de Pierre Rlasse pour six

couvertures de mulets, au prix de trente-

quatre livres chacune. — 1 3 février 1 5 y 1

.

...Fut présent Pierre Rlasse, maistre

taplcier, demeurant à Paris, à l’hostel de

Sens, lequel a confessé avoir promis et pro-

mect à messire Loys de Salnct-Gelais, sei-

gneur de Lanssac, chevalier de l’ordre du

Roy, cappltaine des cens gentiizliommes de

sa maison. Conseiller dud. Seigneur en son

Conseil privé, absent, honorable homme

Philippe Yassal, huissier de la chambre de

la Royne et vallet de chambre dud. seigneur

Lanssac, à ce présent, stipulant et accep-

tant pour led. seigneur, de faire et parfaire

six pièces de tapisseries pour servir de cou-

verture aux mullets dud. seigneur, qui seront

de la largeur et de la longueur que les

vieilles couvertures que a de présent led. s"^

de Lansac, lesquelles led. Rlasse dict avoir

veues; et icelles faire suivant le pourtraict

que pour ce en a esté laict par led. Rlasse

et qu’il dict avoir monstré au s" de Lan-

sac. Ce marché faict moyennant la somme



LES TAPISSIERS n519-l(UGl :>G1

de deux centz quatre livres, qui est pour

chacune pièce trente quatre livres, etc. Led.

Blasse promest livrer lesd. tapisseries aud.

s'' de Lanssac, en son hostel, rue Saint-H o-

noré, dedans le jour de Pasques prochain,

le i 3° jour de febvrier iByi.-Dutot, Du-

nesmes.

544. — Marché de Pierre Blksse pour rjuntre

pentes de tapisserie, au prix de 6

1

livres

12 sols. — 3i mars ihya.

Pierre Blasse, maistre tapissier de haulle

lisse, demeurant à Paris, en l’hostel de

Sens, confesse avoir promis et promect à

m° Nicolas llannequin, seigneur du Pierry,

notaire et secrétaire du Roy, à ce présent, de

faire bien et duement quatre panctes du

ciel, de tapisserie de haulle lisse, de bonne

et loyalle estoffe, et rehaulssée de trois

soyes jaulne, vert, bleu, des longueur et

largeur suyvant les portraictz qui lui ont

esté baillés par led. du Pierray et paraphés

par les notaires soubssignez, et Taire dans

les ovalles quatre hystoires de la vie de

Tbobie, selon qu’ils lui seront baillées par

led. s" de Pierray, et pour ce faire quérir et

livrer laine, soye et tout ce qui conviendra

faire. Et ce moiennant la somme de soixante

une livres douze sols t. Faict et passé le

3i mars ihya.— Carpentier, Contesse.

545. — Pierre DE La D EiiORS
,

tapissier de

haute lisse. — 96 décembre i55o.

Donation par Pierre Le Boucher, mar-

chand bourgeois de Paris, à Françoise Dieu ,

veuve de Pierre de la Dehors, en son vivant

maître tapissier de haute lisse, sa servante,

d’un arpent et demi de terre sis au terroir

de Montchevrel, en récompense des services

qu’elle lui rend journellement. — (Arcb.

nat., Y 96, fol. 2.58.)

546. — Jean Dudan, tapissier de haute lisse.

— 3 août 1 553.

Donation par Jean Dudan, tapissier de

haute lisse à Paris, et Geneviève Macquart,

sa femme, à Jean Lofïicial, marchand taver-

nieràParis, et Gillette Macquart, sa femme,

de tous droits à raison de la vente par eux

faite à Gervais Cochery, prêtre à Paris, des

droits successifs échus à Geneviève Macquart

par suite du décès de Martine Facié, son

aïeule maternelle. — (Arch. nat., Y 99,

fol. q i v°.)

547. — Marchépassépar Pasqüier de Mailey

pour quatre couvertures de mulets au.r armes

de la duchesse de Bouillon. — 1 5 avril

1 556.

Honorable homme Pasqüier de Mailly^G^

maître tapissier de haulte lysse et bour-

geois de Paris, confesse avoir marchandé,

promis et promect à honorable homme

Dcnys Pelu, tailleur de Monsieur, tà ce

présent, de faire et parfaire bien et deue-

ment, du mestier de tapissier à haulte lysse,

quatre couvertures de mulets, et prestes et

garnyes aux couleurs et devises de Madame

la duchesse de Buillon chacune couver-

ture contenantsept quartiers de hault et deux

aulnes de large, aulnées à l’aulne de Paris,

et pour ce faire sera tenu led. de Maiily

fournir de toutes estolTes qu’il conviendra

pour lesd. couvertures et icelles rendre

faicles et parfaictes dedans le jour et festc

de Pentecouste prochainement venant. Ce

ei Voir ci-tlessus ia notp relative aux tapissiers de Foiilainelileau
( p. a'ii ) ,

parmi lesquels on voit fijfurer un Pas(]uier Jlailly.

•'*1 Fille de Diane de Poitiers, femme de Robert IV' de la Marck.
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marché et promesse faictz moiennant le pris

et somme de vingt trois livres pour chacune

des couvertures; valant ensemble la somme

de quatre vingt douze livres. Faict et passé

l’an i556, le i5 avril. —Le Doys.

548. — Louis de Cambray, tapissier, pro-

priétaire. — 28 septembre i556.

Loys de Cambray, maistre tapicier de

haulte lisse, faict bastir une maison sur un

jardin qui lui appartenait par moictié, à la

Courtille, près la porte du Temple. Lundy

28 septembre i556. — Dugué.

549. — Jean Bertrand et Louis Thuillyn,

tapissiers de haute lisse. — i558.

Jehan Bertrand, maître tapissier de haute

lisse, promect à Loys Thuillyn, aussi dud.

estât, de besongner dud. estât de tapissier

de haute lisse pour led. Thuillyn et en sa

maison jusqu’à cinquante jours ouvrables,

sans discontinuacion, maladie et autre em-

pescheinent, ni besongner en autre maison

de tapissier de ceste ville de Paris; ouquel

cas de maladie ou empescbement excusable

et raisonnable, icelluy Bertrand sera tenu

de recompenser autant de jours qu’il n’aura

besongné desd. cinquante jours, à la charge

que led. Thuillyn sera tenu et promect

fournir de chandelle et toutes étoffés qu’il

conviendra pour la besongne qu’il fera dud.

estât de tapissier de haute lisse pour led.

Thuillyn, à commencer à faire lesd. ou-

vraiges lundi prochain, et besongner sans

discontinuer, et oultre moiennant sept

sous tournois pour chacune desd. journées

ouvrables, que icelluy Thuillyn sera tenu

(') Sur les tapisseries de Saint-Germain-rAuxerrois
,
voir l’a

de l’Art Chrétien, 1881J,
3” et 4“ livraison.) La lenliire de Saint

tentures : une de la Vierge et une de Sainl-Genmiin. Point de

jours de fêtes solennelies.

paier, bailler, etc. Faict et passé le 20 ' jour

d’aoust i558. — Guétin, Le Doys.

550. — Pierre Blanc, tapissier de haute

lisse, fait un marché pour l’exécution d’une

pièce de l’histoire de Saint-Vincent
, destinée

ù l’église de Saint-Germain-l’Auxerrois
, au

prix de g livres 1 0 sous l’aune. — 8 avril

1662 .

Pierre Blanc, tapissier de haulte lice, de-

meurant à Paris, rue Contesse d’Arthois, con-

fesse avoir faict marché, promis, promect de

bonne foy à honorable homme etsaige maître

Thilbert Barjot, Conseiller du Roy, maistre

des Requestes ordinaire de son hostel, pré-

sident en son Grand Conseil, à ce présent et

acceptant, de faire et parfaire une pièce de

tapicerie de haulte lice, rehaulssée de troys

demyes soyes, jaulne, vert, bleu, de la vie

Mgr Saint-Vincent, pour servir en l’eglise de

Sainct-Germain-rAuxerrois àParis*^', suyvant

les deux pièces qui sont jà faictes et qui servent

en lad. eglise, et ce de icelle façon, estoffés

et haulteur que lesd. deux pièces, et selon le

pourtraict qui en a esté faict et qui pour ce

faire luy a esté baillé par led. s'' president

Barjot, et de telle largeur qu’il conviendra

pour mectre entre les deux pilliers, suivant

led. pourtraict de icelle pièce; rendre faicte

et parfaicte bien et deuemcnt et de bonnes

estoffes, comme dict est ou dire d’ouvriers

et gens en ce congnoissans, dedans le jour et

feste saint Jehan-Baptiste prochain venant;

et ce, moiennant la somme de neuf

livres dix solz tournois pour cbascun aulne

en euvre, qui est pareil pris que led.

Blanc dict avoir eu pour cbascune aulne

desd. deux pièces de tapiceries qu’il a dict

irticie concernant les lapisseries des Églises de Paris {Revue

t-Vincent est portée sur un inventaire d« 1780, avec deux autres

î détails d’ailleurs sur ces tapisseries tendues dans le chœur les
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avoir jà faictes pour servir en lad. eglise. Sur

lequel présent marché ied. Blanc a confessé

et confesse avoir eu, reçu dud. s'' president

Barjot la somme de quarante livres qui luy a

esté payée en presence des notaires soussi-

gnés par led. president en xlvi testons, et

le surplus en monnoye de douzains, tous

bons, ayant de présent cours, dont quic-

tance, et le surplus de la somme à quoy se

monstera led. présent marché, lesd. qua-

rante livres deduictz, led. s’’ president sera

tenu et promect, gaige le paier aud. Blanc

ou au porteur au feur et à mesure qu’il fera

lesd. ouvraiges. Faict et passé l’an 1662
,
le

mercredi, 8'™ jour d’avril. — Leal, Bour-

gcrie.

551.— Philippe Hérisson, tapissier de haute

lisse. — 1 A avril 1 5 7 o

.

Donation par Helyotle Symon, veuve de

Mathiirin Hérisson, maraîcher, jardinier à

Paris, à son fils, Philippe Hérisson, tapis-

sier de haute lisse à Paris, y demeurant, rue

des Vieux-Augustins, d’une grande maison

à plusieurs corps de logis, grande cour et

plàtrière, joignant le rempart, sise à Paris,

rue des Vieux-Augustins et Coquillère, ap-

partenant à lad. veuve et provenant de la

succession de sa sœur Jeanne Simon, et de

tous ses biens meubles et immeubles, à

charge de servir une rente de 33 livres

6 sols 8 deniers tournois à Gabriel Simon,

couvreur de maisons.— ( Arch. nat.
,
Y 110

,

fol. 2
(J
5 v”.)

552 .
— 2 2 janvier 1571.

Donation de 27 livres 10 sols tournois de

rente en trois parties, faite par Alliolte Sy-

mon, veuve de Mathurin Hérisson, demeu-

rante à Paris, rue des Vieux-Augustins, en

faveur de son petit-fils, Laurent Hérisson,

fils de Philippe Hérisson, maître tapissier

de haute lisse, demeurant à Paris.— (Arch.

nat.,Ylll, fol. 173 r“.)

553. — Pierre de Molin [Moulin ou Me-

lin.] - 1573.

Marché avec les maîtres jurés tapissiers

courte -pointiers de Pans, pour ïexécution

d'une image de Saint-Louis et des Quatre Evan-

gélistes, moyennant le prix de i 5â livres

l’aune. — 8 juin 1673.

Pierre de Molin, tapicier de haulte lisse à

Paris, confesse avoir [iromis à honorables

hommes, Charles Tourte, Pierre Rousseau,

Jehan Regnauld et Claude \Cncent, maîtres

jurés tapissiers contre-poinctiers en ceste

ville de Paris, Pierre Maçon et Mathieu de

riarhannes, aussy maîtres tapiciers contre-

poinctiers en ceste ville de Paris, maîtres

et gouverneurs de la confrérie dud. estât, à ce

presens, de (aire un ymaige Sainct-Loys et

deulx anges
,
garny d’un pavillon au-dessus

dud. ymaige Sainct-Loys, suyvant le [latron

qui en a esté faict et monstre aud. Molin
, faire

led. ymaige d’or, d’argent et de soye, d’aussy

bonnes estoffes et aussy bien frappées et

mises en œuvre que la bannière de l’eglise

et paroisse S'-Jehan en Grève; lesd. soyes de

la plus fyne soye de Milan ([u’il sera possilile

de trouver, tainctes de bonnes coulleurs et

de longue durée. Laquelle bannière led. de

Melin dict avoir veue à ceste fin ;
inesine sera

la chesne de soyi'^^^ et où lad. pièce ne se

trouvera aussy bien faicte ou que les estolfes

ne fussent aussv bonnes et bien mises en

o'uvre que lad. bannière, il ne pourra con-

(') Celtf' clause esl. tout à fait exceptionnelle; on aurait de la peine à en citer d’aulres exemples. Elle ex|(liqiie
,
avec. ([uel([ues

autres conditions de ce luarché, le prix élevé du Iravail.
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traincdre les maîtres jurés et maîtres de la

confrérie à jirendre lad. pièce.

Plus promect et se oblige led. de Melin à

Anthoyne Payen, Pierre du Ru, Jehan et

Henry Poullain, aussy maîtres tapiciers con-

tre-poinctiers en ceste ville de Paris, de faire,

de mesmes et semblables estoffes mises en

euvre comme dessus, les quatre Evangélistes

en rond et cbapeaulx de triomphe, selon le

patron en thoille qui a esté faict à ceste fin

et monstré aud. de Melin, sauf qu’ils seront

faicts moindres de deux poulces tout à l’en-

tour. Ces marchez faictz et à raison de sept

vingtz quatorze livres l’aulne de tapisserie.

Lequel a promis de les rendre faicts et par-

faicts dedans le jour de Pasques prochain
;

le lundy, 8° jour de juing 167 3 .— Bruslé.

554 . — (îuiLLAüMK Claude, tapissier de haute

lisse.

Marché pour l'exécution d'une tapisserie

représentant l'Empereur Au^puste, la Sibylle et

la Vierge, destinée à l'église de Saint-Ger-

mam-l’Auxerrois
,
au prix de 22 livres un

tiers. — 25 septembre 1678.

Guillaume Claude, maistre tapicier de

liaulte lisse à Paris, confesse avoir promis

et promect à honorable homme Gilles de

Fresnes, marchand bourgeois de Paris, à ce

présent et acceptant, faire et parfaire, au

dire de tapiciers, une pièce de tapisserie

de la longueur de deux aulnes trois quarts

sur une aulne et demye de hault, en ce com-

prins une demye aulne d’augmentation, dans

laquelle demy aulne sera le pourtraict de

Octavien Empereur avec la Sihille et la

Vierge tenant son fils, qui sera faict en ung

nuage au ciel. Et le tout faire et parfaire,

comme dict est, suivant les couleurs qui sont

sur led. pourtraict. Et icelles rehaulsser de

troys sortes de soye qui sont jaulne, vert et

bleu. PJt lad. pièce de tapisserie led. Claude

sera tenu garnyr de toille à ses despens,

ainsy que sont les autres pièces de tapisse-

ryes servant au cueur de l’église Mg’’ Salnct-

Germain-TAuxerrois, et ce dedans la Con-

ception de Notre-Dame prochain venant. Ce

marché faict moiennant vingt -deux livres

ung tiers, etc. Faict et passé le 26® jour de

septembre 1578. — Dutot, Dunesme.

555 .
—- Marché de Guillaume Claude, pour

deux tapisseries de l’histoire de Saint-Chris-

tophe, au prix de 6 livres l’aune. — 7 avril

I 58 o.

Guillaume Claude, nf tapicier de haute

lisse, demeurant à Paris, hors la porte Saint-

Marcel, rue d’Ablon
,
à la maison où soulolt

pendre pour enseigne le Tuyau d’orgue,

confesse avoir promis et promect à hono-

rable homme maistre Anthoine Gastineau,

procureur en la Court de Parlement de

Paris, de faire deux pièces de tajiieeries de

haulte lisse, de la hauteur et largeur que le

pourtraict qui en a esté faict, de l’iiistoirede

Monsieur Saint-Christophe, dont la chayne

de lad. pièce sera faicte de fine layne, de la

valeur de seize sols la livre
,
et pour le regard

des sayettes françolses qui y seront appli-

quées seront de la valeur de vingt six sols

la livre le rehaulssement et habillement

des personnages sera de fine soye à vingt sols

l’once, de couleur jaulne, verte et bleue et

aultres coulleurs qu’il conviendra pour l’ha-

billement des personnages, qui sera fournie

par ledict Claude et à ses despens, et ne

pourra led. Claude appllcquer à ladlcte pièce

aulcunes laines smon laine française, bonne

loiale, etc., et non laine gracée et sentant

•'I Rarement les marchés de tapisseries donnent le prix des matières premières employées pour la chaîne et le tissu et sont

aussi explicites que. la pièce ici reproduite.
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le savon, ne aulcune layne d’Auvergne, de

quelque coulleur qu’elles soient, et faire icelle

pièce au désir et suivant lesd. deux pour-

traietz que led. Gastineau luy a ce jourd’liuy

baillé. Ce marché faict moyennant six livres

pour chacun aulne, aulne de Paris en carré;

l’une devant le jour et feste de Pentecoste

prochain venant, l’autre au jour et feste

jXostre-Dame de my aoust. Faict et passé le

7 apvril i58o. - Bontemps, Cothereau.

556.— Marché passé par Guillaumk Ccaide

pour une tapissera! de cinq amies en carré

,

ail prix de 26 livres deux tiers. - 96 jan-

vier 1 58 A.

Guillaume Clamh;, maître tapissier de

haute lisse, demeurant au faubourg Saint-

Marcel, rue d’Ahlon, confesse avoir promis

à honorable homme Hugues Fremyn, mar-

chand maître brodeur, à ce présent et accep-

tant, de faire une pièce de tapisserie de haute

lisse contenant ciiK[ aulnes en carré, les

ligures rehaulssées de quatre fynes soyes de

pareille soye que la tapisserie faicte pour la

paroisse S -Christophe, ensuyvant le pour-

traict que ied. Fremyn luy a baillé, dedans

le jour de Pasques prochain venant. Cette

promesse faicte moyennant la somme de

vingt six livres et deux tiers. . . Faict et

passé le 9 6 janvier 1 5 84 . — Hugues Fremyn

,

Cenoir, Cothereau.

557. — Louis Tiiieuun, tapissier de haute

lisse. — 93 octobre 1 58

1

.

Donation mutuelle de Louis Thieulin,

maître tapissier de haute lisse à Paris, et de

Françoise Toutevoie, sa femme, n’ayant pas

S (1 5 I 1 G4G). -iGü

enfants de leur mariage. — (Arch. nat.

,

Y lt>3, fol. 197 vA)

Mauiuce Duiionr, tapnssier de lliàpitaJ de la

Trinité, et les tapisseries de Féplise Saint-

Merry, représentant la me de Jésus-Christ.—

i584.

La tenture de la vie du Clirist, destinée cà l’église

Saint-Merry, mérite une mention toute particulière

dans riiistoire de la tapisserie parisienne. C’est une

des rai'cs œuvres île ce tem|)S-là dont on connaisse

les auteurs, c’est-à-dire le dessinateur et le tisseur.

De plus, on possède encore, à défaut des tapis-

series, dont on n’a sauvé qu’un insignifiant frag-

inent*'>, la suite des vingt-sept compositions dessi-

nées par Henri Leramliert, ou sous sa direction

,

et ipd furent certainement agrandies pour servir

de modèles aux ouvriers, comme le [irouve le

(juadrillé qui se voit sur la plupart de ces des-

sins

Le tapissier cliargé de l’exécution de la tenture

joua un rôle considérable dans la constitution des

ateliers royaux primitifs. Après avoir dirigé celui

de la 'fiinilé, il fut désijjné sous Henri lA pour

installer celui de Fontainebleau, puis celui des Ga-

leries du Louvre. A ces divers titres, Maurice

Dubout mérite une place à part entre les plus an-

ciens et les plus habiles artisans parisiens; c’est à

ce litre qu’il a paru bon de reproduire ici le mar-

ché passé entre lui et les marguilliers de l’église

Saint-Merry |)our la confection de la précédente ta-

pisserie, bien que ce texte ait déjeà été publié;

mais, comme il est comme perdu dans nn ouvrage

l'are el diilicile à consulter, nous croyons utile de

le rcproduiie ici, parce que c’est un document

d’une importance capitale.

La seconde pièce, contenant l'engagement pris

par le tapissier parisien Denis Lamy de travailler

sous les ordres de Maurice Dubout, avait été signa-

lée mais, il n’en avait été donné qu’une analyse

incomplète; aussi le rapprochement de ce docu-

ment et du marché passé par Dubout avec les

fabriciens de Saint-Merry s’impose-t-il en quelque

sorte.

Conservé au nuisée île l,i Mamil'acturo des Cnlielins.

‘^M'oir llinloirf générale de ta Titpisseric : France, in-foi., ;8S5, pu(je i)o.

Dans /.CS Tiijiinse/deK

.

Emile Lévy, édilenr, iijia, in-folio.

.a/iAUTISTES CAKISIENS.
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558. — Mairhé passé entre Maurice Debout,

tapissier de la Trinité
,
et les marguilliers de

la paroisse Saint-Merry pour l’exécution

d'une tenture destinée à ladite église. —
2 septembre i58/i.

Fuct présent Morice Dubout, tapissier de

baulte lisse, demeurant dedans l’çnclos de

l’hospital de la Trinité de Paris, rue Sainct-

Denis, lequel a confessé avoir faict marché

et convenant, promis et promect à nobles

personnes M“ .lehari le Bourguignon, con-

seiller et advocat du Roy en son Chastellet

de Paris, Nicolas Clerselier, grellier des juge

et consul/ des marcbans de ceste ville de

Paris, et Jean Journet, marchant bourgeois

de Paris, au nom et comme marguilliers

eluz (leTeuvre et fabricque Monsieur Saint-

Med eric de Paris, à ce presens et stipullans

pour icelle église, de faire et parfaire bien

et duement au dire d’ouvriers tappissiers et

autres gens à ce congnoissans, toutes et cha-

cunes les pièces de tappisseries de baulte

lisse qui iuy seront baillées et commendées à

faire par lesd. marguilliers, et selon les pa-

trons (pii luy en seront delivre/, sans aulcune

chose diminuer ne changer; et [lar especial

de faire les visages et les carnosite/ suivent

lesd. pourtrait/, sans aulcune peinture; et

faire lad. tappisserie de la line soiette qui

luy sera fournye par iceulx marguilliers, et

de ce qu’il aura affaire d’autres coulleurs

([ue de celles qui luy seront fournies par

lesd. marguilliers, sera tenu led. Xlorice les

fournir aussy fyne et de pareille force et

bonté que celle qui luv sera baillée par

iceulx margudliers; toutes lesquelles pièces

de ta]q)isseries sera tenu de reliaulser de

fine soye my partie ès endroicts qu’il con-

viendra, soit aux rehaulsements des habit/,

festons, feuillaiges et autres endroictz qu’il

conviendra, de soye blanc, bleu, vert et

jaulne, mesme aux camaieulx les rehaulser

tous de soye blanche et par toutes les pièces,

ainsy et en aussy grande quantité que en la

pièce de tappisserie de Nativité de Nostre-

Seifçneur, jàpar luy faicte et délivrée; et les

rebaulsemens qui sont rouges, aussy les

rehausser de fine escarlate brune et soye

rouge cramoisye, et rendre icelles pièces

aussy bien faictes
,
et mieulx

,
s’il est possible

,

que est lad. pièce de la Nactivité.

Ce marché faict moienant et à la raison

de douze escus soled pour cbascune aulne

en carré, mesure de Paris, qui luy sera

paiée au feur et ainsy qu’il fera lesd. ouvra-

ges; à quoy faire sera tenu avecq ses gens

de soy emploier continuellement, sans dis-

continuacion
, à deux ou trois mestiers, et

sans que led. Dubout puisse travailler ne

besongner pour aultruy en quelques autres

ouvraiges de tappisseries que ce soit, sur

peine de dix escuz qu’il a promis et sera

tenu de paier pour le prolfict d’icelle œuvre

pour chacune fois qu’il sera trouvé beson-

gnant pour aultruy en tappisserie, sinon que

pour lad. église; et pour le regard des laines

qui luy seront delivre/ par lesd. marguilliers

pour faire lesd. ou vrai ges,icelluy Dubout sera

tenu en tenir compte et rabatre ausd. mar-

guilliers la quantité de cinquante livres pour

chacune pièce de tappisserie qu’il délivrera,

à raison de trente cinq solz tournois pour

chacune livre, l’une portant l’autre, y com-

prins l’escarlate G qui yra au mesme prix de

trente cinq solz tournois la livre, car ainsy

M. .I.-Iî. Weckorlin, dans nno savaiile éluda {I.e <h-ap " cacarhitc (lU Moyen Âjrc, essai sur l’éhimolonie et la siynifieation

(la iitni te esrarlatc^i. Lyi n , A. Uey, ii)u5, in-8), a démontré (|I 1 p le mot ecailalc desij;rioil. au x\' cl au xvi" siècle, non une

couleur, mais une i|uaiilé supérieure di“ iaiue; ainsi les teinturiers on écarlate teiensient i.cs draps lins et non communs,

l.e mol écarlate semble l>ien ici désijpier une laine d’une finesse ou d’une tpialilé supeiieure, tpi’on cède cependant au meme

jirix cpie l’autre, c.e ipii viendrait à l'ajipui de i’e.xplication de ce. tenue par .M. Weekerliu.
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a esté accordé. Promectant, obligant esd.

noms chacun en droict soy, mesme led. Du-

bout corps et l)iens. Ce faict et passé double,

l’an i584, le dimanche, 2 ® jour de sep-

tembre. Signé : Le Bourguignon, Clerse-

lier, Jounet, Morice Dubout, Breton, Mes-

treux

559. — Contrat par lequel le tapissier \)kmv.h

Lamv s'engaf>e à travailler, sous les ordres

de Mauiuce Dübol’t, à la tenture destinée à

l’église Saint-Merrij. — 2
ÿ

août i585.

Furent presens en leurs personnes Denis

Lamy, maistre tapissier de baulte lice, de-

meurant à Paris, rue des Gravelliers,

paroisse Sainct-Nicolas-des-Champs, et

Morice Dubout, aussy dud. estât de

maistre tapissier de baulte lice, demeu-

rant à Paris, rue Darnetal, paroisse Sainct-

Sauveur, lesquelz, en la presence des bon-

norables personnes M' Nicolas Clerscellier,

grelber des juges et consulz des marebans

de ceste ville de Paris, et sire Robert

Descartes, bourgeois de Paris, marguilliers

laiz de l’euvre et fabricque de l’eglise Mon-

sieur Sainct-Mederic, confessent avoir faict

les marcliez et convenances qui ensuivent,

c’est asscavoir : ledict Lamy avoir promis,

proinect et s’oblige par ces présentes envers

led. Dubout d’aller besongner et travailler

en la boutique dud. Dubout, estant en la

maison et bos|)ital de la Trinité de ceste

ville de Paris, ou au autre beu que vouldra

led. Dubout, de sondict mestier de tapissier,

en la tapisserye fine de baulte lice que font

faire lesdietz marguilliers pour ladicte eglise

Sainct-Mederlc suyvant le marché faict

entre lesdietz marguilliers et led. Dubout de

faire et parfaire quatre pièces de lad. tapis-

serye, suivant les poiirtraictz (jui en seront

(15 19-1 G Ad). 2(i7

baillez par lesdicts marguilliers, et suivre

iceulx pourtraicts au naturel ainsy qui luy

seront baillez, et ce moyennant la somme

de deux escuz d’or solleil pour chacune

aulne, aulnaigede Flandre, pour ses façons,

que led. Dubout sera tenu et promect luy

payer au feur et ainsy qu’il besongnera, et,

suyvant ledict prix, sera tenu faire lesvisai-

ges qui se trouveront sur lesdictes quatre

pièces, et néanlmoings, [au cas] oii il plaira

and. Dubout d’v faire besongner uim ou
V 00

deux aultres ouvriers sur chacune desdictes

tpiatre pièces, faire le jioura les faisant tra-

vailler au dessus ou au dessoulz de la beson-

gne dud. Lamy. Et, oultre led. prix de deux

escuz pour cbascune aulne de Flandre pour

sa façon, comme dit est, sera tenu led. Du-

bout de payer aud. Lamy la somme de

cinq escuz d’or sol [lour chacune [lièce ipi’il

fera, tant pour le recompenser des visaiges

que pour bien et deuement ymiter et suyvre

lesdietz [latrons qui luy seront baillez pour

faire lad. tapisserye. Et, en faveur du pré-

sent marché, led. Dubout a présentement

baillé, payé et advancé aud. Lamy la somme

de vingt escuz d’or solleil en la presence

des notaires soubzsignez en testons et mon-

naye, le tout bon, dont quittance.

Et sera tenu led. Lamy venir besongner

au logis et bouticle dud. Dubout en lad. ta-

pisserye dans demain comme il y a jà com-

mencé, et la travailler journellement les

jours ouvrables, sans discontinuer et sans

que led. Lamy puisse besongner en autre

besongne,en quebpie endroict ne pour quel-

que personne ipie ce soit, sinon ipie à lad.

tapisserye Sainct-Mederic, ny mesnies en

son logis, sur peine de tous despens, dom-

maiges et interestz.

Et oii il adviendra cjue led. Dubout face

monter plus d’une pièce de lad. tapisserye

Ces (leux dernières siffnatiires doivent être celles <les nolaires.
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où il face besongner cjuel(|ues autres ouvriers

,

sy bon semble d’appeller led. Lamy pour y

besongner de foys à d’autre, sera tenu, a

promis et promect led. Lamy de besongner

aux endroictz dont il sera recpiis par led.

Dubout, à la charge que led. Dubout sera

tenu et promect payer aud. Lamy ses jour-

nées, à raison d’nng teston pour chacune

journée qu’il y besongnera; et pour recom-

penser led. Dubout du don des cincj escuz

qu’il promect donner pour chacune pièce

aud. Lamy, lesdiclz Clerscellier et Descar-

tes, esdictz noms, ont promis et promectent

bailler et donner aud. Dubout quatre escuz

pour chacune pièce que fera led. Lamy,

outre et pardessus le pris porté par led.

marché entre lesd. seigneurs marguilliers et

led. Dubout. Et, outre, led. Lamy a promis

et promect, ayant faict lesd. quatre pièces

de tapisserye, d’en faire autres (pjatre pièces

au logis et bouticque et soubz led. Dubout,

lui faisant par led. Dubout pareille advence

de vingt escuz de don, aux charges et condi-

tions portées par ce présent marché, sans

(]ue, pendant led. temps, led. Lamy se puisse

obliger ne besongner pour aultruy en ceste

ville et fanlxbourgs de Paris, ny mesme en

sa maison que à lad. tapisserye de Saint-

Mederic, et oii, pendent led. temps, led.

Dubout ne vouldrait souffrir besongner led.

Lamy en lad. besongne et luy voullust

donner congé, aud. cas, les deniers (ju’il

pourroit debvoir aud. Dubout, du reste de

l’advance à luy faicte par led. Dubout, de-

meureront auil. Lamy à luy apartenant,

sans que led. Dubout puisse contraindre ni

pretandre en avoir aucune restitution, car

ainsy, etc. Promectant, obligeant chacun en

droict soy, mesme led. Lamy corps et biens,

renonçant. . . Faict et passé l’an i585, le

27 ' jour d’aoust, et à led. Lamy déclaré

ne scavoir escripre ne signer. [Signé :]

Morice Dubout, N. Clersclier, Descartes

(autres signatures indéchiffrables). - [Col-

lection particulière.
]

560. — Guill.vüme Tiubert, tapissier de

haute hsse
,
passe nu marchépour une tapis-

serie représentant Jésus-Christ prêchant sur

le perron du Temple, pour la paroisse de

la Madeleine, d'après le modèle de François

Quesnel, au prix de huit livres et demie

Faune. — h mars i58.3.

Guillaume Trubert maître tappicier de

liante lisse, demeurant rue Saint-Martin
,
en

la maison où pend pour enseigne l’Eschiquier

d’or, paroisse Saint-Laurent, confesse avoir

promis à honorable homme m'’ Nicolas Go-

bin, procureur au Cbastellet de Paris, Gilles

Trossu et Germain de Monstereuil, bour-

geois de Paris, marguilliers de l’œuvre et

fabriccjue de l’église et paroisse de la Mag-

deleine, à ce présens et aceptans, de faire

une pièce de tapisserie de haute lisse

contenant l’hystoire de Nostre-Seigneur pres-

cbant sur le perron du temple de Jérusalem

,

selon et suivant le pourtraict que faict maistre

François Ouesnel maistre painctre à Paris,

et icelle pièce faire de bonne soyettede Paris

de toutes sortes de coulleurs selon led. por-

traict qui seront reijuises et nécessaires pour

faire ladicte pièce; lesd. laynes teintes tant

en pastel, guedde, escarlate, que cochenil ,
et

au regard des coulleurs de tanné et violet

qui seront teintes en cochenil, lesd. mar-

guillers paieront le surplus de ce qu’il faudra

pour lesd. teinctures, oultre plus de trente six

sous la livre, et faire rebaulssement de fyne

soye my parties, assavoir : les rehaulssemens

l’n acte du 28 mars i58'i nous appr uid que Tniliert étail jiropriélaire. Il donne à bail une iiiaisou lui apparlenant.

1^1 Franniis Quesnel, un des arlisles les plus l'enoiuuiés de son temps, donnait des modèles aux tapissiers, comme le prouve

celte pièce. On ne possédait j)as jusqu’ici de ]ireuve positive de celte collal)oralion.
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blanc, bleu, vert et jaulne des soyesde Lyon

niy perlée, et ceiilx de rouges de bonne et

fyne soyeüe d’escarlatte à soixante douze sols

l’aidne; et pareillement faire les rebaulsse-

mens des festons et fruictages des bordeiires

aussy de bonne fyne soye mi-perlée, aussy

que lesd. aultres rebaussemens; et le tout

selon et ainsy quesontceulxde l’eglise Saine t-

iMedericP’, que faict à présent Alorice Du-

boust, maistre dud. Trubert, sans changer

ni tratismuer les coulleurs qui sont au patron

,

et icelluy patron suivre entièrement, et icelle

pièce rendre faicte dedans le dernier jour

de juing prochain venant. Pour faire laquelle

pièce led. Trubert prendra toutes les laynes

qui seront requises en la maison de hono-

rable homme Gilles de Goix, marchand

bourgeois de Paris, à ses frais et des|)ens.

Le tout moyennant la somme de 8 livres

et demy pour chacun aulne en carré, aulne

de Paris, etc. Faict et passé b‘ V jour de

mars i585. - Cotbereau, Bontemps.

561.

— Jean Tuinux, tnpisaicr dr haute lisse.

— G janvier 1 58G.

Gontrat de mariage de Fiacre Simonnet,

gagne denier à Paris, rue du Monceau Saint-

Gervais, et de Alarie Sauvage, veuve de Jean

Thirlin, en son vivant maître tapissier de

haute lisse. — (Arcb. nat.
,
Y 127, fol.

V“.)

562.— AIaüp.ice IlAMiiouRc. , tapissier de haute

lisse. Son mariage. — a i octobre i 5 8 G

.

Contrat de mariage de Alaurice Ham-

bourg, maître tapissier de haute lisse, de-

(151 9-1 G G). 2G9

meurant à Paris, rue et près le Temple, âgé

de trente-quatre ans, fils de feu Denis Ham-

bourg, porteur de charbon à Paris, et de

Fremine Poilu, d’une part, et de Catherine

Larcher, veuve de Jean de Croissy, maître

tapissier courlepointier, rue Beaubourg,

en présence de Guillaume Fillart, maître

orfèvre à Paris, demeurant à la Vallée de Ali-

sère, beau-frère dud. futur, à cause de

Claude Hambourg sa femme. — (Arcb.

nat., Y 128, fol. qGi v".
)

563. — Daniel Lamy, tapissier de haute

lisse. — iG février i5(j8.

Donation par Denis Lamy, maître tapis-

sier de haute lisse à Paris, rue Darnetal, à

Hugues Lamy, son fils, écolier étudiant en

rUniversité de Paris, de tous droits sur la

succession de Jean Picard, consistant en une

maison à Ville-Parisis et en divers fonds de

terre. — (Arcb. nat., Y 137, fol.
q v".

)

564. — Gilles Le Biues, tapissier du Roi.

Contrat de mariage de Gilles Le Bries.

tapissier du Rm, et de Françoise Penoii , reiive

de Henri l)iifai/e, maître maçonS-\ — ai) mai

i5(j8.

Par devant Jehan Chazerets et Claude

Pourcel, notaires soubzsignez, furent pre-

sens Gilles Le Bries, tapissier du Boy,

demeurant de présent en ceste ville de Paris,

rue Darnetal ,parroisse Saint-Sauveur, pour et

en son nom
,
d’une part, et Francoyse Penon

,

veufve de delïunt Henry Dufaye, en son

vivant nT maçon à Paris,
y
demeurant rue

C' Voir ri-(Ipssus ((lajjp aO(i) lo marché passé par Maurice Dulioiil pour les tapissei’ics île la Vio de .Jésus-Christ , roiumandées

par les mar(;uilliers de l'é(;lise Saiut-Merri.

I/iidérèt de cette pièce consiste surtout dans les noms des témoins, Maurice Dnhout et Antoine de Larry ipii ligurent

parmi les artisans notables de l’éporpie. Cilles Le Urios était prohahlement parent de Pierre Le Bryais de 15/17 et de .lean Le

Bries qui travaillait à Fontainehleau de i54o à i55o.
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auMaire,parroisse Saint-Nicolas, pour elle et

en son nom, d’autre part; lesquelles partyes,

de leurs bons grez et volontez, sans aucune

contraincte, mais par i’advis, assistez et du

consentement de honnorables hommes Mau-

rice Dubout, m® tapissier de baulte lisse,

bourgeois de Paris, et Anthoine de Larry,

aussy maitre tapissier de baulte lisse, bour-

geois de Paris, amys commungs desd. par-

lyes, à ce presentz, recongnurent et con-

fessèrent, et par ces présentes recongnoissent

et confessent iceulx Le Bries et Françoise

Penon avoir promis et promectent de bonne

foy prendre l’ung d’eulx l’autre par loy et

nom de mariage, etc., aux biens et droictz

ausd. futurs mariez respectivement apparte-

nans, esquelz, ensemble des acquestz (pi’ilz

feront constant leurdict mariage, ils seront

commungs, suivant et au désir de la cous-

tume de ceste ville, prevoslé et viconté de

Paris. Et, néantmoings, ne seront iceulx futurs

mariez aucunement tenuz des debtes l’ung de

l’autre créées auparavant le jour de leuis

espouzallles, etc., et, à cet elfect, seront faictz

inventaire de part et d’autre, suivant ladlcte

constnme, et ce que la future espouze a dé-

claré avoir à elle appartenant, franchement

et quictement, tant en deniers comptans que

meubles jusques à la somme de cimjuante

escuz sol, qu’elle portera avec sond. futur

espoux dedans le jour de leurs espouzallles ;

et auquel futur espoux, en biveur dudit futur

mariage, afin de y parvenir, lad. future es-

pouze a donné et donne par ces présentés,

en pur, vray et loyal don irrevocable faict

entre vifz et autrement, par la meilleure

forme et manière que faire le peult et que

donnation vault et a lieu, ce acceptant par

led. futur espoux pour luy, ses hoirs et ayans

cause à tousjours, tous et cbascuns les biens

meubles et conquestz immeubles qui se

verront appartenir à icelle future espouze au

jour de son decedz, en quoy ilz puissent con-

sister, monter et val loir, sans aucune chose

en excepter, reserver, ne retenir, pour en

disposer par led. futur espoux donnataire à

sa volonté, comme à luy appartenans au

moyen des présentes, à la charge de faire

inhumer par ledit futur espoux honneste-

ment sad. future espouze et d’acquicter ses

debtes; lad. donation à condition toutesfois

qu’il n’y aict point d’enffans dud. futur ma-

riage vivans lors de dissolution d’icelluy, et

aussi au cas que lad. future espouze, donna-

trice decedde auparavant led. futur espoux.

Et j)artant a icelluy futur espoux doué et

doue sad. future espouze de cinquante escuz

sol en douaire prefix pour une fois paier, qui

sera sans retour et demeurera à lad. future

espouze et aux siens de son costé et ligne en

plaine proprietté

Faict et passé es estudes desd. notaires

soubzsignez, l’an i5q8, le ab® may après

midy. Insinué le lA septembre i5(j8.

—

(Arcb. nat., Y 137, fol. aaA.)

565. — Daniel Gaillard, tapissier

Contrat de mariage de Daniel Gaillard,

maître tapissier de hante lisse, et de Marie Pi-

nanlt. — i3 février i(ii5.

Par devant Pierre Viart et Estienne Tolle-

ron , notaires soubzsignez, furent presens Da-

niel Gaillard, maître tapissier de baulte lisse,

demeurant à Paris, rue Darnetal, parroisse

Saint-Sauveur, pour luy et en son nom, d’une

part, et Marie Pinault, veufve de feu Macé

Bazien, vivant marchant tavernier et m'

pâtissier es faulxbourgs Saint-Anthoine des

Champs lez Paris, y demeurant, parroisse

Saint-Paul, aussy pour elle et en son nom,

d’autre part; lesquelles partyes, en la pré-

sence, du consentement de Jehan Templier,

basteur en la cuisine bouche do la Boyne,

Pierre Hedouyn, marchant parfumeur sui-
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vant la Court, Jehan Bouniou, m® tissulier

rubannier, et Pierre Truffault, m® tapissier à

Paris, amis desd. partyes, de leurs bons grez

et bonnes volontez
,
recongnurent et confessè-

rent avoir faict et font entre elles de bonne foy

les traicté de mariage, dons, douaire, pro-

messe et conventions (|ui ensuivent, c’est

assavoir : lesd. Gaillard et Pinault avoir pro-

mis et promettent se prendre l’ung d’eulx

l’autre par nom et loy de mariage et icelluy

solempniser le plus tost que bonnement et

commodément faire ce pourra et sera advisé

et delliberé entre euk et leursd. amis. En

faveur duquel futur mariage et pour à icelluy

parvenir lesd. partyes ont faict et font par

ces présentes don mutuel, esgal et reci-

procque l’ung d’eulx à l’autre, de tous et

chacuns leurs biens meubles et immeubles

generallement quelconques qui leur pourront

conq)eter et appartenir au jour du decedz du

premier mourant, pour en jouir par le survi-

vant d’eulx deux, sa vie durant seullement,

à la charge d’accomplir par led. survivant le

testament diid. premier mourant jiisques à

la somme de six cens livres tournois, pour-

veu (pie, au jour de la dissolution dud. futur

mariage, il n’y ayt aulcuns enlTans vivans d’i-

celluy mariage, et où il y ayt enlTans ou

enflant provenans d’icelluy mariage, a led.

futur esponx doué et doue lad. future es-

pouze de la somme de six cens livres tournois

de douaire prefix pour une fols paler, à

l’avoir et prendre sy tost que douaire aura

lieu sur tous et chacuns les biens prcsens et

advenir dud. futur espoux qu’il en a dès à

présent chargez, affectez, obligez et bypo-

tecquez à fournir et faire valloir led. douaire.

Et ne seront tenuz lesd. futurs espoux aux

(lebtes l’ung de i’aultre, faicteset créées aupa-

ravant la consommation dud. mariage, etc.

Eaict et passé es estiides des notaires

soubzsignez, apres midy, le 1

8

"*' jour de

septembre i6i4. Insinué le i3 février

1 6

1

5 .— ( Arcb. nat.
,
Y 155, fol. 443.)

566. — Bertrand Grosoignon, tapissier de

haute lisse. Brevet d'apprentissage. — a 5 no-

vembre 1617 .

Brevet d’apprantissage de Jacques Grosoi-

gnon, baillé par Bertrand Grosoignon , ta-

picier de baulle lice à Haulteville, à et avec

Louis Largillier, m® tissutier rubanier au

faulxbourg Saint-Jacques, pour le temps de

cinq ans, par devant Manchon et Fardeau,

notaires, le 20 novembre 1617 .— (Arcb.

nat. ,Z- 3060, fol. 26 v®.)

561. — Pierre Dcpont, tapissier du Boi.

llenonciatioii à la succession de Madeleine de

Ihingpar Pierre Ducont, tapissier ordinaire du

Boi, au nom de scs enfants mineurs, neveux de

lad. de Dung. — 28 mars 1 G 20 .

L’an 1620
,

le jeudy, iq'"® mars, par

devant nous Hillaire Marcetz, Gonseil-

1er du Boy au Cbastelet de Paris, sur la

recjueste à nous verballement falcte par

Pierre Dupont^'*, tapissier ordinaire du

Boy et mari de deffuncte Jebanne de Dung,

ou nom et comme tuteur des enlTans mi-

neurs de luy et de lad. deffuncte, disant qu’il

auroyt fait assigner par devant nous les pa-

reils et amys desd. mineurs pour donner

advis sy lesd. mineurs renonceront à la suc-

cession de deffuncte Magdeleine de Dung, au

jour de son decedz femme de Gervais Le

Blond, marchant lapidaire, ou s’ilz appréhen-

deront ycelle; lesquelz parens et amys se-

royent apparuz cy après nommez, assavoir :

led. Pierre Dupont, père et tuOmr, m® Jeliaii

C’ l’ieri'O r)ii]iniit, rniirlaleur el premier clireclcur de la Savonnerie aver Simim liOnrdel, a laissé nn Irailé sur la falndcation

des lapis auquel il a donné le nom liizarre de Strdinatourjjie. Cet ouvrajfe rare a été récemment réiin|)i'imé avec additions.
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Dupont, prebstre et curé de Louvre en Pari-

sis, oncle paternel, Gabriel d’Ainours, es-

cuyer, boinme d’armes de la compaignye

d’ordonnance du Roy, cousin paternel,

Jeban Lecler, s"” de Hoinont, cousin ger-

main paternel, Arnault Prévost, buissier

des Retpiéles ordinaires de l’bostel, cousin

paternel à cause de Elizabeth Villemart,

sa femme, noble bomme m” Jeban llu-

rault, arny et |)arain de lad. Denise Du-

pont, et led. Louis Turgis, allyé à cause de

sa femme; auscpielz parens presens avons

fait faire le serment de lidellement et en leur

conscience nous donner advis sur le contenu

cy dessus; les(pielz, après led. serment par

eulx fait en tel cas requis et accoustumé,

auroyent, tous séparément et l’ung après

l’autre, dict eslre tous d’advls <pm lesd. mi-

neurs renoncent à la succession de lad.

deifunle Alagdeleine de Dung. Sur quoy,

nous, après avoir oylesd. parens et amys en

leur advis, avons ordonné que led. advis sera

mys en noz mains pour en faire rap[)ort au

Conseil.

Il sei'a dict par deliberation de Conseil,

veu le susd. advis desd. parens et amys, qu’il

est permis et permettons and. Pierre Du-

pont, père et tuteur desd. mineurs, de renon-

cer pour iceux mineurs à la succession de

lad. delfuncte Magdeleine de Dung, attendu

que icelle succession leur est plus onereuse

que profitable, laquelle renonciation et ce

qui sera faict en conséquence d’icelle avons

approuvée et esmologuée. H. Alarcetz,

Gobory.

Rapporté et prononcé and. Dupont aud.

nom de tuteur, lequel, suivant le jugement

rendu cy dessus, a renoncé et renonce pour

iceulx mineurs à la succession de lad.

delfuncte Magdeleine de Dung, comme leur

estant icelle plus onereuse que profitable, ce

saniedy, 2 S"”" mars 1620. Dupont.— (Arcb.

nat., Y 3886 .)

XVU ET DU XVIU SIÈCLE.

568 . — PiEiiRE Le Froid, tapissier de haute

lisse.

Donation de 0,000 livres tournois par Pierre

Le Froid, maître tapissier de haute lisse, à.Jeanne

et Catherine Picot
,
filles de feu Gaspard Picot

,

tapissier de Turipiie à Pans, et de Claude Mi-

lon, remariée en secondes noces audit Le Froid.

— 3 O octobre 1626.

Par devant les nottaires garde nettes du

Roy nostre Sire au Cbastelet de Paris soubz-

signez fut présent bonnorable bomme Pierre

Le Froid, nf tappissier de baulte lisse, bour-

geois de Paris, y
demeurant rue Saiiict-Mar-

tin, parroisse Saint-Mederiq
,
lequel, pour

l’alTection qu’il porte à Jebanne et Catherine

Picot, sœurs, filles de deffunct Gaspard Pi-

cot, vivant aussy m* tapplssierde Turejuie à

Paris, et de Claude Milon, jadis sa femme,

et a présent dud. Le Froid, et allln que lesd.

filles ayent moyen de treuver party bonneste

en mariage, lorsqu’elles seront en aage d’y

estre |iourveiies, volontairement et sans

aulcune force ne contraincte, ains sur ce

bien conseillé par aulcungs de ses meilleurs

amis, recongniit et confessa avoir donné,

ceddé etdellaissé, etpar ces présentés donne,

cedde et d(“llaisse par donnation irrevocable

faicte entre vifs du tout à tousjours, ausd.

Jebanne et Catherine Picot, demeurantes

avec luy, à ce présentes et acceptantes, la

somme de trois mil livres tournois, qui est

pour chacune d’elles quinze cens livres tour-

nois, à prendre par elles sur tous et cha-

cungs les biens meubles et immeubles, pre-

sens et advenir dud. donnatair, cpi’il en a

dès à présent chargez, obligez et ypothec-

ipiez à fournir et faire valloir lesd. troys mil

livres, et ce sy tost que chacune desd. filles

sera en aage nubil et aura trouvé party hon-

neste selon sa condition, etjusques à ce s’est

led. donnateur réservé et reserve la jouis-

sance et usuffruict de lad. somme de trois
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mil livres tournois soubz le nom et tiltre de

précaire, à condition toutesfois que sy lesd.

fdles ou l’une d’elles venoit à decedder aupa-

ravant que d’estre mariée, ou bien, estant

mariées, que l’une ou l’autre vint à decedder

sans enfens nez en loyal mariage, que ce qui

luy appartiendra au moyen de la présente

donnation retournera aud. donnateur ou au

defl'ault de lui à ses heritiers

Fait et passé à Paris en l’estude de Raymond

,

l’un desd. nottaires soubzsignez, l’an 162 5 ,

le 3 o'’*" jour d’octobre apprès middy.

Insinuation du 28 novembre 1G25.

— (Arch.nat. ,Y 16

5

, fol. 3 (j 6 v°.)

569. — P 1 E 11 HE Dupont, entrepreneur de In

manufacture des tapis de Tnnjuie, dits de h

Savonnerie.

Mariage de sa Jille, Denise Dupont, et de

Jucipies Lesage, marchand orfèvre. — 26 juil-

let 1 632.

Par devant les notaires au Cbastelet de

Paris soubzsignez furent presens en leurs

personnes, .lacques Le Sage, marchand

orfebvre, demeurant à Paris, dans les gal-

leries du Louvre, paroisse Saint-Germain-

de l’Auxerrois, natif d’Alençon en Norman-

die, lils de .lacob Lesage, s’' du Roys,

demeurant aud. lieu, et de deffunle Anne

Le Vasseur, jadis sa femme, pour luy en

son nom, d’une part, et Denise Dupont,

fille de Pierre Dupont, entrepreneur de la

manufacture des tapis de Turquie et autres

ouvrages du Levant, partout la France,

|)Our le Roy, demeurant en ceste ville de

Paris, rue du Rourg-l’Abbé, parroisse

Saint- Leu- Saint- Gilles, en la maison de

m® René Surault, secrétaire de feue Madame

la duchesse de Rar, tante du Roy, aussy

pour elle en son nom, d’autre part, disans

lesd. partyes que long temps y a (pi’ilz se

portent une grande affection et amityé

reciprocque Tung à l’autre et que, dès le

deuxiesme jour de mars 1 62 y, il auroitesté

faict et arresté entre eux promesse de ma-

riage, dont auroit esté en la presence d’aul-

cuns de leurs parens et amys signé les

articles pour en passer le contract; depuis

lequel temps a esté trouvé quelque difiiculté

sur iceux qui a empesché l’execution, ce

qui n’a néant moiugs diminué leur alfec-

lion
,

ainz icelle augmentée, de telle sorte

qu’ils auroient eu ensemble compaignie

charnelle, dont seroit issue Anne Le Sage,

aagée de six moys et demy, ou environ, et

alfin de légitimer lad. Anne Le Sage et

d’effectuer et entretenir leur promesse, ont

plusieurs fois et encores ce jourd’huy faict

assembler leurs parens et ariiys cy après

nommez assavoir, de la part dud. Le Sage :

de bonnorable homme Guillaume Minard,

bourgeois de Paris, cousin à cause de Rarbe

Portier, sa femme, Denis Dollet, archer de

mons'' le lieutenant de robbe courte du

Cbastelet de Paris, aussy cousin à cause de

Catherine Morin, sa femme, Israël Farcy,

suivant les finances, Pierre Farcy, aussy

suivant les finances, cousins, noble homme

Alexandre Courtois, vallet de chambre et

jouallier de la Roy ne; et de la part de lad.

Denise Dupont ; desd. s"^ et damoiselle Su-

rault, dud. s"' Dupont, père, nT Guillaume

Chevallier, procureur en la cour de Parle-

ment, et noble homme Gérard Laurens,

conducteur des ouvrages de tapisserye de

baulte lice pour le Roy et vallet de chambre

ordinaire de Monseigneur frère unique de

Sa Majesté; en la presence desquels et

de leur consentement ont faict et accordé

entre eulx les promesses et conventions de

mariage qui ensuivent, c’est assavoir
:
que

lesd. Jacques Le Sage et Denise Dupont se

sont promis et promettent prendre l’iing

l’autre par nom et loy de mariage et icelluy

ARTISTES PARISIENS. 35
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faire solempniser ainsy que ceux de leur

religion ont acoustumé et ce aux biens et

droicts à eux appartenans . . . En faveur

duquel futur mariage ledit Dupont père a

promis bailler à sad. fdle, la veille de ses

espousailles, . . . 56 livres 5 solz de rente à

prendre en loG livres 5 solz tournois de

rente qui luy sont deubz par lesd. s"^ et da-

molselle Surault...; item, la garniture

d’une chambre delà valleur de 3oo livres,

et une chesne d’or de la valleur de 6 5 livres

,

et, outre ce, soubz le bon plaisir du Roy,

led. s'' Dupont promect loger lesd. futurs

mariez, durant le temps et espace de neuf

années entières en deux chambres, dont

l’une est en galletas, proche l’une l’autre,

ayant veue sur la rue des Ortyes, avecq

l’usance de la cuisine et de la cave faisant

partye du logement qu’il a pieu à Sa Ma-

jesté donner et concedder aud. Dupont

ausd. galeryes du Louvre, à commencer

led. logement du jour que les futurs espoux

y entreront. Et, plus, led. s’’ Dupont a (jullé

et délaissé dès à présent à sad. Hile la pro-

priété, possession et jouissance d’une mai-

son et héritages assis à Codebec en Nor-

mandie, qui sont de la succession de

delluncte Jehanne Bedun, sa mère, ou la

moityé de la rente en quoy nU Thomas de

Dun s’est obligé envers led. Dupont pour

raison desd. héritages, suivant le contract

de ce faict et passé entre eux, dont il pro-

mect ayder à sad. fdle et luy en bailler

coppie collationnée à l’original, lequel con-

tract lesd. futurs espoux entretiendront,

s’ilz advisent que bon soit, ou autrement le

revocqueront et rentreront en la propriété

et jouissance dud. quart de maison et heri-

taiges, selon qu’il est expressément porté

par led. contract, tout ce que dessus tant

pour le droict successif, mobillier et immo-

billier advenu et escheu à la future espouze

par le decedz de lad. delfuncte sa mère, sy

tant se monte, synon le surplus en advance-

ment d’boirye, venant par la future espouze

à la succession future de sond. père, lequel,

en ce faisant, lesd. futurs espoux ont entiè-

rement quicté et deschargé du compte qu’ilz

luy eussent peu demander de la gestion,

maniment et administration qu’il a eue du

bien de sad. lille, sans que jamais ilz l’en

puissent rechercher. Partant, le futur es-

poux a doué et doue la future espouze de

la somme de 1 . 9 oo livres tournois de

douaire pretix une fois payez, ou du douaire

cousluinier, à son choix et option ... Le

survivant des futurs espoux aura et prendra

par préciput pour leurs babitz reciprocque-

ment jusques à la somme de 900 livres

tournois

Gomme aussv damoiselle Denise Bouvet,

femme dud. s'' Surault et de luy sulTisam-

ment auctorizée . . . a donné et donne en

faveur dud. mariage à lad. future espouze,

ce acceptante, pour la bonne amityé qu’elle

luy porte, la somme de 3,6 00 livres tour-

nois, à prendre après le decedz de lad. da-

moiselle Denise Bouvet sur le plus clair de

son bien; et encores, lesd. s'' et damoiselle

Surault promettent donner à la future es-

pouze
,
la veille des espouzailles ,

des meubles

et hardes jusques à la somme de 960 livres

tournois, laquelle somme de 3 ,600 livres

demeurera propre à lad. Denise Dupont et

à ses enfans seullement, à la charge et con-

dition que sy led. futur espoux survist lad.

future espouse, que icelluy futur espoux

jouira sa vye durant de lad. somme, et cjue

après son decedz sans enfans de lad. Du-

pont, lad. somme de 3,6 00 livres retour-

nera au prodict des heritiers de lad. damoi-

selle Surault, sans (|ue ceux de lad. Denise

la (Je passaffe iiKli([ue (jiie les époux apparlenaient à la religion réformée, ainsi que Pierre Dupont, le directeur delà

Savonnerie.
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Dupont y puissent prétendre aucune chose.

De plus, iceux s"' et damoiselle Surault ont

entièrement donné, remis et quicté à lad.

Denise Dupont, ce acceptante, touttes et

chacunes les nourritures et entretenemens

qu’ilzluy ont fournis du passé, sans que cy

après il luy en puisse estre faict aucune

demande, instance ny action par qui que

ce soit. . . Faict et passé à Paris, assçavoir,

par lesd. s'^ et damoiselle Surault et par

lesd. futurs espoux en la maison où sont

demeurans lesd. s'' et damoiselle Surault

devant déclarée, et encores par lesd. futurs

espoux et les autres susnommez en la mai-

son oii est demeurant led. s’’ Dupont, aux

galleryes du Louvre, le 2 5 " jour de juillet

1

G

3 2 , après midy. — ( Arch. nat. , Y 170,

fol. 261 v”.)

570. — Géiîard Lauhens^P, tapissier de haute

lisse.

Son contrat de mariage arec Marguerite

Caippion. — 28 janvier iG 35 .

Par devant Claude Boucot et Simon Le

Mercier, notaires du Bov souhzsignez, furent

presens en leurs personnes nohle homme

Gérard Laurens, conducteur des ouvrages

de tapisserie de haulte lisse du Boy et vallet

de chambre de Monseigneur frère unique

de Sa Majesté, demeurant à Paris, es Galle-

ries du Louvre, parroisse Saint-Germain-

de-1 ’Auxerrois, en son nom, d’une part, et

honeste lille, Marguerite Caignon, fille

et héritière de feu Michel Caignon, vivant

(1 5 10-1 G /i G).

huissier en la Cour des aydes à Paris, et de

honorable femme Cristine Grimont, jadis

sa femme, demeurant aussy esdites Galle-

ries du Louvre, aussy en son nom, d’autre

part; lesquelles partyes, en la presence,

advis et consentement de leurs parens et

amis, cy apres nommez, de la part dudit

s" Laurens : de Gervais Gervais, m" appoti-

caire, bourgeois de Paris, beau-frère dud.

s" futur espoux, à cause de dame Anne Pel-

legrain, sa femme, honnorahle femme

Catherine Pellegrain, veufve de honnorahle

homme Jelian Villette. . ., belle-sœur dudit

futur espoux, honnorahle homme Nicolas

Yon, nepveu à cause de Catherine Billette,

sa femme, Nicolas et Simon Yon, tous mar-

chans et bourgeois de Paris, nohle homme

Pierre Boursier, porte manteau ordinaire

de mondit seigneur frère unique du Boy,

et .lehan de la Roche, barbier et vallet de

chambre de mondit seigneur; Pierre Du-

hout, conducteur des tapisseries de haute

lisse du Boy, et Félix, nT liarhier chirurgien

à Paris, amis dudit sieur futur espoux; et

de la part de lad. future espouse : de hono-

rable homme, Joslas de La Barre, mar-

chand orfèvre à Paris, vallet de chand)re

de mondit seigneur. Jehan Warin, malslre

et garde de la monnaie du Boy, et de Noël

de Turmenyts, s"^ de l’Isle Montigny, amis

d’icelle future espouze; recognurent et con-

fessèrent avoir faict et font par ces présentes

les accords et conventions de mariage (jui

ensuivent, c’est assavoir : lesd. Laurens et

Marguerite Caignon. eulx prendre l’un

l’autre pour mary et femme et leur mariage

e* C’est le ([uatrième tiij)lssier de ce nom, au moins. Comment élablir la filiation des membres d’une famille où tous jiortent

ie même nom de baptême? Celui-ci est l’auteur des belles tentures de rAncien Testament, d’après les cartons de Simon Vouet

(Sacrifice d’Abrabam
,

la Fille de .leidité, la Fille de Pbaraon
,
Elle et Elisée, Samson). Un acte qui nous a été sijfiialé

depuis que ce volume est en cours d'impression si[;naie un Girard Laurent, tapissier ordinaire du Iloi, demeurant à la pa-

ierie du Louvre, comme témoin, le 5 juillet 1606, au mariape de César de Varefppn, écuyer pensionnaire du Uni, bnmme
d’armes de la compaqnio du Dauidiin , avec Jeanne l’aslé (Arcb. mit., Y 17.'!, foi. i.'ÎH). Il est peu jirobable que ce Girard

Laurent do ifioG soit 1 e même qui prend femme on iti35 . On voit comme il est malaisé de distinguer ces jjénératious suc-

cessives ayant toutes même jirénom
,
même ipialité, même domiede.
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solcmpniser en face de nostre mere Saincte

Eglise

En faveur duquel futur mariage led. s’’ futur

espoux confesse que ladite future espouse

liiy a baillé et apporté jusques à la valleur

de la somme de (juatre mil livres tournois,

tant en deniers comptans, promesses, obli-

gations bonnes et valables, que en ung

quart au total à lad. future espouze ap|)ar-

tenant. comme béritière pour ung cinquième

de sesd. feuz père et mère, en une maison

seize en ceste dicte ville de Paris, rue Ouin-

quempoix, où est à présent demeurant

m' Nicolas Dupin, huissier en lad. Cour des

aydes, beau-frère de lad. future espouze,

à cause de Marie Caiguon, sa femme, (jue

lesd. futurs espoux ont estimé à la somme

de seize cens livres, combien qu’il ne soit

estimé par le partage faict entre lad. future

et ses coheritiers esd. successions ipie la

somme de quinze cens livres, dont led. futur

espoux se tient comptant et en quicte icelle

future espouze et tous autres. Led. futur

espoux a doué et doue lad. future espouze

de la somme de cent cinquante livres tour-

nois de rente en douaire prefix

Sera permis à icelle future espouze, survi-

vant sond. futur espoux sans enfans dud.

futur mariage, reprendre lad. somme de

ù,ooo livres tournois par elle apportée aud.

futur espoux en faveur dud. futur mariage..,

et encore la somme de trois cens livres

tournois pour une fois [>ayer de et sur les

biens dud. futur espoux pour la garniture

d’une chambre, sy mieux n’ayment les en-

fans et heritiers dud. futur espoux bailler et

payer à lad. future espouze par chacun an,

sa vie durant, de G mois en G mois, la

somme de trois cens livres tournois de rente

viagère, outre son dit douaire, et lad.

somme de 3 oo livres pour une chambre

garnie. Lad. future espouze a par cesd. pré-

sentes donné et donne aud. s"^ Laurens, son

futur espoux, tous et chacuns ses biens

meubles et conquestz immeubles, ensemble

led. quart de maison cy devant nommé. .

.

Icelle d. future espouze a aussy donné et

donne, par donnation entre vifs et irrevo-

cable, tous et chacuns ses biens meubles,

propres, acquestz et conquestz immeubles...

à Henry et Anne Laurens, enfans dud. s''

futur espoux et de dame Anne Pellegrain,

jadis sa femme. . . Faict et passé esil. galle-

ries du Louvre, l’an iG 35 , le dimanche

après midv, 28" janvier. — (Arcb. nat.,

Y 175, fol. 2.35.)

571. — GiaARi) Lauiieins
,
tapissier de haute

lisse; donation à lui faite. — 2 1 août 1 GSy.

Donation par Barbe Dange, veuve de

Philippe Tancbart, en son vivant, marchand

libraire, bourgeois de Paris, demeurante au

Mont-Salnt-llilairc, à Girard Laurens, con-

ducteur des manufactures de tapisserie de

haute lisse du Roi et valet de chambre de

Monseigneur frère unique du Roi, demeu-

rant aux Galeries du Louvre, de tous ses

biens meubles et immeubles quelconques,

sous la réserve de l’usufruit, sa vie durant.—
(Arcb. nat., Y 178 , fol. 27 v".)

572. — FiiANcois DE La Planche, directeur

de la manufacture de tapisseries. — 1 3 dé-

cembre iG/iù.

Gontrat de mariage de Claude Le Gentil,

avocat en Parlement, d’une part, et de Eli-

zabeth de la Planche, fille de défunt François

de la Planche, en son vivant, écuyer, s'' du

Croissant, directeur général de la manufac-

ture des tapisseries de Flandre, et de Marie

llennecart, d’autre part, demeurante au fau-

bourg Saint Marcel aux Gobelins, en l’hôtel

des Cannettes.

Parmi les témoins figurent les sœurs de
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la mariée
,
Françoise et Jeanne de la Planche

;

Abimelech de Cumont, s"" de Boisgrollier,

Conseiller au Parlement — (Arch. nat.

,

Y i8â, fol. 3gâ v“.)

573. — Gilles de Baye, tapissier. - q 5 fé-

vrier i646.

Donation mutuelle de Gilles de Baye, ta-

pissier llamand travaillant aux manufactures

de tapisserie, façon de Flandre, pour le ser-

vice du Roy establies à Saint Marcel, et de

Catherine Arcesse, sa femme — (Arcb.

nat., Y 185, fol. 2 85 et 3i5 v°.

)

574. — Mariage de la veuve de Gilles de

Bail, tapissier. — lo mai iG/iy.

Contrat de mariage de Jacques Geslin,

bourgeois de Paris, demeurant derrière le

Palaiz-Royal, paroisse Saint-Eustacbe, natif

de Longué en Anjou, d’une part, et de Cathe-

rine Harie, veuve de Gilles de Bail, en son

vivant tapissier de Sa Majesté en ses tapisse-

ries de haute lisse au faubourg S‘ Marcel en

la maison des Gobelins, native de Hainault,

de Notre-Dame-de-Hault, à trois lieues de

Bruxelles, d’autre part. — (Arcb. nat.,

Y 185, fol. Zi 25 lA)

575. — PiEiiBE Lefroid, tapissier de haute

lisse. — i h octobre iG/i8.

Donation par Pierre Lefroid, maître ta-

pissier de haute lisse à Paris, rue Saint-

Martin, fà Catherine Picart, femme de Louis

Le Froid, marchand mercier à Paris, fille

d’un premier mariage de Claude Millon,

femme dud. Pierre Le Froid, des droits suc-

cessifs à lui échus par le décès de Geneviève

Le Froid, consistant en diverses rentes. —
(Arcb. nat., Y 186, fol. oyo r”.)

576. —• Mariage de la Jille de Zacharie

Denise, tapissier. — 23 juin iG/iG.

Contrat de mariage de Marguerite Denize,

fille de Zacharie Denise, tapissier dans

la manufacture des tapisseries façon de

Flandre, et de Julienne de Mettbe, demeu-

rant à Saint-Germain-des-Prés, rue des

Boucheries, avec Jean Amcomhrosc,

tailleur allemand, d’autre part. — (Arch.

nat. Y 185, fol. i qq r”.)

•R Le 10 mai 1 G47 , ia veuve rie Gilles de Baye contractait un nouveau mariage avec un sieur Geslin. bourgeois de Paris:

mais, tandis que le scribe l’appelle ici Catberine Arcesse, il lui donne, l’année suivante, le nom de Catherine Harie, nouvelle

preuve qu’il ne faut accepter les noms inscrits dans nos registres ipie sous les plus expresses réserves.
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VIII

LES GRAVEURS EN TAILLE-DOUCE.

1560 - 1646 .

Presque tous les noms qui lijfurent ici sont des noms inconnus. Ceux qui les portaient

avaient-ils même droit au titre d’artiste? On pourrait en douter. Si nous les avons recueillis ,

c’est dans le but de sauver de l’oubli des hommes ayant joui certainement de quelque noto-

riété, puisque certains prennent la qualité de graveur ordinaire du Roi ou de graveurs du

Cabinet du Roi. Peut-être ces noms, signalés à l’attention des chercheurs et des curieux, se

rencontreront-ils au bas d’estampes dédaignées jusqu’ici, faute de notions sur leurs auteurs.

Quelques-uns de nos actes ne laissent pas que de soulever des problèmes assez délicats.

Voici, par exemple, Pierre Mérigot, se disant graveur ordinaire du Roi lors de son contrat

de mariage, en 1B78, avec Marguerite d’Orbec. Or, avant cette date, un graveur de ce nom

figurait dans un acte de donation comme mari de Claude Le Royer. Serait-ce le même artiste

qui, devenu veuf après i 56 o, se serait remarié dix-huit ans plus tard, après avoir conquis

une haute situation?

Le cas de Léonard Gaultier offre une autre singularité. En 1690, il assiste, en qualité de

témoin, au mariage de son père, Pierre Gaultier, orfèvre à Paris. Mais s’agit-il bien du

fameux Léonard Gaultier, né à Mayence vers i 56 o et installé plus tard à Paris? Cela semble

fort douteux.

Rien que qualifié graveur du Cabinet du Roi, Pierre Rlaru
,
qui reçoit une donation en 1682,

n’est pas plus connu des historiens et biographes que le gi'aveur oi'dinaire du roi Pierre Mérigot.

La même observation s’applique à ce David Rertrand, paraissant en iG 55 avec la double

qualité de ciseleur et graveur du Roi.

Ün n’est pas beaucoup mieux renseigné sur Pierre Firens, graveur en taille-douce, décédé

avant le mois de novembre 16A1. Nagler cite deux graveurs marchands d’estampes de ce nom,

Pierre et César Firens, et les range dans la première moitié du xviC siècle. Rasan commet une

double erreur quand il donne 1601 comme date de la naissance de Pierre Firens, puisqu’on a

de lui des planches portant le millésime 1610, et quand il fixe sa mort en 1690, alors qu’on

constate, par l’acte de donation de sa veuve, ({u’il avait cessé de vivre en iG Ai.

Quand la veuve de Pierre Firens déclare en iGAa que la moitié des planches ayant formé le

fonds de son mari montait à dix-sept cents numéros, elle veut parler sans doute de gravures

dont Firens n’était pas l’auteur, bien qu’il les exploitât en même temps que ses propres œuvres.

Car ce serait beaucoup pour un graveur d’avoir laissé trois mille quatre cents estampes

de sa main.
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577. — Piehhe Méiugot, graveur. - 26 août

1 56o.

Donation par Henri de Maisons, mar-

chand chaussetier, et Gillette Le Royer, sa

femme, Pierre Mérigot, graveur, et Claude

Le Royer, sa femme, Pierre le Roy, maître

pourpointier, et Perrette Le Royer, sa femme,

lesdites femmes fdles de feux Charles Le

Royer et de Claude Pourellier, leurs père et

mère, à Etienne Roullanger, écolier étu-

diant en l’Université de Paris, de portions

d’une maison sise à Paris, rue de la Harpe,

à l’enseigne des Grands Couronnés, lesd. por-

tions provenant de l’héritage de Claude Pour-

relier.— (Arch. nat.,Y 101, fol. 353 v“.)

578. — Contrat (le mariage île Pierbe

Mérigot 0), graveur ordinaire du Roi, et de

Marguerite dOrhec.— G janvier lO'yS.

Par devant Cleophas Perron et Jacques

Filesacq, notaires du Roy nostre Sire au

Chastellet de Paris, furent presens en leurs

personnes Pierre Alerigot, graveur ordinaire

du Roy, demeurant à Paris, pour luy et en

son nom, d’une part, et Marguerite d’Orbec,

fille de defl'unct Claude d’Orbec et de Claude

Françoys, jadis sa femme, pour elle en son

nom, d’autre part, disans lesd. partyes que,

pour raison du futur mariage qui au plaisir

de Dieu sera de brief falct et solempnisé

en face de Saincte Eglise entre eulx, ilz ont

faict
,
feisrent et font ensemble les promesses

,

convenances
,
acordz, assignations de douaire

et choses qui ensuivent :

C’est assçavoir, qu’ilz ont promis et pro-

metent de bonne foy l’un d’eulx à l’aultre,

en la présence et du consentement, sçavolr

est, de la part dud. Pierre Merigot ; de

Joacbin Merigot, son frère. Jehan de la

Marche, son gendre, et Pierre Le Roy, son

beau-frère; et de la part de lad. Marguerite

d’Orbec : de honnorable homme Nicolas

Pruneau, son oncle et tuteur, de Marie

d’Orbec, sa femme, de Nicolas Mougin et

Helye Françoys, cousins de lad. Marguerite

d’Orbec, et tous marcbans et bourgeois de

Paris, de avoir et prendre par lesd. Pierre

Merigot et Marguerite d’Orbec, l’un d’eulx

l’autre en et par loy de mariage le plustost que

faire se pourra et qu’il sera advlsé entre eulx,

leurs parens et amys, sy Dieu et Saincte Eglise

s’y acordentet consentent, aux droictz et biens

auxd. Pierre Merigot et Marguerite d’Orbec,

futurs mariez, apartenans, qui seront com-

mungs en biens, selon la coustume de la

ville, prevosté et visconté de Paris.

En faveur duquel futur mariage et sur les

droictz et biens de lad. Marguerite d’Orbec

led. Nicolas Pruneau a promis et promect

bailler et faire transport ausd. futurs mariez,

dedans le jour précédant leurs espouzailles,

d’une maison et apartenances d’icelle, assize

en ceste ville de Paris, rue des Vertuz, où

est pour enseigne le Chef Sainct Jehan
,
aud.

Rruneau apartenant de son conquest, te-

nant, d’une part, à Gilles Durel, d’autre part,

aux hoirs feu Jehan Landoullie, aboutissant

d’un bout sur lad. rue des Vertuz, d’autre

bout par derrière
,
au jardin de feu Lbuissier

de Mailly, en la censlve des Relligieux,

prieur et couvent de Sainct-Martin-des

Champs à Paris, et chargée de douze deniers

parisis de cens, ou plus grand cens, sy plus

en est deu, pour en joir par lesd. futurs

mariez selon le partaige faict entre eulx
;
dont

led. Rruneau a eu le droict de lad. maison

et de la maison joignant dud. Durel, et

laquelle maison led. Rruneau baille ausd.

futurs mariez pour la somme de 266 escus

et deux tiers d’escu d’or au soleil. Et, oultre

G) Pierre Mérijjot ;ivait é])Ousé en premières noces Glande Le Royer, avant i56o. Ce mariage, dont il lui était resté plu-

sieurs enl'anls, dont une tille mariée, est d'ailleurs mentionné dans le i>résent contrat.
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ce, leur promect bailler et paier en deniers

contens la somme de i 33 escus d’or soleil

et ung tiers d’escu,assçavoir: dedans le jour

precedent les espouzailles desd. futurs

mariez, moictyé de lad. somme, montant

lad. moictyé 66 escuz et demy d’or soleil et

ung sixiesme d’escu, et l’autre moictyé,

montant pareille somme, paiable dedans le

jour et feste de Pascpie procbainement

venant; dedans lequel temps, ou plus tosl sy

faire se peult, led. Bruneau sera tenu et

promect rendre compte ausd. futurs mariez

de la tuition, gouvernement et administra-

tion qu’il a eue de la personne et biens de

lad. Marguerite d’Orbec, sa niepce. Lequel

compte lesd. futurs mariez seront lenuz

oir toutesfoys qu’il plaira aud. Bruneau et

luy alouer en la des[)ence de sond. compte

lesd. 266 escuz et deux tiers d’escu pour

l’évaluation de lad. maison, et lesd. i 33 escuz

d’or soleil et ung tiers d’escu ipii ainsy seront

baillez et paiez ausd. futurs mariez en deniers

contens. Et laquelle maison sera et demeu-

rera ameublye entre lesd. futurs mariez,

tout ainsy que sy elle avoit esté acquise

durant et constant led. mariage.

Et partant led. Pierre Merigot a doué et

doue lad. Marguerite d’Orbec, sa future es-

pouze, de la somme de buict vingt six escuz

et deux tiers d’escu d’or soleil en douaire

prefix, pour une foys paiée, ou de douaire

Cüusiumier, au choix et option de lad. future

espoiize, et lequel douaire prelix, sy cboisy

est, sera et demeurera à lad. future espouze

et aux siens, sans estre subject à aulcun

retour, au cas qu’il n’y aict entfans vivans

dud. futur mariage; et oud. cas qu’il n’y aict

enlTant ou enffans vivans dud. futur mariage

et led. futur espoux predecedde lad. future

espouze, en ce cas, elle prendra par preci-

put tous ses babitz, bagues et joyaulx qu’elle

aura lors à son usaige; et en pareil cas qu’elle

decedde auparavant led. futur espoux, en

ce cas, il prendra anssy par preciput tous ses

babitz qu’il aura lors à son usaige avecq

ses armes.

Et ne seront tenuz lesd. futurs mariez

des debtes qui pou croient avoir esté faictes

et créées auparavant lourd, futur mariage,

et oii il seroict vendu, ceddé, transporté et

allienné aulcuns beritaiges ou rentes appar-

tenans à lad. future espouze de son propre,

ou icelles renies racbeptez, en ce cas led.

futur espoux sera tenu et promect romploier

les deniers en autres beritaiges ou rentes qui

seront de pareille nature de propre à lad.

future espouze, et où led. remploy ne seroict

faict, en ce cas les deniers seront vala-

blement prins sur tous les biens de la com-

munaulté desd. futurs mariez.

Eta estéacordé que les enlfaiisdud. Pierre

Merigot et de deffuncte Claude Le Royer,

jadis sa femme, seront nourriz, babillez et

entretenuz aux despens de la communaulté

desd. futurs mariez jusques ad ce que lesd.

enlfans et cbacun d’eulx ayent attaint l’aage

de vingt ciii([ ans, sy plustost ne sont

pourveuz, à la charge que lesd. enlfans ne

pourront demander durant lcd. temps aucuns

sallaires ne proHictdu bien de lad. delfiincte

leur mère. Car ainsy le tout a esté acordé

en faisant et passant ce présent traicté de

mariage qui autrement n’eust esté faict,

passé, ne acordé, etc. . . Faict et passé

double cestuy pour led. Pierre Merigot,

l’an 1678, le lundy, 6‘" jour de janvier.

Signé : Filesacq et Perron.

Insinué le 27 janvier 1678. — (Arch.

nat. , Y 1 1

9

,
fol. 1 3

()
v".)

579 .
— Donation nnilnrllr de PieiuîE Mé-

RiGOT, grai'enr du roi, et de Marguerite

d'Orbec, sa /einnie. — 8 mai 1 67(1.

Par devant Martin Mabeu et Antboine

Desnotz, notaires du Boy nostre Sire, furent

ARIISTES PARISIENS. 3 G
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presens en leurs personnes honnorable

homme Pierre Merigot, graveur du Roy,

bourgeoys de Paris, et Margueritte d’Orbecq,

sa femme, de luy auctorisée en ceste partie,

pour avec luy faire et passer le contenu cy

après, iceulx mariez et cbascun d’eulx estons

en bonne santé et prospérité de leurs corps,

comme ils disoyent et que de prime face est

deuement apparu aux notaires soubzsignés,

et allans, venons et cheminans par la ville;

lesquelz, considérons en eulx les grandz

amours, services, curialitez, alfeclions, biens

et privaultez que ung cbascun d’eulx avoient

et ont euz enseml)le et faictz l’un d’eulx à

l’autre constant leur mariage, faisaient et

encores font incessamment de jour en jour,

et espèrent de faire et avoir au plaisir de

Dieu l’un avec l’autre à l’advenir; et aussy

considérant les grandz peines, travaulx et

dilligences qu’ilz et cbascun d’eulx avoient

euz, endurez, soulfertz et soustenuz pour

acquérir, gaigner, et avoir acquis et gaigné

aucuns biens meubles et conquestz que Dieu

leur avait prestez et donnez de sa grâce en

ce mortel monde, voullans et désirons de

tout leur pouvoir secourir et recompenser

de et sur l’un à l’autre et pourveoir et re-

médier au bon estât de cbascun d’eulx pour

le temps advenir, et ad ce que ung cbascun

d’eulx, comme il vivra, puisse mieulx soy

gouverner et maintenir honnestement; pour

ces causes et autres justes et raisonnables

qui ad ce les auroient meuz et mouvoient,

sans aucune contraincte, recongneurent et

confessèrent, en la presence et par devant

lesd. notaires comme en droict jugement,

avoir faict, fcisrent et font, d’eulx à l’autre,

grâce mutuelle et dou esgal de tous les biens

meubles et conquestz immeubles qu’ilz ont

acquis et acqueront durant leurd. mariaige

et qu'ilz auront commungs ensemble au

jour et heure du premier de eulx que deced-

dera de ce sciècle en l’autre; par vertu de

laquelle grâce et don mutuel lesd. mariez

ont voullu, consenty et accordé, veullent,

consentent et accordent que le survivant de

eulx deux ayt, tienne, jouisse, possedde et

use plainement en usuffruict, le cours de sa

vie durant, en quelque estât ou condition

qu’il soit, toute la part, droict et portion du

premier mourant de eulx deux, de tous

leursd. biens meubles et conquestz im-

meubles, rentes et possessions par eulx

acquis durant leurd. mariaige et qu’ilz ac-

querront en icelluy, comme dict est, et que

led. survivant en soit mis et receu loyaul-

ment et de faict en bonne et sulïisante

possession et saisine de celluy ou ceulx

selon et ainsy qu’il appartiendra, inconti-

nant le decedz de l’un d’eulx advenu, après

qu’elles ont dict bien entendre le contenu

en sept vingtz quinze et sept vingtz dix

buictiesme articles de la coustume, par les-

quelz leur est permis faire et passer led.

don mutuel.

(Dans le cas où les héritiers voudraient

contester le don mutuel en question, lesd.

époux veulent et consentent que la part et

portion disponible soit léguée personnes

d’eglise, de religion ou à oeuvres pitoyables

charitables.)

Faict et passé cestuy pour servir aud.

Merigot, l’an iSyq, le vendredy, 8“ jour de

mav.

Insinuation du 20 mai ihyq. — (Arch.

nat., Y 120 ,
fol. 325 .)

580. — Pierre Merigot, gramn- du roi. —

27 septembre i 586 .

Pierre Mérigot
,
graveur du Roi ,

est témoin

du mariage de Nicolas Lesueur, maître

d’école à Paris, rue Jean Saint-Denis, près

Saint-Honoré, son ami. — (Arch. nat.,

Y 128
,
fol. 256 .)
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581. — Nicolas Dubois, graveur. — i o sep-

tembre i568.

Donation par Simon de la Rivière, prêtre

à Paris, rue du Chantre, à Guiliemette

Dubois, fdle de feu Nicolas Dubois, graveur

à Paris G),
y
demeurant rue de la Plâterie, de

tout son mobilier et de divers héritages au

terroir d’Etampes. — (Arch. nat.
,
Y 109,

fol. 107 v".)

582. — Vincent Le maître graveur.

—

1 h novembre 1 5 8 6 .

Donation mutuelle de Vincent Leblanc,

maître graveur à Paris, et de Françoise He-

myn, sa femme. — (Arcli. nat., Y 128,

fol. i45.)

583. — OüiRiAC Mare, graveur en cuivre. —

1

2

décembre 1 5 8 6 .

Contrat de mariage de Jean Delisle, mar-

chand nV layetier à Paris, rue Vannerie, et

d’Anne Navère, veuve de Quiriace Mare,

maître graveur en cuivre, demeurant à

Paris, en la maison des Trois Piliers, paroisse

S‘ Jean-en-Grève. — (Arcli. nat., Y 128,

fol. 188 v°.)

584.

— Léonard Gaultier, marchand gra-

veur. — 2 1 juillet 1 5 90 .

Leonard Gaultier, marchand graveur à

Paris, témoin du mariage de Pierre Gaultier,

marchand orfèvre a Paris, son père, et de

Simonne Durant. — (Arcli. nat., Y 132,

fol. 58.)

585. — Maiiiet Dubois, maître tailleur

d’histoires. — 19 avril 1692 .

Contrat de mariage de Maurice Relier,

maître peignier tablettier à Paris, rue de la

Vieille- Draperie, et d’Antoinette Pietre,

veuve de Maliiet Dubois, maître tailleur

d’histoires à Paris, me des Vieux-Augustins.

— (Arch. nat.
,
Y 1 33

,

fol. 12 .)

586. — Pierre Fluzeau, — lA oc-

tobre 1G06.

Contrat de mariage de Pierre Fluzeau,

veur à Pans , et de Marie Dupont.

Par devant Rernard Rarbereaii et Jac([ues

Fardeau
,
notaires du Roy soubz signez, furent

presens en leurs personne Pierre Fluzeau,

graveur, demeurant à Paris, rue des Noyers

,

parroisse de S*Estienne-du-Mont, d’une part,

Marye Dupont, fille de soy usante et jouis-

sante de ses droictz, demeurante à Paris, en

lad. rue et parroisse, d’aultre part; lesquelles

parties recongnurent et confessèrent de

leurs bons grez et bonnes volontez, sans

contraincte aucune, sy comme ilz disoient,

en la presence de Pierre Ricber, iif cous-

tellier, doreur et graveur à Paris, André

de Saint-Job, dud. estât, et Jehan Gamart,

lavendier du Roy, amis commungs, avoir

faict, feisrent et font les traicté de mariage,

dons, douaire, obligations, promesses et

au! très choses qui ensuivent, c’est assçavoir :

lesd. Fluzeau et Marye Dupont ont promis

et promeclent se prendre l’un l’aultre par

foy, ioy et nom de mariage en face de Sainte

Eglise, le plus brief que faire ce pourra et

qu’il sera advisé entre eulx, et que l’une

partie s’en requeront l’une à l’aultre, à tous

leurs biens et droictz qu’ilz ontet proinectent

•B Mort par coiisé(iuent avaiil i5G8.

30 .
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apporter Tune avec l’aultre dedans le jour

de leurs espouzaill es, pour ceulx estre ungs

et commungs entre eulx, selon et suivant la

coustume de la ville, prevosté et viconté de

Paris. Led. futur espoux a doué et doue lad.

future espouze du douaire coustumier selon

lad. coustume de Paris. Et partant et

moiennant ce, en faveur dud. futur mariage,

se sont données et donnent l’une à Taultre

au survivant d’enlx deux, tous et chascuns

les biens meubles, acrpiestz et conqueslz im-

meubles qu’ilz ont et pourront avoir, qu’ilz

délaisseront lors et au jour de la dissolution

dud. futur mariage
,

pour en jouir par le sur-

vivant d’eux deux d’iceulx biens, ses hoirs et

ayans cause, et par luy en faire et disposer

comme bon semblera par led. survivant, en

faisant par le predeceddé son testament

jusques à cent livres tournois seullement.

Lesd. futurs espoux ne seront tenuz d’aucunes

debtes faictes et créées auparavant led. futur

mariage; ains se paieront sur celluy qui les

aura laictes et créées. Lequel don cy dessus

a esté faict au cas qu’il n’y ayt enfans ou

enfant nez et procréez en loyal mariage,

auquel cas lad. présenté donnation demeu-

rera nulle

Et a esté accordé entre lesd. parties, de-

meurera et demeure nul et de nul effect

et valleur certain aultre contrat de mariage

qu’ilz auroient faict et passé entre iceulx

futurs espoux par devant deux notaires du

Chastelet de Paris dès ung an et demv,

comme chose non estantfaict; néantmoings,

led. présent contract de mariage vallidera,

comme dict est.

Faict et passé en l’estude desd. no-

taires, après midy, l’an i6o(à, le samedy

i/t^'^ jour d’octobre. Lad. future espouze et

lesd. de S' Job et Gamard ont declairé ne

sçavoir escrire ne signer. — Insinuation en

date du 20 janvier 160 y. — (Arch. naf.,

Y 145 , fol. 4/12 v'’.)

581 . — Je\n van der Bdrcht, graveur.

Contrat de mariage de Jean Van der Burciit,

graveur à Pans, et de Marguerite Le Reuæ.

— 17 février 1 G 1 3 .

Par devant Martin de la Croix et Claude

de Troyes, notaires soubzsignez, furent

presens en leurs personnes honorable femme

Catherine Cochart, vefve de feu honorable

homme Louis le Beux, luy vivant vallet

de garde robbe de feu monsieur le car-

dinal de Bourbon, ou nom et comme sti-

pullant on ceste partye pour Margueritte

Le Beux
,
sa tille et dud. detfunct, pour ce

présente, de son voulloir et consentement,

d’une part, et Jehan Van der Burcht, gra-

veur à Paris, demeurant à Saint-Germain-

des-Prez, rue du Pellican, fds de deffunct

Guillaume \ an der Burcht, vivant huissier du

Conseil du Boy d’Espaigne, et de Cravena,

ses père et mère, natif de la ville de Louvain

en Braban; lesquelles paiTyes, en la pré-

sence, de l’advis et consentement : de la part

du futur espoux, de Jehan de Lintlaer,

maître de la pompe sur le Pont Neuf,

Charles Van Brecbel, graveur en taille-

doulce; et do la part de la future espouze,

de Ilierosme Laisné
,
m' cbarpantler à Paris,

cousin germain à cause de Susanne Cocliart,

sa femme, Bobert Euzée, escuyer, s^TAssy,

gouverneur des pages de la Chambre du

Bov, Pierre Gayan, bourgeois de Paris,

amis commungs desd. partyes, recognurent

et confessèrent avoir faict entre elles et de

bonne foy les traicté
,
accords

,
dons ,

douaire,

conventions et promesse de mariage qui

ensuivent, c’est assçavolr: lad. Cochart avoir

promis et promect badler et donner lad.

Margueritte Le Beux, sa fdle, and. Jehan

Van der Burcht qui, du consentement et

ad vis de tous les dessus nommez, a promis

et promect la prendre à sa femme et loyalle
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espouze, et de ce en faire et solemniser led.

mariage en face de nostre mère Saincte

Eglize apostolique et romaine, soubz la

licence de laquelle le plustost que faire ce

pourra et qu’il sera advisé entre eulx, leurs

pareils et amis, et ce aux biens et droictz qui

à chascune desd. partyes futurs espoux apar-

tenans et qui leur apartiendront cy après,

qu’ils promectent respectivement apporter

l’ung avecq l’autre pour estre ungs et corn-

mungs entre eulx, selon la disposition de la

coustume de la ville, [irevosté et vicompté de

Paris; entre lesquelz biens et droictz aparte-

nans à lad. future es[)ouze ce concistent en

mil livrestournois,sçavoir: quatre cens livres

tournoiz qui sont ès mains de lad. Margue-

ritte Le lieux et qu’elle a gaignez de sou

travail et labeur, et luy apartiennent tant

en deniers corntans que autres comraoditez

de mesnaige, et la somme de six cens livres

tournoiz que lad. Catherine Cocbart mère,

a promis et promect fournir et délivrer ausd.

futurs esjionx avec([ six draps, deux dou-

zaines de serviettes et six chemises, le tout

de tboille neiifve, à la volonté d’iceulx futurs

espoux; lesd. six draps, deux douzaines de

serviettes, six chemises, lesd. partyes les ont

amiablement aprecié à la somme de trente

livres tournois (pii font, avecq lesd. six cens

livres, la somme de six cens trente livres

tournois, et ce tant sur les biens et droictz

que à lad. future espouze appartenant, comme

tille et héritière en partye dud. deffunct

Louis Le Reux, sond. père, que en advance-

ment d’boirye venant par elle à la succession

et hiens de lad. Catherine Cocbart, sad.

mère; et qu’elle renonce à icelle. Et partant,

a led. futur espoux doué et doue lad. future

espouze de la somme de six cens livres

tournois de douaire pretix, pour une fois

payer sans retour, ou du douaire coiistumier,

au choix et obtion de lad. future espouze,

à l’ung (lesquelz, soit prefix, ou coustumier,

avoir et prendre par lad. future espouze

sy tost que douaire aura lieu generallement

sur tous et chacuns les biens, tant meubles

que immeubles quelconques, presens et à

venir dud. futur espoux, qu’il en a pour ce

du tout obligez et ypotecquez pour le paye-

ment dud. douaire. Le survivant desd. futurs

espoux aura et prendra par preciput et hors

part des biens de lad. future communaulté,

sçavoir, sy c’est led. futur espoux, de ses

habltz, armes et autres biens de leur future

communaulté, et sy c’est lad. future es-

pouze, de ses babitz, linge, bague et joyaux,

réciproquement jusques à la somme de cent

cinquante livres tournois pour une fois payer,

ou pour iceulx lad. somme de cent cin-

quante livres tournois au choix et obtion

dud. survivant, suivant la prisée et estima-

tion (pii en sera faicte par l’inventaire et

sans faire aulcune creue

En faveur duquel présent contract de ma-

riage lad. future espouze a vonllu, consenty

et accordé, en la présence et du consente-

ment de tous les dessus nommez, que, adve-

nant son decedz sans enffans aiqiaravant led.

futur espoux
,

que icelluy futur espoux prenne

par preciput et hors part sur tous les biens

de lad. future communaulté jus(pi’à la somme

de (piatre cens livres tournois, qui sont

les (piatre cens livres qu’elle a gaignez de

son labeur et travail; comme au semblable

led. futur espoux a voullu, consenty et ac-

cordé que, advenant le decedz de luy futur

espoux sans enlfans dud. futur mariage, que

lad. future espouze, ses hoirs et aians cause

jouissent plainement et paisiblement du

tout à tousjours en tout droict de proprietté

de tous et chacun les biens, tant meubles

(pie immeubles quelcon([ues (pii ce trouve-

ront luy appartenir au jour de son decedz
, à

quelque pris, valleur et estimation qu’ils se

puissent concister et monter, sceuz et trouvez

seront, et sans aulcune exception
;
et desqiielz
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led. futur espoux en a par ces présentes

faict don irrevocable entre vifz, en la meil-

leure forme que faire le peut, à lad. future

espouze, ce acceptante pour elle, et sesd.

hoirs, à la cbar^jedepar lad. future espouze

payer les debtes que led. futur espoux pourra

lors debvoir, accomplir son testament faict

raisonnable et sans frauide

Faict et passé après midy, en la maison

où lad. veufve mère de lad. future espouze

est demeurante, seize à Sainct-Germain-des-

Prez, près l’e^jlise et parroisse Sainct-Sul-

pice, l’an i 6

1

3
, le 1

7"'“ febvrier. Et a lad.

Coebart mère déclaré ne sçavoir escripre ne

signer, et les autres partyes et presens ont

signé la minutte des présentés, demeurée

vers led. de Troyes, l’ung desd. notaires

soubzsignez. Signé : De la Croix et de

Troyes.

Suit la quittance donnée par Jean \ an

der Burebt et Marguerite Le Reux d’une

somme de 3 oo livres tournois délivrée aux

futurs époux par Catherine Coebart sur les

600 livres ([u’elle devait fournir.

Insinué le
7
mai 1G17. — (Arcb. nat.

,

Y 158
,
fol. k v\)

588. '— PiEHHE Caiillier, maître graveur.

— 2 1 janvier 1616.

Pierre Caullier, maître graveur à Paris,

demeurant dans l’enclos et paroisse S‘Denis-

de-Ia-Cbarlre ,
témoin du mariage de son

frère Claude Caullier, miroitier du Roi. —
(Arcb. nat., Y 157

,
fol. 126 v°.)

589. — T iiAURiN et David Rerthand, gra-

veurs.

Donation yar Tii auiuin Reiitrand
,
maître gra-

veur à Pans, et Marie Marchand , sa jemnie, d

David Reutiuad, leurfils, aussigraveur à Parts

,

de 1 2 livres 1

0

sols tournois de rente. —

1 2 juillet 1618.

Par devant Martin de la Croix et Claude

de Peiras, notaires et garde nottes du Roy

soubzsignez, furent presens en leurs personnes

Thaurin Bertrand, maître graveur à Paris,
y

demeurant, rue des Fossez et parroisse Saint-

Germain-de-l’Auxerrois, et Marie Marchant,

sa femme, de lui authorisée pour faire et

passer ce qui ensuit; lesquelz ont recognu

et confessé avoir donné, ceddé, quicté,

transporté et délaissé, et par ces présentes

donnent, ceddent, quictent, transportent et

délaissent par donnation faicte entre vifz en

pur don et irrevocable, sans espoir de ne le

jamais revocquer ne rapeller, à David Ber-

trand, leur fdz, aussi graveur à Paris, de-

meurant avecq sesd. père et mère, à ce pré-

sent et acceptant, pour lui, ses hoirs et

ayans cause à l’advenir, douze livres dix solz

tournois de rente, ausd. donnataires aparte-

nantet à eulx vendus et constitués par noble

homme Jehan Bazian, recepveur des tailles

à Melun, par contract portant constitution,

passé par devant Martin de la Croix et

Claude de Peiras, l’ung des notaires soubz-

signez, le 20' jour de juing i6t8, pour les

causes y
contenues. En oultre. lesd. don-

nataires donnent, ceddent, quictent, trans-

portent et délaissent and. David Ber-

trand, ce acceptant, tous et chacuns les

arrerages qui sont deubz et csclieus à cause

desd. douze livres dix solx de rente; l’ori-

ginal en papier dud. contract de consti-

tution lesd. Bertrand et sa femme ont

présentement baillé et délivré aud. David

Bertrand, duquel il le faict porteur et desd.

douze livres dix solz tournois de rente et

arrerages dessus donnez vray acteur, pro-

cureur, pourebasseur, recepveur, demandeur

et quicteur, le mectent et subrogent du tout

en leur lieu, drolctz, noms, raisons et ac-
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lions, pour jouir, faire et disposer par led.

David Bertrand ainsy comme bon luy sem-

blera. Cestz donnation, cession et transport

faiclz pour la bonne amityé qu’ilz ont et

portent aud. David Bertrand
,
leur fdz

,
et que

tel est leur plaisir de ainsy le faire et non

aultrement, et oultre, pour les nourritures

et entretenement d’babitz et logement que

leurd. fdz leur a quiz et livrez long temps

y a, faict et fera journellement

Falct et passé en la maison desd. Ber-

trand et sa femme, le jeudi avant midi,

12 °
jour de juillet, l’an i 6 i 8 . Et a led.

Thaurin Bertrand déclaré ne pouvoir signer

à cause de la débilité et caducité de sa veue,

et lad. Marchant a déclaré ne scavoirescripre

ne signer, et quand aud. Bertrand fdz a

signé la minutte des présentes avecq lesd.

notaires soubzsignez, demeurée vers et en

la possession de de Peiras, l’ung d’iceulx.

Signé ; De la Croix et de Peiras.

Insinué au Châtelet de Paris le i y juil-

let i 6 i 8 . — (Arcli. nat., Y 15U,

fol. 26 1 v'’.)

590. — J EAN Darman, mnUrc grai'eiir.

Coiilrat (le niannge de Daraian,

gecu'enr, el de Suzanne Portiiuls. —
q octobre

1

6

1 ()

.

Par devant Nicolas Saulnier et Jehan

Charles, notaires soubzsignez, furent pre-

sens Jehan Darman maître graveur, de-

meurant à Paris, rue des Arcis, parroisse

Saiiit-Mederic, natif de Clermont en Au-

vergne, aagé de vingt cinq ans passez, pour

lui et en son nom, d’une part, honorable

femme Claude Guyot
,
veufve de feu Matburin

Putliois, vivant m'masson à Paris, demeurant

rue S‘ Victor, parroisse Saint-Nicollas-du-

Char(loimeret,stipullanteen cestepartyepour

Suzanne Puthois, fdle dud. deffunct et d’elle,

de laquelle elle est tutrice, à ce présente, de

son voulloir et consentement, d’autre part.

Lesquelles parties, de leurs bons grez et

bonnes volontez, sans aulcune contraincte,

si comme ilz disoyent, en la presence, scavoir :

de la part dud. Darman , de André Fournier,

maître d’hostel du s"^ Dubuisson, Conseiller

d’estat, et Jacques de Vaclion, sCle la Pois-

raudière, secrétaire de la Chambre du Roy,

beau-frère, Denis de Bonnaire, nU orfebvre,

Aubin Guyart, m'affineur et departeur d’or

et d’argent à Paris, amys dud. Darman; et

de la part de lad. Suzanne, de honorables

hommes, François Moreau, nU taillandier,

bourgeois de Paris, Michelle Puthois, sa

femme, Jehanne Puthois, sœurs pareilles,

Simon Puthois, m° masson à Paris, oncle

et subrogé tuteur, Pierre Guyot, tailleur de

pierre, oncle maternel, Matburin de Veynes,

miroitlier et layeltier de la Chambre du

Boy, cousin, recognurent et confessèrent

avoir faict, feirent et font entre elles et

l’une d’elles avecq l’autre, de bonne foy, les

traicté, accords, dons, douaire, promesses

et conventions qui ensuivent, c’est assça-

voir ; lad. veufve avoir promis de bailler

et donner lad. Suzanne Puthois, sa fille,

par nom et lov de mariage aud. Darman,

qui icelle a promis prendre à sa femme et

espouze, et icellui mariage faire et solem-

niser en face de nostre mère Saincte Eglise

le plus tost que bonnement faire se pourra,

qu’il sera advisé et délibéré entre eulz, leurs

parens et amys, sy Dieu et nostre dicte mère

Saincte Eglise
y consentent; seront iceulx

futurs mariez ungs et commungs en leurs

biens meubles et conquestz immeubles , selon

les uz et coustume de la ville, prevosté et vi-

compté de Pans; à laquelle future espouze

lad. Claude Guyot, sa mère et tutrice, el led.

Simon Puthois, subrogé, ont dict et déclaré

lui appartenir de son propre par la succès-



288 ARTISTES PARISIENS DE XVP ET DU XVIF SIÈCLE.

sion duel, deffunct son père, ie tiers en la

moictyé d’une maison seize à Paris, dicte rue

Saint-Victor, où pend pour enseigne la Caige,

(pie lad. Claude Guyot promect faire valloyr

ausd. futurs espoux la somme de mil livres,

franche, quicte et deschargée de toutes dehtes,

escepté du cens; laquelle portion de maison

lad. Claude Guyot, oud. nom, du consen-

tement dud. Simon Puthois, subrogé tuteur,

et par l’advis des dessusd. parens et amys

de lad. future espouze, a accordé estre

ameuhhe and. futur espoux qui pourra la

vendre et disposer comme de meubles; de

laquelle portion de maison lad. Claude

Guyot jouira et tiendra dud. Darnian jus-

(pies à ce (ju’il en ayt disposé par vente ou

aultrement, à la charge de lui en payer par

chacun an cinquante livres tournois. Et

partant, a led. Darman doué et doue lad.

Suzanne Puthois de la somme de cimj

cens liv res tournois de douaire pretix pour

une fois payer, à l’avoir et prendre, sy tost

qu’il aura lieu, generallenient sur tous et

chacun ses biens presens et à venir qu’il en

a dès à présent chargez à fournir et faire

valloyr. Et est accordé que le survivant desd.

futurs espoux aura par preciput et hors part

des biens de leur communaulté, scavoir : sy

c’est led. futur espoux, pour ses hahitz et

armes, et lad. future espouze pour ses

hahitz, bagues etjoyaulx
,
jusques cà la somme

de deux cens livres tournois, selon la prisée

qui en sera faicte, sans crue, ou lad. somme

au choix dud. survivant. Plus, que lesd.

futurs espoux ne seront tenus des dehtes

l’uug de l’aultre, faictes et créés auparavant

la consommation dud. futur mariage

(jue lad. Claude Guyot ne pourra advanta-

ger l’ung de ses aultres enfl’ans plus que

l’autre

Faict et passé en la maison de lad. vefve

Puthois, l’an i 6 i q, le mercredi, q'jour d’oc-

tobre après-midi. Led. de Veyneset Jehanne

Puthois ont déclaré ne scavoir cscripre ne

signer, et les autres ont signé la minutte des

présentes, demeurée vers Charles notaire.

Signé : Saulnier et Charles.

Insinué au Châtelet de Paris, le y fé-

vrier 1 G 2 0. — (y\rcli. mit.
, Y 1 6 1 ,

fol. i o

v“.)

591. — Nicolas Goran, maître graveur. —

2/1 septembre 1 G 27.

Donation mutuelle de Nicolas Goran,

maître graveur à Paris, y
demeurant, rue

des Petits-Champs, et de Marie Fourquette,

sa femme. — (Arch. nat.
,
Y 167, fol. 2.55

r.)

592. — Pierre RlARU, graveur du Cahiuet

du Iloi. — i5 juin iG32.

Donation par Catherine Templier, veuve

de\ incent Hottot, jardinier à Saint-Germain-

des-Prés, vis-à-vis les Petites-Maisons, de

tous ses biens meubles à Pierre Blaru, gra-

veur ordinaire du Cabinet du Roi, et à

Claude Richard, sa femme, demeurant rue

Saint-Denis, en la maison de l’Image Saint

Louis, à charge de loger et d’entretenir lad.

veuve Hottot, sa vie durant. ^— (Arch. nat.,

Y 173, fol. loG.)

593. — Michel Pelays, graveur en tadle-

douce. — Ix juin 1 G3G.

Donation mutuelle de Michel Pelays

graveur en taille-douce, demeurant a Pans,

J.-AIiclicl Pelais, d'après Füssli, lra\aillail à Rome en iGag. On ignorait qu’il se lut établi à Paris.
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rue Saint-Jacques, et de Marie Vaast, sa

femme. — (Arch. nat., Y 176, fol. 3i8.)

594. — Guillaume Caillou, maître graveur.

- i'"' octobre 1 636.

Donation mutuelle de Guillaume Cail-

lou, maître graveur à Paris, et d’Elizabeth

Pron, sa femme, demeurant rue de la Sa-

vaterie, en la Cité. — (Arcb. nat.
,
Y 177,

fol. 9 1 .)

595. — Jean Bouchart, maître graveur. —

9 5 octobre i 638.

Donation par Denis Ledoux, compagnon

aplanieur de draps à Paris, à Suzanne

Ledoux, sa sœur, veuve de Jean Bouchart,

maître graveur à Paris, demeurant rue

de Harlay, à l’image Sainte-Anne, de tous

droits successifs à lui échus par le décès

de Maurice Ledoux et Marguerite Cordier,

ses père et mère, de Charles et Guille-

metle Ledoux, ses frère et sœur, et de

Jacques Cordier, marchand de vins, son

cousin germain. — (Arch. nat., Y 179,

fol. 78 v°.)

596. — Jean de la Noue, maître graveur. —

9 juillet 16/10.

Donation par Catherine Marguery, veuve

de Charles Séraphin
, bourgeois de Paris, à

Jean de la Noue, maître graveur à Paris,

demeurant rue Traversine, de tous ses

biens, meubles et immeubles, notamment

d’une maison rue Traversine, comprenant

trois corps d’hôtel, en considération des ser-

vices rendus par ledit La Noue à ladite veuve

Marguery abandonnée de ses proches. —
(Arch. nat., Y 180, fol. 897 .)

597. — Pierre Firens, graveur en taille-

douce.

Donation par Catherine VanhoucMe, veuve

de Pierre Firens, graveur en taille-douce
,
de

la moitié des planches restées après le décès de

son mari, en faveur de François Pamji, peintre

à Pans, son gendre, et de Jeanne Firens, sa

fille. — 3o novembre 16 /11 .

Par devant les notaires du Roy au Châ-

telet de Paris souhzsignez fut présente en

sa personne Catherine Vamhouckle, veuve

de feu Pierre Firens
,
maître graveur en taille-

doulce
,
bourgeois de Paris

, y demeurante rue

S’ Jacques, parroisse Saint-Benoist, laquelle,

pour tesmoigner l’amour et afl’ection qu’elle

porte à François Pamii, maître peintre à

Paris, son gendre, et Jeanne Firens, sa

femme

a

recognu et confessé avoir donné,

(juitté et dellaissé
,
et par ces présentes donne

,

quitte et dellaisse dès maintenant à tous-

jours par donnation entre vifz, pure, simple

et irrevocable, et en la meilleure forme que

faire ce peult, et promis garentir de tous

troubles et empeschemens generallement

quelconques, ausd. Pamfietsa femme, de luy

auctorisée, demeurans rue Aubry, parroisse

Saint-Jacques-de-la-Boucherie, à ce presens

et acceptans pour eux, leurs hoirs et ayans

cause, toutes et chacunes les planches de

graveure en taille-doulce de cuivre de plu-

sieurs figures appellées Natalis^-C faisant

Le mariage avait élé célébré le 21^ avril iCaS (voir Jal).

Les i>rinciiiaies suiles gravées par Pierre Firens no jienvent expliquer ce lornie de Nalalis, a])pli(iiié à une suile de

figures. On cite parmi ses œuvres j)rinci[iales les Métamorphoses d'Ovide, 10 pl.; le Theatrum Flora', 117 pl.; les iSepl

Sages de la Grèce, 7 pl.
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moitié de toutes les planches qui estoient

demeurées après le decedsdud. Firens, son

mari, et qui estoient de leur communauté,

ensemble treize grandes planches de taille-

doulce
,
double feuille

,
que lad. veufve Firens

a fait graver depuis le deceds dud. feu son

mari, se reservant lad.veufve Firens l’usuf-

fruict et jouissance sa vie durant desd.

planches pour en faire graver et imprimer

ainsy que bon luy semblera, voullant qu’a-

près son deceds led. usuffruict et jouissance

soit réuni à lad. chose donnée et que lesd.

Pamfi et sa femme jouissent, facent et dis-

posent desd. planches, ainsi que bon leur

semblera. Geste donation faicte pour les

causes et raisons susdictes et que telle est

la volonté et intention de faire lad. don-

nation
,
et

,
outre , à la charge que lesd. Pamfi

et sa femme seront tenus, comme ilz pro-

mettent, qu’après le decedz de lad. veufve

Firens, de nourrir, loger, entretenir et in-

struire, mesmes faire aprendre mestier hon-

neste, comme leurs siens propres, à Pierre

Firens, petit-fds de lad. donnatrice, lilz de

Pierre Firens, marchant à Paris, jusques à

l’aage de vingt ans, et de luy donner la

somme de vi' l. t. en deniers comptons, soit

pour ayder à le faire passer maistre ou au-

trement, et, en cas qu’arrivast le deceds desd.

Pamfi et sa femme auparavant que led.

Pierre Firens
,
petit-filz, fust pourveu de mais-

frise ou autrement, aud. cas il pourra

prendre la somme de mil livres seullement

sur lesd. planches, sy elles sont lors en

nature et valleur, sinon sur tous et chacuns

les biens desd. Pamli et sa femme; et, ar-

rivant le deceds dud. Pierre Firens, petit-

lilz, auparavant cellui de lad. veufve donna-

trice, icelle veufve Firens en fait don et

substitution pour lad. somme de vi'" 1. seul-

iement,sçavoir: moitié
,
montant m' 1. 1. ,

aux

enlans de Melchior Firens, maistre peintre

à Pans, aussi Tun des fdz de lad. donnatrice.

et les autres iii' 1. à Claude Firens, son

fdleul
,
frère dud. Pierre Firens

Faict et passé es estudes desd. notaires

soubzsignez l’an i64i, le dernier jour de

novembre après midi
,
et ont signé la minutte

des présentes demeurée vers Laisné
, notaire.

Insinuation du 2 i mars 16 /12. — (Arch.

nat., Y 182, fol. 44.)

598. — Pierre Firens, graveur. — 28 no-

vembre i642.

Le 28" jour de novembre i642, est

comparue Catherine Vambouckle, vefve de

feu Pierre Firens, donnatrice nommée en la

donation cy devant escripte (insinuée le

21 mars 1642 ), laquelle a dict et déclaré

qu’en faisant par elle lad. donnation, elle a

entendu et entend icelle faire ausd. Pamfy

et Jeanne Firens, sa femme, en la forme et

manière qui ensuit.

Scavoir : dix sept cens de planches ou en-

viron de taille-doulce, tant grandes que

pétilles, bonnes et mescbantes, à lad. don-

natrice apparlenans et faisant moictyé de

tout le fonds de planches qui estoient de-

meurées après le decedz dud. feu Firens,

son mary, plus sa part en touttes les plan-

ches des graveures appelées Natalis, et quinze

grandes planches aussy de graveures, que lad.

donnatrice a faict faire depuis le decedz de

sond. feu mary. — (Arch. nat., Y 184,

fol. 338 v“.)

599. — Charles Girard, inakre faiseur

(Teaux-fortes. — 22 décembre iG4i.

Donation mutuelle de Charles Girard,

maître faiseur d’eaux-fortes à Paris, et de

Renée Prévost
,
sa femme ,

demeurant à Saint-

Germain-des-Prés, rue Férou. — (Arch.

nat., Y 181, fol. 447 v".)
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600. — Jérome David 0
), graveur en taille-

douce. — 1 h novembre i 643 .

Donation par Jérôme David, graveur en

taille-douce, demeurant au château du bois

de Vincennes, à son frère, André David,

laboureur aux Carrières du pont de Gliaren-

ton, de tous droits successifs lui revenant

par le décès d’André David, prévôt de Vgiu-

doy-en-Brie,et de Michelle de Cbenoy, leurs

père et mère, et de Pierre David, leur frère.

— (Arch.nat., Y 183 ,
fol. 202.)

601. — David Bertrand, ciseleur et graveur

du Roi. — 12 janvier i 64 /i.

Donation par Gaspard de Fieubet, tréso-

rier de l’Epargne
,
à Marguerite Lejay, femme

de David Bertrand, ciseleur et graveur du

Roi, demeurante rue Saint-Germain-de-

l’Auxerrois, d’une rente annuelle et perpé-

tuelle de cinquante livres, pour la bonne

amitié que led. donateur porte à lad. Mar-

guerite Lejay. — (Arch. nat.
,
Y 183

,

fol. 3 1 9.)

602. — François Ragot, graveur en taille-

douce. — 9 mars i 644 .

Donation mutuelle do François Ragot,

graveur en taille-douce à Paris, et de Marie

Bertrand, sa femme, demeurant rue Saint-

Jacques.— (Arch. nat.,

Y

18 S, fol. 277 v°.)

603. — Balthazar Moncornet ch

taille-douce. — G janvier 16/17.

Profession d’Elizabeth Moncornet, fille

de Balthazar Moncornet, graveur en taille-

douce, rue Saint-Jacques, et de feue Élisa-

beth Gabouret, au couvent des Augustines

de Nanterre, et donation par ledit Balthazar

Moncornet et Marguerite Vandermael, sa

femme, audit couvent, de cent livres pour

les frais de sa vêture et profession, plus de

900 livres pour sa dot, sans préjudice de

sa part et portion à recueillir dans la succes-

sion de son aïeule maternelle, Marie Ma-

thieu, veuve de François Gabouret. —
(Arch. nat., Y 186

,
fol. i/i 5 .)

604. — Denis du Mesne
,

taille-

douce. — 27 février 16/17.

Contrat de mariage de Jean Chappelair,

tailleur d’hahits à Paris, au Petit Pont,

d’une part, et d’Anne Jullien, veuve de De-

nis du Mesne, graveur en taille-douce à

Paris, demeurante au Petit Pont, d’autre

part. — (Arch. nat., Y 187
,

fol. 6/17.)

605. — J EAN Touschart, iiiailrc -gravcur

.

— 16 août 16A/1.

Contrat de mariage de Claude Fremin,

marchand bourgeois de Paris, rue Saint-

Étienne-des-Grès, d’une part, et de Suzanne

Ledoux, veuve de Jean Touschart, maître-

graveur à Paris, même rue, d’autre part.

— (Arch. nat. , Y 193 ,
fol. 227.)

606. — Jean Mathieu, graveur et marcliaml

en taille-douce. — 2 6 mai 1 6 /i 6

.

Transport par Jean Mathieu, maître gra-

veur et marchand en taille-douce, bourgeois

de Paris, rue Saint-Jacques, à son oncle,

Nicolas Tlioqnet, chirurgien du Roi, de-

C) Charles et Jérôme David, frères, travaillaient à Paris au milieu du xvii' siècle (voir Ch. Le Blanc). Charles était né en

1600
,
d’après Florent Le Comte et Na(;ler.

Ch. Le Blanc donne iG3o comme date approximative de la naissance de, Moncornel. 11 faut reculer beaucoup celle

date puisque en 16/17 la lille de sa première femme est en à|;e d'entrer en religion.

37.
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meurant rue de la Montagne-Sainte-Gene-

viève, d’une maison au bourg de Corraeilles-

en-Parisis, avec ses dépendances, et cession

par Nicolas Thoquet audit Jean Mathieu,

qui renonce à tous droits sur la succession

de son oncle, de la maison occupée par Jean

Mathieu, rue Saint-Jacques, à l’enseigne de

la Pomme d’or (anciennement du Plat d’é-

tain) composée de deux corps de logis, à la

réserve de 200 livres par an sur les loyers

payables au s"^ Thoquet, sa vie durant, lequel

donne également à son neveu diverses rentes

constituées sur THôlel-de-Ville. — (Arch.

nat., Y 185, fol. i85.)



IX

LES GRAVEURS DE SCEAUX, DE MONNAIES

ET DE PIEHRES FINES.

1454 - 1620 .

On connaît Lien peu de graveurs de monnaies et de sceaux avant ia seconde moitié du

xvU siècle. Aussi, avons-nous recueilli certains actes signalant plusieurs graveurs de sceaux

de iA5A à i535. Les deux premiers documents nous initient eu outre à de curieuses questions

de responsaliilité. Les propriétaires n’osent faire à leurs immeubles les réparations exigées par

l’état des lieux. Le motif de leur inquiétude n’est pas bien expliqué. 11 n’en est pas moins cer-

tain qu’ils doivent obtenir une autorisation pour procéder aux travaux nécessaires. En i5A3

et années suivantes paraissent des graveurs de pierreries, métier qui parait assez répandu

en France au xvi” siècle. Peut-être avait-il été introduit par les artistes italiens, surtout par

ce Matteo del Nassaro qui joua un rôle considérable sous le règne de François I". .lean de

Fontenay qui se marie en 1570 appartient à cette classe de graveurs en pierres fines. Quant

aux graveurs des monnaies de France, comme Claude de lléry et Nicolas Briot, .lal donne

sur eux des détails biographiques; mais, chose assez singulière, tandis qu’il a pu recueillir les

noms des enfants de Claude de Héry, il ignorait celui de leur mère qui se nommait, d’ajirès

le contrat de mariage de i5Gi, Jeanne Hochet. Les démêlés de Nicolas Briot, graveur des

monnaies de France, et de Claude Turpin, pourvu de l’ollice de graveur des sceaux et cachets

du Roi, avaient été signalés déjà. On en trouve ici la confirmation et le règlement. Sur ces deux

graveurs, comme sur leurs contemporains, les Le lléry, les Aubin et les Alexandre Üllivier, on

peut consulter le dictionnaire de Jal; nous renverrons aussi à la publication de M. Fernand

Mazerolle, sur les graveurs de monnaies.

607.— Güilcaitjie Le M\\, graveur de sceaux.

Mercredi, A septembre iA5A.

A ia requeste de Guillaume Le May, gra-

veur de seaulx, disant que depuis naguères,

par acquisition qu’il a faicte, il est devenu

détenteur et propriétaire d’une maison et

ses appartenances, assise à Paris, en la rue

de la Vielz-Drapperie, où souloit pendre

pour enseigne le Lion d’or, tenant, d’une

part, à une maison 011 pend pour enseigne

ia Corne de serf, et, d’autre part, à une mai-

son qui fut Henri le Vert, plus à plain

declerée, etc., en laquelle maison et appar-

tenances convient et est necessaire de faire

plusieurs reparacions necessaires sans les-

quelles, etc., ce que led. Guillaume Le May

n’ose faire, pour doubte de l’éviction; ce

considéré, ordonné est par provision de jus-

tice que led. Guillaume Le May, à ce com-

mis comme personne estrange, pourra faire

faire en lad. maison et appartenances les
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reparacions qui y sont neccessaires à faire et

prester les deniers, etc — (Arch.

nat., Y 5232.)
608.

— Geoffroy des Bonshommes, graveur

de sceaux. — Mardi, 2 A® septembre i A5A.

A la requeste de Gielfroy des Bonshom-

mes, graveur de seaulx, disant (|ue, par

acquisition qu’il a puis nagueres faicte, lui

compete et appartient une maison, court,

granche, jardin derrière, etc., assis en la

ville de Montrouge, avecques ung pres-

souer assis au bout de ladicte ville, entre les

chemins alant à Fontenay et à Vanves, te-

nant d’une part aud. Gielfroy, et d’autre

part à certaines maisons et masures appar-

tenans à messire Arnoul du Bac, prebstre,

esquelles maisons et pressouer convient et

est neccessaire de faire pluseurs reparacions

necessaires, sans lesquelles, etc., mais se-

roient de nul proullit et valeur aud. Gielfroy,

lequel n’ose faire faire lesd. re[>aracions ne

prester ses deniers, pour doubte de l’évic-

tion; ce considéré, ordonné est par provi-

sion de justice que led. Gielfroy des Bons-

hommes, à ce commis comme personne

estrange, pourra faire faire esd. maisons et

pressouoir les reparacions qui y sont neces-

saires à faire et prester les deniers, etc

— (Arch. nat., Y 5232.)

609. — Pu ILIPPE Daniel, graveur de sceaux.

— Vendredy, 27 ® septembre i5oA.

Aujourd’huy, Phelippe Daniel, graveur

de seeaulx, demeurant à Paris, a accepté la

garde bourgeoise de Baoulant Daniel, son

fils, aagé de huit ans ou environ, fils de

luy et de feue Jelianne Viniot, sa femme.

pour en joyr, etc.

—

(Arch. nat. ,Y 5233,

fol. 62 .)

610. — Germain Guyton, graveur de sceaux.

— 7 septembre i535.

Germain Guyton, graveur de sceaux à

Paris, et Marie Cassot, sa lemme, contre

Jacques Breteau. Confirmation de sentence

du prévôt de Paris. — (Arch. nat., X’*

1538, fol. 556 V®.)

611.— Nicolas Vibert, gi'aveur de pierrerie.

- 1 ®'' septembre i5A3.

Nicolas Vibert, graveur de piarrerie, à

Paris, exécuteur testamentaire de Léonard

de Maulevault, prisonnier au Châtelet, ré-

clame dix livres déposées par ledit Maule-

vault, lors de son emprisonnement, entre les

mains de Tbomin Arnoul, sergent à verge

au Châtelet, et les obtient. — (Arch. nat.,

X‘M551, fol. 422 V®.)

612. — Jacques Mahiet, graveur en pierre-

ries.— 20 juillet i555.

Jacques Mahiet, graveur en pierreries,

natif de Paris, poursuivi avec un écolier du

collège de Reims, est condamné à être fus-

tigé et aux galères à perpétuité, pour vol-

lerie, force publique, hattures et navrures

au préjudice de Gabriel Leconte, écolier, et

Pierre Mousset, prêtre. — (Arch. nat.,

117.)

613. — Claude de He'ry^^^, graveur des mon-

naies. — 4 mars 1 56 1 .

Contrat de mariage de Claude de IIéry, lad-

leur et graveur général des monnaies de l rance,

Jai a consacré iin arlicle très documenté à ce graveur et tailleur général des monnaies de France, qu’il suit de i5o7 a

i 582. Il n’avail pu découvrir le nom de sa l'emme. alors qu’il avait relrouvé celui de ses enfants. Voir aussi, dans les Nouvelles
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et de Anne Hochet, fille de Pierre Hochet, avo-

cat en Parlement, et de fexie Madeleine de Lon-

frucil.

Furent presens en leurs personnes mais-

Ires Pierre Hochet, advocat en la Court de

Parlement à Paris, et Geoffroy Hochet,

sieur de Chauvry en partye ,
recepveur ge-

neral des boestes des monnoyes à Paris, ou

nom et comme stipulions en ceste partye

pour Anne Hochet ,
fdle myneure d’ans dudict

m' Pierre Hochet et de feue dame Magda-

leine de Longueil, jadis sa femme et seur

dudict m'" Geoffroy Hochet, et de laquelle

ledict maistre Geoffroy Hochet est tuteur et

curateur, à ce présente, de son voulloir,

accord et consentement, d’une part, et en

la presence de damoiselle Loise Le Teneur,

femme dudict maistre Geoffroy Hochet, et

de noble homme m® Nicolle Rubantel, ad-

vocat en la Court de Parlement à Paris, cou-

sin, et honnorable homme Claude de Hery,

tailleur et graveur general des monnoyes de

France, assisté de m® Estienne de Brissac,

commis au greffe de ladicte Court des mon-

noyes, aiissy pourluy et en son nom,d’aul-

tre part; lesquelles partyes, de leurs bons

grez et bonnes volluntez, sans contrainte

aulcune, recongnurent et confessèrent, et

par ces présentes confessent avoir faict, feis-

rent et font ensemble les traictez de mariage,

dons, douaires, promesses, convenances et

obligations qui ensuyvent
,

pour raison du ma-

riaige
,
lequel

,
au plaisir de Dieu

,
sera de bref

faict et solempnlsé, desdicts de Hery et Anne

Hochet, c’est assçavoir
;
que lesd. Claude

de Hery et Anne Hochet, du voulloir etauc-

lorité desd. m®’ Pierre et Geoffroy Hochet,

avoir promis et promectent praudre l’un

d’eulx i’aultre par nom et loy de mariaige
,
et

icelluy mariaige solempniser en face de nos-

tre mère Saincte Eglise le plus tost que faire

ce pourra et qu’il sera advisé entre eux,

leurs parens et amys, si Dieu et nostre mère

Saincte Eglise s’i accordent, aux biens et

droictz mobllliers et immobilliers à chacun

desd. espoux de présent appartenant et

qu’ilz seront tenuz et promectent apporter

ensemble au jour de la consommation dud.

futur mariage, pour estre ungs et commungs

entre eulx
,
selon les us et coustumes de la

ville, prevosté et viconté de Paris, fors que

pour le regard des debtes, ypothecques par

led. futur espoux faictes et créées et qu’il

pourra faire et créer jusques au jour de la

consommation dud. futur mariaige, sv

aulcunes en y a, lesquelles se payeront sur

le bien dud. futur espoux particullière-

ment, sans ce que l’on se puisse adresser

sur le bien de lad. future espouze. Aussy

a esté accordé que led. futur espoux payera

pour la portion de lad. future espouze les

charges, cens et redevances dont les droictz

mobilllers et immobilliers à icelle future

espouze apartenans sont et peuvent estre

chargez. En faveur duquel futur mariage

led. m° Geoffroy Hochet a promis, sera

tenu, promect et galge bailler et payer ausd.

futurs espoux, lejourpreceddantleurs espou-

zailles, la somme de mil livres tournoys en

deniers comptons, et ce sur et tant moiugs

dudict droict successif mobillier et immo-

billierà lad. future espouze apartenant, les-

quelz mil livres tournoys seront les pre-

miers comptez, desduictz et rabbatuz ausd.

futurs espoux sur led. droict successif, mo-

billier et immobillier d’icelle future espouze.

Et, moyennant ce que dict est, led. futur

espoux a doué et doue lad. future espouze

de la somme de troys centz trente troys

archives de l'arl français (1879, VII, p. 3 i), le niandement tie la Cour de.s monnaies à François Clonel, chargé de donner

son avis sur le mérite et la rcssenildance d’un nouveau poinçon à l’elligie de Charles IX, gravé par Claude de lléry. .lal parle

longuement de cette consultation.
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livres 6 solz 8 deniers lournoys, faisant la

tierce partye de la somme de mil livres

tournoys, et ce pour une foys payer, en

douaire prefix, ou de douaire coustumier

aux us et coustumes de la ville, prevosté et

viconté de Paris, aux choix et obtion de lad.

future espouze, à Tun d’iceulx douaires, tel

que choisi sera, avoir et prandre par lad.

future espouze, sitost que douaire aura lieu,

generallement sur tous et chacuns les biens

meubles, immeubles, presens et advenir

dud. futur espoux, qui en sont et demeure-

ront chargez, affectez, obligez et ypoibec-

quez à fournir et faire valloir l’un desd.

douaires tel que choisi sera; lequel douaire

prelix, si choisi est, sera et demeurera sans

retour et apartiendra à lad. future espouze

et aux siens de son costé et ligne, pourveu

que, au jour du decedz dud. futur espoux, il

n’y aictaulcuns enfîent ou enffans vivons, nez

et procréez dud. futur mariage. Et pour le

regard des deux aultres tiers de lad. somme

de mil livres tournoys
,
a esté accordé que ung

tiers sera employé en rentes ou heritaiges

qui sortiront nature de propre à lad. future

espouze et aux siens de son costé et ligne; et

à faire led. employ led. futur espoux a obligé

et ypolhecqué, oblige et ypothecque tous et

chacuns ses biens presens et advenir; et où

au jour du decedz dud. futur espoux led.

employ n’auroyt esté faict, se prendra lad.

somme de 333 livres 6 sols 8 deniers tour-

noys sur les biens dud. futur espoux et de

ses heritiers; et quant à l’aultre tiers, sortira

nature de meuble entre lesd. futurs espoux.

Aussy a esté accordé que si led. futur espoux

decedde le premier, soict que au jour de son

decedz il y ayt enffant ou enffans, ou non,

en ce cas lad. future espouze pourra, si bon

iuy semble, prendre la communaulté avec

i’un desd. douaires et conventions susd., ou

bien
y renoncer à son choix, et, en v renon-

çant, prendra lad. future espouze ce qui luy

apartient dès à présent et luy apartiendra cy

après, tant en biens meubles que immeubles

avec led. douaire prefix et conventions susd.,

le tout franchement et quictement, et sans

ce qu’elle soict tenue payer aulcunes debtes,

encore qu’elle
y eust parlé; et où lors il se

trouverroit que led. futur espoux eust vendu

et alliéné aulcunes rentes ou heritaiges

appartenons à lad. future espouze, ou qu’il

y eust quelque rachapt faict desd. rentes, en

ce cas, lad. future espouze prandra les de-

niers desd. ventes et racbaptz sur la com-

munaulté par preciput et avant que faire

aulcun partaige, et sans luy faire aulcune

confusion au surplus de la communaulté.

Car ainsi a esté le tout convenu et accordé

entre lesd. futurs espoux es présences, auc-

lorité et consentement que dessus, en fai-

sant, passant et accordant le présent traicté

de mariage, lequel aultrement n’eust esté

passé ne accordé, promectant, etc. Faict

et passé double, l’an i56o, le sabmedi,

/i' jour de mars. Ainsy signé : Payen et

Cochin. Et à la fin est escript ce qui en-

suit :

Lesd. Claude de Hery et Anne Hochet, sa

femme, de luy auctorizée, en temps que

faire se peult, confessèrent avoir eu et receu

dud. riT Geoffroy Hochet, oud. nom de tu-

t eur, à ce présent, qui leur a baillé et payé,

presens les notaires soubzsignez, la somme

de mil livres tournoys en testons et dou-

zains; laquelle somme de mil livres tour-

noys led. maistre Geoffroy Hochet, oud.

nom, avoit promis bailler et payer ausd.

de Hery et Anne Hochet pour les causes

contenues en leur ti-aicté de mariaige cy

dessus escript.

Faict et passé l’an i564, le dimanche

1 6 ' jour d’apvril après Pasques. Ainsy signé :

Payen et Cochin. — Insinuation du i 8 no-

vembre lù-yq. —
(
Arch. nat. ,

Y 121,

fol. 118 V”.)
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614. — Sentences des Requêtes du Palais en

faveur de Claude de Héry. — i" décembre

1662 .

Sentence des Requêtes du Palais rendue

au profit de Claude de Héry, m® tailleur et

;;raveur général des monnaies et bourgeois

de Paris, contre Jean Joly, procureur en

Parlement, et Geneviève Bigan, sa femme,

au sujet d’une rente de 20 livres tournois

constituée par lesdits époux audit Claude de

Héry.— (Arcb. nat., 56.)

615. - 22 mars 1 563 (n. st.).

Sentence des Requêtes du Palais ordon-

nant de procéder à la saisie des biens de

Jeanne daine, veuve de Pierre Charpentier,

remariée à Gelfroy Bruynain, pour une

somme de 2/1 livres i5 sols au profit de

Claude de Héry, graveur général des mon-

naies de France, tant en son nom que

comme tuteur et curateur des enfants mi-

neurs de feu Thierry de Héry et de Gillette

Audouyn, sa femme.— (Arcb. nat.
, 56.)

616. — Jean de Fontenay ^9^ tailleur en jais.

— iq novembre ibyo.

Contrat de mariage de Jean de Fontenay,

maître tailleur en jais, originaire de Gour-

nay en Normandie, et d’Oudette Girard,

lille de feu Laurent Girard, avec donation

mutuelle et stipulation d’un douaire de

20 livres.

Sont témoins du futur : Etienne Lery et

Audry Huartemlssl, tailleur en geetz, ses

amis; de la future : Nicolas Beauclerc, beau-

frère et Jean Laurent, compagnon menui-

sier, cousin. — (Arcb. nat., Y 111,

fol. q3 r“.)

617. — Nicolas Briot et Pierre Turpin.

Arrêt du Conseil Privé, rendu à la requête

de Nicolas Briot, graveur général des Mon-

naies^^j interdisant à Pierre Turpin, graveur,

la fabrication des grands et j)etits sceaux de la

Chancellerie de France et des chancelleries des

Parlements et cours présidiales. — i3 dé-

cembre 1606 .

Sur la requeste présentée au Roy par Ni-

collas Briot, graveur general de Sa Majesté,

tendant à ce que deffences fussent faictes au

nommé Pierre Turpin, graveur, et à tous

autres de quelque estât et condition qu’llz

soient, de s’ingérer en la fabrique des

grandz et petitz sceaux de la Cliancellerie

de Sa Majesté, et des sièges présidiaux,

a 1 ns seullement audit graveur general et

suivant ses lettres de provision et ordon-

nances aux cliarges accoustumées, et ce à

peine de cinq cens livres d’amande et de

punition corporelle, et cependant permettre

aud. Briot faire saisir les coings, marques

et marteaux et autres ouvrages concernant

led. ollice de graveur general, faietz et fa-

bricquez par led. Turpin, jusques à ce

qu’aultrement en ayt esté ordonné.

Veu par le Roy en son Conseil lad. re-

queste; lettres-patentes de Sa Majesté du

23“ juing ibqy, par lesquelles est attribué

à Pblllppes Danfrye, cy-devant graveur

general des Monnoyes de France, que tous

.Jal signale un Julien de Fontenay, graveur sur pierres fines, i[uo le Roi avait noniiné son «graveur en iiien’oriesn et

qui ligure sur l’état de la maison de Henri IV de 1690 à 1611. Notre Jean de Fontenay ne serait-il pas le père de Julien?

Tous deux exerçaient le même métier.

Les Nouvelles archives de l'art français (1877, t. V, p. Aïo) ont publié les lettres-patentes du 3 t mai i 6o 5 ,
attribuant

à Nicolas Briot i'oITice de graveur général des Monnaies en remplacement de Philippe Danl'rie, et, à la suite de ces lettres,

l’information de bonne vie et mœurs faite sur ledit Briot, les 21 et 28 février ilioG, enfin l’arrêt de la Cour des monnaies

ordonnant sa récejition en l’ofiice de graveur général. Sur Jean Turpin, voir le Dictionnaire de Jal, p. 1211. Turpin vivait

encore en 1 026.
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les coings, marques et marteaux des armes

de Sa Majesté, tleurdelis, soient faictz et

faict faire par led. Danfrie ou ses commis,

et non par autres personnes, qui tiendroient

registre de ce qui avoit esté dellivré, pour

y avoir recours quant hesoing seroit, et faict

deffences à touttes personnes de s’entremettre

à lad. facture à peine de dix escus d’amande
;

exploict de signilficalion desd. lettres-pa-

tentes du 28' febvrier i 5 q 8 ,
faict à la

requeste dud. Danfrie aux autres graveurs

de Paris, et à eux faict les deffences y con-

tenues; procuration dud. Danfrye, du

28^ aoust 160/1, pour resigner sond. olTice

de graveur general au proffict dud. Briot;

brevet de Sa Majesté du dernier may 1 6 o 5
,

par lequel Sad. Majesté auroit accordé aud.

Briot la résignation dud. Danfrie; lettres de

provision dud. oflice de graveur general des

eUigies et monnoyes de France, obtenues

par led. Briot de Sad. Majesté le dernier

may 1 6 o 5
;
acte de réception dud. Briot aud.

office estant sur le reply desd. lettres du

1 5 ® mars 1606; aultres lettres-patentes de

sad. Majesté, du 1 5 ' juillet aud. an, par

lesquelles est mandé aux generaulx des Mon-

noyes faire jouir led. Briot des mesmes

fonctions, pouvoirs et facultez que faisoit led.

Danfrie, et luy seul et non autre, faire ou

faire faire lesd. marteaux et merques
,
et

autres plus au long contenues esd. lettres

dud. 2.3' juing 1097; et provisions dud.

Briot faisant les deffences y contenues à tous

(ju’il appartiendra autre que led. graveur

general d’entreprendre lad. facture et d’user

d’autres coings, merques ou marteaux que ce

qui en sera par luy faict; arrest de la Court

des Monnoyes entre lesd. Briot et Turpin,

par lecpiel
,
parties oyes, auroict esté ordonné

(|ue sur les lettres-patentes par elles respec-

tivement obtenues pour faire lesd. marteaux

et poinçons à marquer les cuirs, elles se

pourvoiroient par devers Sa Majesté; ouy

le rapport du commissaire à ce député et

tout veu;

Le Roy, en son Conseil, ayant esgard à la

requeste dud. Briot, a ordonné et ordonne

que led. Turpin sera assigné au Conseil

aulx linsd’ycelle, et, cependant, a faict inhi-

bitions et deffences aud. Turpin et aultres

de s’entremcctre de la fabrication des grandz

et petitz seaulx, tant de la Chancellerie de

France que chanceleries establies es Parle-

mcntz et Cours présidiales de ce royaulme,

à peine de faulx et de tous dcspens, do-

mages et interestz dud. Briot. Signé : Bru-

lart, Favyer, le 1 3 décembre 1 G06

,

à Paris.

-— (Arcb. nat.
,

10 .)

618 .
— PiERRK Turpin mamtctiu , malgré l’op-

posilion de Briot, dans sa charge de graveur

des sceaux et cachets du Roi et dans le privi-

lège de Jaire les coins pour marquer les cuirs

et sceaux de la Draqierie. — 3 o mai 1607.

Entre Nlcollas Briot, graveur general

des efiigies des monoyes de France, de-

mandeur en requeste du treiziesme dé-

cembre dernier, d’une part, et Pierre Tur-

pin, graveur des sceaux et cachets de Sa

Majesté, deffendeur, d’aultre.

Veu par le Roy en son Conseil la requeste

dud. Briot tendant à ce que, sans avoir es-

gard aux lectres obtenues par led. Turpin

comme obtenues par surprise, elles feussent

déclarées nulles et deffences de s’en ayder

et de s’entremettre en la fabricque des grandz

et petitz sceaulx, tant de la Grand Chancel-

lerie de France que Parlemens et sièges pre-

sidiaulx de ce royaulme, et des coings et mar-

teaulx pour marquer cuirs et marchandises,

et qu’il fust permis aud. Briot faire saisir les

coings et marteaux faictz et fabricquez par

Turpin, concernant led. office de graveur ge-

neral; escriptures desd. partyes; lettres en

forme de commission obtenues par Philbert
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Danfrye, le 2 3 “ juing pai’ lesquelles

le Roy veult que par lerl. Daiifrye et non par

autres, les coings, marques et marteaux des

armes de Sa Majesté soient faictz et fait

faire; icelles lettres signiffiées le 28“ feb-

vrier i 5 q 8 ;
procuration dud. Danplirie, du

20® aoust i 6 o 4
,
pour resigner sa charge de

graveur general des Monnayes de France,

du dernier may i 6 o 5 ;
lettres de provisions

dud. Briotde l’office de graveur general des

effigies des monoyes de France, du dernier

may i(io 5
;

lettres de déclaration du

1 5 ® juillet 1606 pour continuer par led.

Briot à faire les marteaux et coings des

armoiryes de Sa Majesté; edit et reiglement

des offices de controileur, gardes des balles

et marteaux de cuirs, par lesquelz il est

ordonné que le graveur general du Boy fera

les caractères des marques des cuirs; ceriif-

ficat du ()® aoust dernier, par lequel appert

la Cour des Monnoyes avoir délivré à Briot

les matrices, poinçons et caractères servans

tant à la fabricque des monnoyes que des

marteaux servans à marquer les cuirs; ordon-

nance du Roy du 12® septembre i 58 (j,
par

laquelle Sa Majesté veult que Danplirie

grave les poinssons et matrices des armoiries

et poLirtralcts de Sad. Majesté, et mesrnes

du grand sceau; lectres de retenue de

Tur|)in, du 5 octobre ibqq, de l’estât de

graveur des sceaulx et caclietz de Sa Majesté;

lectres-patantes du 2® juillet dernier en

forme de commission, par lesquelles Sa Ma-

jesté ordonne et député led. Turpin pour

et au lieu dud. feu Danplirie faire les coings

et marteaux qui seront cy après necessaires

pour marquer lesd. cuirs et scels de la Dra-

perye, avecq deffeiices à tous graveurs et

autres personnes de s’entremectre de faire

lesd. coings et marques sur les peynes y

contenues; certlfficatz du i 5 ® et 17® mars

dernier, signez de Verton, Buyer et autres

secrétaires de Sa Majesté, par lesquelz appert

Turpin avoir faict les sceaux des chancel-

leries de Chaumont, Auxerre, Reims; arrest

du 1
7® aoust dernier de la Cour des Mon-

noyes, par lequel, sur les contestations de

Briot et Turpin, il est ordonné que les par-

tyes se pourvoiront par devers Sa Majesté;

brevet du Boy du 2q® mars dernier, portant

déclaration de sa volonté touchant la sépa-

ration des charges de Briot et Turpin;

appointement en droit du 2® mars dernier;

et tout ce que par icelles partyes a esté

mis et produit par devers le commissaire à

ce député, ouy son rapport;

Le Roy en son Conseil, sans avoir esgard

à lad. requeste dud. Briot, a maintenu et

maintient led. Turpin en l’exercice de sa

charge de graveur des seaulx et cachets de Sa

xMajesté; ordonne qu’iceluy Turpin, suivant

sa commission du 2® juillet dernier, fera
,
au

lieu dud. feu Damphry, les coings et mar-

teaux qui seront cy après necessaires pour

marquer les cuirs et seels de la Draperie,

avec défenses à touts graveurs et autres

personnes de s’entremectre de faire lesd.

coings et marques, à peine de 000 livres

d’amende sans despens. Signé : Brulart et

Bullion. Faict au Conseil privé du Roy

tenu à Fontainebleau le 3 o® jour de may

1G07. — (Arcb.nat., 11 .)

619 .— Alexanuiie et Aubin Oluvieb
,
maîtres

lie la monnaie.

Donation par Marguerite île Uenj, veiire

d’ALEXANDiiE OleivieiU'*, con(hicteiir et garde

U) Sur les (;raveurs de monnaies qui ont porté te nom d'Ollivier, .lal a pulilié des documents élalilissant ainsi leur généa-

iogie. Aulnn Olliv'ier, mort en avril i58i, laissait deux lils ; Alexandre et Daiitiste, tous deux graveurs comme leur père.

L’ainé aurait éjiousé Alarguerito de Iléry, lille de Claude de lléry, dont il eut un fils, Auliin. deuxième du nom, qui aurait

succédé à son ]ière roinme maître de la monnaie du Moulin. Cet Aubin 11 mourut avant lüao, d’après l'acte ipii suit.

38 .
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des engins de la monnaie du Moahn à Pans, à

Aulbin Olbivieb, son jîls, aussi maître de la-

dite monnaie , de maisons et quartiers de vigne

à EtioUes, près Corbeil. — 3 i mai 1618 .

Par (levant François Chauvin et Guil-

laume Janot, notaires au Chastellet de

Paris, fut présente en sa personne honno-

rable femme Marg[ueritte de Hery, veufve

de feu honnorable homme Alexandre Olli-

vier, vivant conducteur et garde des engins

de la monnoye du Moulin
,
demeurant à

Paris, rue de la Harpe, parroisse Sainct-

Severin, laquelle, de son bon gr(? et libre

volonté, recongnut et confessa avoir ceddé,

quitté, transporté et dellaissé, et par ces

présentes cedde, quicte, transporte et del-

laisse, et promet garantir de tous troubles et

empesebemens generallement quelzconques

à honnorable homme Aulbin Ollivier, son

filz, aussy nU et conducteur de lad. mon-

noye du Moulin, demeurant près les Galle-

ryes du Louvre, parroisse Saint-Germain-de-

l’Auxerrois, à ce présent et acceptant pour

luy, ses hoirs et ayans cause à l’advenir, une

maison et jardin clos de murs, les lieux

ainsy qu’ilz se poursuivent et comportent

et en l’estât et disposition qu’ilz sont à pré-

sent, assiz au village d’Etiolle, rue delà Pii-

vière, contenant deux arpens ou environ,

sans rien oster ne parfaire, tenant d’une part

aux hoirs feu m" Claude Garlin et autres,

d’autre à la petitte maison cy après déclarée

,

abboutissant par derrière sur les prez et par

devant sur lad. rue, en la censive du com-

mandeur de Saint-Jeban-de-l’Isle près Cor-

beil, et chargez envers lui de quatre solz

bulct deniers parisis, tant pour cens que

pour rente, sy tant en est deub.

Item, une petitte maison proche la sus-

dicte, acquise de Noël Rabot en la censive

dud. delïunct Garlin à cause de son fief du

Rourg, deppendant du prieuré de Sainct-

Jeban-de-l’Isle, et chargé envers luy de six

solz parisis de cens et rente par an , et oultre

de cinquante solz de rente foncière par

chacun an vers Jacques Cordeau.

Item, ung quartier de vigne ou environ

assiz aud. terrouer d’Estiolle, au lieu dit les

Groiselles, tenant d’une part à Emond du

Chesne, d’autre aux heritiers feu Jehan

Privé, aboutissant d’un bout à Michel Car-

lin, et d’autre par bas à Pierre Charpentier,

en la censive dud. commandeur et chargé

envers luy de quatre deniers parisis de

cens.

Item, ung demy arpent de vigne ou en-

viron en une pièce, assiz aud. lieu, tenant

d’une part à la pièce de vigne cy dessus, et

abboutissant d’un bout par bault à François

Roueber, et d’autre à Estienne Grlsserye,

en la censive (pie dessus, et chargé vers luy

de buict deniers parisis de cens.

Item, trois quartiers de vigne ou environ

en une pièce assize au terroir dud. Estiolles,

au lieu dit Malletron
,
tenant d’une part

à Jacques Gobert, d’autre à M. Grame-

lin, d’un bout au chemin de Corbeil, et

d’autre à M' de Saint-Vaast, notaire, en la

censive de M. de Saint-Guenault de Corbeil,

et chargée envers luy de douze deniers pa-

risis de cens pour arpent.

Item, trois quartiers de vigne ou environ,

assiz aud. terrouer, au lieu dit les Groiselles,

tenant d’une part à nf Menault et M. Gui-

beuf, d’un bout à la vefve Manchin et d’autre

à lad. venderesse, en la censive du seigneur

d’Estiolle, et chargée envers luy de sept de-

niers parisis de cens.

Item, demy arpent de vigne ou environ

sciz au terroir de Groiselles, tenant d’une

part à la pièce cy devant déclarée, d’autre

costé aux hoirs Desprez; d’un bout à Jehan

Huet et d’autre à M. Robert de Launay, en

la censive des hoirs et ayans cause M® Garlin,

et chargé de cinq deniers de cens.
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Item, ung quartier de vigne sçiz aud.

terroir, tenant d’une part au demy arpent

cy dessus, d’autre aud. m” Robert de Lau-

nay; d’un bout à Michel Lambert, et d’autre

à la vefve et heritiers Brosse et autres, en la

censive dud. feu s" Garlin, et chargée de

deulx deniers obolle de cens, et, oultre,

chargée envers nC Jacques de Saint-Vaast

de vingt solz tournois de rente, faisant

moictyé de quarante solz, led. quartier de

vigne acquis de Jacques Gobert.

Item, une masure et jardin avec une

petite masure d’estable sçiz aud. village d’Es-

tiolle, tenant d’une part à la ruelle qui

conduict dud. Estiolle à Thillery, d’autre à

M. Vallet; abboutissant, d’un bout, au ru de

Haultie, et d’autre, aud. de Saint-Vaast en la

censive de M. de Choisy, et chargé envers

luy de . . .de cens, acquis de Jehan Thierry.

Item, seize perches de pré, acquises de

Robert Rabot, sçiz au terroir dud. Estiolle,

au lieu dit les Saulsoye, tenant d’une part

au s'' de Grandine et en sa censive et chargé

envers luy d’un denier de cens, d’autre à la

venderesse; d’un bout à Pliilippes Fournier,

et d’autre à la ruelle qui conduict à Gorbeil.

Item, une quarte de friche, sçize au clos

Maileton, tenant d’une part à Jacques Go-

bert, d’autre aud. de Saint-Vaast; abboutis-

sant aud. Gobert et d’autre cà lad. vende-

resse, en la censive de Saint-Guenault, et

chargé envers luy de douze deniers parisis

de cens pour arpent.

Item, une quarte et demye de friche, sçiz

aud. clos Maileton, acquise de Jehan de la

Borde, tenant d’une part à lad. venderesse,

d’autre au chemin de Gorbeil; abboutissant

à lad. venderesse et d’autre aud. Jacques

Gobert, en la censive dud. prieuré Saint-Gue-

nault, et chargé d’un denier obolle de cens.

Item, trois quartiers de vigne en friche,

sciz au clos Maileton
,
tenant d’une part à la

quarte cy devant déclarée, d’autre à une

ruelle qui conduict à Gorbeil; d’un bout

au chemin de Gorbeil et d’autre aud. de

Saint-Vaast, en la censive dud. prieuré

Saint-Guenault, et chargé de six deniers de

cens.

Item, trois quartiers de friche ou envi-

ron, sçiz aud. clos Maileton, tenant d’une

part aux trois quartiers cy devant déclarez,

d’autre aud. Ramelet; abboutissant aud. de

Saint-Vaast, et d’autre au chemin dud. Gor-

beil, en la censive dud. s'’ prieur et chargé

envers luy de trois deniers de cens par an.

Tous lesd. héritages cy dessus déclarez

appartenant à lad. Margueritte de Hery,

ceddante, tant de son propre ipie d’acquest,

jouxte et conformement au procès-verbal

de prise de possession de nf Nicolas Gor-

delle, huissier en Parlement, datté au com-

mencement l’an ibqy, le 29 " jour de

janvier, et les contractz d’acquisition par

elle faictz desd. Noël Rabot, Jacques Go-

bert, Jehan Thierry, Robert Rabot, Es-

tlenne Simetlere, Jehan deLaborde et Jehan

Gobert, lesquelz procès-verbal et contractz,

avec plusieurs aullres tlltres de ce faisant

mention lad. Margueritte de Hery a baillez

et dellivrez aud. Aulbin Ollivier, son fdz;

auquel, en oultre, elle a ceddé et transporté

tous autres droictz, noms, raisons et actions

qu’elle a et peult avoir aud. terroir et vil-

lage d’Estiolle allencontre de qui que ce soit

,

lequel pour ce regard elle a mis et subrogé

du tout en son lieu, sans toutesfois aulcune

garentye (pie de son faict pour lesd. droictz

derniers ceddez. Davantaige, elle luy a ceddé

et transporté tous les meubles et ustaii-

cilles qui sont aud. lieu d’Estiolle, mesmes

l’annesse qui luy appartient estant aud. lieu,

pour de touttes les choses siisd., cv dessus

ceddées et dellaissées, jouyr, faire, ordonner

et disposer par led. Aulliiu Ollivier, sesd.

hoirs et ayans cause, comme de chose à eulx

appartenant à vray et juste tiltre, mesmes
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en recueillir les fruictz de la présente année.

Geste cession et transport ainsy faictz par

lad. Margueritte de Hery aud. Aulbin Olli-

vier, son filz, en advancernent d’hoirye,

venant par luy ou les siens à la succession

de lad. ceddante, sa mère, et que luy tien-

dra lieu de la somme de dix huict cens livres

tournois que luy ou sesd. heritiers seront

tenuz rapporter ou moings prendre, venant

par eulx à lad. succession, suivant et au

désir de la coustume; et, oultre, à la charge

de payer les arrerages desd. cens et rentes

cy dessus déclarez doresnavant par chacun

an aux seigneurs, selon et ainsy que deuhz

sont; et aux conditions susd. lad. ceddante

a ceddé et transporté aud. achepteur tous

droictz de propriété, fondz, saisine, pos-

session et autres qu’elle avoit et pouvoit

avoir et prétendre sur lesd. choses et droictz

présentement ceddez. . .

Faict et passé en l’hostel de Janol, l’ung

des notaires souhzsignez, le 3 1' jour de may

après midy i (i 1 8. Et ont signé en la mlnutte

des présentes, demeurée en la possession

dud. Janot. Signé : Chauvin et Janot.

Enregistré au greffe de la châtellenie de

Corbeil, le 2 A mai 1G21, pour Geneviève

Guérin, veuve d’Aubin Ollivier, maître et

conducteur de la monnaie du Moulin à

Paris, demeurant aux Galeries du Louvre,

tant en son nom que comme tutrice des

enfants dudit deffunt et d’elle, représentée

par Hubert (iollet, notaire au duché de Re-

thelois,et lieutenant en la justice de S‘ Soup-

plets. — (Arch. nat. Y. 1 G 2
,

fol. 63 r".)

620 .
— Nonriiintwn d'un tuteur aux eujants

d’AuBiN OcLiviER
,

eu la monnaie du

Moulin à Paris. — 17 novembre 1620.

L’an 1620, le mardy 17 novembre, par

devant nous Pierre Gohory, Conseiller du

Roy au Châtelet de Paris sont comparuz

les parens et amis de Aubin, aagé de six

ans, et de Alexandre Ollivier, aagé de cinq

mois, enffens mineurs de deffunct Aubin

Ollivier, vivant maître de la monnoye au

Moulin, et de Geneviefve Guérin, à pré-

sent sa veufve, leurs père et mère, cy

après nommez, c’est assavoir lad. veufve

mère : Nicolas Guérin, jardinier du Roy,

ayeul maternel, Pierre Regnier, bourgeois

de Paris
,
oncle paternel, à cause de Michelle

Ollivier, sa femme, René Ollivier, maître

de la monnoye du Moulin, oncle paternel,

Louis de risle , nf alfineur, oncle paternel, à

cause de Marye Ollivier, sa femme
, m® Claude

de Ilery, naguères recepveur general des bois

en Cbampaigne, grand oncle paternel, Au-

bin Herny, nY masson à Paris, cousin pa-

ternel, Nicolas Roussel, orfebvre et graveur

du Roy, amy, xAnthoyne de Cbaverlange

s"" de la Roise, oncle maternel, à cause de

sa femme, François du Mesnil, marchand

de vins, oncle maternel, Claude du Mesnil,

m' appoticaire à Paris, oncle maternel,

nU Nicolas Cblpard, advocat en Parlement,

cousin maternel à cause de sa femme,

nU Claude Ysambert, advocat en Parlement,

aussy cousin maternel ri cause de sa femme,

nf Abdenago du Puis, huissier ordinaire

du Roy en sa Chambre des comptes et tré-

sor à Paris, cousin maternel à cause de sa

femme, et Charles Pouilet, iiY chirurgien

à Paris, cousin maternel, tous en personne;

ausquelz avons fait faire le serment de fidel-

lement et en leurs consciences eslire entre

eulx le plus cappable pour eslre tuteur et

subrogé tuteur desd. mineurs
;
lesquelz ,

après

ledit serment par eux fait en tel cas requis

et accouslumé, auroient tous séparément et

Lung apres l’autre, dit, assavoir : lad. veufve

qu’elle eslit pour tuteur Nicolas Guérin;

ledit Guérin eslit pour tutrice la mère et

pour subrogé Louis de l’Isle, et depuis

Claude du Mesnil; led. Regnier eslit pour
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tutrice la mère et pour subrogé René Olli-

vier; led. Ollivier eslit la mère pour tutrice

et pour subrogé Pierre Regnier; ledit de

risle eslit aussy la mère pour tutrice et pour

subrogé René Ollivier; lesd. Claude, Aubin,

Herny, Roussel sont de mesme advis;

led. Cliaverlange eslit aussy la mère pour

tutrice et pour subrogé led. de l’Isle et

depuis Claude du Mesnil; led. François du

Mesnil est de mesme advis, lesd. Claude du

Mesnil, Cbipart, Ysambert, Dupuis et Poul-

letO) eslizent pour tutrice la mère et pour

subrogé led. Guérin.

Sur quoy, avons ordonné cpie lad. Gene-

viefve Guérin, mère des mineurs, demeurera

tutrice
,
laquelle a accepté lad. charge et faict

le serment, et, pour le regard du subrogé

tuteur, après que les parens paternelz ont

empescbé que led. Claude du Mesnil de-

meure pour subrogé, attendu qu’il est pa-

rent maternel, et que lesd. parens ma-

ternelz ont dit, attendu les exemptions et

excuses proposées par lesd. de l’Isle et

Herny, et qu’il ne se trouve point de parens

paternelz pour subrogé, qui ont mesmes

excuses d’aillieurs; que led. Claude Ollivier,

nommé par lesd. parens paternelz, n’est

cappable d’alTaires, et que l’eslection a passé

en la personne dud. Claude du Mesnil,

icellui Claude du Mesnil doibt demeurer

pour subrogé, à cette fin faire le serment,

et que led. Ollivier est mineur.

Et par lesd. parens paternels a esté sous-

tenu au contraire et que led. René Ollivier

est assez cappable pour gerer lad. subro-

gation, estant majoeur et marié, et oncle

paternel desd. mineurs, n’en ayant plus

proches que luy pour l’accepter, requérant

que nouvelle eslection en soit faicte par les

parens paternelz et maternelz en nombre

esgal.

Sur quoy, avons ordonné qu’il en sera

délibéré au Conseil et, ce pendent, que led.

Ollivier représentera son extrait baptistaire.

Il est ordonné par deliberation du Con-

seil que led. Claude du Mesnil demeurera

subrogé tuteur sans s’arrester à l’extraict

baptistaire dud. Ollivier, lequel à cesie fin

fera le serment par devant P. Gobory.

Rapporté et prononcé aud. Cliastelet, le

vendredy, ao'" novembre iGao.

Et le mardy, a A® dud. mois, est com[)aru

en personne led. Claude du Mesnil, lequel,

suivant la sentence donnée sur l’advis desd.

parens, a prins et accepté lad. charge de

subrogé tuteur ausd. mineurs et fait le ser-

ment par devant nions'^ Gobory, Conseiller.

— (Arcb. nat.
,
Y 3880.)

Plusieurs des noms fijjurant dans cette énumération ne correspondent pas exactement à ceux des membres de la famille

énumérés plus haut, (ietle anomalie est dillicile à expliquer.





X

LES PEINTRES VERRIERS.

1534 -
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Les mentions de peintres verriers dans les archives du Châtelet sont rares. On a joint ici

quelques notes tirées d’autres séries des Archives Nationales. Ces textes se passent de com-

mentaires, se rapportant à des artistes inconnus. Quelques-uns sont qualifiés peintres et

verriers. Il en est un, en i58/i, qui cumule les fonctions, ou du moins les litres de vitrier

du Roi et de tapissier de la Reine. Deux autres sont dits maîtres de la verrerie de Paris.

Un de ces derniers, Antoine Cléricy, porte un nom qui jouit d’une réelle notoriété.

11 épousait, en iG/io, Suzanne Rerthier, fille d’un Jacques Rerthier, sieur de Longueval,

qui lui a[iportait en mariage une dot de 9,000 livres. De son côté, Cléricy constituait à sa

femme un douaire de 12,000 livres.

Mais de tous les documents sur les peintres verriers les plus importants sont certainement

ceux qui concernent Jacques Pinaigrier et sa famille. Jal avait fait connaître le résultat de ses

recherches sur ces artistes; mais il est hien diflicile de s’y retrouver dans la généalogie qu’il a

essayé d’établir, en raison des contradictions qui abondent dans son article. Ici, nous voyons

deux Jacques Pinaigrier prendre femme à trente un ans de distance. Est-ce le père et le fils, ou

l’oncle et le neveu ? Les contrats ne disent rien de leur degré de parenté. Nicolas Pinaigrier,

nommé dans deux délibérations de conseils de famille, semble hien être père de Jacques. Un

autre Nicolas ligure comme frère au contrat de celui qui épouse Catherine Guyard en i58éi.

(tuant à Louis Pinaigrier, aussi peintre veri’ier, paraissant en 1 6 i(i avec sa femme, Geneviève

Fauchet, pour faire donation de tous leurs biens au survivant d’entre eux, il fut certainement

un des derniers représentants de cette nondjreuse et illustre dynastie de peintres verriers. Son

existence était ignorée de Jal.

En somme, on possède peu de renseignements sur cette classe d’artistes qui a laissé de

véritables chefs-d’œuvre. Raison de plus pour recueillir les moindres détails sur leur parenté

et leurs travaux.

621. — J EAN DE LA IIamÉe, iiiaitrc vcvncr.

—

20 février 1 53/i. (n. st.)

Payement à Jean de la Hamée, maistre

verrier, deniourant à Paris, de la somme de

21 liv res 4 solz parisis, à luy taxée par

certains commissaires de la Court au rapport

et estimacion faicte par devant lesd. com-

missaires par Jehan le Chastellain, maistre

verrier à Paris, pour 56 pieds 1 poulce de

ARTISTES PARISIENS.

voirre
,
partie blanc et partie à Heurs de lys.

— (Arch. nat.
, 1538, foi. i oG v°.)

622. •— Andué Lefèvre, compagnon vern'cr.

— 23 mars i54q (n. st.).

Donation par Alain Tanneguy, praticien

à Saint-Martin-d’Ernemont, à André Lefèvre,

compagnon verrier à Paris, et à Margue-

rite Tanneguy, sa femme, de tout droit

3i)

E N ATI



306 ARTISTES PARISIENS DU XVP ET DU XVIP SIÈCLE.

successif à lui échu par le décès de son fds

Ydeverl Tanneguy, prêtre, vicaire d’Yères

près de Villeneuve-Saint-Georges.— (Arch.

nat., Y 9A
,

fol. 265 .)

623. — Pierre Düboys, jmntre verrier,

condamné aux galères. — 9 janvier i552

(n. st.).

A esté amené par nous iMichel Mauper-

thuys et Jehan Paulmier, sergens à Saint-

Germain -des- Prez, Pierre Duhoys
,

soy

disant de son estât estre paintre verryer,

demourant ne scet où, par vertu de certaine

prinse de corps decernée par mons. le bailly

de Saint-Germain-des-Prez ou son lieute-

nant,:! la requeste du procureur de mons%

pour respondre et ester en droit sur le con-

tenu es charges et informations faites à

l’encontre dud. Duhoys. Faict le 9
“ janvier

1 55 1 .

Piegistre d’écrou de Saint-Germain. —
(Arch. nat., 3394.)

Le 8 mars i55i. — Pierre Duhoys,

condamné par arrêt de Parlement à servir

:'i perpétuité le Roy sur les galères, est remis

au commis du s'' de Saint-Martin, capitaine

au port de Marseille.

624. — Nicolas Rondel l’aîné, peintre et

verrier. — 23 mai 1 55 1 .

Donation par Nicolas Rondel l’aîné,

maître peintre et verrier, demeurant à Saint-

Marcel-lès-Parls, et Ysaheau le Fesne, sa

femme, à Nicolas Rondel le jeune, filleul et

petit-fils dudit Nicolas Rondel l’aîné, écolier

étudiant en TUniversité de Paris, lils de

Jean Rondel, aussi maître peintre et verrier

à Paris, de tout le droit successif échu en

partage à Ysaheau le Fesne par le décès de

Lorran le Fesne, maître cordonnier à Ll-

gnières en Rerry, son frère.— (Arch. nat.,

Y 96, fol. 307” v“.)

625. — Jacques Rousseau, maître vitrier. —

25 juin 1 55 1 .

Donation par Jacques Rousseau, maître

vitrier à Paris, au nom de Guillemette

Chauvet, et par Claude Chauvet, marchand

orfèvre à Paris, à Pierre Chauvet, fils dudit

Claude et neveu de Guillemette, d’une mai-

son, cour et jardin sise à Paris, rue de la

Vieille Parcheminerie.— (Arch. nat.
, Y 97,

fol. 1 O 4.)

626. — Antoine D ESNOTZ ,
verrier. —

1 8 août 1 55 1 .

Donation par Guillaume Emeré, maître

queux et mesureur de grains à Paris, et

Philippe Desnotz, sa femme, à Antoine Des-

notz, frère de ladite Philippe, verrier, demeu-

rant ès fauxhourgs de Paris, hors la porte

Saint-Honoré, de sa part de l’héritage de ses

père et mère, notamment de 3o perches de

vigneàFontenay près Vincennes.— (Arch.

nat., Y 97, fol. i5o v".

)

627. — Les PiNAiGRiER, maîtres vitriers.

Contrat de mariage de Jacques Pinaigrier,

maître vitrier, et de Geneviève Perchet, veuve

de .Jean Porion, maître vitrier. — 2 septembre

1 553.

Par devant Adrlan Chappellain et Jehan

Peron, notaires ou Chastellet de Paris, fu-

rent presens en leurs personnes Jaques

Peneigrier, m'^ victrier, demeurant rue Saint-

Jaques, en son nom, d’une part, et Gene-

FuiHeiuiv-soiis-Bois.



307LES PEINTRES VERRIERS (I 5 34-1 648).

viefve Percliet, vefve d« feu Jehan Porion,

en son vivant aussi m* victrier, demeurant

en lad. rue
, en son nom

,
d’aultre, lesquelles

parties de leurs bons grez recongnurent et

confessèrent, en la presence de honnorable

homme Jehan Boulle, maistre potier d’es-

taing, leur voisin et amy, avoir faict et font

entre eulx de bonne foy les traicté, accordz,

dons, douaire, promesses que s’ensuyvent,

pour raison du mariaige qui, au plaisir de

Dieu, sera de brief [célébré] en Saincte Eglise,

c’est assavoir qu’ilz ont promis et promectent

prandre l’un d’eulx i’aultre par ioy et nom

de mariaige, en tous et cbascuns leurs biens

et droicts qu’ilz ont à eulx appartenant, qu’ilz

promectent apporter l’un avecq Taultre, le

plus brief que faire se pourra, lesquelz sor-

tiront nature de communaulté, et desquelz

le survivant d’eulx joyra sa vye durant,

pourveu qu’il n’y ayt nuis enffans procréez

de leur mariaige lors vivaus, car ainsy, etc.,

promectans, obligeans, etc., cbascun on

droict soy, etc. Faict et passé l’an i553, le

samedy, 2 ° jour de septembre.— Insinua-

tion du
q

février 1672 . — (Arcb. nat.,

Y 112, fol. 25 i.)

628. — Jacques Pinaigrier, tuteur. —

2 3 février 1 5 7 6 .

Tution à Jehan Perrin, aagé de xix ans

ou environ, lilz myneur d’ans de feuz Nico-

las Perrin et Marie Perché, ses père et

mère.

Jaques Pinegrier, oncle maternel, élit

Guyon Ryou.

Nicolas Pinegrier, albn et amy, élit Jaques

Pinegrier.

Pierre Pinegrier, Id., Id.

Robert Rossignol
,
voisin et amy, Id-

Girard Perné, Id.

Nicolas Rouet, voisin et amy, élit Jaques

Pinegrier.

Anthoine La Vere, Id.

Robert Poyreau, Id.

Guyon Ryou
, Id.

Présent led. Jaques Pinegrier qui a ac-

cepté ladicte charge et faict le serment par

devant mons. Chanterel. — (Arcb. nat.,

Y 5251, fol. 95 r.)

629. — Déclaration de Nicolas Pinaigrier

comme tuteur de ses enfants mineurs. —

27 octobre i58i.

Aujourdbuy, est comparu devant nous, au

Gbastelet de Paris, Nicolas Pinaigrier, tant

en son nom que comme tuteur des enlfans

myneurs d’ans de luy et de defl’uncte Nicolle

Arsant, jadis sa femme, lequel, après ser-

ment par luy faict en l’absence de Simon

Hardoyn, subrogé tuteur desd. mineurs, a

affermé ne sçavoir de biens meubles, lettres,

debtes, tiltres et créances demeurez après le

decedz et trespas de lad. deffuncte que ceulx

qui sont contenus en l’inventaire qu’il en a

faict faire par devant Cbocquillon et Le Roy,

notaires, le i4“ jour de juillet i58i der-

nier, lequel il a tenu et tient pour bon

aux protestations et submissions accoustu-

mées, etc. — (Arcb. nat., Y 5252.)

630. — Nicolas Pinaigrier, nommé subrogé

tuteur. - 9
décembre i58i.

Tution à Marye Notte,aagéede xviiimois,

lille myneure de Dimanche Notte et de def-

functe Nicole Pinaigrier.

Ledit Dimanche Notte père élit Pinaigrier.

Nicolas Pinaigrier, ayeul maternel, le

père et Pierre Notte.

Jacques Pinaigrier, oncle Id.

ia Ce Jaoques Pinaigrier est prol)al)ieiiient celui qui se marie le 7 octobre 1

Nicolas ou (le Jacques Pinaigrier. marié, le a septembre i553, avec Geneviève

584 (voir la pièce suivante). Etait-il lils de

Percliet, dont le contrat de mariage est

39.
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Pierre Notte, cousin pater-

nel, Pinaigrier.

Michel Langlois, Id.

Mathieu Letellier, voisin, Id.

Jehan Letellier, Id.

Tous les (lessusd. ont esleu led. Dimanche

Notte père pour tuteur et pour subrogé le-

dit Nicolas Pinaigrier qui a accepté lad.

charge et faict le serment, à la charge et

du consentement tant desd. parens et amis

que dudit Notte, que icelluy Notte sera tenu

de nourir et entretenir lad. myneure jusques

à l’âge de quinze ans, en quoy faisant jouira

des biens et revenus d’icelle myneure et fera

les faiclz siens. — (Arch. nat.
,
Y

631. —• Contrat dr mariage de Jacques Pinai-

GRiEH, maître vitrier à Pans, et de Cathe-

rine Caijard. — y octobre i58A.

Par devant Claude de Troyes et Jacques

Fardeau, notaires du Rov souhzsignez, furent

presens en leurs personnes honnorahle

homme JacquesPineigrier, nU victrier à Paris,

demeurant rue Sainct-Jac([ues près Sainct-

Yves, d’une part, et Catherine Guyard, fille

de soy usante et joyssante de ses droictz,

d’autre part, lesquels, de leurs bons grez

et bonnes volontez, ont recogneu et confessé

et par ces présentes recognoissent et con-

fessent en la presence desd. notaires, et en

ce en la presence, de la part dud. Jacques

Pineigrier : de honnorable homme Nicolas

Pineigrier, m" victrier à Paris, frère, André

Riou, m" victrier à Paris, nepveu
;

et de la

part de lad. Guyard : de honnorahle homme

Hubert Rrunet, marcliant et bourgeoys de

Paris, et Marie Josset l’aisnée, sa femme,

tante de lad. Guyard, et honnorable homme,

nU Francoys Josset, procureur en la Cour

de Parlement, cousin d’icelle future espouse

,

Jehan de l’Estoille, beau-frère d’icelle

Guyard, et noble homme m° Girard Guille-

min, advocat en la Cour de Parlement, à

cause de Geneviefve Josset, sa femme, cou-

sine germaine de lad. Guyard; avoir faictz,

feirent et font ensemblement les traictez de

mariage, dons, douaires, promesses, obli-

gations et choses qui ensuivent, c’est assa-

voir : icellui Pineigrier et lad. Guyard avoir

promis et promectent prendre l’un l’aultre

par nom et loy de mariage en face de Saincte

Esglise, le plus brief que faire se pourra et

(jue l’une d’elle l’aultre (de) ce requerra et

qu’il sera advisé entre leurs parens et amys,

si Dieu et nostre mère Saincte Eglise s’y

accorde, à tous leurs droictz et biens qu’ilz

ont et pourront avoir et qu’il promectent

apporter l’un avec l'aultre au jour de leurs

espouzailles, pour estre ungs et commungs

suivant la coustume de la ville, prevosté et

viconté de Paris. En faveur dinjuel futur

mariage et pour à icelluy parvenir a lad.

Guyard, future espouze, promis et promect

bailler et paier et fournir aud. futur espoux,

dedans le jour précédant de la bénédiction

nuptialle, la somme de huict vingtz escuz

d’or soi., tant en deniers comptans que en

meubles qu’ilz luy seront baillez par décla-

ration. Sur laquelle somme sera tenu led.

futur espoux employer la somme de cent

escuz en rentes ou heritaiges incontinent

après la consommation dud. futur mariage,

lesquelz sortiront nature de pro[)re à lad.

future espouze, ou ce reprendra pareille

somme sur les biens dud. futur espoux seul,

et le reste de lad. somme, montant soixante

escuz, demeurera comung entre lesd. futurs

es[)Oux. Seront tenuz des debtes l’un de

l’aullre créé, si aucunes en sont faictes du-

(lonné plus li.nul? Il esl probable ijue ce .Jacques Pinaigrier, deuxième du nom, arait pour père Nicolas, probablemenl frère

de Jacques 1'“'. I.e Nicolas Pinaigrier, cité dans le contrat de mariage de iâ8.'i comme frère du marié, .serait donc un second

fils de Nicolas. Il y aurait ainsi deux Jac(pies et deux Nicolas ayant porté le nom de Pinaigrier.
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rant et constant leurdict futur mariajje seul-

Icment, et non de celles créés auparavant

led. futur mariage. Led. futur espoux a doué

et doue lad. future espouse de la somme de

cinquante escuz sol., pour une foys paier en

douaire prefix et sans retour, advenant la

dissolution dud. futur mariage ;
sera au choix

et o[)tion à lad. future espouse, survivant

led. futur espoux ,
de prendre et accepter la

communaulté ou bien y renoncer, et, y renon-

çant, de prendre et emporter, oultre et par

dessus sond. douaire et les liuict vingtz escuz

qu’elle aura apporté, ses liabitz, bagues et

joyaulx jusques à la somme de vingtz escuz

sol., ensemble ce qu’il iuy sera advenu et

escbeu par donnation, succession ou autres

biens faictz de ses parens et amys, en cas

qu’il n’y ayt enfant ou enfans lors vivans

procréez dud. futur mariage. Et pareillement

,

led. futur espoux aura et prendra ses babltz,

armes et chevaulx servant à son usaige

jusques à pareille somme desd. vingtz escuz

d’or sol.
,
ainsi comme dessus

,
car ainsi a esté

dlct, convenu et accordé par et entre lesd.

parties, ce qu’ilz n’eussent autrement vollu

faire en tout ce que dict est, promet-

tant, etc. Faict et passé en l’bostel et maison

dud. Hubert Brunet, sçize rue du Batoir, près

la cbappelle Mignon, parroisse de Sainct-

Cosme, après midy, l’an 1 584 ,
le dimencbe,

7
' jour d’octobre. Et a estédeclairé que led.

présent contractest subject au contrerolle et

notlflication, suivant les edictz sur ce faictz,

et ont lesd. parties signé la minutte de ces

présentes, qui est demeurée par devers led.

Fardeau, l’im desd. notaires. Signé : de Troyes

et Fardeau, et ensuivant est escrlpt ce qui

s’ensuit :

Led. Jacques Pineigrier, dénommé cy des-

sus aud. contract de mariage, confesse avoir

receu de lad. Caterine Guiard, sa fiancée,

aussy y dénommée, la somme de cent soixante

escuz d’or sol.
,
assavoir: cent escuz d’or sol.

contemps, et soixante escuz d’or sol. en meu-

bles, suivant l’Inventaire et prisée qui en

ont esté faictz, prisez et estimez par de Vil-

liers, sergent et priseur vendeur de biens en

ceste ville de Paris; laquelle somme et biens

icelled. Guyard fiancée auroit promis bailler

et payer lad. somme ou lesd. meubles sui-

vant led. contract; laquelle somme de cent

escuz d’or sol. a esté conqitée et nombrée en

la presence desd. notaires en soixante six

escuz d’or sol.
,
unze escuz francs d’argent , et

le reste en quartz d’escu, le tout bon et dont

il s’est tenu et tient pour content et en a

quicté et quicte, ensemble desd. biens

meubles contenuz aud. inventaire et prisée,

lad. Guyard, sa fiancée; lesquelz dictz cent

escuz led. Pineigrier sera tenu remployer en

rente ou berilaige, ainsi qu’il est declairé

aud. contract de mariage. . . Faict et passé

ez estudes desd. notaires soubzsignez, avant

mydy, l’an i 584, le samedy, 2 o"’*' jour d’oc-

tobre. Et ont lesd. Pineigrier et Guiard signé

à la minutte de ces présentes ([ui est par

devers led. Fardeau.

Insinuation du 28 décembre i584. —
(Arcb. nat., Y l'Jfi, fol. 234 v".)

632. — Donation nmluclle de Louis Pinai-

GiiiER, peintre sai- verre à Pans, et de (îene-

viève Fauchet
, sa femme. — 1 1 novembre

itiiG.

Par devant Gliarles Ricber et Hillalre Li-

bault, notaires à Paris soubzsignez, furent

presens en leurs personnes honorable per-

sonne Louis Pinaigrier, m' victrier à Paris

et palnctre sur verre, et Geneviefve Fau-

cbet, sa femme, de biy aiilborisée en ceste

partye pour faire et passer ce qui ensuit, de-

meurant rue et paroisse Saint-Germain-de-

l’Auxerroys, estons par la grâce de Dieu en

bonne santé tant du corps que de l’esprit,

lesquelz, considerans les peynes, travaiilx et



310 ARTISTES PARISIENS DU XVP ET DU XVIP SIÈCLE.

sollicitudes qu’ilz ont eues et prises jusques

à présent à gaigner et conserver le peu de

biens qu’il a pieu à Dieu leur donner et

prester, qu’ilz ont de présent et pourront

avoir cy après pour l’augmentation et con-

servation d’iceulx, desirans se recompenser

l’ung d’eux l’autre, et pour donner meilleur

moyen l’ung à l’autre et au survivant d’eux

deux de vivre et se conserver et maintenir

en sa condition sa vye durant, attendu qu’ilz

n’ont aulcuns enffans de présent de leur

mariage, au moyen de quoy ilz ont volon-

tairement et de leur plein gré, franche et

libre vollonté faict et font par ces présentes

l’ung à l’autre ce acceptant, don mutuel,

csgal et pareil, de tous et chacuns les biens

meubles et acijuestz immeubles qui ce trou-

veront appartenir au jour de la dissolution

de leur mariage, pour en jouir par le survi-

vant d’eux deux, sa vye durant seullement, de

la moityé, part et portion qui appartiendra

au predeceddé desd. biens meubles et con-

questz immeubles Faict et passé es

estudes des notaires soubzsignez, l’an i G i G

,

le vendredy après midy, i U jour de no-

vembre. Et a led. Pinaigrier signé en la mi-

nutie des présentes, demeurée vers Libaull,

l’un d'iceiix notaires soubzsignez, et lad.

Fauchet a déclaré ne sçavoir escripre ne si-

gner. Signé : Richer et Libault.

Insinué le i5 novembre iGiG.— (Arch.

nat., Y 157, fol. 289 .)

633. — Jacques Rousseau, maître verrier. —

3 juillet 1 554.

Donation par Nicole Chauvet, veuve de

Jean Saeby, sergent à verge au Châtelet de

Paris, à sa nièce Guiilemette Chauvet,

femme de Jacques Rousseau, m” verrier,

bourgeois de Paris, de quarante sous de

rente sur héritages à Cbâtres-sous-Mont-

Ibéry. — (Arcb. nat., Y 99, fol. 3oG.)

634. — Thomas Mignot, maître vitrier. —

2 septembre 1 55q.

Donation mutuelle de Thomas Mignot,

m' vitrier et bourgeois de Paris, rue de Bé-

tbizy, et de Marguerite de Cueilly, sa femme.

— (Arch. nat., Y 100, fol. 280 .)

635. — Louis Delbeiîetin, maître verrier. —

2 1 janvier 1 568.

Donation mutuelle de Louis Delberetin,

maître verrier pour le Roi en la verrerie de

Saint-Germain-en-Laye, et de Renée Nepveu,

sa femme.— (Arcb. nat.
,
Y 108, fol. 298 .)

636.— Jean V^erdieb, maître vitrier. — 2 mai

1 58G.

Donation par Jean Verdier, maître vitrier

à Paris, Vallée de Misère, et Laurence de

Vigny, sa femme, à Pierre Verdier, maître

vitrier à Paris, à lad. Vallée de Misère, leur

Gis, d’une maison tenue à rente d’Etienne

Rizeray, maître barbier chirurgien à Paris,

et d’Antoinette de la Haye, sa femme, sise

à Villeneuve-lez-Paris, rue des Poissonniers.

— (Arcb. nat., Y 128, fol. 3i3.)

637. — Contrat de mariage de Jacques Lan-

glois, de verrières à Pans, et d’Anne

Barat. — 28 août i58o.

Par devant Raoul Rontemps et Pbelippes

Cotbereau l’aisné, notaires à Paris, furent

presens en leurs personnes Jacques Langlois

,

maître painlre de verrières en ceste ville de

Paris, demeurant près Saincte-Oporlune, en

son nom, d’une part, et Anne Barat, de-

meurant en ceste ville de Paris, soy disant

et affermant majeure de vingt sept ans et

plus, dame de soy usant et joissantde ses

droietz, lesquelz, en la presence et par l’ad-

vis de honnorables personnes, Georges Lan-
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glois, m® vitrier, Pierre Fontaine, m® serru-

rier à Paris, cousins dudit futur espoux, et

de Geneviefve Huré, veufve de feu Pierre

Anthoine Benedie, en son vivant gentil-

homme servons de mons® le duc de Nevers,

amis, et soy disant avoir la charge de lad.

future espouze, de leurs bons grez, bonnes,

pures, franches et liberalles voluntez, sans

force ne contraincte aucune, si comme ilz

disoient, recongnurent et confessèrent avoir

promis et promettent de prendre l’un d’eulx

l’autre par nom et loy de mariage, le plus

tost que bonnement faire ce pourra et qu’il

sera advisé entr’eulx, leurs parens et amis,

sy Dieu et nostre mère Saincte Eglise s’i

accordent, avec tous les biens et droiclz

qu’ilz ont de présent et qu’ilz auront au jour

de leurs espouzailles, pour estre ungs et

commungs entr’eulx durant et constant led.

futur mariage, suivant la coustume de la

prevosté et viconté de Paris. En faveur du-

quel mariage lad. future espouze a promis

de porter à lad. communaulté la somme de

cent soixante six escuz deux tiers en deniers

complans, avec ses habillemens, bagues et

joiaulx jusques à la valieur de la somme de

cent escuz d’or soleil, le tout en et dedans la

vigille de leurs espouzailles. Et, partant, led.

futur espoux l’a douée et doue de la somme

de dix escuz d’or soleil de rente racheptable

pour la somme de trente trois escuz ung

tiers, de douaire prefix ou de douaire cous-

tumier, au choix de lad. future espouze. Et

a esté accordé que, advenant dissolution dud.

futur mariage et que lad. future espouze sur-

vive, elle reprandra par precipput et avant

partaigo sesd. habillemens, bagues et joiaulx

jusques à pareille somme de cent escuz d’or

soleil, outre sond. douaire. Plus, a esté ac-

cordé (pie, advenant dissolution dud. futur

mariage sans enfans nez et procréez d’icel-

luy, vivons lors de lad. dissolution, en ce cas,

le survivant aura et hiy appartiendra en

plaine propriété tous les biens de lad. com-

munaulté, pour en joir, faire et disposer

comme bon luy semblera
, et desquelz biens

tant meubles, acquestz que conquestz im-

meubles
,
ilz ont faict et font par ces présentes

don, cession et transport l’un à l’autre oud.

cas, à la charge toutesfois de paier toutes

les dehtes, bonnes et loyalles, et d’accomplir

le testament du premier deceddé, car ainsy

tout le contenu cy dessus a esté dict, con-

venu et expressément accordé par et entre

lesd. parties en faisant et passant ces pré-

sentes Faict et passé en l’estude desd.

notaires après midy, l’an i58o, le 38 ® jour

d’aoust. Lad. future espouze ne sçait escrire

ne signer, comme elle a dict et declairé, la

minutte est signée des autres parties. Signé :

Bontemps et Cothereau.

Insinué au Châtelet le samedi, 3 décem-

bre i58o. — (Arcli. nat. , Y 122, fol.

.78 V",)

638 . — Gatian Diîsciîajips, rllricr dit Roi et

taj)ixsier de In Reine. — 6 juin i58/i.

Contrat de mariage de Gatian Deschamps,

vitrier du Roi et tapissier de la Reine, de-

meurant rue Saint-Honoré, à l’enseigne du

Petit Soleil, et de Hélène Aulbin, veuve

d’Antoine Poucher, valet de fourrière du Roi

et vitrier de ses bâtiments, demeurant meme

rue.— (Arch. nat., Y 126, fol. 1 i4.)

639 . — Benjaxiin Robiet, peintre et vitrier.

— 9 f) avril 1 6 /n

.

Donation par Marie Saizy, veuve de Ben-

jamin Robiet, maître peintre et vitrier à

Saint-Mard-de-Réno au Perche, demeurant

à Paris, rue Saint-Honoré, de tous ses biens

meubles et immeubles au pays du Perche à

ses enfants Gilles Robiet, contrôleur de la

ferme de 45 sols d’entrée à Paris, et Made-

leine Robiet, femme de Jacques Barré, s® de
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la Charlerie, demeurant à Saint-Victor, près

Saint-Mard. — (Arch. nat. , Y 181, fol.

166 v".
)

640.— Pierre van Wessel, peintre sur verre.

— 28 avril 1

6

A 2 .

Donation mutuelle de Pierre van Wessel,

vitrier et peintre sur le verre, et de Fran-

çoise Ancel, sa femme, demeurant à Paris,

cul-de-sac de la rue Beaubourg. — (Arch.

nat., Y 182, fol. 9 I v”.

)

641. — Jean Maresciial, maître de la ver-

rerie de Paris. — 18 janvier 1 644.

Contrat de mariage de Balthazar Chor-

ron, bourgeois de Paris, et de Catherine

Maresciial, fille de Jean Marescbal, écuyer,

maître de la verrerie de Paris, et de Jeanne

Chenet, demeurant rue Saint-Père, à Saint-

Germain-des-Prés.

Le s'' Maresciial constitue à sa fille une

rente annuelle de 4oo livres, à prendre sur

ce qui lui est dû par le Philippe Coste,

bourgeois de Lyon, à cause de la verrerie

de Paris. — (Arch. nat., Y 183, fol. 34q

v“.)

642. — Jean Maréchal ou Le Maréchal,

maître des verreries de Pans. — 2 1 av ril

i648.

Contrat de mariage de Pierre Lambert,

avocat en Parlement, rue Saint-Père, à

Saint -Germain -des -Prés, d’une part, et

d’Anne Marescbal, fille de feu JeanleMares-

chal, écuyer, maître des verreries de Paris,

et de Jeanne Chesnet ou (Chesner), demeu-

rant île Notre-Dame, d’autre part.

Parmi les témoins figurent Marie Mares-

chal, femme de Jean de Brossart, écuyer,

sieur de la Prise, sœur de la future, et Anne

Pigot, veuve de Gabriel Marescbal, écuyer,

s*" de la Motbe, belle-sœur. — (Arch. nat.,

Y 186, fol. 2 54 v”).

643. — Contrat de mariage D’Antoine de

Clerissy^'^, maître de la verrerie roijale de

Pans, avec Suzanne Berthier.— 1 8 décem-

bre i645.

Par devant les notaires du Roy au Chas-

telet de Paris soubsignez furent presens eu

leurs personnes Antboine de Clerissy, es-

cuyer, seigneur de Bemoulles et malstre de

la verrerie royalle de ceste ville de Paris,
y

demeurant en sa maison
,
rue des Tbuilleries

,

parroisse Saint- Germain -l’Auxerois, pour

Itiy et en son nom, d’une part, et damuiselle

Suzanne Berthier, fille majeure, usante et

jouissante de ses droietz, de deffunct Jac-

ques Berthier, vivant, escuyer, s'' de Lon-

gueval, et de damoiselle ses père et

mère, demeurant en ceste ville de Paris,

rue des Lions, parroisse Saint-Paul, aussi

pour elle et en son nom, d’autre part; les-

quelles parties, en la presence et du con-

sentement de leurs parens et amis, cy après

C) Le nombre et la ({ualité des témoins au maria{;e du mailre de la verrerie royale de Paris sulfirait à démontrer la con-

sidération dont cet artisan jouissait dans le monde de la cour. Une substantielle notice de M. Ambroise Milet, alors cbel’ des

fours à la manul'acture de Sèvres, parue en 1876 dans les l^ouvcUcs Arcitives de l’art français ( p. 280 -347 ), a établi (pie cet

artiste avait été réellement un émule et un continuateur de Bernard Paiissy, jouissait d’une réputation considérable, sous

Louis XIII et sous Louis XIV, de 1612, date du brevet qui l’autorise à établir ses verreries dans tout le royaume, jusqu’à sa

mort survenue en i65o. Il suffira de renvoyer à l’article si compétent de M. Milet sur la biographie de (iléricy et sur les

ouvrages en terre sigillée dont il est souvent question à propos de lui. Aux documents qui accompagnaient l’étude de

M. Alilet, sont venues se joindre en i8gi {Nouvelles Archives de l’art français, 3” série, t. VII, p. 74-85) d'autres

pièces dont plusieurs concernent cette Suzanne Berthier qui figure dans le présent contrat. L’une de ces pièces, du 8 mai

1 O 57 , accorde à la veuve de Cléricy, remariée à Claude Bellet, la jouissance, sa vie durant, du logement qu’elle occupait

encore aux Tuileries et qui avait été concédé à son premier mari. L’autre, de iG58, se rapporte à des saisies opérées par

les créanciers et accorde la mainlevée de ces saisies.
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nommez et de part et d’autre assemblez,

sçavoir, de celle dudit s'' de Clerissy : de

hault et puissant seigneur nT’’ Pierre Se-

guier, comte de Gien, seigneur d’Autry,

chancelier de France, amy; et de celle de

lad. damoiselle Berthier : de haute et puis-

sante dame dame Suzanne aux Espaulles,

dame de Sainte- Marie, veufve de haut et

puissant seigneur m'^° Jean François de la

Guiche, chevalier des Ordres du Roy, ma-

reschal de France, seigneur de Saint-Geran,

très haute et puissante dame Madame Marie

de la Guiche, duchesse de Vantadour, es-

pouze de M°‘' le duc de Vaniadour, Mada-

moiselle Suzanne de la Guiche, (ille diid. feu

s"^ mareschal de Saint-Geran et de lad. dame

sa veufve, haut et puissant seigneur m™

Glande de la Guiche, comte de Saint-Geran

et de la Palesle, gouverneur pour Sa Majesté

en Bourhonnois, haute et puissante dame

Suzanne de Longannaz, son espouze,

Phelippeaux, seigneur des Landes, conseil-

ler du Roy en ses Conseils d’Eslat et privé,

dame Phelippeaux, veufve de m™

Ardier, seigneur de Beauregard, Conseiller

<lu Roy en ses Conseils et president en sa

Chambre des comptes, dame Louise Olier,

son espouze, m' Gaspard de Fieubet, Con-

seiller du Roy en sesd. Conseils et trésorier

de son Espargne, dame Ardier, son espouze,

nT Rémond Ardier, seigneur de Vaugelay,

Conseiller du Roy en sesd. Conseils, maistre

des Requestes ordinaire de Sa Majesté, ni’'"

Deshameaux, Conseiller du Roy en

sesd. Conseils, audjassadeur pour Sa Majesté

à Venize, dame Ardier, son espouze,

m''" Henry Ardier, conseiller aulmosnier or-

dinaire du Roy, ahhé de l’ahhaie Sainct-

André, m" Louis Ardier, seigneur de Vi-

gneuil, nf'^ Nicolas Jannin de Castille,

Conseiller du Roy en ses Conseils, trésorier

de son Espargne, dame Claude de Eieuhet,

sa femme, uG*' Jacques Legendre, Conseiller
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du Roy en sesd. Conseils et controlleur ge-

neral des gabelles de France, dame Marie

Ardier, son espouze, noble homme

Taffany, conseiller notaire secrétaire du

Roy et de ses finances, Gaspard de Fieubet,

s'' de Monsul, s"" de Fieubet, s"" de

Chaumont, noble homme Nollet,

conseiller notaire secrétaire du Roy, pre-

mier commis de son Espargne, damoiselle

Anne Margonne, sa femme, et m’'“

Falcon, Conseiller du Roy, prevost des ma-

reschaux en Bourhonnois, tous amis à ce

presens et comparans, ont recognu et con-

fessé avoir faict et font entre eux les traité,

accordz, dons, douaire et conventions qui

ensuivent, pour raison du futur mariage

qui, au plaisir de Dieu, sera fait desd. s''

Antoine de Clerissy et damoiselle Suzanne

Berthier, c’est assavoir
:
qu’ilz se sont reci-

procquenient promis et promettent prendre

l’un d’eux l’autre par nom et loy de mariage,

et icelluy l’aire et solemniser en face de

nostre mère Sainte Eglise catolique, appos-

tolique et romaine et souhz la licence d’icelle

dans le temps qui sera entre eux convenu

et accordé pour estre lesd. futurs espoux

ungs et communs en biens Led. futur

espoux a pris et prend lad. damoiselle sa

future espouze avec ses biens etdroictz à elle

appartenans, qu’icelle future espouze dé-

claré estre de la valleur de la somme de

neuf mil livres, sçavoir : en deniers comp-

tans la somme de six mil livres, et le surplus

en meubles, linges, bagues et autres com-

moditez; lesquelz meubles icelle damoiselle

future espouze promet apporter and. s"" futur

espoux la veille desd. futures espouzailles;

et lesd. six mil livres, après qu’elle aura

Icelle touché d’un particulier (|ui en est de-

biteur; desquelles neuf mil livres en entrera

en lad. future communauté la somme de

trois mil livres, et le surplus sera et demeu-

rera propre à lad. future espouze et aux siens

/io
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de son costé et ligne. Oultre, déclaré lad.

damoiselle future espouze que iuy doibt re-

venir d’une cession à elle faicte d’un parti-

culier environ six à sept mil livres, et de ce

qui en sera receu le tiers comme dessus

entrera en lad. future communauté, et le

surplus sera aussy propre à lad. damoiselle

future espouze et aux siens de son costé et

ligne, et à cet effet led. futur espoux tenu

de faire employ desd. deniers stipuliez pro-

pres. Le survivant desd. futurs espoux aura

et prendra par preciput, sçavoir ; led. futur

espoux ses vestemens, armes et chevaux, et

lad. damoiselle future espouze, ses veste-

mens, bagues et joyaux jusques à la

somme de trois mil livres, ou lad. somme

en deniers comptons, au choix dud. survi-

vant. Et a led. s"^ futur espoux doué et doue

lad. damoiselle sa future espouze de la

somme de mil livres de rente et revenu an-

nuel en douaire prelix Et en faveur

duquel futur mariage et pour l’amour que

led. s"" futur espoux porte à lad. damoiselle

sa future espouze, icelluy s'^ futur espoux,

de son bon gré et volonté, a donné et donne

à icelle damoiselle sa future espouze, ce

acceptant pour elle et les siens, la somme

de douze mil livres, à icelle somme prendre

sur tous et chacuns ses biens meubles et

immeubles après son decedz, soit ([u’il y ait

enffans ou non dud. futur mariage, pour

d’icelle somme de douze mil livres ordonner

et disposer par icelle damoiselle future es-

pouze et les siens comme de chose à eux

appartenant, et ce outre et par dessus sesd.

douaire, preciput et conventions cy dessus.

Faict et passé à Paris, es maisons des

futurs espoux et assistons, avant midy, l’an

i6/i5, le i 8 ‘ décembre, et ont lesd. futurs

espoux et comparons signé la minute des

présentes avec lesd. notaires soubzsignez,

lad. minute demeurée par devers de Henant,

l’un d’iceux.

Insinué au Châtelet, le i 8 avril i64G.

— (Arch. nat., Y 185, fol. 78 .)

644. — Louis Godart, peintre vitrier. —

6 septembre 1 648.

Contrat de mariage de Louis Godart,

peintre vitrier à Paris
,
rue des Petits-Champs,

fils de feu Jean Godart, professeur es mathé-

matiques, et de Jeanne Alby, d’une part, et

de Nicolle Boulart, d’autre part.

Figurent parmi les témoins : Antoine So-

lignac, m® peintre vitrier à Paris, rue des

Petits -Champs, et Marguerite Godart, sa

femme, sœur de Louis Godart. — (Arch.

nat., Y 186, fol. 34 1 v°.)



XI

ARTISTES DIVERS.

BRODEURS. DOREURS SUR FER ET SUR CUIVRE.

MENUISIERS EN ÉBÈNE.

PATENÔTRIERS EN ÉMAIL. JARDINIERS.

1555 -
1 644 .

Est-il nécessaire d’expliquer, de justifier l’iiiscriplioii, à la suite des peintres on sculp-

teurs du temps passé, de ces liabiles artisans qui linvaillaient le bois, l’émail, l’or, qui tra-

çaient les parterres des jardins princiers? N’avaient- ils pas droit aussi au titre d’artistes ces

ingénieux ciseleurs et dessinateurs dont les productions sont admirées aujourd’hui comme des

cbefs-d’œuvre ? Notre regret est de n’avoir pu recueillir qu’un si petit nombre de noms. En les

inscrivant à la suite de leurs célèbres contemporains nous nous sommes proposé surtout de. rendre

à ces modestes artisans, longtemps dédaignés par les cbercbeurs et les érudits, un bominage

mérité. D’ailleurs, peu à peu, justice leur est faite. N’a-t-on pas décidé réceirrment de consa-

crer uir ouvrage très documenté, sous forme de dictionnaire, aux décorateurs du bois, c’est-

à-dire à ces distingués menuisiers et sculpteurs qui ont construit et orné les précieux

babuts, les délicates crédences qui font l’bonneur de nos musées? Cette glorification des métiers

longtemps considérés comme subalternes ne doit-elle pas s’étendre aussi aux brodeurs, aux

damasquineurs, aux doreurs sur 1er, sur cuivre ou sur laiton, aux faiseurs de patenôtres en

émail et même à ces jardiniers émérites qui ont créé un art tiès particulier dujardinage, dont

Versailles reste le plus magnifique exemple? Et c’est ainsi que nous avons donné place ici

à ce Durand Lorce, brodeur et valet de cbambre du Roi en itloS, à Nicolas Cbulot, doreur

sur cuir du Roi, à Francisque Cibec, dit de Carpy, menuisier du Roi, à Marc Rimby, orfèvre

et valet de cbambre de la Reine, dont le nom jouissait déjà d’une certaine notoriété, enfin à

André Mollet, premier jardinier du Roi à Paris, puis jardinier en cbef de la reine Cbristine de

Suède, le seul représentant que nous ayons rencontré de cette grande famille des Mollet qui

rivalisa durant tout le xvii'' siècle avec celle des Le Nostre.

645. — la'cephOH de brodeur. — Du mardv

1 V jour de janvier 1 555.

Aujourd’huy sont coinpaniz au grelfe du

bailliage de Saint-Germain-des-Prez Jeban

Faluel, compagnon brodeur, en personne,

d’une part, et Pierre Marche et Guillaume

Ladan, maitres expérimentez dud. estât,

/io

.

d’aultre; lesquelles parties ont accordé et

consenty de leur bonne vobmté ce cpie s’en-

suit, c’est assavoir : (pie led. Faluet pourra

reprendre le chef-d’œuvre ou jiièce par lu\

faicte, ([ui est une image sainctc Apoline, la-

quelle est es mains de justice, qu’il y avoit

par cy devant mise allin d’estre receu maitre,

et buiuelle iiièce luv sera liaillée et rendue
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comme non vallable pour chef-d’œuvre, à la

charge de faire ung aultre pour chef-d’œuvre

,

et icelle parfaire dedans la my caresme pro-

chain venant. Et pour ce faire pourra de-

mander lad. pièce ausd. expérimentez, quant

bon luy semblera. Et si a led. Faluet consenty

condamnation, et de son consentement est

condamné es despens et fraiz du procès

intanté entre lesd. parties. Etsurcerra l’exe-

cution de ces présentes pour le regard desd.

despens, fraiz et mises jusques au quatriesme

jour de febvrier prochain venant. — (Arch.

nat.
,
L~ 33!27.)

646. — Réception de brodeur. — q octo-

bre i5dG.

Sur ce que Pierre Navaretz, compagnon

brodeur, comparant au greffe dudit bailliage

en la presence de Guillaume Ladam et Fran-

çois Hure, maistres jurez expérimentez dud.

estât, a demandé et requis ausd. jurez patron

d’une pièce pour faire cbef-d’œuvre avec le

temps et espace d’ungan pour icelluy faire,

et que lesd. jurez ont olfert bailler aud. Na-

varetz ung patron d’ung saint Barthélémy

pour le faire en brodeure ainsi que de rai-

son, ce que led. Navaret a accepté et prins,

accordant icelluy faire dedans le jour Saint-

Jeban-Baptiste prochain venant, pourveu

que ce pendant il puisse avec led. cbef-d’œu-

vre faire aultre besongne pour son vivre et

nourryr, sans qu’il puisse tenir compagnons

aprentifz, ne aultres gens associez avec lui,

et endurer les visitacions qu’il conviendra

faire desd. besoigne et danrées. — (Arcb.

nat., P 3329.)

647. — Durand Force, brodeur du Roi. —

5 octobre i GoG.

Donation mutuelle de Durand Force, bro-

deur du Boi, bourgeois de Paris, y demeu-

rant rue de la Plâtrière, paroisse Saint-Eus-

tache, et de Claude Donc, sa femme, sans

enfants vivants de leur mariage. — (Arcb.

nat., Y 1 45 , fol. 3 1 8.)

648. — Contrai de muringe de DmkmljORCK
,

brodeur et valet de chambre du Roi
,

et de

Geneviève de la Court. — 2 y novem-

bre iGo8.

Contrat de mariage de Durand Force,

brodeur et valet de chambre du Roi et con-

cierge de l’hütel d’Epernon, sis à Paris, rue

de la Plâtrière, d’une part, et de Geneviève

de la Court, veuve de Pierre Balan, en son

vivant concierge de la maison de mons^ de

Soissons, demeurante rue des Deux-Ecus,

d’autre part.

Fa future apporte 1,200 livres en deniers

comptans et en meubles; elle reçoit en dona-

tion de son mari la somme de Goo livres et

un douaire de 3 00 livres. — (Arcb. nat.,

Y 148, fol. 2 G.)

649. — Contrat de mariage de René Grand-

jean, brodeur et enlumineur, avec Catherine

Loison. — 4 août 1 G4 1 .

Contrat de mariage de René Grandjean,

brodeur et enlumineur à Paris, demeurant

en la maison de Faurent Grandjean, son

père, vis-cà-vis le grand portail de Saint-

Eustacbe, d’une part, et de Catherine Foi-

son, d’autre part.

Parmi les témoins figurent, à titre d’ami

du mari, Charles du Hamme, aussi brodeur

et enlumineur. — (Arch. nat., \ 181, fol.

4 1 2.)

650. — Jean du Friche, doreur sur fer. —

21 décembre i58G.

Contrat de mariage de Jean du Friche,

m'" doreur sur fer à Paris, rue de la Pelle-
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terie, et de Jacqueline Plaisant, veuve de

Jean de Roc, archer des gardes du corps du

Roi. — (Arch. nat.
,
Y 129, fol. ai3 v”.)

651. — Claude Gikard, doreur sur cuivre.

— 7 juillet 1587.

Donation mutuelle de Claude Girard,

maître doreur sur cuivre, à Paris, rue de la

Juiverie à l’image Saint-Victor, et de Cathe-

rine Verdier, sa femme. — (Arch. nat.,

Y 129, fol. 190 V".)

652. —• Nicolas Ciiulot, doreur sur cuir du

Bol. —
I 3 juillet 1 69 y.

Donation mutuelle de Nicolas Chulot

,

doreur sur cuir ordinaire du Roi, demeurant

rue de la Vieille-Draperie
,
en la Cité

,
et

d’Agnès Verron, sa femme. — (Arch. nat.,

Y 169, fol. 397 .)

653. — Daniel Rialin, doreur damusquineur

sur fer, fonte, cuivre et luiton. — 19 sep-

tembre 1699 .

Donation mutuelle de Daniel Rialin,

maître doreur damasquineur sur fer, fonte,

cuivre et laiton, à Paris, et d’Anne Le Roy,

sa femme, rue de la Vieille-Draperie, en la

Cité, sans enfants issus de leur mariage.—
(Arch. nat.

,
Y 170 ,

fol. 3v".

)

654. —- Clément du Bault, doreur sur fer,

cuivre et laiton. — 97 janvier i 63 i.

Donation mutuelle de Clément du Bault,

maître doreur sur fer, cuivre et laiton, à

Paris, rue Rourg-l’Ahhé, et de Geneviève

Bisson, sa femme. — (Arch. nat., Y 171,

fol. 394 v“.)

655. — Antoine Müstel, doreur sur fer,

fonte, cuivre et laiton. — 3i janvier iG33.

Donation mutuelle d’Antoine Mustel

,

maître doreur sur fer, fonte, cuivre et laton,

demeurant à Saint-Germain-des-Prés, sur

le fossé de l’ahhaye, et de sa femme Marie

Arsy.— (Arch. nat., Y 173, fol. 358.)

656. — Francisque de Carpy, menuisier du

Roi.

Arrêt du Parlement de Pans, rendu sur la

requête de Francisque Cibec, dit de Garpy, me-

nuisier du Roi, au sujet de ses ouvriers blessés

par les gens du comte de Carvdle.

Du 1 5' jour de juing, l’an i555,»nn/c.

en la Tournelle criminelle, au Conseil.

Veue par la Court la requeste à elle pré-

sentée par Francisque Cibec, dlct de Carjiv,

menuisier du Roy, par laquelle et pour les

causes y contenues, et actendu que aucuns

de ses ouvriers, par luy prins pour les hasti-

mens du Roy, auroient estéhlecez et navrez,

et Tiin d’eulx occis par les serviteurs et gens

du conte (de) Carville, et au regard du sur-

plus de sesd. ouvriers, ilz n’oseroient para-

chever la hesongne dud. suppliant pour la

craincte qu’ilz ont des gens dud. conte, et

aussi actendu que led. suppliant, parle com-

mandement du Roy, est pressé parachever

lesd. hastimeiis, il requeroit, à ce que lesd.

hastimens feusseiit parachevez, detfenses

estre faictes aud. conte, ses gens et domes-

ticques de mesfaire ou faire inesfaire, nemes-

dire aud. suppliant, ses gens domesticques

et manouvriers
,
et estre mis en la sauvegarde

du Roy, et icelle sauvegarde estre signifiée

aud. conte pour luy et ses gens.

Oy sur ce le procureur general du Roy

et tout considéré, lad. Court a mis et mect

led. suppliant en la sauvegarde du Rov et
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sauf conduit d’icelle et faict inhibitions et

deffences aud. conte de Carviile, ses gens et

serviteurs, de mesfaire ne mesdire, ne faire

mesfaire ne mesdire, de faict ou de parolle,

par eulx ne par autres, aud. suppliant, ses

gens, famille et ouvriers, sur peine de pri-

son, d’amende arbitraire et de punition cor-

porelle, si mestier est, et de sauf conduict

enfrainct; et a permis et permect aud. sup-

pliant de faire informer des excès, bles-

seures, navreures et homicide pretenduz

commis es personnes d’aucuns de ses ou-

vriers par les gens, serviteurs et domes-

ticques dud. conte de Carviile, (>our, lad.

information faicte, apportée et mise par

devers le grelfe criminel de lad. Court, com-

municquer aud. procureur general du Roy,

et, luy oy, estre ordonné et proceddé en

oultre, ainsi que de raison. De Tliou.

Prononcé le i5' juing i555. — (Arcli.

nat.,rMlG.)

657. — Contrat de mariage de Michel Camp,

mcnainaT en éln'ne et de Loatse Nohlet. —

1 3 juin 1 638.

Contrat de mariage de Michel Camp, maî-

tre menuisier en ébène, natif d’Issuldot [sic),

près Cologne, pays de Juliers, demeurant

à Paris, rue et vis-à-vis du Temple, d’une

part, et de Louise Nohlet, fille de César

Nohlet, marchand chandelier de suif à Paris,

d’autre jiart.

Figurent parmi les témoins, comme amis

du mari : Jean Pingret, maître menuisier en

ébène, Jean Sourman, maître menuisier en

ébène, Pierre Lallemant, de pareil état.—
(Arch. nat.

, Y 179, fol. 28 .)

658. — FiiANçois CsmhE, menuisier en ébène.

— 1

8

mars 1 63q.

Donation par Jacipies Cousin
,
jardinier à

Saint-Germain-des-Prés, rue des Canettes,

à François Usande, menuisier en ébène, et

à Elisabeth Miton, sa femme, de l’usufruit

d’une salle basse et d’une boutique sur rue,

dépendant d’une maison sise rue de Lour-

cine, à l’image Saint-Vincent. — (Arch.

nat., Y 179, fol. 399 v“.)

659. — Auhertin Gaudeiion, menuisier en

ébène. — 1 7 mai 1 G/n

.

Donation mutuelle de Auberlin Gaude-

ron, maître menuisier en ébène, et de Su-

zanne Vallet, sa femme, demeurant rue Neuve-

Saint-Honoré. — (Arch. nat., Y 181, fol.

33G v“.)

660. -— Locp M EEK, menuisier en ébène. —

2 U août 1 Gû 1 .

Contrat de mariage de Loup Meek, me-

nuisier en bois d’ébène à Paris, demeurant

au faubourg Saint-Antoine, sur la chaussée,

natif de Rohenburg sur le Danube, en

Franconie, lîls de feu Georges Meek, en

son vivant menuisier, et d’Anne Corclair,

d’une part, et de Catherine Rernard, de-

meurant susdit faubourg, fille de feu Fran-

çois Rernard, postillon, et de Marie de La

Harpe, d’autre part.

Parmi les témoins figurent, comme ami

du mari : Jean de Meleville, maître me-

nuisier à Paris, et ordinaire de la Reine et

de son Eminence, lequel est beau-frère de

la future par Françoise Rernard, sa femme;

comme ami de la future : Pascal Scbebba,

tapissier de haute lisse à Paris.

La future apporte 5 00 livres en deniers

comptants, provenant tant de ses économies

que du don à lui fait par la comtesse de

Grez, au service de laquelle elle est atta-

I

cbée. — (Arch. nat., Y 181, fol. 899 .)
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661. — Jean de Meli.eville, maître menui-

sier en ébène. — g août i64i.

Plainte de Jean de Meiieville, dit le Ro-

main, maître menuisier en ébène à Paris et

ordinaire de la Reine, insulté et traité de

faux monnayeur.

Déposition de Jacques de la Vallée,

maître menuisier en ébène, âgé de trente

ans, demeurant rue des Egoux, à Saint-

Germain-des-Prés.—
(
Arcb. nat.

,
3 4 7 3

.)

662. — Maclou Pollet, patenôtrler en lierre.

— i" janvier 1 565
(

1 566 n. st.)

Contrat de mariage de Maclou Pollet,

patenostrier en verre à Paris, et de Margue-

rite Perrault, veuve de Christophe Loriot,

marchand.— (Arch. nat., Y 1 06 , fol. 2 ÿ 3 .)

663. — Simon Pajot, patenikrier d'éinail. —

2 4 février i 5 8 g

.

Donation par Simon Pajot, patenotrier

d’émail à Paris, rue de la Mortellerie, à

Louis Fromont, fils de feu Crespin Fro-

ment, serrurier à Coulommiers, et d’Annette

de la Rue, remariée audit Pajot, de tous ses

biens meubles et immeubles, pour l’aider en

ses études.— (Arcb. nat.
, Y 131, fol. 2 4i.)

664. — Jean de Rreban, maître patenotrier

d’éniail. — 26 août i6o5.

Donation par Françoise Legrand, veuve

de feu Pierre de Rreban, marchand huilier

à Esches près Meru, à Jean de Rreban,

maître patenotrier d’émail à Paris, rue Saint-

Denis, et à Etienne de Rreban, aussi mar-

chand huilier à Esches, ses fils, de sa part

d’un moulin à huile à Esches et d’une mai-

son avec dépendances audit Esches. —
(Arch. nat., Y 145, fol. 3 18 .)

665. — Jean Mauclerc, maître patenotrier

d’éniail. — 2 g septembre i6o5.

Contrat de mariage de Jean Mauclerc,

maître patenotrier d’émail et marchand ver-

rier à Paris, rue des Gravilliers, et de Mi-

chelle Millet, fille d’André Millet, marchand

verrier houteiller à Paris, rue Rourg-l’Ahhé.

Est témoin du mariage Thomas Prévost,

maître patenotrier et marchand verrier, frère

utérin de Jean Mauclerc. — (Arch. nat.,

Y 144, fol. 283 .)

666. — Guillaume Mariele, «DoV/r

trier d'émail et verrier. — 2 q juin 160 y.

Contrat de mariage de Guillaume Ma-

hille, maître patenotrier d’émail et mar-

chand verrier à Paris, rue Guérin-Boisseau,

et de Claude Le Sueur, veuve de Guillaume

Rivière, aussi en son vivant maître dudit

métier, rue des Gravilliers. — (Arch. nat.,

Y 146, fol. 369 .)

667. — G üYON Trumeau, maître patenotrier

et verrier. — 27 septembre 1606 .

Donation par Guyon Trumeau, maître

patenotrier et verrier à Paris
,
rue des Ro-

ziers, et Jeanne Girard, sa femme, <à Clément

Tutin
,
leur fils adoptif, apprenti peintre chez

le sieur Quesnay, maître peintre à Paris, rue

de Béthizy, d’une loge dans la halle couverte

où se tient la foire Saint-Germain, rue des

Chaudronniers, à charge de faire célébrer

chaque année, pendant l’octave de la foire,

une messe dans l’église des Cordeliers à l’in-

tention des donateurs. — (Arch. nat.,

Y 149, fol. 23.)
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668. — Nicolas Garnier, maître palcnàlnev

d’émail. — 2 3 décembre 1 6 1 3 .

Donation mutuelle de Nicolas Garnier,

maître patenôtrier en émail et marchand

verrier à Paris, rue Aumaire, et de Fran-

çoise Bourgeois, sa femme, mariés depuis

quatorze ans. — (Arcli. nat. , Y 1 .54
,

fol. 342 .)

669. — .1 EAN Regnard, maître patenôtrier

d’émail et verrier. — i" avril 1620.

Donation mutuelle de Jean Regnard,

maître patenôtrier d’émail et marchand ver-

rier à Paris, rue Saint-Denis, et de Gervaise

Gourdin, sa femme, sans enfant. — (Arcli.

nat., Y 105
,

fol. 73.)

6T0. — Contrat de mariage de Marc Rimiîy,

marchand orfèvre ét Pans et valet de chambre

delà Pleine, et de Marguerite Loret.- 2 5 fé-

vrier 1 G 1 q

.

Par devant Claude Plastrier et Pierre Le

Roux, notaires et garde nottes du Roy nostre

Sire en son Gliastelet de Paris soubzsignez,

furent presens en leurs personnes honorable

personne Marc Rimby, marchant orfebvre à

Paris et vallet de chambre de la Royne, de-

meurant dans les galleryes du Louvre, par-

roisse Saint-Germain-de-rAuxerrois, natif de

la ville de Fleurence, filz de deffunctz Do-

minicque Rimby, vivant marchant demeurant

en lad. ville, et de Thomasse Foulin, pour

luy et en son nom d’une part, et honorables

personnes, Nicollas Loret, bourgeois de Pa-

ris, et Magdelaine Huger, sa femme, de lui

authorisée pour l’effect de ce qui ensuit, de-

meurant rue de la Cordoniierye, parroisse

Saint-Eustache, ou nom et comme stipulions

pour Margueritte Loret, leur fille, à ce pré-

sente, de son voulloir, accord et consente-

ment, d’autre part; lesquelles partyes, de

leurs bons grez et bonnes volontez, sans

contraincte aulcune
, sy comme elles disoient

,

recognurent et confessèrent en la presence

de leurs parens et amys cy après nommez,

assçavoir, de la part dud. Rimby : de hono-

rable homme Pierre Courtois, painctre es-

mailleur, jouallier et vallet de chambre ordi-

naire du Roy, noble homme Pierre Regnier,

Conseiller du Roy, Controlleur general des

boistes et monnoyes de France, Francisque

Bourdonne, sculpteur ordinaire du Roy,

Nicollas Roussel, m® orfebvre, demeurant à

Paris, en lad. gallerye du Louvre, Girard

Laurent, conducteur des tapisscryes de

haulte lice de Sa Majesté et vallet de

chambre de Monseigneur frère du Roy, Phi-

lippes de Ronnaire, maistre orfehvre à Pa-

ris, Pierre Pinsebourde, marchant orfebvre

à Paris; et de la part desd. Loret et sa

femme : m' Jehan Loret, procureur au Chas-

telet de Paris, oncle paternel, noble homme

m' Estienne Guérin, Conseiller du Roy et

maistre ordinaire en sa Chambre des comptes

de Normandye, cousin; nobles hommes

Nicollas Rourlon, bourgeois et cartinier de

la ville de Paris, m° Jehan Rourlon, secré-

taire du Roy et greflier en la Chambre des

comptes à Paris, nT Mathieu Rourlon, Con-

seiller du Roy et maistre ordinaire en sa

Chambre des comptes à Paris, amys; noble

homme messire Pierre Rubantel, s"" de Ri-

chebour, advocat en Parlement, m'" Nicollas

Marier, procureur en l’Eslection de Paris,

beau-frère, honorable homme Claude Nep-

veu
, m'' alFmeur, essayeur et desparteur

d’or et d’argent à Paris, Christofle Montmo-

nier, marchant et bourgeois de Paris, Pierre

Terrier, bourgeois de Paris, oncle, à cause

de feue sa femme, m" Pierre Ramée, com-

mis au greffe de l’audience civille du Chas-

lellet de Paris, cousin, à cause de feue sa

femme, m° Georges Lymosin, procureur aud.



321imODEURS, DOREURS, ETC. (1 555-1 G/i4).

( ^hastellet
,
aussy cousin ,

à cause de sa femme

,

IG’erre Robin, marchant fournissant l’argen-

terye du Roy, Anthoine le Secq, marchant

bourgeois de Paris
,
et Fremin Le Nain

,
aussy

bourgeois de Paris, cousins; avoir faict,

feirent et font entre elles et de bonne foy

les traictez, accords, dons, douaire, pro-

messes de mariage et choses qui ensuivent

pour raison et à cause dud. futur mariage

(pii, au plaisir de Dieu, sera faict desd. Rimby

et Margueritte Loret, qui se sont, de l’advis

de leursd. parens et amys dessus nommez,

promis et promectent prendre l’ung d’eulx

l’autre par nom et loy de mariage, qu’ilz se-

ront tenuz faire et solemniser en face de

nostre mère Saincte Eglise, sy Dieu et nostre

dicte mère Saincte Eglise s’y consentent et

accordent, dedans le plus bref temps que

commodément faire se pourra et qu’il sera

advisé et délibéré entre eulx, leursd. parens

et amys, aux biens, droictz, nom, raisons

et actions ausd. futurs espoux apartenant,

lesquelz seront commungs en tous biens

meubles et conquestz immeubles qu’ilz au-

ront et ac({uesteront pendant et constant

leur futur mariage au désir de la coustume

de cestedicte ville, prevosté et vicompté de

Paris. Et néantmoings ne seront lesd. futurs

espoux tenuz des debtes l’ung de l’autre

laides et créés auparavant la consommation

dud. futur mariage; ains, se aulcunes se

trouvent avoir esté faictes, seront payées

par la partie debitrice d’icelles. En faveur

duquel mariage et pour y parvenir lesd.

Loret et sa femme ont promis bailler et

donner ausd. futurs espoux la veille de leurs

espouzadles la somme de trois mil trois cens

livres tournois en deniers comtans, en advan-

cement d’hoirye sur les successions futures

(lesd. Loret et sa femme
, et ce outre les

liabitz filbaulx que lad. future espouze a

(le présent à son usage; de la([uellc somme

(le trois mil trois cent livres tournois en

-MITISTES PUUSIENS.

demeurera la somme de onze cens livres en

propre à lad. future espouze, que led. futur

espoux sera tenu employer en rentes ou hé-

ritages. Le survivant desd. futurs espoux aura

et prendra par preciput, sçavoir : led. futur

espoux, s’il survit lad. future espouze, de

ses babitz, armes et cheval, et lad. future

espouze aussy, si elle survit led. futur espoux,

de ses babitz, bagues et joyaulx, chascun

réciproquement jusques à la somme de trois

cent livres, ou bien lad. somme au choix

dud. survivant. Partant et moyennant ce,

led. futur espoux a doué et doue lad. future

espouze de la somme de seize cent cinquante

livres tournois pour une fois payer, en

douaire prefix sans retour, en cas qu’il n’y

ait enlfans vivans lors de la dissolution dud.

futur mariage, à icellui douaire avoir et

prendre par lad. future espouze sy tost et

incontinant que douaire aura lieu, sur tous

et chacuns les biens meubles et immeubles,

presens et i\ venir dud. futur espoux, qu’il

en a pour cesteffect chargez, obligez et ypo-

tecquez pour payer led. douaire. Seront

lesd. futurs espoux tenuz laisser jouir le

survivant des père et mère de lad. future

espouze de la part des biens qui pourroient

apartenir ;i lad. future espouze parle deceds

du premier deceddé desd. père et mère, la

vye durant dud. survivant, sans en demander

par lesd. futurs espoux aulcun compte ny

proffict, pourveu toutesfols que icellui sur-

vivant ne se remarie; sy pendant led. futur

mariage estoit vendu ou alliené desd. biens,

héritages ou rentes apartenans à lad. future

espouze et qui luy seroient escbeuz par suc-

cession ou autrement, seront les deniers

provenons desd. ventes ou allienalions desd.

héritages et rentes racbeptées remployez

par led. futur espoux en autres héritages ou

rentes pour sortir pareille nature de propre

à lad. future espouze. . . En faveur duquel

futur mariage et pour l’arnilyé que led. futur

l’niMrriE nationale.
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espoux porte à lad. future espouze, en cas

qu’elle le survive sans enffans lors du deceds

dud. futur espoux, icellui futur espoux faict

don à lad. future espouze du quart de tous

et chacuns ses biens meubles et immeubles

qui se trouveront apartenir aud. futur espoux

lors de son deceds, en quelques lieux qu’ilz

soient, tant dehors que dedans ce royaulme.

Faict et passé en la maison desd. Loret et

sa femme susdeclarée, l’an idiq, le lundy

après midy, 2 5* jour de febvrier. Et ontlesd.

partycs signé la minutte des présentés avecq

lesd. notaires soubzsignez, qui est demeurée

par devers led. Leroux, l’ung d’iceulx.

Suit la quittance délivrée par Marc

Biniby et Marguerite Loret de la somme de

3,3 00 livres, payée par Nicolas Loret et

Madeleine Huger, sa femme.

Insinué le 3 mai 16 iq. — (Arcb. nat.

,

Y, 100, fol. 1 38 v".)

671. — Marc Bimby, orfèvre. — no-

vembre 1628 .

Donation mutuelle de Alarc Bimby, or-

fèvre et valet de chambre de la Reine, et de

Marguerite Loret, sa femme, demeurant

aux Galeries du Louvre. — (Arcb. nat.,

Y 169, fol. 5i.)

672. — André Mollet, premier jardinier du

Roi. — 6 avril 16 /i/i.

Contrat de mariage d’André Mollet pre-

mier jardinier du Roi à Paris, y demeurant,

joignant le jardin neuf du Palais des Tuile-

ries, fils de Claude Mollet, premier jardinier

du Roi, et de feue Claude de Martigny,

d’une part, et de Marthe Auclier, fille de

Claude Aucher, maître teinturier en soie, et

de Marguerite Dubourg, d’autre part. —
(Arcb. nat., Y 183, fol. /112 v“.

)

’D AudréJMollel e( son j)ère Claude oui écrit des traités considérables sur la décoration des jardins. De Claude on a un

Théâtre des plants et jardina/res paru en iljSa (Paris, in-4°, ouvrage posthume, réimprimé en iGG3, 1 G70 et 1 G 78 ). 11 laissa

trois fils : Pierre, Claude et André, tous trois attachés à l’entretien des jardins royaux. .André, qui figure ici avec la (jualité

de premier jardinier du Roi à Paris, fut appelé en Suède par la reine Christine et publia à Stockholm
, en iG5i, Le jardin

de plaisir contenant plusieurs dessins de jardinage

,

etc., avec trente planclies de parterres de l'invention de Fauteur. En tête

du volume figure le portrait de Claude, mort avant i65i. Voir l’article intitulé Truités du xvu’ siècle sur le dessin des

jardins et la culture des arbres et des plantes

,

paru récemment dans le tome VII des Archives de l'art français {Alélanges

offerts à M. Henry Leiuoiiuier, njio, p. aali-a'iy).
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ambassadeur de France h Venise, p. 3 i 3 .

• (Paul), seigneur de Beauregard, président

en la Chambre des Comptes, p. 3 i 3 .

(Rémond), seigneur de Vaugelay, maître

des Requêtes, p. 3 i 3 .

Argenteuil, p. ih'].

Argillières (François d’). A'^oir D’Argillières.

Argüian, ou Arquiex (Antoine de ea Grange, sei-

gneur d’), gouverneur de Calais, p. 234 .

Ahnoel (Thomas)
,
sergent à verge au Châtelet,

p. 2()4.

Arraclt (Louis), aumônier du Roi et de M"' de

Longueville, p. 2 2 4 .

xArroger, juge en la Chambre du Trésor, p. 55.

Arsant (Nicolle), femme de Nicolas Pinaigrier,

peintre sur verre, p. .507.

Arsenal (Logements de F), p. i 5 o.

Arson (Tbéodore), peintre, p. io 3 .

.\rsv (Marie), femme de Alustel, doreur sur

cuivre, p. 3 1 7.

Art (L’), journal, [>. i32.

Arléinise (Histoire d’), tapisseries, p. 71.

Arthon (Jac([ueline), femme de Robert Pastey,

quincaillier, p. 106.

(Théodore), peintre, p. 106, ii 4 .

Asnières (Marie d’), veuve de Louis de Hauguel,

lieutenant de la Grande Panneterie, p. 218.

Assier, historien de Troyes, p. i4o.

Assomption de Notre-Dame

,

tableau, p. 56 .

Arr.ERT (Denise), couturière, j). 247.

(Pierre), p. 57, 58, 5q.

— - (Samuel), marchand lapidaire, p. 229.

(Thomas), peintre, tailleur d’images, p. 44 .

54 .

ivBERVAL, en Aalois,p. lo.

Bucclias, tableau, p. 56 .

Bachot (Ambroys), p. 49.

- (Jean), j). 49.

- (Laurent), peintre, p. 4 p, 5 o, 5 i, 92,98.

(Louis), peintre, p. 4 p, 5 o.

Bacot (Hugues), p. 110.

(Philippe), peintre, 1 )0, 2.33, 2.34.

Badoüyn (Claude), peintre, p. 243 .

BAGJV£G.r (Le curé de ), p. i 4 o.

Baiiuche (Antoine K père de Marguerite Bahuche.

p. 82 , 85 .

Aeberve (Poncette), femme de Corneille van Cau-

denbergue, peintre, p. 121.

xAdbin
(
Hélène

) , femme de Gatian Deschamps
,
vi-

trier du Roi, p. 3 i 1.

Aubry (Antoine), p. 68.

(Prix), peintre sur papier, p. 89.

yioBUSsoN (Tapisseries d’), p. 78.

Aüciier (Claude), maître teinturier en soie, p. 82 2.

(Marthe), femme d’André Mollet, premier

jardinier du Roi, p. 822.

Audoi’yn (Gillette), veuve de Thierry de Héry,

P- 997-

Alger (Denise), femme de Nicolas Le Cerf,

p. 21 5 .

Aüjialk ( Daniel u’ ), chevalier, sieur de Rieux,

p. 229.

A1.MONT (Jacques d’), garde delà prévôté de Paris,

p. 90 ,
218.

Aünoy (Thomas d’). Voir D’Aunoy.

Aüry (Nicolle), femme du peintre Claude Bassot,

p. i 34 .

xAüssienville (Claude d’) ou Aüssainville, sieur de

A'illiers- aux -Corneilles, bailli de Sézanne,

p. 188, 189, 199.

Autro (Jean), peintre, p. 5 .

Aütrot (Jean), sculpteur, p. lAy, i 48 .

ArvERG.\E, p. 7.3.

( Laine d’ ), p. 265.

Aux Espaclles (Suzanne), dame de Sainte-Marie,

veuve de Jean-François de la Guiche, p. 3 i 3 .

Aux Holsï (.Augustin), peintre, p. 10.

Avelot (Charlotte), femme de Simon Brice, fon-

deur en sable, p. 162.

-Irov, p. 49 , 80.

Avranches (Antoine Le Cirier, évêque d’), p. 188,

194.

Baih lue (Isalielle), femme de Pierre Lavoy, orfèvre

à Tours
,
p. 86.

(Marguerite), femme du peintre Jacob Bu-

nel, p. 81, 82, 83, 84, 85, 86, 98, 149.

(Marie), femme du menuisier Pierre Boulle.

p. 83,84, 85,86, ii5, i34.

(Marthe) sœur de Marguerite Babuclie,

p. 82,83, 85.

(Pierre), beau-frère de Jacob Bunel, p. 82,

83, 85, 86.

Baigneqleval ( Jean-Raptiste). [)eiiitre. p. 243 .
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Bailiæt (René), président au Parlement, p. i 3 a,

171, i 84 .

Bai.ainiî (Jean), maître maçon, tailleur de pierre,

p. 1 50 .

(Nicolas), sculpteur, p. i 56 .

Balan (Pierre), conciei'ge de l’hotel de Soissons,

p. 3 16.

Bvlifre (Geneviève), femme de Daniel du Monstier,

peintre, p. i 35 .

Ballade (Christophe), femme de Girard Josse,

peintre, p. iG.

Ballaignv (Jacques), praticien en cour laye,

p. 60.

Ballauu (Léon), bourgeois de Paris, p. iï? 3 .

Baltasau (Pierre), avocat au Parlement, p. 33 .

Bapst (Pièces communiquées par AL Germain),

p. 2 ^ 5 .

Bvu (Catherine de Bourbon, duchesse de), somr

de Henri IV, p. 21G, 273.

lUiiADAT (Henri de), chanoine de Notre-Dame,

p. 191.

Barat (Anne), femme de Jacques Langlois.

peintre de verrières, p. 3 10.

Barbe (Adrien, Etienne, Marie), enfants de Nicolas

Barbe, p. 8.

(Ailrien), maître tailleur, ]). 89.

- (Nicolas), p. 8.

Barredor, maître écrivain, p. i 3 o.

Barrier (Biaise), peintre, p. 106, 1 12.

(Bonaventure), p. 21/1.

Bvrdia (Jeanne), femme de Thibault Aletezeau,

architecte, p. 218, 221.

Bargnyes (François), trésorier de M'”' Marguerite

de France, sœur du Boi, p. 255 .

Barjot (Philibej’t), j)résident au Grand Conseil,

p. 2G2, 2()3.

Baron (Gaspard), marchand, p. i 5 /i.

—
•

(Marin), sculpteur en plâtre, p. i 5 /i.

— (Raouline), femme de Simon Fréminet,

p. 19.

Barré (Jacques), sieur de la Charterie, p. 3 i 1,

3 1 2.

Barrel (François), peintre, p. 5 i.

Bartiieloaiin, italien, p. 12.

Basan, auteur du Dictionnaire des graveurs, p. 279.

Bassan, peintre, p. 93.

Bassot (Claude), peintre à Longehamp, près

Chàtenois en Lorraine, ]t. i 3 â.

(Françoise), tille de Claude, p. i 3 â.

- (Alougenot), peintre, p. i 3 A.

(Nicolas), graveur, p. i 3 A.

Bastier (Jean j, maçon juré du Boi, p. 11.

Bataille (Nicolas), tajiissier parisien, p. 2^3.

Baüciial (Charles), auteur du Dictionnaire des ar-

chitectes français, p. iG 3 , 1G8, 2i3, 21 a,

2iG, 23 G, 237, 2^1, 2^2.

Baldart (Barnabé). p. 129.

Baldelot (Jacques), peintre, p. 5 .

(Pierre), peintre, p. 5 .

Baldouyn
(
François), maçon, p. i 5 .

Baegyn (Jean), p. 3 i.

Baült, ou Le Bot (Abel), peintre, p. 3 ,
h.

Baye (Gilles de), tapissier tlamand, p. 277.

Bazian (Jean), receveur des tailles à Melun,

]). 28G.

Bazien
(
Macé ). tavernier et pâtissier, p. 270.

Beaürrux (Charles), peintre, p. 100.

(François), fruitier de la Reine Mère.

p. 100, 101, 102.

(Henri), peintre, valet de chambre du Boi.

p. 100, 101, 102.

(Louis), p. 100.

(
Mathieu

) ,
valet de chambre du Boi

,
p. 100,

101. 102.

(Michel), peintre, p. 100, 101. 102.

BeauCE, p. 70, 71.

Beauclerc (Nicolas), p. 297.

Beavdeduit, p. 48 .

Beaudou.v (Madeleine), femme de Germain Pillon

.

p. i 4 o.

Beaüssault (Pierre), sei'gent à AV'rge au Cliâtelet.

p. 282.

BEAussEAtiLT (Jacques). juré ilu Boi en Part et of-

fice de maçonnerie, p. 21 5 .

Bealv ain, auteur d’un Voyage à Jérusalem , p. 23 ().

Beauvais, p. 4 G, 48 , i 55 .

Beauvais (Antoine de), écuyer, ingénieur ordi-

naire du Boi, p. 289.

Bechüe (Nicolas), procureur au Châtelet, p. 227.

Bedet (Marie), veuve de Jean De L’Es|)inerie.

peintre, p. 1 1 7.

Bedün (Jeanne). Aoir De Dung.

Begüyn (Jacques), maître fondeur en sable,

p. 1 G 1

.

• (Jac(pies), marchand, p. GG.

Beheuré (Cloud), peintre, p. i 33 .

Belaciie (Auguste), maréchal des logis de la

Reine Mère, p. 101, 102.

- (Noël), maréchal des logis du Boi. p. 101.

Belan
(
Gaspard ) ,

procureur au Parlement

,

p. 84 .

Belanger (Jean), p. 42 .
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Relkvitch-Stankevitcii (M"'), auléiir flu Goiil

chinois en France au temps de Louis A 71 ,

p. lie).

Relier (Jean) le jeune, p. so 3 .

( Maurice) , maître peignier tablettier, p. a 83 .

Bellanger (Georges), maître tailleur d’antupies,

p. i 5 f).

Belleau (Bemi), son portrait par Babel, p. Mi.

Bellemare (Noël), peintre et enlumineur, p. 7.

Bellet (Claude), mari de la veuve d’Antoine de

CleTicy, p. 3 1 2.

Belher de la Chavignerie, auteur du Dictionnaiie

des artistesfrançais , p. 09, 7 G, 81.

Bellot (François), peintre, p. 98.

Belon
(
Pierre)

,
auteur de YHistoire de la nature

des oiseaux, p. 05 .

Bénard (Jaccpies), peintre, p. 7G.

(Perrot), peintre, p. h.

( Simon ), bourgeois de Paris, }). 253 .

( riiomasse), femme du peintre Jean Bour-

P- 99 -

Bénédtrtion des petits enfants, tableau, p. 57.

Benedie (Antoine), gentilhomme servant du iliic

de Nevers, p. 3 i 1

.

Benintendi (César), fils île David, p. 137. i 38 .

13 g.

(David), mareband florentin, p. 137.

Benjajiin (Abbé de), p. i 5 G.

Benoist
(
Antoine), sculjileur en cire, p. i 5 o.

lîÉiuNGER (Louise), femme du peintre Pbilip|)e

Millereau. p. 9M
(Badegonde), seconde femme du peintre

Simon \ ouet
.
p. 117.

Bérallt (Antoine), trésorier et receveur général

des Ponts et Chaussées en la généralité d’Au-

vergne, [). 2A0.

Bercé
(
Bocli ), p. 29.

Beret (Henry), juré charpentier, p. iG 3 .

Bergeron (Jean), docteur en médecine, p. loi,

102.

— —
(
Jean )

,

ji. 2 1 h.

Bernard (Catherine), femme de Loup Meeck. me-

nuisier en ébène, p. 3 18.

(François), postillon, p. 3 18.

— (Françoise), femme de Meleville, menui-

sier en ébène, p. 3 1 8.

Bernier (Isaac), peintre, p. 86, 2A2.

(J.), historien, p. 81.

- ( Aladeleine), fille d’Isaac Bernier, p. 2^2.

(Marie), femme de Daniel Jumeau le jeune,

marchand à Tours, p. 85 .

Berthelot (Charles), sergent au bailliage de Saint-

Germain-des-Prés, p. io 5 .

Berthier (Jacques), écuyer, sieur de Longueval,

p. 3 o 5 , 3 12.

(Suzanne), femme d’Antoine de Cléricy,

maître de la verrerie royale de Paris, p. 3 o 5 ,

3 i 2 , 3 i 3 , 3 i h.

Bertiiin (Jeanne), femme d’Antoine Séjourné,

sculpteur et fontainier du Roi, p. 1A9.

Bertran (Jean), juré charpentier, p. iG 3 .

Bertrand (David), graveur, [i. 279, 28G, 287,

291.

(Jean), tapissier, p. 2G2.

(Marie), femme de François Ragot, graveur

entaille-douce, p. 291.

( Thaurin), maître graveur, p. 28G, 287.

Berty (Adolphe), auteur des Grands architectes de

la Renaissance et de la Topographie de l’ancien

Paris, quartier du Loucre et des Tuileries ,p. 1 G8

,

181.1 87, 2 1 G.

Besongn’e (Madeleine), femme du peintre Jean

Jossens, p. 67, G8, G9, 70.

(Raoulliii), marchand, p. G7, G9.

Bessallt (Antoine), tailleur d’antiques, p. 160.

Bezard
(
Jean )

.

peintre, p. ih.

Bezart (Claude), marchand de peintures, p. 52 .

Bezon (Nicole), femme de l’enlumineur Ambroise

Couturier, p. 81.

Bialin (Daniel), maître doreur damasquineur sur

fer, fonte, cuivre et laiton, p. 317.

Biart
(
Pierre), sculpteur du Roi, p. i 55 ,

i 5 G.

Rihle et Noureau Testament, p. 23 ().

Bidault (Françoise), femme de Jiillien, mesureur

de charlion, p. io 5 .

( Madeleine) ,
femme de Picquenard

,
praticien

au Palais, p. 90.

(Marie), femme de Louis De Billy, peintre

et sculpteur, p. io 5 .

— (Pierre), voiturier, p. io 5 .

Riècre
(
La ), p. 8G.

Bican (Geneviève), femme de Jean Joly, procureur

au Parlement, p. 297.

Bignon, peintre du Roi, p. 2A0.

Bigot (Marie), femme du jieintre Jacques Forgel,

p. 12M

Billette (Catherine), femme de Nicolas Yon,

bourgeois de Paris, p. 275.

Billy (Françoise, Jean, Louis de). \oir De Billy.

Bimry
(
Domini(|ue) ,

marchand de Ii’lorence,p. 320 .

(Marc), orfèvre et valet de chambre de la

Reine, p. 3 i 5 , 32 o, 32 1, 32 2.
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Binet (Denise), femme du peintre Jean Babel,

p. /i6, 47.

(Etienne), maître barbier chirurgien, p. 47.

Bisson (Geneviève), femme de Clément Du Bault,

doreur sur fer, p. 317.

Bizekay (Etienne), maître barbier chirurgien,

p. 3 10.

Bevnc (Pierre), tapissier, p. 2G2, 2(î3.

Blanchard (Jacques et Jean), peintres du Boi,

p. 1 15 .

Blanquaut (Adrienne), mère du peintre Antoine

Christophle, p. 48 .

Blaru (Pierre), graveur du Cabinet du Boi,

p. 279, 288.

Blassay
(
Pierre), tapissier à Fontainebleau, p. 244

,

269.

Blassé (Pierre), tapissier parisien, p. 244 , 260,

25 i, 269, 2(»o, 2G1.

(Pierre) fds, tapissier, p. 259.

Blaüvin (Jacques), peintre, p. i 3 i.

Blérancourt (M^' de), seigneur du Plessis-Baoult

,

p. i 4 G.

Blois, p. 81, 82, 22b, 242 .

Blondeau (Jean), conseiller et maître d’hôtel or-

dinaire du Boi, p. 12G.

(Jean), valet de chambre de Léon Lescot,

p. 212.

(Louis), tavernier, p. 11 G.

Blossier (Marin), cordonnier à Blois, mari de

Françoise, fille du Boccador, p. iGG, 1G7.

Bluceau (Esme), notaire à Fontainebleau, p. 92.

Boccador (Dominiipie de Cortone, dit le), archi-

tecte, p. 1

G

4 , 1 G7, 22G.

(Marguerite, femme de Jacques Le Boy, et

Françoise, femme de jMarin Blossier, filles natu-

relles du), ]). iGG, 1G7.

Hochet (André), maître vertugadier, p. 129, i 3 o.

(Anne), fille d’André Bochet, p. i 3 o.

llocoT (Marie), femme du peintre De La Jaille, p. 1

1

3 .

Bodelo. Voir Baudelot.

Bodin (OEuvres de), p. 208.

Bohier (Gilles) de Saint-Cirq, évêque d’Agde,

aumônier du Boi, p. 259.

Bo/ivriLtLE/Ls (Seine-et-Oise), p. 48 .

BoIS-LE-VICOMTE

,

p. 24 o.

Boissï-le-Sëc
, p. 70.

Bollery (.lérômc), peintre, p. 5 .

Botinr (Forêt de), p. 7G.

Bonebeau, bourgeois de Paris, p. 221.

IkiNGARET (Jeanne), femme de François Desfossés,

linger à Arras, p. 117.

Bont.ars (Esther), femme de Jean Le Queulx,

secrétaire delà Chambre du Boi, p. 217.

(Isabelle), p. 217.

(Marie), veuve de Jean de Thérouanne,

conseiller au Parlement, p. 21 G.

Bonnajii (Anne), femme de Charles Eimosin,

peintre et sculpteur, p. 117, 118, 119.

(Toussaint), serrurier, p. 118.

Bonnardot
(
11 .). auteur des Anciennes enceintes de

Pans
, ]». 11.

Bonnassieu.x (Pierre), auteur du Château de Clagntj

et Madame de Montespan
, p. 189, 190, 191.

lioNNEAu ( Edmée), femme de Pierre Nallet, peintre

et sculpteur, p. loG.

(Jean), p. 21 4 .

Bonneai Lx (Denis), p. 21 4 .

Bonnemain (Louis), maître chapelier, p. i,55 .

Bonnejier (Guilleniette), femme de François Petit,

juré eu i’oflice de maçonnerie, p. 223 , 224 .

2 34 .

Bonnet (Antoinette), femme du peintre Jacques

Prévost, p. 129, i 3 o.

( Marie), femme d’André Bochet, bourgeois

de Paris, p. i 3 o.

(Pierre), marchand de Mesle, près Pont-

oise, p. 129.

Bonnette (Catherine)
,
femme de Jacques Feuillet,

chef d’échansonnerie de laBeineMère, p. 101,

102.

BoxyEVAL, p. 229.

Bonsergent (Henri), clerc à Chàteaudun, p. 220.

BoXVILLIEIi
, p. 48 .

Bony
(
Pierre), chanoine de Notre-Dame, p. 177.

Bonvn (Jean), maître fondeur, p. itii.

(Marin), maître fondeur, p. itii.

Bordone (Francisque), sculpteur ordinaire du

Boi, p. 020.

Bornât (Antoinette), femme de Glande llurel,

peintre, p. ii 4 .

Borut (Nicolas), juré maçon, p. iG 3 .

Boterxe (S' de). Voir Gravelle.

Boïiiereau (Bobert), juré mouleur de bois, p. 1 02.

Bouchard (Pierre), ollicier de la Beine d’Angle-

terre, p. 120.

Bouciiart (.lean), maître graveur, p. 289.

Boucher (François), habitant d’Etiolles, p. Son.

(Suzanne), femme de Nicolas Portelin,

maitre enhiminenr
,
p. 111.

Boucherat (Jean), marchand à Nesle, près Pont-

oise, p. 129.

Boucquainville (Georges de), p. 21 4 .
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Boucqlet (Simon), sieur de Plany, bourgeois de

Paris, p. 1 43 ,
1 44 .

Rouet (Nicolas), p. 807.

Bouffémont, p. 119.

Bouillon (Françoise de Bourbon -Monlpensier,

duchesse de), fille de Diane de Poitiers, p. 261.

Boulanger (Jeanne), première femme de Thomas

Thonrin, sculpteur du Roi, p. 1.01.

Boulart (Nicolle), femme de Louis Godart, pein-

tre vitrier, p. 3 i 4 .

Boullanger (Anne), nièce de Gonstance Frémi-

nel, p. 7O.

(Etienne), étudiant, p. 280.

(Jean), lieutenant en la forêt de Livry et

Bondy, p. 7(1.

(Marie), nièce de Gonstance Fréminel,

p. 76.

(Robert), peintre, p. 121.

Boülle (David), bourgeois de Verrières en Suisse,

p. 83 .

t
Jean), maitre potier d’étain, p. 807.

(Madeleine), fille de Pierre Boulle, p. i 34 .

(Marie), femme de Pierre Prohet, sieur de

la Valette, p. i 34 .

(Pierre), tourneur et menuisier du Roi,

p. 82. 83 , 84 , 8ô, 8ti, 11,”), i 34 .

Boullet (Catherine), femme de Vincent Roynard,

peintre et valet de chambre de la Reine, p. 1 1 1.

Boulligny (René de), peintre, j). 80, 102, io 3 .

Boullon (Anne et Suzanne), fdles de Pieixe Boul-

lon, p. J I 4 .

( Pierre )
,
peintre du Roi, p. 1

1

4 .

Bof.logüe (Abbaye de Notre-Dame de), p. 76.

Boulogne (Franciscpie on François de). Voir Pri-

ma tice.

Büümoü (Jean
) ,

maître tissulier rnbannier, p. 271.

Bouquet (Nicolas), p. i 44 .

P)Oi QuiLLON (Eloy), maître tailleur, p. 69.

— (Marie), femme du peintre Laurent Vouet,

p. .09, Gu, Gi.

( Perrette. ) , femme du peintre Pliibppe Lali-

bé, p. 88, 89, 92.

Bourron (Antoine de); son portrait jiar Jean

Babel, p. 4 G.

(Louis, cardinal de ), arcbevêrpie de Sens.

n. 243
,
204

,
284.

1 •

- (iMariage de M"" de 1 et du comte d’Eu,

p. 1 1

.

Bourdin (Isabelle), l('inme du peintre .lean Les-

peron, ]>. 98, 9G.

(Jean), peintre, p. 5,98.

xvr ET DU XVIP SIÈCLE.

Bourdin (Jeanne), veuve de Jean Huart, peintre,

p. i 5 .

(Michel), marchand bonnetier, p. i 5 .

Bourdon (Geneviève), femme de François Galo-

pin, architecte, p. 287.

Bouiidonnay (Paroisse de), p. 229.

Bourdonnois (Gentian), peintre du Roi, p. 24 , 2.).

Bouiig (Fief du), p. 3 oo.

Bouhg-la-Beine
, p. 10, 198.

Bourgeois (Françoise), femme de Nicolas Gar-

nier, palenôtrier en émail, p. 820.

(Gnyon), chirurgien du Grand Bureau des

pauvres, p. 99.

(Marguerite), veuve de Louis Rousselet.

plumassier, p. 21.

(Nicolas), fils de Guyon Bourgeois, p. 99.

(Pierre), peintre, p. lo.L

Bourgin (Jean), peintre, p. 26, 33
, 98, 99.

Bourlon (Jean), grellier en la Chambre des

Comptes, p. 820.

(Mathieu), maître ordinaire en la Chambre

des Comptes, p. 820.

(Nicolas), qnartenier de la ville de Paris,

p. 820.

Bourral (Gabriel), domestique, p. 24 i.

Boursier (Pierre), porte-manteau ordinaii'e de

Monsieur, p. 270.

Boury (Charles), peintre et sculpteur, p. 182.

Boutart (Françoise), veuve de Louis Goubean,

peintre, p. 1 iG.

Bovtigsy , p. 49.

Boitiller (Catherine), veuve du peintre Jean

Marteau, p. 28.

Boutique d’un barhiei- accompagné du cupiluiuv

Grandforcc

,

tableau, p. 38 .

1
Bouvier (Jean), fourbisseur d’épées, p. 107.

î
Boüvot (Antoinette), veuve de Geoffroy De La

Roue, bourgeois de Paris, p. i 54 .

Bouzée (Jacques), peintre, p. 91.

Boyer (Urbain), suivant les finances, p. 67.

Boynden (Thomas), sergent au Châtelet, p. 198.

Boyvin (Barthélemy ), étudiant, p. 161.

(Daniel), fondeur en sable, p. iGi.

Brabant (Province de), p. G7, 90.

Bracquier (François), maître menuisier, p. 1.Â2.

Bréant (Jean), maître orfèvre, p. G 4 .

Bréard
(
Marin ) ,

maître barbier chirurgien
,
p. 2 1

.

4 .

Breban (Étienne de), marchand huilier à Esches,

près Méru, p. 819.

I

(Jean de), maître patenùtrier d’émail.

p. 819.
I
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Hreban (Pierre de), marchand huilier à Esches,

p. 319.

Breda (Claude de), habitant de Paris, p. 11.

Bredas (Claude), tapissier parisien, p. a/i 3 .

Bretagne (Inspection des châteaux et ports de),

p. i 58 .

lÎRETEAu (Guillaume), propriétaire, p. 3 .

(Jacques), p. aqâ.

Bretté (Jeanne), servante de Jean Androuet du

Cerceau, p. a 3

6

.

Brice (Simon), maître fondeur en sable et en

terre, p. i( 5 a.

Briçonnet (Pierre), p. 48 .

7?/i/£,archidiaconéderéglise de Paris, p. 178, 197.

Brigallier
(
Pierre ) ,

receveur et payeur des gages

du Grand Conseil, p. i 5 o.

Briot (Nicolas), graveur des monnaies, p. a93,

397, 398, 399.

Brissac (Etienne de), commis au greffe de la Cour

des Monnaies, p. 396.

Broqiiart (Guillaume), tapissier, p. a 53 , a 54 .

Brossart (Jean de), écuyer, sieur de la Prise, p. 3 ia.

Brosse (Anne de), fille <le Salomon, p. aeS-ada.

(Héritiers de), p. 3 oi.

(Salomon de), architecte du Boi et de la

Reine, p. aaS-ada.

BrouA GE, p. 337.

Brolciie (Jeau), sculpteur, p. i.o.a.

Brucelle (Marguerite), femme du peintre Guil-

laume De La Selle, p. i(i, 17.

Brüé, commissaire au Châtelet, p. 44 .

Brueys (Girard de), tapissier, p. 369.

Bruges, p. 86, 87.

Brulart (Pierre), conseiller au Gonseii privé,

p. 398.

Bruneau (Anne), mère du peintre Michel Beau-

brun, p. 1 00 , 101, 103 .

(Nicolas), bourgeois de Paris, p. 380, 381.

I’runet (Antoine), chanoine de Notre-Dame, p. 170,

177, 193.

Caroely (Pierre), peintre, p. 131.

Caroeret
(
Elisabeth ), femme de Balthazar âlon-

cornet, gi'avenr en taille-douce, p. 391.

(François), [i. 391

.

CvciiENE.Mis (François), [leintre, p. a'i 3 .

Cadet ou Cadot
(
Jacipies

) ,
peintre, p. .5 ,

.Ï 4 .

Brgnet (Hubert), marchand, p. 3 o 8 , 309.

Brv.TELLES, p. 377 .

(Ateliers de tapisserie de), p. a 44 , a 46 ,

377.

Bruynaix (Geffroy), p. 397.

Bry (Sulpice), peintre, p. 11 4 .

Büard (Gatheriiie), femme de Henri Strohan,

peintre, p. i3 0.

(Louis), peintre, p. lao.

BDART(Anne), lingère, veuve du peintre Jacques

Blauvin, |i. i 3 i.

Bdhot (Louis), peintre, p. 3 , 16.

Büicks (Dierich), marchand de tableaux, p. 36,

54 , 55 , 57, 58 .

Buissart (Jean, Julien et Jeanne), enfants de

Pierre Buissart, p. 1 a.

(Pierre), p. i a.

Buisson (Pierre), tonnelier, p. 43 .

Bullant (Jean), architecte et contrôleur général

des bâtiments du Roi, p. 3a4, 3a5.

(Pierre), commissaire de l’artillerie et ma-

réchal des logis des gardes du corps du Roi,

p. 3a4 , 3 3 5.

Bulueuy (Jérôme), peintre, p. 4 .

Bulletin (le la Société de l’Histoire du Costume,

p. 36.

Bunei. (Jacob), peintre et valet de chambre du

Roi, p. 81, 8a, 83 ,
85

, 86, q 4
, y 5 , 98, 1 15 ,

1 49.

Buqüet (Jacqueline), femme du peintre Robert

Legris, p. 1 a 4 .

(Pierre), habitant du Havre de Grâce,

p. 13 4 .

Buri.et (Christine de), femme de Louis Laiidiciei’,

bourgeois de Lyon, p. 187.

(Christophe), capitaine de Saint-Sympho-

rien-d’Ozon (Isère), premier mari de Jeanne de

rOrnie, p. 168.

BiiTiiuYE (Jean), peintre, p. 4.

Biittin (Marc), bourgeois de Paris, p. 337.

Caen , p. 1 89 . 3 o 3 .

Caffin (Marguerite), renime de François Cor-

royer, cordonnier à Beauvais, p. i 55 .

Caignon (Marguerite), femme de Gérard Laiirens,

tapissier de haute lice, p. 375.

(Marie), femme de Nicolas Diijiiii, luiissior

en la Gourdes Aides, |). 376.

h 2',11 nsi ES I' UIISIK.NS.
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Caig^ün (Michel), huissier en la Cour des Aides,

p. ‘J 7

5

.

Caillot (François), écuyer, sieur de la Grande-

maison, p. 2 9^.

Caillou (Guillaume), maitre graveur, p. 989.

Üai.ais. p. 9 54 .

Caiusuay
(
Louis DE), tapissier, p. 9G2.

Caaip (Michel), menuisier en ébène, p. 3 18.

C.\AiPAiU)0\ et Tuetev, éditeurs de Ylnvcntaire di's

Hegislres des Insinuations du Châtelet de Paris,

[). 9 . 10, 10, 1 4 , 10, I G . 9G.

C\Aii's (Léonard), peintre, demeurant à Goni-

piègne, deuxième mari de Marie Suyn, p. iSe.

— (Pierre), fds de Léonard Gamps, p. 1.09,

Cannetles [Hôtel des) au l’auhourg Saint-Marcel,

p. 97G.

Caxto, prociu'eur au Châtelet
, p. iG 4 .

CvM
(
Pierre ), receveur des tailles à Rouen

,
p. G9.

Camei. (.Jeanne), femme de Alathuriu Dufresne,

sculpteur, ]). i 55 .

( Apelle (Antoinette), veuve d’Antoine Flecquière.

peintre, p. 1

1

5 .

CusABELLE (Jacques), ingénieur et architecte des

bâtiments du Roi, p. 9 .38 .

(i\uAcciOLi (.lean), prince de Melfi ou Melphe.

maréchal do France, p. 9.37, 2.08.

CvRDOAf (Jacijues), tailleur d’antiijues, (i. 1.09.

Carde (Nicolas), bourgeois de Paris, p. 9 33 .

I.ARLix (Michel), habitant d’Etiolles. p. 3 oo.

Carmoy (Charles), peintre, p. 2 43 .

(Pierre), sculpteur, p. i 4 o.

Caros ( .Antoine), peintre, ji. 4 , 3
, G 3

, 71.

(Marie et Perrette), sœurs de Suzanne

p. G.).

(Suzanne), femme du peintre Pierre Gour-

delle, p. G 5
,
GG.

C.ARPEMTER (Catherine), femme de (ülbert Pas-

quier, sculpteur en hois, p. i 35 .

C.Mîpi
(
Francisque Cibec, dit de). Voir Gibec.

CvRi'.É (Françoise), femme du jieintre Odinet

Petiljias, p. 120.

(.leanue), li.mune du peintre Médéric Fré-

minet, p. 4 , 18.

t.ARRi'L (Jean-Paul), écuyer d’écurie du Roi,

p. 39.

(Jeanne), femme de Nicolas Eusiache, ta-

pissier, p. 258 .

CAiiRiihiEs au pont de Cbarenton, p. 291.

Cartier (Antoine), musicien, p. 20.

CvRviLLE (Louis de Alailly. comte de), p. 3 17, 3 18.

Casse (Perrot), tapissier parisien, p. 25 o, 2G0.

Cassix (Pierre), marchand de tableaux de terre,

dorés d’or parti, p. 1.

Gassot (Marie), femme de Germain Guy ton, gra-

veur de sceaux, p. 294.

G.astelxau (.Aldonse de), comte de Clermont,

p. 1 1 0.

(Guy de) et de Clermont, capitaine de cin-

quante hommes d’armes des ordonnances du

Roi. p. 23 G.

Castille (Pierre de), receveur général du clergé,

p. 2 i 5 .

CvT (l’ierre), lirasseur de bière, p. 242 .

Catiierixe de Médicis, reine de France, p. iG, 20,

2.3, 4 G, 7G, 170, 178, 180.

Gatrix (Sébastien), p. 43 .

Cattier (.Anne), femme du peintre Pierre Elle,

p. 19.4.

Cavoekec, ]). 974 .

Caellier (Claude), miroitier du Roi, p. i 5 o, 98G.

( Pierre), maître graveur, p. 286.

Cals (Salomon de), ingénieur et architecte du Roi

,

p. 234 , 235 .

Gaussien, procureur au Châtelet, p. 199.

Gauvix, p. 43.

Cellerier (François), capitaine à Genève, p. 8G.

(Samuel), libraire, p. 86.

Cexaaiv (Catherine), p. 11 3 .

( Claude ) ,
enfant naturel de Vincent Cenamy,

p. 112, 1 1 3.

( François) ,
enfant naturel de A incent Cenamy,

p. 112, 1 1 3.

(Gaspard), bourgeois de Paris, p. 112.

(Louise), p. 1 13 .

(Robert), p. ii 3 .

(Vincent), sieur de la Rarre. p. 112.

Cène (/.«), tableau, p. 67.

Cii.ALLü.AiEAu (Matliurin), habitant de Châteaudun,

p. 2 9.3.

CnAlJ)\-SUIt-SAÔ\E , ]l. 107.

CuÂLOAS-Sen-M AIi\E ,
[I. 239.

CiiALü.AiEAux, sergent au liailliage de Saint-Ger-

main-des-Prés
,
p. 108.

CiiAMRiEE (Denise), xœuve de Louis Marchant,

maitie général des bâtiments du Roi, p. 939,

9 4o.

(Jeanne), femme de Jean Fontaine, maitre

des œuvres de charpenterie du Roi, p. iG 3
,

2 9 G.

(Pierre), maitre des œuvres de maçonnerie

de la ville de Paris, p. 11, iG 4 , i 63 ,
226.
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CnAMnoni) (Artistes travaillant à), p. 167.

CnAviFiiOND (Jean de), p. 191.

Champagne

,

p. 59, 78.

(]nAMi'\GNE (Jjouis DE ) ,
cointe de la Suze, p. 5 i,

Sa.

CiiiAAiPEALX (Etienne), architecte, p. a 4 o.

(Louise), tille du précédent, p. a/io.

CiiAJirioN (Jeanne), fille de Julien Champion,

p. 206.

(Julien), tailleur de pierres, p. 266.

Chancellerie de France, (Tapisserie pour la),

p. 2/17, 2/18.

Chantep.el, p. 307.

CiiAi’PEEAiu (Jean), tailleur d’habits, p. 291.

Charenton (Temple de), p. 107.

CiiARFis (Catherine), veuve de Pierre Thoulouzat,

chapelier, p. i 5 G.

Charitc {La), tableau, p. 38 .

Charles (Claude), femme de Jean Granetel, scul[)-

leur, puis de Roger Saufcomble, p. iS 3 .
‘

iJac(pies), marchand, p. i 53 .

(Jean), maître batteur d’or, p. 62, 63 .

(Sœur Marie), religieuse au prieuré de La

Saussaye, p. 22G.

Charles P‘', roi d’Angleterre, p. 98.

Charles V, roi de France, p. 11, 2/18.

Charles A 111
,
roi de France, p. iGG.

Charles IX, roi de France, p. 20, 171, i 83 ,

29.5.

Charles-Qeiat, p. 2 07; son portrait ])ar Rahel,

p. /iG.

CiiARLET (Etienne), conseiller au Parlement,

p. 171 . i 84 .

Charpentier (Catherine), vein’^e de Pierre Aliliet,

maréchal à Troyos, p. 1 /io.

(
( ilaire

) , femme du maître enlumineur Louis

Junud, p. io 3 .

(Jacques), peintre, p. Gi, 62, G 3 .

(Laurent), peintre, p. Gi. G2, G 3 .

(
Pierre), p. 297, 3 oo.

I Régnault), père du peintre Laïu'enl Char-

pentier, p. (Î2.

(Valentin), peintre, p. Gi, G2, G 3 .

Charri.n (Pascal), avocat au Parlement, p. 20V

CiiAHTTEii (Jean), maître l'ondeui- ordinaire du Roi.

j). 1G2.

(Lucrèce), femme de /acharic Revellois,

gi'enclier au grenier à sel d’Ainljoise, p. loi .

1 02.

(’uARTREs (Eglise vSaint-l*ère de), |i. i.ü.

— (Rue du Aîarin. à), p. iGi.

('James de Ma.rimUien, tapisseries, p. 20 V
Chastelain (Paul), receveur des tailles de Filions,

p. 72.

('Jiat {Un), tableau, p. 109.

ChÂteaüdvn
, p. 97, iGo, 22A. 220, 229.

Château-Thierry, p. 00. 3 i, 02.

(hiatignoxville
, |). 70.

(jiÂtillon-sur-Seine, p. 120, 2^J1.

ChÂTRES-SOUS-MoNTLHÉrY. p. 3 10.

Chadldet (.lean), p. 21 ô.

CiiAüAioNT (Le sieur de), p. 3 i 3 .

Chaumont-en-Bassigny, p. 1 15 .

Chauveau (.Marguerite), p. 286.

Chauvet (Christine), femme du peintre Jean

Roui'din, p. 98.

(Claude), orfèvre, p. 3 oG.

( Cuillemette), femme de Jacques Rousseau,

maître verrier, p. 3 oG. 3 10.

( Jacques ) , docteur ès lettres mathématiques

.

p. 92.

(Nicole), veuve de Jean Sachy, sergent à

verge au Châtelet, p. 3 io.

— (Pieire), tils de Claude Chauvet, p. 3 oG.

Chauvin (Marguerite), sœur de Robert Chauvin,

p. i 35 .

(Robert), peintre, p. i3ü.

Chavasre (Matlmrine), servante, p. 89.

Chaaerlangr (Antoine de), sieur de la Roise,

p. 3 o 2 .

CiiEDÉE (Simone), femme de Claude Le Rueil,

garde du corps de la Reine, p. i 33 .

Chenet (Jeanne), femme de Jean.Mareschal, maître

de la verrerie de Paris, p. 3 12.

Chenu (Nicole), femme du peintre Nicolas Mon.

p. 129.

(Suzanne), femme du peintre André Lau-

rier. p. 129.

(Toussaint), peintre et sculpteur, p. 129.

CiiÉiuoT (Jean), habitant des Troux, p. 29.

Chesson
(
Flisalieth ) , domestique, p. 288.

Chessv (Louise), femme du peintre Antoine Cons-

tantin, p. io 3 .

CiiESTRE (Anne), mère du iieintre Rahel. Voir

Kester.

Chevalier (Antoine), peintre, ]). 1/1.

(Guillaume), [irocureur au Parlement,

p. 273.

(Nicolas), peintre, p. 4 .

(Jieualicr [Un), peinture, p. 109.

Chevallier (Cliarles), maiire maçon, p. 282.

— M'obfi't), peintre, p. .ô 3 .
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Chevery( Antoine de), chevau-Iégerdela compagnie

du maréchal de la Force, p. 2 42 .

(Chevalier de), propriétaire de l'iiôtel de

la Seraine, p. 3 .

Chevillon (Nicole), femme de Philippe Forderain,

peintre, p. 121.

— (Pierre), peintre, p. 17.

CnEVREULx (François), peintre, p. 5 .

(Pierre), scnlpteiir, p. 4 , 5 .

CiiEviiEusE , p. 26, 4 i, 11 3 .

CiiEvuEux (Pierre), sculpteur, p. i 4 o.

Chevrier (Marie), mère de Léon Lescot, p. 190,

207, 208, 209.

Chien {Un), tableau, p. 109.

ChINON, p. 139.

CiiiPARD (Nicolas), avocat au Parlement, p. 3o2,

3 o 3 .

CiiivERRY (Henri), bourgeois de Paris, p. 24 o.

Chois Y (M. de), p. 3 oi.

Cholay (Denis), p. 21 4 .

CiioRROX (Balthazar), bourgeois de Paris, p. 3i2.

Choerelin (Ceolfroy), orfèvre, p. 167.

CiiRESTiEx (Pierre), peintre, p. 5 i, p 4 .

Chviat et saint Jean, tableau, p. 34 , 38 .

Christ et Vierge, tableau, p. 37.

Christine, reine de Suède, p. 3 i 5 , 322 .

CiiRiSTOi'HLE (Antoine), peintre, p. 5 , 48 .

(François), sculpteur et jieintre. p. i 5 G.

- (Jean), père d’Antoine Cbristopble, p. 48 .

Cm ROT (Nicolas), doreur sur cuir du Roi, p. 3 i 5 ,

317.

CiREC (François), dit de Carpi, menuisier du Roi,

p. 3 1 5 , 317, 3 1 8.

Circoncision , tableau, p. 55 .

ClIIFONTAINES-EN-Or,NOIS, p. 5 p.

Claony (Château de), p. i88, 189, 190, 191.

Voir Lescot, Bonnassieux.

(Jardins dits de), au faubourg Saint-

Jacques, ]). 21 3 .

ClAMAIir, p. 208.

Ci.AüDE (Cuillaume), tapissier, p. 2Ô4, 2Ô5.

Claude de France, tille de Henri H, femme de

Charles H, duc de Lorraine, p. 12.

CuihiENï (Françoise), femme de Guyon Bour-

geois, chirurgien du Grand Bureau des pauvres,

P- 99 -

(Jean), peintre, pi. 109.

Cléopâtre, tableau, p. 35 .

Cléricy (Antoine de), sieur de Bemoulles, maître

de la verrerie royale de Paris, p. 3 o 5 , 3i2,

3 i 3 , 3 i 4 .

Clermont (Abbaye de Notre-Dame de), p. 188.

189, 190.

Clermont (Catherine de), abbesse de Montmartre,

p. i 5 .

Clerselier (Nicolas), greffier des Juges et Consuls

des marchands de Paris, p. 266, 2G7, 2G8.

Clespoin (Gilles), peintre, p. 92, pd.

Clèves (François de), comte d’Auxerre, p. 2Ô2.

Cliciiï-la-Garenne , p. 188, 199, 200.

Cloüet (Catherine), sœur de François Clouet,

p. 77, 78, 79, 80.

( Diane), fille de François Clouet, p. 77.

(François), peintre, p. 20, 77, 79, 2p5.

(Lucrèce), fille de François Clouet, p. 77.

Cloüzot (Henri), auteur d’une Vie de Philibert de

l’Orme, 1G8, 171.

Cluys (Philippe de), écuyer, p. 20.

CoRRÉ (André), receveur des aumônes de la ville

d’Anvers, p. 90.

(Cornille). femme du peintre Bemahekelus

Quina, p. 90, 91.

(Geerdoict), femme de Pierre de Hornen,

marchand, bourgeois de Paris, p. 90.

Cochart (Catberiiie), veuve de Louis Le Beux,

valet île garde-robe du cardinal de Bourbon,

p. 284 , 285 , 286.

(Suzanne), femme de Jérôme Lainé, cbar-

pentier, ]>. 284 .

CociiEREL (Charles), sieur du Bourdonnais, gou-

verneur des ville et château de Montforl-

l’Amaury, p. 228, 229.

CociiERET (^Richard), savetier, p. 45 .

CociiERY (Gervais), prêtre, p. 2G1.

Cochet (Claude), sculpteur, p. 129, note.

( Dominiijue), peintre, p. 129.

(Philippe ), sculpteur, p. 129.

COCHETEL, p. iG.

CocHois, p. 2 1 4 .

(Jacques cl Nicolas), cousins de Simon Allix.

mailre des œuvres île maçonnerie du Roi,

p. 2 1 4 .

Cochon (Jean), juré et peintre, p. 3 .

(Jean), dit La Roche, domestique, p. 237.

CocoüELiN (âlariine), femme du peintre Etienne

Fournier, p. 1

1

5 .

Coecrard (Jean-Baptiste), marchand, p. GG.

CoGNAR (Madeleine), femme du peintre Louis Le-

maire, p. 1 3 1

.

(Pierre) ,
maître sellier lormier, p. i 3 i.

CoLiGNY (Portraits des trois), par Rahel, p. 4 G.

Colin (Catherine), tille de Simon Colin, p. i35.
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Cou\ (Simon), peintre, ]). loo.

Collas (Nicolas), brasseur de bière, p. 108.

CoLLiîMiîNT (Catherine), femme de Pierre Du Larry,

tapissier de haute lice, p. 2 5 /i.

CoLLEAioKT (Madeleine de), femme du peinti'e

lÀtienne Sainctoii, p. 92.

(ioLLET, nolaire au duché de Rethelois, p. 3 o 2 .

Collin (Lucie), mère du peintre Laurent Vouel,

p. 59.

Cologne (Issuldot, j»rès ), ]>. 3 18.

CoMREAiLLE (Reiiaud), chantre de Notre-Dame de

Paris, p. 1 09 , 172, 1 80.

CoMMANS (Marc de), tapissier flamand
,
p. 8(>, 87.

CoMMissAiKi: (Anne), femme de Cervais Souloy,

compagnon peintre, p. 112.

CoîiPERiiOT (Chrétien), commissaire et examinateur

au Cliàlelet, p. 99.

CoMI’iÈGXE
, p. 1 1

.

(joniptes (les Bdt'uiieiits

,

publiés |)ar Léon de La-

horde, p. 2^i^i, 2.'Ï2, 268, 2.59.

CüXDi: (Henri de Ronrhon, ])rincc de), p. i i^i.

(Charlolte-Catliprine de la Trémoïlle, prin-

cesse DE ), p. 77.

CoNFLANs (Château de), p. 76.

CoxsELVE (Thomas), peintre, p. 21.

Constant (Jean), procureur au Châtelet, p. 198.

Coxsi'ANTix (Antoine), peinti'e, [). io 3 .

CoxTESSE (Jean ), juré peintre, p. 3 .

(JoQUELET (Nicole), veuve de Rohert Corator,

p. 1 4 ü.

CoKATOR (Rohert), valet des pages du roi de Na-

varre, ]». 1 âo.

ConiiEiL, p. 3 oo, 3 oi.

CoRRYE (Antoine de), maître barbier chirurgien,

p. 1 5 o.

CoRci.Ain
(
Anne), femme de Georges Meek, menui-

sier, p. 3 18.

Cordeau (Jacques), habitant d’Etiolles, p. 3 oo.

CoRDELLE (Nicolas), huissier au Parlement, p. 3 oi.

CoRDiER (Jacques), marchand devins, p. 289.

— (Marguerite), p. 289.

Cor]ieilles-en-Paris[s , p. 292.

Corne (Cosme), peintre à Amhnise, p. 102.

Corneille
(
Rarthelemie), tille de Michel Corneille,

p. 1 3
,

1 A.

(Claude), peintre de Lyon, p. i 3 .

(Michel), peintre, p. i 3 .

C0RNILLE, ])eintre llaiiiaud, j). 3 A.

Cornu (Jean), sculpteur du Roi, p. i 1 5 .

(Nicolas), peintre du Roi, p. 1 i 5 .

(Simon), peintre ordinaire du Roi, |i. 1 1 5 .

Corroyer (François), sculpteur, p. i 55 .

(François) père, maître cordonnier à Beau-

vais, p. 1 55 .

(Pierre), maître sculpteur, p. i 5 A, i 55 .

(Pierre), peintre et sculpteur, p. 129.

CoRROzET (Gilles), historien, p. (> 5 .

CoRTiNA
(
Panphaléon

) , bourgeois de Paris,

p. 1 1 5 .

CoRTONE (Dominique de), architecte, âoir Rocca-

dor.

CoRTOYNE (Jean), lieutenant du vicomte d’ivry.

Voir (Jourtoime.

CosMER (Jeanne), femme de Jacques Beausseault,

juré du Roi en Part et office de maçonnerie,

p. 2 1 5 .

CossART (Catherine), propiiélaire à Paris, p. 4 A.

(Henri), archer des gardes du corps,

p. 119.

(Henri
) ,

peintre de la duchesse d’.Angoulème

,

p. 119.

(Marie), jn 1 19.

CosTE (Philippe), Imurgeois de Lyon, p. 3i2.

CoTEREAU
(
Isabeau), femme de Jacques d'Angen-

nes, seigneur de Rambouillet, p. 25 q.

CoTTARD
(
\nne ) ,

Itelle-mère du j)eintre Jean Josseus,

]). (>7, ( 18
,

(I9, 70.

( Gull!emelle) , femme de Jacques I^a Moigne.

suivant les finances, p. (17.

(Marie), femme d’Lrhain Boyer, suivant les

finances, p. (I7.

CoTTART (Jacqu('s), marchand tapissier du Roi,

p. 228.

CoTTEREAU
(
Agate - Augc

) , docteur en médecine,

p. 122.

CoUIlEIlT-LA-] ILLK
, p. l88, 189.

CoL'CRouRG (Jean), marchand de peintures, p. 55 ,

50 , 57, 58
, 59.

CouLLAULT (Etienne), enlumineur, p. 10, 11.

CoULOMMIEItS , p. 3 19.

CouRAULT (Etienne), |)eintre, p. 10.

CouRCELLEs (Natlianiel de), écuyer, sieur du Fay,

commissaire ordinaire des guerres, p. 229.

(dovr.sEuvE {La), p. l Ao.

Court (Charles, Jean de). \oir De Court.

CouRTiN (Françoise), veuve de Jean Gilles, mar-

chand hourgeois de Paris, p. 1 1 5 .

(Hélye), maître sculpteur, p. i 5 o.

— (Michel), marchand, p. 7O.

(Thomas), secrétaire ordinaire de la Cham-

bre du Roi, p. 234 .

Couiiisaiæ roinalite, tableau, p. 50 .
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CoiHïois
(
Alexaixlie ), vaiol fie ciiambre et joaillier

(le la Reine, p. -î73.

— (Oclavin), op(^ratem’ du Roi et de la Reine,

p. 1 o().

' -
(
Pierre), peinire-éinaillenr et valel de cliani-

Ine (In Roi
,
p. ILu).

CoriîToxxE (.lean du), lieidenani du viconile d’l\ry,

p. 170, 1 S
I , I S-i.

<A)UltVILUi-li.\-BEAUCH, p. H?}~

.

(ioisiN (Jacqiie^f), jardinier, nie des Canellos.

p. ;ii8.

- (.lean
)
lils, p. -i-oo.

Cüi sTii (Jacipies ), inailre peinli'e, |i. 21, '17.

CoiiSTiiiî (.In lien diî). ^()il' De Coiislre.

CoL'STi iiiiiii
(
Aininoise ), inaitre enlumineur, p. Hi.

Coiivii lien Eli (Nicolas), {j-imvernenr et piaic.epleur

de M” du Champ Thomas, p. 2^1 1

.

(jOuccrUm'H jioiir cliei'dii.i et mulets en tapisserie,

p. 2.h(), 2.Ô1, a.h-!, 2.")/i, 2(11.

( .oU'Xiji
,

anieni' d iin Itcnicil iractes iiolm irs

,

p. I ( 1 . I
'1

, •îA.â.

Ckwew, lemme de Guillaume \an der RuitIiI.

huissier du Conseil dn Roi d'Espagne, |). 2<S^i.

l'dvitUnii (ht (ttotitle, lapissei'ie, p. eV^i.

Dagiyx (Rarhe), veuve du peiiilre Cuyou Ledoulx,

p. 5

1

.

Du,lex(;ox (Anne), femme du peintre 'foiissainl

Dumée, p. i 3 i.

Dxu.oiiv, de la Chamhre du Trésoi', p. 43 .

D'Ambly (Thierry), peintre, p. 10.

l>(tttte et ph(.sic(ifs DéesaeH, tahleau, p. (| 4 .

Dttttttjlsel frtntcotis

,

lalileau, p. 35 .

Dttnaé, lalileau, ji. 37.

D\xi!Y
(
Marie), |i. 43 .

Dvxet (Jean), peintre, p. 5 .

Daxfiue (Philippe), graveur géiuh'al des mon-

naies, p. 2f)7, 298, 299.

Daxge (Rarhe), veuve de Philippe Tanchart,

lihi'aire, ji. 27G.

Duiel (Jean), teinturier de lil et soie, p. iGi.

(PlnTi|ïpe), graveur de sceaux, p. 294.

- (Raoidant), tils de Philipjie Daniel, graveur

de sceaux, p. 294.

(Suzanne), femme de Pmgnier, fondeui’ en

saille, p. I G I

.

Ihutte! iftit fit titnitfir le Dt itppttt, tahleau
, p. 5 G.

CuÉcY (Jean), peintre, p. io 4 .

CiiEMiiJER (Rarhe), veuve de JeanHavot, tondeur

de draps, p. 1 48 .

Crespe (David), p. Gi, G2.

Crespin (Nicolas), l’un des gouverneurs des cha-

pelle et In’ipilal du Saint-Esprit, p. i 65 .

Creuzier (Jean), domestirpie, p. i 5 i.

Crochet (Marguerite), p. Gi.

Croisjiare
(
Pierre de ), écuyer, sieur de Port-Mort,

p. 117.

Croissy (Jean de ). tapissier courtepointier, p. 2G9.

Crwjuet (Nicolas), hahitanl de Vanves, p. 201.

Croteax
(
Ursule ). femme de .Ican Strohan, ji. 1 -xi.

Cruce (Oudin ), |i. 2 1 4 .

Crucifieiiiettt , tahleau, p. 34
,
35

,
3 G, 37, 55 ,

5 G.

57, 10 4 ,

lapissei'ie. p. 2 48 , 249.

Cttlsittier, tahleau, p. 109.

Ci'Mox'T (Ahimelech de), sieur de Roisgrollier, con-

seillei' au Parlement, p. 277.

Cuvillier (Gillette), femme du peintre Pierre Le

Rlanc, p. 128.

Cl YX'
(
Jac(jues ), peintre, p. 1 G.

- -- (Thihault ). jieintre, p. 1 G.

D'Argillières
(
François

j , p. 10, 11.

Darmax' (Jean), maitre giaveur, p. 287, 288.

Darmyx (Pieri'e), peintre, ji. 5 .

Dysse (Catherine), femme du [leintre Fi'ançois Le

Tournciu', |i. 102.

Dassier (François), p. 198.

D’Aüxoy (Thomas), écrivain, ]i. 3 .

Daivet
(
Anne), mère de Pierre Lescot, p. 188.

Daveaü (l’raiK'ois), docteur en médecine, p. 229.

David (Andié), lahonreur. p. 291.

( André ). priAôt de 4 audoy-en-Brie, p. 2(91

.

— (Charles), frère de Jérôme, graveur, p. 291

—
-

(
Charles ), juré du Roi ès œuvres de maçon-

nerie, p. 224.

(
Claude), peintre, ]i. 112. ii 3 .

(.lérome), graveur eu taille-douce, p. 291.

(Laurent), enluminenr en PUniversité de

Paris, p. 112.

(Pierre), frère de Jérôme, graA'eur, p. 291.

De Rallot (Charles), p. 229.

De Barge (Claude), chanoine de Notre-Dame, p. 17 4.

(Jacob), horloger ;'i Blois, p. 242 .
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De Barge (Jacoli) lils, |). -a 42 .

(Sii/aniie), üHc de .lacoli, j>. e 42 .

De Bèze (.Jean), procureur, p. 2o(>.

De I 5illy (Françoise), femme d(A l’ierre BAOurgeois,

|)eiutre, p.~ 10.0, iip.

(.leaii), mailre pain - d’épicier, p. io.o.

1 jp.

— - (Louis), peintre cl, sculpleur, p. lo.ô.

Déronnaiue (Denis), mailre orfèvre, p. 287.

(Philippe), maître orfèvre, p. :520 .

De Breda
(
.fean), chanoine de Notre-Dame, [). 176,

17G, 177, 178, 179, i8o, 181.

De Casip ((lirard), menuisier, p. 21 4 , 21 5 .

— (Philippe), lailleur d’anliipies, p. iGo.

De Cuenoy (Michelle), femme d'André David,

prévôt de 4 aiidoy-en-Brie, p. 291.

De Chenu (Louise), femme de Pierre Doniont,

maître d’hôtel, p. i.4 G.

De Compans (Louis), maître pelletier, p. liii.

De Court (Charles), peintre, p. 20.

(Jean), peintre du Boi, p. 20.

De Coustre (Julien), peintre de Bniges, p. 8G,

87, 88.

De Coeilly (Marguerite), femme de Thomas

Mignot, maiti'e vitrier, p.
.‘

5 10.

De Cuaionï (Le s'), p. 229.

De Dun (Thomas), p. 274.

De Dung (Jeanne), femme de Pierre Dupont,

tajiissier du Roi, p. 271, 274.

(Madeleine), femme de Gervais Le Blond,

raarchaml lapidaire, p. 271, 272.

De Fontenailles (Marguerite), femme du [leintre

.lacques Testelin, p. 111.

De Fourcheeles (Anne), veuve de Claude Duval,

lieutenant criminel au présidial des Andelys,

p. 1 .3 ,0 .

De France (Alexandre), marchand hrodeur, p. 1 1 5 .

(Alexandre), peintre, p. 1 1,4.

De Fresnes (Gilles), marchand hourgeois de Paris.

p. 2G4.

Degoix (Gilles), hourgeois de Paris, p. 2G9.

De Gouget (Jeanne), femme du peintre Gentiaii

Bourdonnois, p. 24 ,
20.

De Grancey (Jean), peiiUre, p. 120.

(Josias), peintre à Chàtillon-sur-Seine,

p. 120.

De IIangest (Jean), chanoine de Notre-Dame,

p. 17G.

De lloEY (Françoise), femme du peintre Amiu'oise

Dubois, p. 12 4 .

De Hongrie (Jean), peintre, ji. 4
,

o.

De Hongrie (Jean) l’aliié, peintre et sculpteur,

p. 4 , ,Ÿ , 117, 1 35 ,
1 3 G.

(Marie), veuve de Macé Moi/ais, bourgeois

de Paris, p. 1 35 .

( Philijipe), peintre, p. 1 17.

(Thomas), peintre, p. 94.

De IIorxen
(
iherre), marchand, ji. 90.

De IIoudan (Jean), peintre, p. 4 .

De la Barre (Agathe), femme du peintre Jacques

Bouzée. |). 9 1

.

(Josias), marchand orfèvre, p. 27b.

( Le s' ) ,
p. 110.

De i.A PiORDE (Jean), [i. 3 oi.

De ea Ciivize (Françoise), femme d’Antoine De

Ville, ingénieur, p. 24 o.

(Jean), secrétaire de la Chambre du Roi.

p. 24 o.

De ev Chasse (Marguerite), veuve de Nicolas

Canin, hourgeois de Paris, p. 2.33.

De e\ Court (Geneiiève), femme de Durand Lorce,

hrodeur du Roi, p. 3 iG.

(Toussaint), maître tissutier ruhannier.

P-

De ea Croix (Charlotte), femme du peintre Phi-

lippe Pontheron, ji. 2.3.

(Etienne), secrétaire ordinaire de la Cham-

hre du Roi
,
p. 234 .

(Noël), p. 1O9.

De ea Curée (Gilbert Filhet, sieur), capitaine de la

compagnie des chevaii-légers du Roi, p. 229.

De ea Dehors (Pierre), tapissier, p. 2G1.

De ea FEEONNiÈRE (.Icau), sieiiE de Bolan, mari de

CatheriiK' Franco, tille du peintre llierosnie

Fi-aiico, p. 2(), 3 o, 3 i, 82, 33 , 4 i, 42
,
44 .

(Nicolas), sieur de Bolan. écuyer, p. 3 u,
O O
.11, .)2.

( Paul), sieur de Brezay et de Mezy, éciiver.

ji. 3
1 , 82.

De e\ f’oNiiz (lingues), maître maçon, p. 229.

De e\ Fons (Georg('s), concierge des fours du

Louvre et peintre, p. 1 1 G.

)
Marguerite) , femme du peintre Michel

Beauhruii
.
p. 101, 102.

Di; E\ I'Vantaine (Jean-Henri), ingénieur, profes-

seur ès sciences mathématiques, p. i.3 i.

De El FoNTAY
(
Le sieur), p. 229.

De i.a llAAiiiE (Jean), maître verrier, p. 3 o 5 .

De ev Hvrpe (Marie), veuve de François Bernard.

|)ostillon
, p. .‘i I 8.

De ev h vve
(
Antoinette), femme d’IMienne liize-

rav . harhier-chirurgien
,
p. 3 io.
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De la Haye (Jean), maître ceinturier, p. 8o.

(Jeanne) ,
femme du peintre Théodore Alton

,

p. 106.

(Jeanne), nièce du peintre Lucas Stéan,

p. 80.

De la Houssaye (Magdelon), écuyer, p. 2/(1.

Delaistre (Antoinette), veuve de Cliristoplie Mer-

cier, maître maçon et architecte, p. 21 5 , 216.

(Renard), bourgeois de Paris, p. 253 .

De la Jaille, peintre et valet de chambre du Roi,

p. 1 13 .

(J.), olîicier écuyer de cuisine de M""' Eli-

zabeth, 611e de France, p. 1 13 .

De Lalande (Catherine), 611 e du peintre Philippe

Bacot, p. 110.

De la Marche (Jean), gendre de Pierre Mérigot,

graveui' du Roi, p. 280.

(Marguerite), femme de Marin Baron, sculp-

teur en plâtre, p. i 5 â.

De la Mare (Nicolas), peintre, p. 63 .

(Ondine), veuve de Jean Vernier, cordier à

Saint-Denis, p. 63 .

De la Marle (François), chiruigien, p. i2Ç).

De IjAmet, peintre, ji. 97.

De la Noue (Jean), maître graveur, p. 289.

De Laon (Marie), veuve du peintre Robert Cheval-

lier, p. 53 .

De la Planche (Elisabeth), tille de François,

p. 276.

(François), procureur au (ihâtelet, mari de

Marguerite Pillon, p. lâi, iâ6, 1/17.

(François), sieur du Croissant, directeur de

la manufactuie des tapisseries de Flandre,

p. 276.

(François) fils, religieux au couvent du

Plessis-Picquet, p. 1/17.

- — (Françoise et Jeanne), filles de François,

p. 277.

De la Porte ( Bastion), tapissier bruxellois, p. 2/1/t.

( Cessé), brodeur, p. 77.

( Pierre), conseiller au Pailement, p. 11, 12.

De la Rivière (Simon), prêtre, p. 283.

De la Roche (Jacques), bourgeois de Paris,

p. 162.

(Jean), barbier et valet de chambre de

Caston d’Orléans, p. 276.

De la Roue ((ieolfroy ), bourgeois de Paris, p. 1 54 .

(Marie), femme de Philippe 4 allereau,

sculpteur, p. i 54 .

De Lartigue (Régnault), peintre du Roi. p. 1 19,

120. 127.

De la Rue (Annette), femme de Simon Pajot,

p. 319.

(Jacqueline), femme du peintre Thomas

Aubert, p. 44 .

De la Ruelle (Gervais et Hélène), enfants du

maçon juré Guillaume, p. 21 3 .

(Guillaume), maçon juré du Roi, p. 11,
O

2 1 1).

De la Selle (Guillaume), peintre, p. 3
, 16, 17.

De la Süze (Marie), femme de Jean Jacquier,

laboureur à Gif, j). 42 .

De la Trasse (llamelin), peintre, p. 5 .

De la Tuesche (llamelin), tailleur d’images et

peintre, p. 21, 22, 23 .

De Launay (tîeneviève), femme du peintre Henri

Lerambert
, p. 7 1

,
72.

( Robert )
,
p. 3 oo, 3 oi

.

De la Vallée (Jacipies), maître menuisier en

ébène, p. 3 19.

(Marin), architecte de la Reine Mère, p. 236 .

(Marin) fils, bachelier en théologie, p. 23 (i.

Delavergne, p. 210.

De la Voirie (Jacques), marchand, p. 44 .

De Lavoy (Isabelle), fille de Pierre Lavoy, orfèvre

à Tours, p. 86.

Delreretin (Louis), maître verrier, p. 3 io.

De l’Esdinerie (Jean), peintre, p. 117.

De l’Estoille (Jean), p. 3 o 8 .

De Leu (Thomas), graveur, p. 65 .

De Leulle (Antoine), gendre de Germain Pillon,

p. 1 44 ,
1 45 .

Delisle (Jean), marchand layetier, p. 288.

( Jjéopold ), érudit, p. 168.

(Louis), maître allineur, p. 3o2, 3 o 3 .

De Lissy (Jean), vigneron, p. 107.

De Livry (Gobin), juré peintre, p. 2.

De l’Oriie (Anne et Jeanne), sœurs de Philibert,

p. 168, 171.

(Gbarlcs), fils naturel de Jean De l’Ornie,

p. 171, 180.

(Jean ), frère de Philibert De l’Orme, écuyer.

sieur de Saint-Germain-du-Pont et Plaisance,

p. 167, 168, 171, i 85 , 186, 187.

Delorme (Jean), coutelier, p. 21.

(Jean), maître maçon, p. 168.

(Jeanne), veuve en secondes noces d’Olivier

Roland, architecte du Roi à Lyon, p. 187.

(Mathieu ), tisserand
.
p. 168.

De l’Orme (Pliilibert), architecte du Roi, chanoine

de Notre-Dame de Paris ; extraits des registres

capitulaires
,
p. 167, 168, 187, 188, 289.
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De l’Oumiî (f>ivre<le ïArchitecture

,

par), p. 171.

De Louvet, peintre, p. 97.

Del Sarte (Aiiflré), peintre, p. 96, 87.

De Lyon (Antoine), conseiller au Parlement,

p. i84.

De Maielv (Pasquier), tapissier, p. 2G1.

De Maisons (Henri), marchand cliaussetier, p. 280.

De Malleuv. VoirMallery.

De Mayer (Jean), peintre, p. 5 /i.

De AIetthe (Julienne), femme de Zacharie Denise,

tapissier, p. 277.

De Meuves (Alexandre), sieur de la Chopinière,

harhiei', p. 107.

De Mezières (Jeanne), femme de .Inlien Manchin,

sellier lormier, p. 26.

De Molin (Pierre), tapissier, p. 203
,
26A.

Demont (Pierre), maître d’hotel, p. i 5 G.

(Pierre), sculpteur à Soissons, p. i 5 G.

De Montgeault (Jeanne), femme de Séhastien

Mathieu, tailleur d’haluls, p. i 33 .

De Moulineau (Maryiieiite), femme du peintre

Antoine Chevalier, p. lA.

De Moüssy (Claude) jeune, bourgeois de Paris,

p. 9 A 8 .

De Navarre
(
Pierre-Henri

) , commis aux vivres de

l’armée d’Allemagne, p. i 33 .

Denisart (Madeleine), veuve de Philippe Deshayes

,

maître chandelier en suif, p. 1 iG, 119.

Denise (Marguerite), fille de Zacharie, p. 277.

(Zacharie), tapissier, p. 277.

De Nogen (Jean), commissaire des guerres à Gra-

velines, p. i 3 A.

(Jean), médecin ordinaire de Monsieur,

frère du Roi, p. 11 5 , i 3 A.

De Normandie (Guillaume), juré pidutrc, p. 2.

Denyau (Jean), menuisier du Roi, p. 222.

De Poe (J.), peintre, p. 129.

(Marie), femme de François Prévost, bro-

deur chasuhlier, p. 129.

(Mathurin), peintre, p. 12g.

Deray (Charles), é[)icier, p. io8.

De Roc (Jean), archer des gardes du corps du Roi,

p. 817.

De Roue Q.e sieur), gouverneur de l’Isle-Adam,

p. 75.

De Roussy (Claude), femme de Philippe De Hon-

grie, peintre, p. 1 17.

Dervoque (Marie), veuve du sculpteur Pierre Le

Prince, p. i 5 A.

De Saint-Germain (Charlotte), veuve de Panplia-

léon Cortina, bourgeois de Paris, p. 1 1 5 .

AUTISTES l'AllISIENS.

De Saint-Martin (Le sieur), p. 229.

Des Bonshommes (Geoffroy), graveur de sceaux,

p. 29A.

Desrodts (Jean), tapissier à Fontainebleau, p. 2AA,

258 .

(Pierre), tapissier, p. 208.

Des Brüières (Pierre), peintre, p. 2.

Descartes (Robert), marguillier de Saint-Merry,

p. 2G7, 2G8.

Descente de Croix, tableau, p. 10 A.

Desciiamps (Denise), fille de Nicolas, p. i 3 i.

(Gatian), vitrier du Roi et tapissier de la

Reine, p. 3 1 1

.

(Jacques), receveur des tailles à Châteaudun

et Ronneval, p. 229.

(Nicolas), archer des gardes ducorps, p. i 3 i.

Des Cordes (Le sieur), bourgeois de Paris, p. 2o3.

Des Essarts (Louise), veuve de Claude Souloye,

capitaine chargé de la conduite des forçats,

p. 1 08.

Desfossés (François), linger à Arras, p. 117.

(François), peintre, [i. 117.

Des Gouttes (Jeanne), veuve de François Cellerier,

capitaine de la ville île Genève, p. 8G.

Des Granges (Nicolas), p. i 5 A.

Des Hameaux (Jean Dyel), ambassadeur à Venise,

p. 3 i 3 .

Deshayes (Jean), peintre, p. 119.

(Marguerite), femme de Laurent Florat,

orfèvre,
J).

119.

(Philippe), maître chandelier en suif,

p. 1 1 G , 119.

(Philippe), vigneron, p. 119.

Desjardins (Clément), maître maçon, p. 23 G.

(Jeanne), femme du jieintre Daniel Qiiingé,

p. 10 A.

(Nicolas), architecte du Roi, p. 23 G.

- substitut au Châtelet, p. 5 A.

Deseandes (Alexandre et Jeanne), p. 21 5 .

(Geneviève), veuve de Pierre Lemaire, mar-

chand de vins, p. 2

1

5 .

Desmaisons (Hierosme), peintre à Saintes, p. loG,

1 22.

Des Mantonniers
(
Allain) , maître imager en papier,

p. AA.

Desmarms (Anne), femme de Jean Grandremy,

juré du Roi en folfice de charpenterie, p. 218.

Desmolins, procureur au Châtelet, p. iGA.

Desmoras ( François) , fourbisseur ifépées, p. 107.

Desnots, sculpteur eu cire, p. i 5 o.

De.snotz (Antoine), verrier, p. 3 oG.

hS
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Desnotz (Philippe), femme de Guillaume Emeré,

maître queux et mesureur de grains, p. 3 o6 .

De Soübzmarmont (Louise), femme du peintre Ga-

briel Lenoir, p. i 3 i.

Des Peanches (Françoise), femme du peintre Guil-

laume Jacquier, p. hk.

Després (Jean), maître peintre, p. 93.

(Marie), fdle du peintre Jean Després,

p. 93, 9/1.

Desprez (Les hoirs), p. 3 oo.

(Uohort), bourgeois de Paris, p. 49.

Desrodes (Henri)
,
peintre, p. 9G.

Des Salles (Etienne), peintre, p. 11.

Destulleurs (Jean), peintre, p. 117.

D’EstAN
(
Pierre), com|)agnon peintre, p. 11 4 .

De Templeux( Robert), avocat au Parlement, p. 20.

De THOU (Nicolas), chanoine de Notre-Dame,

p. 173.

De Varre (Guyon), peintre, p. h, 5 .

De Vallès (Guyon), peintre, p. 54 .

Devaux (Jeanne), femme du peintre Barthélemy

Heudon, p. 1 24 .

De Verhoy (Jacques), peintre, p. 107.

(Jean-Baptiste), père de Jacques, p. 107.

(Louis), bourgeois de Paris, p. 107.

De \ ert ou De Bert (Pasijuier), procuieur au

Châtelet, p. 238 .

De Veynes (Mathurin). miroitier et layetier de la

Chambre du Boi. p. 287, 288.

De Vigny (Laurence), femme de Jean Verdier,

maître vitrier, p. 3 1 o.

De Ville (Antoine), sieur de Foutette, ingénieur

ordinaire du Boi, p. 9Â0.

De Villejiet (Jacques), enlumineur, p. 5 i.

(liaoullin), étudiant, lils du peintre, p. 5 i.

De Villiers (Jacques), praticien au Palais, p. 3 i.

Deviset (Jean), p. 157.

De Wolfe (Corneille), femme de Charles Du Ry,

architecte. |). 1 19.

D'H uiRANNEs (Victorien), tapissier ordinaire du

Boi, p. 2 46 .

Diane DE Poitiers, duchesse de \alentinois, p. 168,

169, 181 ,
261

.

(Maison de), à Etampes, p. 139.

Dictiomidire des artistesfrançais. — Voir Bellier de

1a Ghavignerie.

Dieu, tableau, p. io 4 .

Dieu de pitié et la Vierge, tableau, p. 87.

Dieu (Françoise), veuve de Pierre De la Dehors,

tapissier, p. 261.

Dijon (Parlement de), p. 111.

XVU ET DU XVir SIÈCLE.

Diverses fortunes

,

tenture de six pièces, p. 2 43 .

Dizy (Claude), peintre, p. 99.

Documents inédits pour servir à l’histoire des Arts en

Touraine, par Ch. de Grandmaison, p. 82.

Dodin (Nicolas), tapissier et valet de chambre du

Boi, p. 246 .

Dohey (Catherine), femme de Bariholome' Van

Swanevelt, p. 12 5 .

ou De Hoey (Claude),^ peintre et valet de

chambre du Boi, p. 126.

(Françoise), veuve d’Antoine Laminoy, ar-

gentier de la ville de Noyon, p. 1 25 , 1 26.

Düintre (Pierre), peintre du Boi, p. i2 3 .

D’Olive (Georges), orfèvre, p. 161.

( Judith et Suzanne
) , tilles de Georges D’Olive

,

p. 161.

Dollet (Brice), maître, fourbisseur d’épées, p. 63 .

(Denis), archer du lieutenant de robe courte

du Châtelet, p. 278.

Donc (Claude), femme de Durand Lorce, brodeur

du Boi. p. 3 16.

Dorron, maître des Requêtes ordinaires de l'Hôtel

,

p. i48.

Dossongne
(
Jean )

,
p. 2

1

4 .

j

Doüllier (Catherine), femme de Jean Durantel,

!

maître général des œuvres de maçonnerie du

I

Boi, p. 21 5 .

I

Doürdel (Isaïe), peintre, p. 44 .

Doüyn (Jeanne), femme du peintre Jean Duval,

p. i 35 .

(Laurent), vigneron, ]>. i 35 .

Draciie (Madeleine), veuve de Pierre Cat, j). 2 42 .

Dreux (Jean), architecte des bâtiments du Boi,

p. 228.

(Pierre), chanoine de Notre-Dame, p. 178,

179; abbé commendataire de Notre-Dame de

Ham, p. 195.

Diieux, p. 70.

Drôlerie, tableau, p. 55 . 56 .

Droü.vrt (Jean), p. 21 4 .

Du Bac (Arnoul), prêtre, p. 294.

Du Baült (Clément), maître doreur surfer, cuivre

et laiton, p. 817.

Du Bec (Charles), sieur de Bourry, p. 256 .

Du Bellay (Eustache), évêque de Paris, p. 177,

191.

(Jean), cardinal, évêijue de Paris, p. 168,

179, 178, 179.

Durois (Ambroise), peintre, }). 80, i2 4 .

Dubois (Barbe), femme du peintre Isa'ïe Dourdei.

p. 44 .



339TABLE ALPHABÉTIQUE.

Dubois (Barbe), servante, p. 8.

(Claude), maître peintre, p. 8o, 8i, i 3 i.

— Claude
) ,

peintre
,
bourgeois de Paris ,

frère

de Raphaël Dubois
,
p. 1 3 1

.

(Claude), sculpteur, p. 1/17, i 48 .

-
(
Guilleniette), fille du graveur Nicolas Du-

bois, p. 283.

(Jean), fils du peintre Ambroise Dubois,

p. 80.

(Jean), peintre et valet de chambre du Roi,

p. 124 .

(Louis), fils du peintre Ambroise Dubois,

p. 80.

(^Mabiet), maître tailleur d’iiistoires, p. 283 .

(Marie), femme de Jean Rlondeau, p. 126.

— (Marie), femme du peintre Jacques Couste,

p. 21.

( Michelle ) , femme de Hamelin De la Tresche

,

maître tailleur d’images, p. 21, 22, 23 .

(Nicolas), graveur, p. 283.

(Noële), religieux de l’Hôtel-Dieu de Paris,

oncle du peintre Pierre Du Boys, p. 22.

(Paul), neveu du peintre Ambroise Dubois,

p. 80.

(Pierre), tailleur d’images et peintre,

p. 22.

— -- (Raphaël), avertisseur de la Bouche du Roi,

p. i 3 i.

~ - (Spire), maître d’hôtel du maréchal de

Guiche, p. I 23 .

Duboubg (Marguerite), femme de Claude Aucher,

teinturier en soies, p. 322 .

(Nicolle), p. i 56 .

Dcbout (Claude), procureur, p. 2 3 .

(Maurice), tapissier, p. 71, 252 , 2(i5,

266, 2(17, 2 (38 , 269, 270.

I Pierre), conducteur des tapisseries du Roi,

p. 275.

Dcboys (Claude), peintre, p. 5 .

(Jean), tapissier, p. 24 (3 , 247.

V Pierre), peintre verrier, condamné aux

galères à perpétuité, j). 3 oü.

Du Breüil (Claude), femme de Robert Ducy,

peintre, p. 116.

I Louis), juré |>eintre, p. 3 , 4 , i(i.

—
I Toussaint)

,

juré peintre, p. 3 .

Du BiiKUL (Jean), peintre, p. 4 .

Dubuisson (Jeanne), femme de Michel Courtin,

marchand, bourgeois de Paris, p. 7(3.

conseillei- d’Etat, p. 287.

Du Champ Thomas
(
M"), p. 24 1.

Duciiemin (Jean), juré maçon, p. i63.

Ddchesne (Baslienne), femme du peintre Pierre

Chevillon, p. 17.

—— (Emond), habitant d’Eliolles, p. 3 oo.

Dü CoDROY (Claude), bourgeois de Paris, p. 87 .

Ducy (Charlotte), fille de Robert, p. 116.

(Robert), peintre, p. 116, 120.

Duras (Jean), tapissier, p. 2(3i.

Do Divet (Anne), femme de Jacob de Barges,

horloger à Blois, p. 242 .

Du Drac (Jean), doyen de l’église de Paris, con-

seiller au Parlement, p. i 4 o, 181, i 84 .

Dufaye (Henri), maître maçon, p. 2G9.

Dufresne (Mathurin), sculpteur, p. i55.

Du Friche (Jean), maître doreur sur fer, p. 3 i(3 .

Dugard (Pierre), seigneur de Thionville, valet de

chambre et tapissier ordinaire du Boi, p. 245 .

Du Hamme (Charles), brodeur et enlumineur,

p. 3i6.

DüiiANOT(Charlotte, Jean, Jeanne, Nicolas), enfants

de Quentin Dnhanot, maître enlumineur, p. i5.

((Juentin), maitie enlumineur, p. i 5 .

Du Larry (Antoine), tapissier de haute lice,

p. 243 , 244 , 254 , 256
, 257, 269, 270.

ou DE Larris (Jeanne), femme de Jean

Texier, tapissier de haute lice, p. 254
,
255 .

(Pierre), tapissier [larisien, p. 243 , 2 44 ,

247, 253 -256 .

(Pierre), deuxième du nom, tapissier,

p. 254.

Du Laurier (Salomon), peintre, p. 110.

Dumée (Guillaume), peintre, p. 97, i 3 i.

(Toussaint), peintre, p. i 3 i.

Du Messe (Denis)
,
graveur en taille-douce, p. 291.

Du Mesnil (Claude), maître apothicaire, ]>. 002,

3o3.

- -- (François), marchand devins, p. 3o2.

(Jeanne), helle-mèie du peintre Jean Huait

de Beauvais, p. i 5 .

Dumey (Marie), femme de Philippe Decamj), tail-

leur d’antiques, p. 160.

Du Monstier (Anne et Marguerite), filles de Daniel

Du Monstier, p. 1 35 .

(Daniel), peintre ordinaire du Roi, p. 11 5 ,

i35.

(Pierre), peintre, |i. i 35 .

Dumont (Jean), mesureur de sel, (i. 188, 189,

200, 201, 2o4, 2o5, 208.

Du Moulin (Marguerite), femme d’Etienne Binet,

maître barbier chirurgien, p. 47.

Dunoyer (Guillaunie), tisserand, p. 1 14 .

43 .
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Du Perche (Jeanne), femme de Jean Le Breton,

juré maçon, p. 167.

Duperrat ou Dupérac (Étienne), architecte ordi-

naire du Roi, p. 292 , 923 .

(Octavio), fils d’Etienne Duperrat, p. 222,

223 .

Dupin (Nicolas), huissier en la Cour des Aides,

p. 276.

Du Planche ou Du Plancher (Barhe), femme de

Herman Mesehruich, orfèvre, p. à 8 , 63 , 87.

Duplessis (Élisabeth), femme de Roland Le Boy,

porte-colfre en la Chancellerie de France,

p. 939.

(Jean), prêtre, p. i 4 .

(Le sieur), p. 212.

Dupont (Denise), fille de Pierre Dupont, p. 279,

273 , 276 , 276.

(Jean), curé deLouvres, p. 27 1, 279.

(Marie), femme de Pierre Fluzeau, graveur,

p. 983, 284.

(Pierre), tapissier ordinaire du Roi, p. 271,

279 , 273, 974, 275.

Duprat (Antoine), seigneur de Nantouillet,

Précy, etc., garde de la prévôté de Paris, p. 67,

110, 1.37, 901
,
209 , 9 o 5 .

(Marie), femme de Aldonse de Clermont,

p. 1 1 o.

Düpré (Guillaume), premier sculpteur du Roi,

]i. 83 , 1 4 g , 1 5 o.

(Jacques, Aliraham et Paul), fils de Guil-

laume Dupré, p. 149.

(Louise), fille de Guillaume Dupré, épouse

de Gabriel Girault, commissaire de l’artillerie,

p. i 4 p, i 5 o.

bibliothécaire de Blois, p. 82.

Dupuis (Ahdenago), huissier en la Chambre des

comptes, p. 3 o2, 3 o 3 .

— (Le frère Gilles), Augustin, p. 53 .

Dupuys (Antoine), tailleur du comte de Tavanne,

|i. 255 .

( Jean ), écuyer, ]). i 4 .

Du Ragindor ((Marguerite), mère d’Aiidrouet du

Cerceau, p. 2 36 .

Durand (Etienne), beau-frère de Germain Pillon,

p. 1 4 i

.

I

/fcüUEA', p. 9 2 4 .

(Compas de fer d’), p. 239.

Durand (Germaine), deuxième femme de Germain

Pillon, p. i 4 o, i 4 i, i 43 , i 44
, i 45 , i 46 .

(Nicolas), maître maçon, p. 237, 238 .

(Pierre), tuteiu- de Louis et Claude Durand,

enfants mineurs de René Durand, p. i 4 i.

(Pierre), dit de Boncœur, bourgeois de

Paris, p. 2 3 .

(René), sergent fiefié au Châtelet de Paris,

p. i 4 i.

Durant (Simonne), femme de Pierre Gautier,

orfèvre, p. 983.

Durante!. (Jean), maître général des œuvres de

maçonnerie du Roi, p. 21 5 .

Dürel (Gilles), p. 280.

Du Rocher (Énguerrand ), marchand vinaigrier,

p. 93 .

(Louis), tapissier à Fontainebleau, p. 244 .

Du Ru (Pierre), maître tapissier courtepointier,

p. 264.

Du R Y (Charles), architecte des bâtiments du

Roi, p. 119, 229

,

2 42 .

Du Temdle (Marie), femme de Jean Chartier, lon-

denr du Roi, p. 162.

(Raymond), architecte, p. i 63 .

Du Tertre (Jean), p. 24 o.

Du Tiiuy (Jacques), peintre, p. 111.

Du Turel (Didière), veuve de Gaspard Hacliet,

peintre, p. 1 1 4 .

Du Vair (Guillaume), maître des Requêtes de

i'IIôtel, p. 208.

Düval (Claude), lieutenant criminel au présidial

des Andelys, p. i35.

(François), clerc au gi'elfe des Requêtes du

Palais, ]). i 65 .

(Jean), peintre et sculpteur, ]). i 35 .

(Jean), tailleur d’images, p. 187.

((Marc), peintre et niai'cliand. ]i. 47, 01,

52 .

Duvert (Antoine), écuyer, p. 45 .

Du Vivier le jeune (Nicolas), bourgeois de Paris,

p. 1 1 6.

Du Aoid (Jean), imagier, p. i 33 .

(Jean), laboureur en Lorraine, p. i 33 .

Dyane (Bernard)
,

pourlraiteur, p. 19.

(Pierre), père de Bernard Dyane, p. 20.

Égrot (Mathurin), procureur de Pierre Lescot,

p. 2 19 .
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Elle et Elisée, tapisserie, p. 27 .5 .

Elizabeth (M’”'), lille de France, p. ii 3 .

Elle ou Belle (Charles), peintre llamand,p. io 5 ,

1 aA.

(Ferdinand), peintre de portraits, p. io 5 ,

1 üli.

(Louis), peintre, p. io 5 .

(Pierre), peintre, p. io 5 , 126.

Eloy (Mathieu), prêtre, p. 89.

(Nicolas), peintre, p. A.

Emebé (Guillaunie), maître queux et mesureur de

grains, p. 3 o 6 .

Emeby (Gilette), femme de Louis Fréray, brodeur,

p. A 3 .

(Marie), femme de Nicolas Prévost, p. 29.

Emoe (Pienée), veuve de Pasqnier Adrianne, bour-

geois de Bruges, p. 87.

Enfaut prodigue

,

tableau, p. 36 .

Enfini ts dans la fournaise, tableau, p. 55.

Entretiens sur les vies des Peintres. Voir Félibien.

Evinay, p. 2A0.

Ergo (Pierre), peintre, p. 5.

Errari) (Alexis), ingénieur du Pioi, p. 233 .

Ervent (Catherine), femme de .Josse iMingre,

p. 198.

Facié (Martine), p. 261.

Fagüillox (Arnault), valet de chambre, p. a 33 ,

23 A.

Falaktin (Antoine), sieur de Mauri, archer des

gardes du Uoi, p. 122.

Falcon, prévôt des maréchaux en Bourbonnais,

p. 3 1 3 .

Faldet (Jean), compagnon brodeur, p. 3 i 5 , 3 i 6 .

Fai\o, province de Pesaro et d’Urbin, p. 257.

Farcy
(
Israël), suivant les finances, p. 273.

(Pierre), suivant les finances, p. 273.

Eabemoutiers-en-Diue

,

p. 76.

Faixiiet (Geneviève), femme de Louis Pinaigrier,

peintre verrier
,
p. 3 o 5 , 809, 3 io.

Faclchet (Guillaume), serrurier, p. A9.

I'averol, curé de Fontenay-le-Vicomte, p. 121.

Favier (Pierre), huissier, p. 55 . 58 .

Favières
(
François), boui’geois de Paris, p. 112,

1

1

3 .

Favox (Marguerite), femme de Jean Thiriot, archi-

tecte, p. 287, 238 .

Esches, près Méru, p. 819.

Espaliers, tapisseries, p. 2 A A.

Esprevier (Jacques), trésorier de l’église de Lyon

,

p. 172.

Esprit (Pierre), procureur, p. 80.

Esse (Jean), peintre, p. 63 .

(Laurent), maître peintre juré, p. 5 A, 60,

63 .

Estlier []Jistoire d’), tableau, p. 26.

Estiot (Claude), peintre, p. A, 5 ,

Estrées (Gabrieile u’), p. 77.

Etampes, p. 189, 25 A, 283.

(Hôtel d’), légué par Pbilibert de l’Orme à

sa sœur Jeanne, p, 171,

Etat civil des peintres et sculpteurs de l’Académie

roijale hillets d’enterrement de 16A8 à lyiS,

p. 182.

Etiolles, p. 3oo, 3 oi.

Eu (Noces du comte d’ ) et de Madame de Boui’boii,

p. II.

Europe [Ilistoire d’), tapisserie, p. 89.

Eustaciie (Nicolas), tapissier à Fontainebleau,

p. 2AA , 258 .

Evangélistes [Les Quatre), tableau, p. 56 .

, tapisserie, p. 26A.

Favyer, membre du Conseil [irivé, p. 298,

Feillet (Marie), femmedu peintre Cloud Beheuré,

p. i 33 .

Félibien ( André), p. i 5 , 109, 2A3.

Félix, m' barbier chirurgien à Paris, p. 275.

Félizeau ou Félizot (Barbe), femiiie du peintre

Bené de Boulligny, p. 80, 102.

Féi.izoT (Pierre), domestique du sieur de Fles-

selles, p. io 3 .

Femme nue, tableau, p. 35 , 38 .

Ferdinam) (Salomon), peintre, p. 126,

Ferdouil (Bené), sergent au Châtelet de Paris,

p. lAi.

Ferrare
(
Beuée de France

,
duchesse de

)

,

p. 2 A3.

Ferre (Livia.), belle-mère de Simon Vouet, p. 116,

117.

Ferré (Pierre), laboureui- à Noisy, p. 128.

Ferrier (Louise), veuve du peintre Laurent

Forest, p. 17.

Festii (Nicolas), notaire à Vernon, p. 119.
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Feullet (^Jacques), olief (récliansonnerie de la

Reine Mère, p. loi, 102.

Feillet (Algnan), oifèvre, p. 5 ().

(Françoise), belle-mère du peintre Laurent

Vonet, |). 5 g, 60.

(.lean), orfèvi'e, p. 5 g, 60, Gi.

tMaiie), l’emme de Nicolas Iiedouté, tailleur

d’habits, p. 5 g.

Fevret
(
Etienne), maître fondeur en sable, p. 161,

I G2.

FiciiET (Nicolas), cliandeliei’, p. 108.

Ficquet (Anne), femme de Jac(pies Le Sourd,

sergcliei', p. gy.

Fidière (Octave), érudit, p. 109.

Fielret (Claude he), femme de .lannin de Cas-

tille, trésorier de rÉparene, p. 3 i 3 .

( Gaspard de ), trésorier de l’Epargne, p. ggi,

3 t 3 .

- (Gaspard de), sieur de Monsul, p. 3 i 3 .

( Le s"^ de), p. 3 i 3 .

File\rt (Guillaume), orfèvre, p. oGg.

Fillon (Benjamin), p. 1G8.

Filqi in (Jean ), peintre, p. ide.

Firens (Claude), frère de Pierre Firens, p. ago.

(Jeanne ) . femme de François Pamll
,

peintre

,

p. 28g, 2go.

(Melcbior). maitre peintre, p. 2go.

(Pierre), lils du graveuj- Pieire Firens,

[». 2 go.

(Pien-e), graveui- en taille-douce, p. 27g,

28g, ago.

( Pierre), père, marchaml à Paris, p. 2go.

(
Piei'i e et (Jésar), graveurs et marchands

d’estani|)es, p. 97g.

FlamejNï (Denis), tanneur à Cbâtillon-sur-Seine,

]). 9/11.

—
(
\ivantj, ai cbitecte, p. 2/11.

Flandue, p. 73, 87, 8 g.

Flesselles (Jean de Montmorency, de), p. io 3 .

Florat (Laurent), orfèvre, p. 1 ig.

Florence, p. dao.

Florentin (Dominique), sculpteur, p. Zig.

Floris (Franck), peintre llamand. p. 25 .

Fluzeaü (Pierre), graveur, p. 283, 28A.

Fontaine (Jean), maiti'e des œuvres de charpen-

terie du Roi, p. t 05 , 2i5, 226.

(Jean), maîtie des œuvres de maçonnerie de

la Ville, p. 2 i5 .

( Pierre), maitre serruiier, p. 3 i 1.

Fontaine (Seigneurie de), près Senlis, p. 188,

FoATA/A'EBtiAt/
(
Ai'tistes employés à), p. g, 11, i 5 ,

16, 17, 25 , 4 g, 71, 76, 80, gi, 92, 167.

(Tapisseries de), 243 , 244 , a 58 , 9.5g,

961, 905
,
aOg.

Fontenay (Jean de), graveur en pierres fines,

p. ag 3 , 2g7.

(Jean de), tailleur en jais, p. 9g7.

(Julien de), gi'aveur en pierres fines,

p. agy.

(Louis de ), sieur de Boistier, p. 918.

(Le s'' de), p. ig 4 .

Foatea/11 -.sop.s-/jo/s, près Vincennes, p. 18G, 3 oG.

Fontenoy (Perrette), femme du peintre Laurent

Charpentier, p. Gi, Ga.

For-VEvêque (Le), p. i(î 4 , iG 5 .

Forderain (Antoinette), femme de Gilles Morel,

chaudronnier, p. 121.

(Gilles), peintre à Meaux, p. 121.

( Philippe), apothicaire à Meaux, p. 121.

( Philippe), jieintre, p. 121.

Forest (Jeanne), fille du peintre Laurent Forest,

p. 17.

(Laurent), peintre à Lyon, p. 17.

Forestier (François), peintre, p. 85
, g 4 . g5 ,

gG.

(Jean), marchand à Sedan, p. g 4 .

hoRGET (Jacques), peintre et enlumineur, p. i94.

Fortin (Gilles), aflineiir, p. g.

(Marguerite), fille de René Fortin, p. i 5 g.

(Bené), maître tailleur d’antiques, p. i 5 g.

Fossor, p. 3 o.

Fouasse (Jean), peintre, p. 4 , 5 .

Fopbert (Judith ), femme de Pierre Balmche, mar-

chand à Lyon, p. 84 .

Foucault (Françoise), veuve de Jean Ruffault,

p. ig8.

Foulin (Thomasse), femme de Dominique Bimby,

marchand de Florence, p. 32 0.

Foullon (Abel), beau-frère du peintre François

Clouet, p. 77.

(Benjamin), peintre et valet de chambre du

Roi, p. 77, 78, 7g, 80, 82, 8g.

(Catherine), femme du peintre Prix Aubry,

p. 8g.

(Catherine), nièce de François Clouet,

femme de Guillaume de Mlliers, p. 77, 78, 7g,

80.

Foüntaine (Collection Andrew), p. i 3 .

Fouqüet (Bernard), chanoine de Notre-Dame,

p. 178, ig 3 .

Foürr.xut (Yvonnet). jnvé peintre, p. 3.300
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Foukd ou Focrdy (Thomas), tapissier, p. f? 53 ,

257, 258 .

Fouknikr (André), maître d’hôtel, p. 287.

( Antoine), chanoine de Notre-Dame, p. 198.

(Etienne), peintre et sculpteur, p. ii 5 .

( Louise) , veuve de Magdclon de la lloussaye

,

écuyer, p. 2/11.

(Philippe), habitant d’Etiolles, p. 3 oi.

Foirquette (Marie), femme de Nicolas Goran,

graveur, p. 288.

i'ovD(iUEVx

,

p. 282.

France (Alexandre de). \oir De France.

l'rance protestante (La), p. 82, 100.

Fi\\\ck (Amhros), peintre llamand. p. 25 .

(^Catherine), lille du peinlie Hiérosme

Franco, p. 26, 3 o, 3 i, 32 , 33 , 4 i, Ô2.

( Elisahelh), (ille de Hiérosme Franco, p. 26

,

33 , 3 A.

(Franz), peintre llamand, p. 28, 26.

(Isabelle), fille de Hiérosme Franco, p. 2(),

28, 29, 3 o, 3 i, 3 A, Ao, Ai, AA.

(.lean), fils de Hiérosme Franco, p. 26, 33 .

(Jean), peintre, p. 29.

(
Jérome), fils (le Nicolas Franck. |). 28. 33 .

(Marie), fille de Hiérosme Franco, p. 26,

3 i, 33 , Ao.

(Nicolas), peintre llamand. père de Jérome

Franck, p. 25 , 3 A.

Franco (Hiérosme), ou Jérome Franck, peintre,

p. 25 , 2(>, 27, 28, 29, 3 o, 3 i, 32 , 33 , Al.

55 , 58 , 59, 67.

François I", roi de France, ji. i 5 . A9, 187, ifiti.

2A3, 2 AA, 2A6, 2A7, 282, 287, 293.

—
(
Portrait de), [larPiabel, p. Afi.

Françoise (Louise), femme d’Etienne Champeaux,

architecte, p. 2A0.

Frvnçovs (Claude), femme de Claude d’Orhec,

p. 280.

François ( Hélye). j). 280.

Fréhin ((Jaiide), bourgeois de Paris, p. 291.

Fréminel (Constance), p. 7(1.

(Marie), p. 7(1.

Fré.minet (François), fils de Médéric Fréminel,

p. A.

(Jeanne), lille de Médéric Fréminet. p. A

note.

(Martin), oncle de Médéric Fréminet.

p. 18, 19.

(Martin), peintre, p. A, 7 G.

(Mathieu), sellier, père de Médéric Frémi-

net, ])ei litre, p. 18, 19.

— (Médéric), peintre, p. A, 17, 18, 19. 7G.

(Simon), frère de Médéric Fréminet, p. 19.

Fré.iiinot (Louis), commissaire des guerres, p. 1 2(1.

Frémy (Louis), m' brodeur, p. A 3 .

Frémyn (Hugues), marchand maître brodeur,

p. 2G5.

Frenicle (Jean, Françoise, Colette et Marguerite )

,

enfants de Pierre Frenicle, p. i 65 .

—^— (Pierre), p. iG 5 .

Fkeslon (Martin), maître [leintrc, p. 20.

Fressineï (Jean), musicien ordinaire du Roi,

p. 12 3 .

Friciiet (Marie), veuve de Gaspard Baron, mar-

chand à Paris, p. 1 5 A.

Froidemontagne 011 \ancoudanbergue (Corneille),

peintre, p. 121.

Fromondière ( Renée), femme de Baptiste Paschal,

jieintre, p. 117.

Fromont (Crespin), serrurier à Coiilommiers.

p. 319.

(Louis), fils de Crespin Fromont, p. 3 k|.

Fïssi.i
(
Hans-Budolf), auteur du Dictionnaire

des ai'listes, p. 288.

Ei’zée
(
liohert), sieur d’Assy, gouverneur des page.'^

de la Chambre du Boi, p. 28A.

G

Caroery (Jean), tapissier ordinaire du Boi,

p. 2AG.

(Jean), tapissier ordinaire du Boi et de la

Reine, p. 2 AG.

(Jean), tapissier et valet de chambre du

Roi, p. 2 AG.

Gaillard (Daniel), ta[iissier, p. 270, 271.

(Françoise), femme de Lambert .Saiisseverl,

vigneron à Triel, p. i 3 A.

Gaillard (Michelle), veuve deFlorimond Roherlel

,

|). 1G6.

(Nicolas), tapissier à Fontainebleau, p. 2 A A.

Gallind (Paul), receveur du taillon de Touraine,

p. 82 ,
8G.

Gallerin (Antoine), habitant du Plessis-Picquel

.

p. 1A7.

(îu.LET (Claude), huissier, p. A 5 .

Cu.LoriN
(
Henri), peintre, p. 7.
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Galloppe, procureur du Roi au Châtelet, p. h.

Gallot (Jacques), procureur, p. 5 a, 53 .

Galluau (Jacqueline), femme de Jean Le Camus,

fondeur en sable, p. 162.

Galopin (Fi'ancois), maître architecte à Paris,

p. 287.

(Geneviève), p. 287.

(Jacques), p. 287.

(Jeanne), femme île Médéric Fréminet,

peintre, p. 18, 19, 7(1.

Gamaut (Jean), lavandier dn Roi, p. 288, 28/1.

Gaudet (Malin), peintre, p. 3 .

Gargas (François de), sieur de Villate, p. 72, 78,

7/1, 70, 76.

Gaiutel (Jean), juré maçon, p. iG 3 .

Garlin (Claude), p. 3 00, 3 oi.

Garnier (François), peintre, p. 107.

(Jean
)

,
p. 2

1

5 .

(Nicolas), maître palenôtrierd’émail
,
p. 820.

Garrault (Elisabeth), veuve de Pierre de Gra-

velle, écuyer, p. 229, 280, 281.

Gascogne, p. a'i.

Gaspard (Maiie), compag-ne de Charles du Ry,

architecte du Roi, p. 280.

Gasteau (Jean), étudiant, p. 70.

Gastelier (Elisabeth), servante, veuve de Pierre

Morel, laboureur, p. 1 lO.

Gastier ( René)
,

procureur au Parlement, [). 2âi.

Gastineau (Antoine), procureur au Parlement,

p. 204
,
2O5.

Gaston, duc d’Orléans, ]>. nho, 276, 27O.

Gâtinàis (Le), p. /19.

G.îtines (Les), p. 200.

Gaudeleret (Marie), veuve de Toussaint Mortier,

bourgeois de Paris, p. 111.

Gaederon (Auhertin), menuisier en ébène, p. 3 i 8 .

Gaudin (Jacques), greffier du bailliage de Saiut-

Germain-des-Prés, p. io 3 , io 5 , 108.

Gaudon ( Toussainte)
,

veuve de Louis Masson,

l’ourbisseur, p. 108.

Gauge (Richard), marchand, p. io 4 .

Gaultier (Catherine), épouse de Pierre Sevestre,

imprimeur, p. i 4 i, 1/12.

(Josuia), marchand à Tours, p. 85 .

— (Léonard), graveur en taille-douce, p. 65
,

279, 283.

(Michel), sculpteur, mari de Noémie Pillon,

p. i4o, i4i, i42.

(Pierre), orfèvre, p. 279, 288.

(Sauve), habitant des Trous, p. 29, 42 .

Gavan (Pierre), bourgeois de Paris, p. 284.

Gavant (Thomas), seigneur de Varâtre et de la

Douchetière, président des Enquêtes, p. 65 .

Gédouin, p. 110.

Gédoyn (Étienne), maréchal, p. 112.

(Marie et Etienne), enfants d’Etienne

Gédouyn, p. 112.

Geflart (René), peintre, p. 4 .

Gelin (Jean), serviteur de M. le Connétable, p. 78.

Gellin (Marie), femme du peintre David de Mail-

lery, p. 72, 78, 74, 78, 76.

Geneston (Abbaye de), p. 168.

Genève, p. 86.

Genjart (Claude), mère de Charles de l’Orme,

p. i 85 .

Gentil (Michelle), femme du peintre Pierre Du

Rois, p. 22.

Gérard (Anne), mère du peintre Remahekelus

Quina, p. 90.

Geraiain (Augustin), bourgeois de Paris, p. 224 .

(Denise), fille d’Augustin, p. 224.

(Jean), avocat et procureur fiscal à Saint-

Germain-des-Prés, p. 109.

CiERVAis (Gervais), maître apothicaire, p. 278.

Geslin (Jacques), bourgeois de Paris, p. 277.

Geuslain (Louis), huissier royal à Elois, p. 128.

(Pierre), commis de M. Verdier, p. 128.

Giy, ]I. 42.

Giffart (Pierre), maître peintre, p. i 4 i.

Gilbert (Madeleine), femme du peintre Gérai

Pitan, p. io3 ,
io 4 .

( Marie ) , femme de François Garnier, peintre

,

p. 107.

( Thomas ) , beau-père du pein tre Gérai Pitan

,

p. io 3 .

Gilles (Gabrielle), femme de Simon Cornu,

peintre, p. i 5 i.

(Geoffroy), maître peintre, p. 3 ,
i 5 .

(Gilles), compagnon peintre, p. i 5 .

(Jean), bourgeois de Paris, p. 1 15 .

Girard (Charles), maître faiseur d’eaux-fortes,

p. 290.

(Claude), maître doreur sur cuivre, p. 3 i 7.

(Jeanne), femme de Giiyon Trumeau, maître

patenù trier, p. 819.

(Laurent), p. 297.

(Oudette), femme de Jean de Fontenay, tail-

leur en jais, p. 297.

Girault (Gabriel), commissaire ordinaire de l'ar-

tillerie, époux de Louise Dupré, fille de Guil-

laume Dupré, sculpteur, p. i 5 o.

(Jean), procureur au Parlement, p. 47.
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Giiuiii/r (Jeanne), belle-mère du peintre Jacob Bu-

nel, p. 8a , 86.

Giron (François), valet de chambre duBoi, p. 229.

Giroui) (Marie), femme de Samuel Aubert, lapi-

daire, p. 229.

Glaine (Jeanne), veuve Gliarpentier, p. 297.

Glerot (Jean), juré peintre, p. 3 .

Gob.ville (Bacliel), femme de Pierre Hureau, ar-

chitecte, p. 2/12.

(Samuel), sieur de la Grandmaison, bour-

g-eois de Paris, p. 2/12.

Goreein (Philippe), procureur au Châtelet, j». 198.

Gobcliiis (Manufacture de tapisseries des), p. 86,

276, 277.

Gorert (Jacques et Jean), propriétaires àEtiolles,

p. 3 oo, 3 oi.

(ioRiN (Nicolas), procureur au Châtelet, p. 268.

CiocHET (André). Voir Bochet.

Godart (Jean), professeur ès mathématiques,

p. 3

1

4 .

( Louis), peintre vitrier, p. 3 i 4 .

(Marguerite), femme d'Antoine Solignac,

peintre vitrier, p. 3 i 4 .

Godeau (Marie), femme de Phili|)pe Jourdain,

[leintre, p. 111.

Godeferoy
(
Honoré), valet de peintre, p. 2.

Goiiory (Pierre), conseiller au Châtelet, p. 3o2,

3 o 3 .

Gon (François), peintre, p. 92.

Gondeslayiîr
,
marchand d’Anvers, p. 66.

Gondy (Pierre de), évêque de Paris, p. 196,

I 96.

(ioRAN (Nicolas), maître graveur, p. 288.

i ’iORGEs
(
Antoine )

,
p. 2 1 4 .

Gorgyas (Cécile de), femme de Nicolas de la Fé-

ionnière, p. 3 o, 3 i.

Goureau
(
Louis), peintre, p. 1 i 6.

Goüffé (Marie), femme du peintre Claude Dubois,

p. 80, 81, i 3 i.

(Marie), femme du peintre Georges Lalle-

maut, p. 128.

(’iOL'FFETTE (Nicolas), marchand mercier, p. 80.

Goüffier (Claude), seigneur de Boissy, Grand

Ecuyer de France, p. 2.Â0, 2.01.

Golget (Jeanne de). Voir De Gouget.

Goljon (Jean), bourgeois de Paris, p. i 3 q.

(Jean); diverses personnes ayant porté ce

nom, p. I 39.

(Jean), maître peintre, p. 98.

(Jean), scul|)teur, j). i 3 q.

Goepil (Simon), notaire à Fontainohlean
,
p. 2.08.

ARTISTES l’AlllSIENS.

Gourdelle (Pierre), peintre et volet de chambre

ordinaire de la Beine Mère, p. 6.0, 66.

Godrdin (Gervaise), femme de Jean Regnard,

maître patenotrier en émail, p. 820.

Gournaüi.t
(
Marguerite), femme du peintre Charles

Boury, p. 182.

Goürnay, p. 189, 2 o3, 297.

Goüssin (Louis), sculpteur, p. i 4 o.

Goy (Catherine Villette, veuve du peintre Claude),

p. 128.

(Claude et Pierre), fils du peintre Claude

Goy, peintres, p. 128.

Gramelin, propriétaire à Ëtiolles, p. 3 oo.

Gramont (Antoine, maréchal de), p. i 54 .

Grancey (Jean, Josias de). Voir De Grancey.

Grande Paroisse (La), p, 194.

Grardine (Le sieur de), propriétaire à Étiolles,

p. 3 o 1

.

Grandjean (Laurent), père de René, p. 3 16.

(René), brodeur et enlumineur, |i. 3 16.

Grandmaison (Charles de), auteur îles Arts en Tou-

raine, p. 82.

Grandmyère (Marguerite de), veuve d’Horace Mo-

rel, ingénieur ordinaire du Roi. [). 24 1.

Grandrémy (Etienne), maître général des œuvres

et hâlimenls du Roi, p. i 85 , 21 3 .

(Guichard), capitaine des cent arquebusiers.

p. 21 3 .

(Jean), juré charjientier du Roi, [i. 21 3 .

(Jean), neveu d’Etienne Grandrémy, p. 21 3 .

(Nicole), femme de Gervais Rigollet,p. 21 3 .

Grands (Les) architectes français de la Renaissance.

Voir Berty.

Gr INDl'IUAERS , p. 48 .

Granetei. (Jean), scul|)leur, p. i.o 3 .

Grant-Girard (Henri), juré charpentier, p. i 63 .

Grantiiomme (Jacques), graveur, ]>. 6 .5 .

Granville (Perrot), peintre, p. 4 .

Gravelle (.lean de), écuyer, p. 228-2.32.

(Jean de), écuyer, sieur du Pin, conseiller

(lu Roi eu son hôtel et couronne de Navarre,

p. 229.

(Louise et Sara de), sœurs de Jean de Gra-

velle, ]). 228. 280.

(Paul), sieur du Colombier, avocat ,1u Pai-

lement, p. 224 , 22.5.

(Pierre), sieur de Boteriie, p. 228, 22().

2 3 I

.

Greran (Alphonse), horloger du Roi, p. 29.

Grenettes
(
Lieu dit Les), p. 2o4.

Grez (Comtesse de ), p. 3 i 8.

N A r i O N A I r.

.
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Gkimoint (Cliristine), veuve de Michel Caignon,

huissier en la Cour des Aides, [). ayS.

Giusserye (Etienne), proprieitaire à l!]tiolles,p. 3 oo.

GnoisEU.ES (Lieu dit Les), à Etiolles, p. 3 oo.

Grosoignon (Bertrand), tapissiei", p. 371.

(Jac(pies), apprenti, p. 271.

Grossart (Andréi, clerc du diocèse de Liège,

p. aAi.

Güéau (Guillaume), peintre, p. 7, 8, 9.

Guérarre (.lean), bourgeois de Paris, p. (>7.

Ggeefier (Jacqueline), veuve Martin, femme de

Pierre Bullant, commissaire de l’artillerie,

p. 22 A, 226.

Gijénaglt (Anne), veuve d’Hélye Courtin, sculp-

teur, p. i 5 o.

Guévav ou Geénet (François), peintre, p. 4 , 5 .

GüKMiAUET (Pierre), prêtre, p. 267.

Guénot
(
Pierre), [>eintre, p. 5 .

Guérin
(
Etienne)

,
maîtreen la Chambre des comptes

de Normandie
, p. 3 ao.

(Geneviève), veuve d'Aubin Ollivier, maître

de la Monnaie du Moulin à Paris, p. 3 oa, 3 o 3 .

(Nicolas)
,
jardinier du Roi, p. 3oa, 3 o 3 .

Guérinet (Etienne), archer des gardes du corps

du Roi, p. 1 53 .

(.lacques), père d’Etienne, p. i 53 .

Guérixv (Atilio), hourgeois de Paris, p. 4 i.

Guerrier (Jeanne et Marguerite), lilles de P. Guei-

rier, p. U17.

(P-)i bourgeois de Paris, [>. 147.

Guésarï (René), [leintre, p. 3 .

Guétaui.t (Horence), belle-mère du peintre

François Forestier, p. () 4 .

(Martin), apothicaire de la Reine Mère,

|). 84
, g 4 , ç)

5
,
96.

Guivrt (Jeanne), femme de Jean Massieu, habitant

<le Boinvilliers, p. 48 .

Guireuf, propriétaire à Etiolles, p. 3 oo.

Giiche (Claude de la), comte de Saint-Gérau et

de la Palisse, gouverneur du P)Ourbonnais,

p. 3 i 3 .

(Jean- François de la), seigneur de Saint-

Gérau, maréchal de France, p. 128, 3 i 3 .

(Marie de la), duchesse de Yentadour,

p. 3 i 3 .

H

Habert, dame d’honneur de la Reine, p. i 35
.

j

(Claude), peintre, p. 121.
|

Guiche (Suzanne de la), fille du maréchal, p.'3 i 3 .

Guignet (Jean), laboureur, j). 42 .

(Pierre), laboureur, p. 4 i, 42 .

Guillain (Augustin), maître des œuvres de maçon-

nerie de Paris, p. 22.5-228.

(Augustin), fils d’Augustin, directeur des

travaux et garde des fontaines de Paiis, p. 22O.

(Guillaume), juré en maçonnerie, p. 147,

1 48 ,
22.5.

(Pierre), maître des œuvres de maçonnerie

de Paris, ]). 228-228.

(Simon), architecte, p. 22G.

Guillaume (Perrine), mère d’Étienne Giandrémy,

maître des œuvres et bâtiments du Roi, p. 2i3.

Guillemin (Gérard), avocat au Parlement, p. 3 o 8 .

Guilleminot (Guillaume), peintre à Tonnerre,

p. 1 10.

Guilleiuioï (Claude ), marchand peintre, p. 17.

Guillon (Isabelle), femme séparée de Laurent

David, enlumineur, }). 1 12.

Guillot (Nicolas), maître des œuvres de maçon-

nerie du Roi, p. 2 i4, 2i5, 228.

Guise (Le duc de), p. 53 ;
son portrait, p. 5 (i.

(La ducbesse douairière de), p. 2 54 .

Guiteau (Madeleine), p. 242 .

Guïaxcourt , p. 4 i.

Guvard (Catherine), femme de Jacques Pinaigrier

peintre sur verre, p. 3 o 5 . 3 o 8 , 809.

Guyart (Aubin), maître allineuret départeur d’or,

p. 287.

Guymart (Suzanne), femme du peintre Guillaume

Paillon, p. 182.

Guyon
(
Françoise) , sœur de Louis Guvon

,
p. 120.

(Louis), prêtre, p. 120,

substitut, p, i 5 , iG.

Guyot (Catherine), deuxième femme de Claude

Hurel, peintre et sculpteur du Roi, p. 1 1 4 .

(Claude), contrôleur de l’audience, p. 248 .

(Claude), veuve de Simon Puthois, maître

maçon, p. 287, 288.

(Guillaume), peintre, p. 3 .

(Pierre), tailleur de pierres, p. 287.

(Laurent), peintre, p. 97, 116.

(Nicolas), peintre, p. 97 ,
iiG, i 3 i.

(iuYTox (Germain)
,
graveur de sceaux, p. 294.

Habert (Nicolas), graveur, p. 121.

Hachet (François), peintre, p. 1 14 .
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Hachet (Gaspard), peintre, p. iih.

Hadrot (Arlhus), bourgeois de Paris, p. i 3 i.

(Michelle), fille naturelle d’Artlius Hadrot,

p. 1

3

]

.

Haïsse (Laurent), peintre, p. 5.

Hambourg (Claude), femme de Guillaume Fillart,

orfèvre, p. ‘Afic).

(Denis), porteur de charbon, p. afip.

(Maurice), tapissier, p. 2O9.

Hamyn (Antoine), tondeur de draps, p. i(i.

Hanneqdin (Nicolas), seigneur du Pierry, p. 9O1.

IIanüghe (Jean), marbrier, p. i 55 .

Harbaivnes (Mathieu de), maître tapissier courte-

pointier, p. ;îG 3 .

Hardoyn (Simon), subi'ogé tuteur des enfants de

Nicolas Pinaigrier, p. 307.

Hardy (Alexandre)
,
socre'taire du prince de Condé,

p. i là.

— (Claude), femme île Guillaume Marchant,

architecte du cardinal de Bourbon, p. ai 4 .

Harel (Georges), parent de Guillaume Marchant,

p. a 1 à.

Harelle (Marguerite), femme de Laurent Bachot,

peintre, p. A9.

(Maiie), sœur de Marguerite, p. A9.

Harie (Catherine). Voir Arcesse.

Haton (.1 .), vicaire de l’èvéïpie de Paris, p. 191, 196.

Datte (Pierre), s' d’Ambron, conseiller au Par-

lement, [I. a a 9.

Hatton (Pierre), p. aifi.

Hauget (Michel), houlangei’. p. 198.

Haugüel (Isahcau ou Elisabeth de), femme de

Louis Metezeau, architecte des batiments du

Boi, p. a 1 8 , a 1 9 , aao.

(Louis), écuyer, sieur de Belleplace, lieu-

tenant de la Grande Panneterie de France,

p. a I 8.

11 vuuTEMO.vrÉE ( Avove de), p. l5o.

Uaülteviuæ
, p. a7i.

Uavliie (Le ru de), p. 3 oi.

Havart (Jean), fondeiu’ en terre et en sable,

p. 1 5 A.

Havot (.lean), tondeur de draps, p. 1A8.

Haze (Simon), marchand de vins, (i. 108.

Hébert (Marguerite)
,

|). (ip.

IIÉBUTERXE (Charles), mailre maçon, p. 229.

Hédouyn (Pierre), marchand parfumeur suivantla

(iour, p. 270 . 271.

llÉMYx (Françoise), femme de Vincent Leblanc,

graveur, p. a 83 .

Hennecart (Marie), femme de François de La

Planche, directeur de la manid'acture des tapis-

series de Flandre, p. 276.

Henneqdin ( Jac(jueline), femme du peintre Jean

de Grancey, p. 120.

(Pierre), receveur à Méru pour M. de Mont-

morency, p. 120.

Henri H, roi de France, p. 19, 21, 88 , ifi 8 .

181, 182, 2 AA.

;sa statue, p. i 5 .5 .

—•— :son portrait par Babel, p. A6.

Henri 111
,
roi de France, p. 20, 27, 28, A(i.

Henri IV, roi de France, p. Afi, 76, 77, 1A9.

2 1 fi , 252 , afiS , 297.

Henriqdès
(
Francis!jue), bourgeois, p. fi A.

Henry (Cécile), veuve d’Arnoult Poliart, femme

du peintre Thomas Anliert. p. 5 A.

(Jean), brodeur du Boi, p. 8 A.

Henryet (Claude), peintre, ]i. 5.

IIÉRAUDIER (Régnault), maître sellier lorniier,

p. (jA.

Herbaines (Salomon et Pierre de), tapissiers à

Fontainebleau, p. 9 AA.

Herbiv (Géi'ard), broyeur servant les peintres,

p. 1 1 A.

Heiientiiai.s-en-Braiiaa't, p. -i 5 , afi, 27.

Hérisson (Laurent), fils de Pliilijipe, p. afin.

( Matburin ), iiiaraicher, p. afi 3 .

—
(
Philippe), écolier, ]i. ifi8.

(Philip|)e), tapissier de haute lice, ]i. afi 3 .

ffERMEitAY
(
ferre d’), p. 228, 329, a 3 o.

Hernv (Aubin), maître maçon, p. 3o9.

Uéro et IJanihe, tenture de neuf pièces, p. aA 3 .

Herpin (Simon), cordonnier, p. io 5 .

Hersault (Jeanne), femme du peintre Guyon de

Vallès, p. 5 A.

Héry (Claude de), graveur généial des monnaies,

p. 293-297, 299.

(Claude de), receveur général des bois eu

Champagne, p. 3o2.

(Marguerite de), femme d’Alexandre Ollivier,

conducteur de la Monnaie du Moulin cA Paris,

p. 299. 3 oo. 3 oi, 3o2.

(Thien-y de), p. 297.

Hessei.in (Marguerite), veuve de Pierre Briçonnel

.

p. A8.

Heudon (Barthélemy), peintre, p. laA.

Heures (lu jour (^[.es (juutre), tableau, |i. loA.

Heurta i lt (Nicolas), tapissier et valet de chambre

du Boi, |). 2 A fi.

Heurteloup (Cilles), maître des ports et passages

de Picardie, p. 1 8fi.

A 4 .
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IliNSELiN (Claude), trésorier de France à Moulins,

p. i 5 i.

Histoire de la nature des oiseaux, par Pierre Belon,

p. 65 .

Hociiecohne (Ferry), orfèvre, p. a 55 .

Hochet (Geolfroy), sieur de Chauvery, receveur

général des boîtes des monnaies, p. qqS, 296.

(Jeanne), femme de Claude de Héry, graveur

des monnaies, ]). 29.3, 29/1, 29b, 296.

(Pierre), avocat au Parlement, p. 296.

IloüOüAUD (Jean), chanoine deNotre-Dame, p. 191.

lIoEV (Françoise de). Voir De Hoey.

Honune à cheval, tableau sur bois, p. 109.

Homme quiJlùte, tableau, p. 87.

lloNGiuE (Réception de la reine de) à Compiègne,

p. 11, 5 1

.

Hongrie (Jean, Marie, Philippe, Thomas de). Voit'

De Hongrie.

lIoQUART (Cbai'les), p. hh.

lloRNEN (Pierre de). Voir De Hornen.

Hotemin (Jean), p. i 64 .

lloTMAN (Jean de), écuyer, sieur de Villiers-Saiut-

Pol, p. 229.

Hottot (\ incent), jardinier à Saiut-Germain-des-

Prés,
J).

288.

IloEDAN (Jean de). Voir De Houdan.

floEEL (Nicolas), apothicaire, p. h.

lIoüssAYE (René), maître .savetiei', p. 182, i 53 .

Imballt (Claude), sculpteur, p. i 53 ,
i 5 /i.

Imbert (Olivier), p. i 85 .

1 -NTRANT (Paul), parent de Guillaume Marchant,

architecte, p. 21 4 .

Isle-Adaji, p. 75.

J\coR(Anne), femme de Jean Laurent, tapissier

de haute lice, p. 262.

(François), élu de Pontoise, p. 282.

(Mathieu), fourbisseur d’épées, p. io 5 .

Jacqüel (Pierre), maître peintre et marchand,

p. 66.

Jacoeet (Nicolas), juré du Roi ès œuvres de ma-

çonnerie, p. 2,33.

Jacocier (Gnillanme), maître peintre, p. A 4 .

(Jean), laboureur, p. 42 .

Hi ART (Jean), juré peintre, p. 3 .

(.lean), dit de Beauvais, peintre, p. i 5 .

Hearteaiissi (Audry), tailleur en jais, p. 297.

IIi'BERT (Pierre), chanoine de Notre-Dame, p. 169,

174, 176.

HüET(Jean), propriétaire à Etiolles, p. 3 oo.

lIüGAiLT (Jeanne), p. 24 i.

lIüGER (Madeleine), femme de Nicolas Loret, bour-

geois de Paris, p. 820, 822.

lIcGOT (Pierre), peintre, p. 5 .

IIüGLEs, comte de Champagne, p. 10.

Hürvült (Jacques), conseiller du Roi et audiencier

de France, p. 2 48 .

(Jean), p. 272.

Hpré (François), maître brodeur, p. 3 i 6 .

(Geneviève), veuve de Pierre-Antoine Bene-

die, gentilhomme servant du duc de Nevers,

p. 3 1 1

.

(
.leanne ), femme du peintre Étienne Mar tin

.

p. i 34 .

Hure AL (Jacques), architecte des bâtiments du

Roi, p. 2 42 .

(Pierre), architecte de la ville de Paris,

p. 2 42 .

Hlrei, (Charles), peintre et sculpteur, p. 11 4 .

( Guy), avocat au Parlement, p. 72.

HuRLOT (Marie), femme de Marc Morin, p. 20.

HvÈres on Yerres, p. 287, 288, 806.

Isle-de-Fr.ince (Gouverneur de 1’), p. 76.

Issr, p. 189, 2o4, 208.

Ivry-svr-Eere (Abbaye d’), p. 168, 170, 171.

181, 182 ,
i 83 ,

i 85 .

IvRV (Le vicomte d’), p. 170, i8o.

Jacqliv (Anne), femme de François Christophle.

sculpteur, p. 106.

Jal (Dictionnaire critique de), p. 4
, 17, 18,

19, 26, 46 , 59, 65 , 66, 76, 77, 81, 82.

98 , 111, 1

1

5 , 120, 121, 122, 124
, 128,

129, i 85 . 149, i 5 o, i 5 i, i 55 , 289, 298,

294, 295. 297, 299, 8 o 5 .

Jalousie, tableau, p. 56 .

Jamart (Jeanne), veuve de Jean Taveau, tailleur

d’habits, p. 24 1.
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Jameï (Claude), receveur des décimes du Grand

Prieuré de France, p. 67.

Janehov (J.), procureur, p. i 85 .

Jannin de Castille (Nicolas). trésorierderÉparg-ne

,

p. 3 i 3 .

.Ianvieu (Pierre), serviteur de Pierre Lescot, bour-

geois de Paris, p. 188, 189, 198, 900, 901,

9o4 , 9o5 . 908.

Jaqliaiît (Louis), peintre, p. A, 5 .

(Luc), sculpteur, p. 5 .

Jaquieu (Guillaume), peintre, p. 5 .

•Q/iD/iV (Le ), petit fief près Fontenay-sous-Bois,

p. i8t).

Jardin dn plaisir (Le), contenant ]dusieurs dessins

de jardinages, p. 099.

Jardin des Oliriers

,

tableau, ]). 10/1.

Javelle (Henri ) , dit Ilerpin , marchand de chevaux

,

p. 91.

Jeplilé {La Jîlle de), tapisserie, p. 970.

Jérémie auquel les corheaux portent à manger, ta-

bleau, p. 5 t).

Jérusalem (Voyage de), par Beauvain, p. 909.

Jésus-Christ (] ie de)

,

tenture, |>. 9 43 , 954, 9135
,

9 t36
,
9G7, 9 (38 .

Jésus couché, tableau, p. 38 .

Jésus portant sa croix, tableau, p. 38
, 55 . 5 (3 ,

io 3 .

Jésus-Christ prêchant sur le perron du Temple, ta-

pisserie, p. 968.

Jeune garçon, jieintui’e, p. 109.

Jeunes hommes

,

peinture, |). 109.

Joinville, p. 5 p.

JoLLY (Sébastienne), mère du peintre Claude Sallé,

p. 96.

Joly (Jean), commissaii'e au Châtelet, p. i(34 .

(Jean), procureur au Parlement, p. 997.

./osas (de), archidiaconé de rL3glise de Paris, p. 177,

178, 179, 195.

Ki;iiQuiFiNEN (Hervé de), l’eceveur des amendes

du Parlement, p. 7.

La Bii’.re (Agathe de). Voir De la Barre.

Ladré ((3hristo[)he), peintre,]». 88, 99.

(Jac(jues), peintre, p. 7.

JossE (Girard), maître peintre, p. i(3 .

(Jacques), menuisier, p. i9o.

(Jean), maitre peinire
,
p. i 5 , i(3 .

JossENS (Gervais), marchand tlarnand, p. (37.

(Jean), maître peintre, p. (37, (38
,

(3 p, 70.

JossET (François). procureurau Parlement, p. 3 o 8 .

(Geneviève), femme de Girard Guillemin.

avocat au Parlement, p. 3 o 8 .

(Marie), femme d’Hubert Brunet, marchand,

bourgeois de Paris, p. 3 o 8 .

JouAxxEAL (Jac(]ues), marchand drapier à Orléans.

p. 109 .

JouAu (Claude), peintre, p. 5 .

JoLiiDAi.x (Charles), enlumineur, p. i 4 .

(Elisabeth), épouse de Florent Sébastiani.

sculpteur et peintre en cire, p. i 5 o, i 5 i.

(Jean), avocat au Parlement, p. i 4 .

( Philippe), peintre, p. 111.

Journet (Jean), bourgeois de Paris, p. 9 (30 .

JoüVET (Marguerite), femme ilu peintre Magdelain

Mullart. p. 79.

Joyeuse (Henri, comte du Bouchage, duc de),

p. o 3 .

JoYNEAU (Marie), veuve de François Letourneur,

peintre, p. 197.

Jugement de Michel-Ange

,

peinture, p. 94.

JuLiE-N (Jeau), compagnon sculpteur, p. i 56 .

JuLLiEN
(
Anne), veuve de Denis Du Mesne, graveur

en taille-douce, p. 991.

(François), marchanil de charbon, p. io 5 .

(Jeanne), femme du peintre Dominique Co-

chet
. p. 1 99.

Jumeau (Daniel), marchand à Tours, beau-frère du

peintre Jacob Bunel, p. 83 . 85 .

— (Daniel), neveu de Jacob Bunel, p. 89. 85 .

(.Marthe), nièce de Jacob Bunel, p. 89, 83 ,

98 , 1 49,

JüMEL (Louis), maître enlumineur, p. io 3 .

Kester (Anne), femme de l'orfèvre Jean Babel,

et mère du peinti'o, [». 40
, 47.

Labre (Jeanne), femme de Piei're Guignet, labou-

reur, p. 4 e.

(Philippe), peintre, p. 88, 89. 99.
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Lv lÎKssKK
(
lOerre d;, ), ciiaiioine de Notre-Dame,

P- ig'U 197 -

Laborde (Léon de), auteur des Comptes des Bàli-

ments dn Bol et de la Benaissance des Arts à la

cour de France. Voir Comptes
,
Renaissance.

L VBOüiuîLit
(
Véi onlqne ) , veuve de Pierre Lemercier,

architecte, p. a Ai.

!.a Bbescue (Lords), peintre, p. 3 .

La Ciiai’elle (Yipues au terroir de), p. 23 .

La CllAI‘ELr.E-EX-SEItVAL

,

p. 62.

Lvcor.DAiiui, directeur des Gobelius, p. 82.

Lr Corr.ï (Toussaint de). Voir De La Court.

liA Croix (Chai lotle de ). Voir De La Croix.

Croix de Raixe, lusiorieu, p. 62.

Ladan
(
Cuillaume ), uiaitre brodeur, p. 3 i 5 , 3 i().

I.A Feeoxxière (Jean, Nicolas, PaiÜDE).Voir De La

Feloiuiière.

La Feuté-svi\-Oye , p. i.53 .

I.A Feamaxde, veuve de Diericii lîuicks, luarcbaud

de tableaux, p. 00, .78 .

La Foxs (Georges et Marguerite de). Voir De La

Fous.

La Foxtaixe
(
Jeau-Ileiu-i de). A oir De La Fontaine.

La Force (.laccjues Noiupar de Gaumont, maré-

chal de), p. 2L2.

La Forest (Louis de Beauniout de), évêrpie de

Paris, p. 1 80.

i.AGxiER (Christine), l'enune de Pierre Bidault,

voiturier, p. io 5 .

La Change du MAitrnoi (Seigneurie de), p. 188.

La Haïe, [i. 03 .

La Haye (Jean, Jeanne de). Aoir De La Haye.

IvA Hogue (Louis), procureur au Châtelet, p. 12O.

Laisné (Mierosjue), maiti'e chai'pentier, p. 28L.

La Jaille (De). Voir De La Jaille.

Lalaxde (Catherine de). Voir De Lalande.

LaEEAIAXT, p. 209, 2 10.

Lallemant (Georges), peintre du Roi, p. 128.

(Jean-Ba[>tiste), peintre, maître du Poussin,

p. 128.

- (Marguerite), fille du peintre Georges Lalle-

mant, p. 1 28.

(Pierre), menuisier en ébène, p. 3 18.

La AIarck (Robert de), p. 2O1.

La Mare (Nicolas, Ondine de). Voir De La Mare.

La Marle
(
Fi'aii(;ois de). Voir De La Marie.

Laaibert (Ceolh'oy), receveur et fermier de l’ah-

haye de Saint-Germain-des-Prés, p. 57, 58 ,

.59.

(Michel), propriétaire à Etiolles, p. 001.

(Pierre), avocat au Parlement, p. 012.

L AMEï
(
De ). Voir De Lamet.

Lami (Stanislas), auteur du Dictionnaire des Sculp-

teurs français , p. 129,

i

48 , 169, i 5 i.

Laaiinoy (Marie), femme du peintre Herman Van

S\A'aneATlt, p. 126, 126, 127.

La Moigne (Jacques), suivant les finances, p. O7.

La Morixerie (Le baron de), p. 107.

La Mouche (Perrette), femme de Pierre Bonnet,

marchand à Nesle, près Pontoise, p. 129.

Laaiy( Denis ), tapissier parisien, p. 266 , 267, 2O8,

269.

(Hugues), étudiant en TUniversité, p. 2G9.

avocat au Parlement, p. 88.

Laxci: (Adolphe), autcurdu Dictionnaire des Archi-

tectes français . p. I 03 .

Lancrati
(
Thibault ). tailleur et valet de chambre

du duc de Mayenne, p. 76.

Landouli.ie (Jean), p. 280.

Langlois ( François ), gouverneur des pages de la

Grande Ecurie du Roi, p. 122.

(François), maître chaussetier, p. O2, 03 .

( Georges
) , maître vitrier, p. 3 1 0 , 3 1 1

.

(.lacijues), peintre de verrières, p. 3 10.

(Jacques), tapissier, p. 262, 2.53.

(Jean), orfèvre, p. O2, 03 .

(Jean et Nicolas), religieux profès aux Au-

gustins, p. 2.55.

( Marguerite I . femme de Pierre du Larry.

tapissier, p. 2 55 .

—
-

(
Michel ), p. 3 o 8 .

( Pierre), tajiissier du Roi, p. 2 52 .

(Simone), femme de Jean Guignet, labou-

reur, p. /l2.

Langloix (Louis), le jeune, peintre, p. 5 .

Lanterxier (Nicolas), maître tailleur, p. 89.

Laox ( Vlarie de). Voir De Laon.

La Pite (Ltieime), receveur des e.xploits, p. 7, 8.

La Porte (Cessé, Pierre de). Voir De La Porte.

Larguant, p. 19V

Larcher (Catherine), femme de Maurice Ham-

bourg, tapissier, p. 2O9.

(François), peintre, p. 120.

Largillier (Louis), tissutier rubannier, p. 271.

La Rivière (Jean de), écuyer, p. 189.

La Roche- Audry (Abdeiiago de), chevalier, baron

de Clin, vicomte de Bridière, p. 217.

La Roche-sur-Yox (Charles de Bourbon, prince

DE
) , p. 2 58 .

( Philippe de Montespedon
,

princesse de )

,

p. 25 , 27.

La Rochelle (La digue de), p. 287.
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La Rochelle
(
Le Roi et la Ville de )

,

lableau
,
p. 108,

109.

Laury (Pierre), tapissier. Voir Du Larry.

Lartigiuî (Regnaiill nr). Voir De Ijarligue.

La Ruelle (Guillaume de). Voir De La Ruelle.

La Saussaye{ Le [)rieurc(le), près Villejuif, p. 29b.

La Sayne (Marie), femme de Hubert Lesueiir,

sculpteur du Roi, p. 1.57.

La Selle (Guillaume de). Voir De l,a Selle.

Lasne (Madeleine), femme de Jean Rémy, habitant

fie la Courneuve, p. lAo.

Lassau (Charles), écuyer, sieur de La Noue, bidili

de Dunois, [>. 22/1.

La Suze
(
Marie de ). Voir De La Suze.

La Tuasse (Hamelin de). Voir De La Trasse.

La Tresciie (Hamelin de). Voir De La Trcsche.

Laubeuville (Elisabeth de), veuve de David Vi-

mont, orfèvre du Roi, p. 9 35 .

Laudicieu
(
Louis), bourgeois de Lyon, p. 187.

Laiueas (Charles), maître peintre à Paris, p. Ç)h.

(Girard), tapissier parisien, p. 2/C1, 2^17,

•U18, 959 , 2()0, 270, 275, 97G, 320 .

(Ciranl), le jeune, (ils de Girard Laurens,

tapissier, p. 209 .

(Henri et Anne), enfants de Girard Laurens,

p. 976.

fiAiRE^’T (Jean), compagnon menuisier, p. 297.

(Jean), tapissier, p. 262.

de Rouen, compagnon couturier, p. ik.

Laurier (André), peintre et sculpteur, p. 1 99.

Laval, p. 188, 200.

La Vere (Antoine), p. 807.

La Voirie (Jacques de). Voir De la Voirie.

L.AVOY (Isabelle de). Voir De Lavoy.

(Pierre), orfèvre à Tours, ]). 8b.

Lerel (Anne), femme du sculpteur François Lheu-

reux, p. i 48 .

Le Bel (Frémyn), jieintre, }>. 3 , A, 7, 8, 9.

— (Jean), tapissier, p. 2bo.

Le Blanc (Catherine), femme du peintre Claude

Dizy, p. 92.

(Charles), auteur du Manuel de l'amateur

d’estampes, p. AG, 291.

(Jean
)

, p. 92.

( Jean ), maître im|)rimeur, p. lAi, 1A2.

( Louis), peintre, p. 128.

(Nicolas), peintre et scul{)teur, frère de

Simon Le Blanc, p. 1 98.

— ( Simon)
,
père

,
peintre et scul[iteur, p. 128,

i 55 .

(Simon), fils, [leintre et sculpteur, p. 128.

Le Blanc (Miicent), maître graveur, p. 983.

Le Blond (Anne), épousé de Pierre Michel, orga-

niste, p. 1A9.

(Cervais), marchand lapidaire, p. 271.

(Jean), peintre ordinaire du Roi, p. 1 A9.

Lebon (Marie), femme de Samuel Gobaille, bour-

geois de Paris, p. 2A2.

Le Bot ou Bault
(
Abel ), jfeinlre, ]). A.

Le Boucher
(
Pierre I. marchand bourgeois île Paris,

p. 2b I.

Le Bourgeois
(
François), peintre, p. 119.

Le Bourguignon (Jean ), avocat du Roi au Châtelet,

p. 2bb.

Le Boïart ou Le Bryais (Pierre), tapissier à Fon-

tainebleau, p. 259.

Le Breton (Gilles), maçon et garde de la voirie

de la ville de Paris, p. 11, 1(17.

(Jean), juré maçon, ]). 1A7, 1A8, 1(17.

(Nicolas), chanoine de Notre-Dame, p. 17b,

193.

Le Bries (Cilles), tapissier, p. 2G9, 970.

(Jean et Pierre), tapissiers à Fontainebleau.

]). 9.AA, 258 ,
2b9.

Le Brun (Charles), peintre, p. 69.

Le Bryais ou Le Bries (Jean), tapissier à Fontai-

nebleau, p. 258
, 259, 2b9.

Le Camus (Jean), fondeur en sable, p. ibe.

(Jeanne), femme de Nicolas Petitpas, peintre,

p. 120.

(Nicolas), cordonnier, p. 120.

(Pierre), sergent à verge au Châtelet, p. 10.

lA.

Le Cerf (Nicolas), ju'aticien au Palais, p. 21 5 .

Le Chastellain (Jean ), maître verrier, p. 3 o 5 .

Le Cir.iER (Antoine), évêque d’Avranches, p. 188.

19A.

Ijccler (Jean), sieurde Homont, p. 272.

Le (a.ERC
(
Denise), mère du peintre François Fo-

restier, |). 9 A.

(Jeanne ), femme de François Hachet, peintre,

p. I 1 A.

(Vsabeau), femme de Dominique Miraille.

brodeur, p. 27, 28, Ai.

Le Clercq (Michelle), femme de Nicolas Lemercier.

ai-cbitecle, p. 287.

Le Coco (Pasipiier), sieur de Alontault, avocat au

Parlement, p. 2 1 7.

Lecomte
( Robei't), marchand vinaigrier à Orléans,

p. 109 .

(Suzanne), femme de Michel Lucas, secré-

taire du Roi, p. I I b.



352 ARTISTES PARISIENS DU XVP ET DU XVIP SIÈCLE.

Liî CoNGNEUK, procureur fiscal du chapitre de

Noire-Dame, p. 179.

Leconte (Charles), maître des œuvres de maçon-

nerie de Paris, p. 11.

Le Coq (Jean), procureur de P. Lescot, p. 191.

Lecoert (Bernard), tapissier parisien, p. 243 .

(Nicole)
,
femme du tapissier Girard Laurens,

p. 2 .52 .

Lecquejient (David), marbrier, p. i 55 .

Le Dekovs (Laurence), veuve de Simon Nicole,

p. 1.39.

Le Doulx ((îuyon), peintre, p. 3, 11, 12, 5i.

laîDonx (Charles et Guillemette) , frère et sœur de

Denis I^edoux, p. 289.

(Denis), compagnon aplanieur de draps,

p. 289.

( Maurice), p. 289.

(Suzanne), veuve de Jean Bouchart ou Tou-

schart, maître graveur, p. 289, 291

.

I

,

E Duco (Louis), tanneur, p. 111.

J.EFEBVRE (Jean), habitant d’Étampes, p. 254 .

(Madeleine), veuve de Robert Servais, bour-

geois de l’aris
,
p. 1 2 3 .

(Marie), veuve de Nicolas Le Roy, mercier

(oaillier, p. i 33 .

-- (Thibault), tapissier de Paris
,
p. 24 p.

Le Fée
(
Bastien ) ,

archer, premier mari de Bastienne

Duchesne, femme de Pierre Cbevillon, peinti'e,

P- ' 7 -

l.E Fesne (Lorrau), maître cordonnier à Lignières

en Berry, ji. 3 o 6 .

(
Ysabeau ) ,

femme de Nicolas Rondel
,
verrier,

p. 3 0(1.

I.EFÈVRE (André), compagnon verrier, p. 3 o 5 .

(Claire), veuve de Pierre Marsoc, marchand

de bois, p. 1 28.

(Elisabeth ), femme d'un Pierre Lescot, p. 191.

( Hugues), p. iG 5 .

Lefort (Maitin), sculpteur, p. i 4 o.

Lefrou) (Geneviève), p. 277.

(Louis), mercier, p. 277.

(Pierre), tapissier, p. 272, 277.

Le Gauet (Pierre), peintre, p. 4 .

Iægay
(
Jean )

,

gendre du peintre Thomas Gonselve,

p. 21.

Legemire, commissaire, p. i 43 .

(Jacques), conlrôleui' général des gabelles,

O O
\). O i •).

(.lean), témoin, p. 57, 58 .

Le CiENTiL (Claude), avocat au Parlement de Paris,

p. 276.

Legoüy ou Legoux (Nicolas), juré charpentier,

p. i 63 .

Legrand (Denis), marchand, p. 20.

(Fi’ançoise), veuve de Pierre de Bréhan,

mareband huilier à Esches, p. 3 19.

(Henri), sculpteur, p. i 4 p.

(Pierre)
,
p. 2

1

4 .

Legras (Jean), sculpteur, p. i 55 .

Legris (François), couvreur à Honfleur, p. i2 4 .

(Martine), sœur du peintre Robert Legris,

p . 12 4 .

(Robert), peintre de Son Altesse Royale,

p. 124 .

Le Houy (Jeanne), veuve de Jérome Desmaisons,

peintre à Saintes, p. 106.

Le.iay (Cluislophe), marchand grossier de soie,

]i. 2 .58 .

(Marguerite), femme de David Bertrand.

graveur du Roi, p. 291.

Lejeune (Antoine), domestique de Louis Mete-

zeau, p. 220.

(Jeanne), veuve de Philippe Lejeune
,
p. i i 1

.

(Léonor), peintre, j). 111.

( Marie) ,
femme de Pierre Levaché, tailleur

de pierres et architecte, p. 282.

(Philippe), avocat au Parlement de Dijon,

p. 111.

Le Juge (Michel), boucher, p. 108.

Lelarge (Marie), femme du comte d’Alex, p. 1 18.

Le Lieur
(
Claude ) , maître d’hôtel du Grand Ecuyer

de France, p. 2.5o.

Lelièvre (iAiine), veuve de Nicolas Guyot, maître

des œuvres de maçonnerie tlii Roi, p. 21 5 .

Lelong (Antoine), faiseur de bas de soie, p. i 5 o.

Lemaire (Anne), femme de Henri Cossart, peintre

de la duchesse d’Aiigoulême, p. 1 19.

(Jacques), tapissier ordinaire de Monsei-

gneur frère du Roi, p. i 5 o.

( 1 .oiiis ) ,
peintre

,
p. 1 3 1

.

(Pierre), marchand de vins, p. 21 5 .

Le AIaistre
(
Edmée), veuve du peintre Jean Fil-

qiiin, p. 182.

(Gilles), juré peintre, p. 92 , 98.

(Jeanne), femme de Denis Le Tessiei’, lon-

deiir eu sable
,
p. 161.

(Pierre), architecte du Roi, garde des lon-

taincs de la ville de Paris, p. 2 .38 .

Le Mareschal (Jean). Aoir Mareschal.

Le Masson (Marguerite), femme de François (Jues-

nel, peintre, p. 112.

Le AIay (Guilhaume), graveur de sceaux, p. 298.
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Le Meignem (Michel), substitut du procureur

du Roi en la Chambre des Eaux et Forêts,

p. i 3 .

Le Mer (Guillaume), maître tailleur d'habits,

p. i 52 .

Lemercier (Jacques), architecte du château de Ri-

chelieu, p. 937.

(Nicolas), architecte des bâtiments de la

Reine Mère, p. 937.

(Nicolas), père de Pierre Lemercier, p. 937.

(Pierre), architecte des hâtiments du Roi,

p. 987, 9âi.

Le Messager
(
Marie

) ,
femme de Cuillaume De La

Ruelle, maître des oeuvres de maçonnerie du

Roi
,
p. 9

1

3 .

Lemonînier (Mélanges offerts à M. Hennj), p. 399 .

Lemoyne (Eustache), avocat et procureur au bail-

liage de Saint-Germain-des-Pre's, p. 108.

(Marie), veuve de Claude Imhault, sculp-

teur, p. i 53 ,
i 54 .

(Pierre), bourgeois de Paris, p. 97.

Le Muet (Pierre), architecte du Roi, p. 933,

934 .

Le Musvier (Gabriel), propriétaire à Paris, p. 91.

Le Nain (Antoine), peintre, p. 189 .

(Frémin), bourgeois de Paris, p. 981.

(Louis), j)eintre, p. 189.

— (Mathieu), peintre, p. 189.

Le Noble (Jean), peintre, p. 99.

Le Noir (Alexandre), conservateur du Musée des

Monuments français, p. 2O, i 54 .

(Denis), maître bourrelier, p. 986.

(Gabriel), peintre, p. i 3 o.

( Guillemelte), femme du conqiagnon peintre

Pierre Royer, p. 1 35 .

(Jean), avocat au Parlement, p. 171, i8(i,

I 87.

(Nicolle), femme de Nicolas Desjardins,

architecte, p. 93(i.

Le Normant (Catherine), veuve de Jean Du Tertre,

p. 9/10.

(Louis), secrétaire de la reine Marguerite,

p. 9/10.

Le Nostre (La famille), p. 3i5.

Lepage (Charlotte), veuve du peintre Thomas Con-

selve
,

[I. 21.

Le Paülmier (Le docteur), p. 8.

Le PellETiER (Claude), tapissier à Fontainebleau,

p. ühh.

Le Pedltre (Jacipies), bourgeois de Paris, p. 78.

Le Plastrier (Thomas), peinti'e, p. h.

artistes parisiens.

Le Prebstre (Charles), grelher au bailliage de

Saint-Germain-des-Prés, p. pâ.

Le Prince (Marguerite), veuve du peintre Pierre

Le Roy, p. 21.

(Pierre), maître sculpteur, p. i 54 .

Le Queulx (Jean), secrétaire ordinaire de la

Chambre du Roi, p. 917, 218.

Leramrert (Germain), sculpteur, p. 149.

(Henri), peintre du Roi, p. 71, 72, 97,

149, 265.

(Simon), garde des meubles du Louvre,

p. 149.

Lerat (Antoine), maître tonnelier, p. 287.

(Marie-Simonne), fille de Nicolas Le Rat,

p. i 52 ,
i 53 .

(Nicolas ) ,
maître boulanger à Senlis

,
p. 1 52 .

Le Redx (liOuis ), valet de garde-robe du cardinal

de Bourbon, p. 984.

(Marguerite), femme de Jean Van der

Biircbt, graveur, p. 984, 985, 986.

Lerntciüs (Les Prédictions et éclipses de),p. 208.

Le Rouge (Guillemette), mère du peintre Jean

Esse, p. 03 .

Leroux (François), peintre, p. 4 p.

(Jean), dit Picart, sculpteur, p. 49, 5 o.

(Jules), fille du sculpteur Jean Leroux,

]i. 49 , 5 o.

(Marguerite), femme de Sulpice Bry,

peintre, p. 1

1

4 .

(Marguerite), veuve Catrix, p. 43 .

(Nicolas), fils du sculpteur Jean Leroux,

p. 49, 5 o.

(Pierre), p. 58 , 59.

Le Roux de Lincy, érudit, p. 199.

Le Roy (Anne), femme de Daniel Bialin, damas-

qiiineur, p. 817.

(Anne), femme de Jacques Le Roy, dit

Burgnevolees, peintre et sculpteur, p. i 33 .

(Bastieii), apprenti, p. 10.

(Catherine et Marie), sœurs de Madeleine

Leroy, p. 2

1

3 .

(Corneille), valet de chambre et peintre de

la [irincesse de Navarre, p. 12, i 3 .

(François), commis à l’entrée du vin,

p. 1 1 7.

(François), juré du Roi en l’ollice de ma-

çonnerie, p. 228.

— (Jacques) dit Burgnevolees, peintre et

sculpteur, p, 1 33 .

— (Jacipies), maître tondeur de draps, p. lOO,

1O7.

à b

lUPPlME-HIE NATIOÎCALE.
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Le Rov (Jacques), sieur du Pin, p. 224 .

( Jean ) , tapissier ordinaire du Roi

,

p. 246 .

(Madeleine), femme d’Etienne Grandrémy,

maître général des œuvres et bâtiments du Roi

,

p. 2 i 3 .

— - (Marie), femme d’Antoine de Reauvais, in-

génieur du Roi, p. 289.

— (Marie), sœur de Marthe, p. 97.

(Marthe), femme du sieur de Neufbourg,

p. 97, 98.

— (Nicolas), marchand mercier grossier joail-

lier, p. i 33 .

(Nicolas), dit Rürgnevolles, bourgeois de

Paris, p. i 33 .

— (Pliilhert), ingénieur et architecte oï dinaire

du Roi, p. 24 1.

(
Pierre), maître pfiurpointier, p. 280.

— (Pierre), peintre, p. 21.

(Roland), {)orte colfre en la chancellerie de

IVance, p. -aSp.

- (Simon), marchand, p. 61.

(Simon), peintre, p. 4 , 16.

trésorier de l’Epargne, p. 2.02.

Le Royer (Charles), p. 280.

( Glande ) , femme du graveur Pierre Mérigot

,

p. 279, 280, 281.

(Gilletle), femme de Henri Déniaisons,

chaussetier, p. 280.

— —
(
Perrette), femme de Pierre Le Roy, maître

pourpoint ier, p. 280.

Le Rdeil (Claude), garde du corps de la Reine,
O O

p. 100.

Lerv (Etienne), p. 297.

Le Sage (Anne), tille naturelle de Jacques Lesage,

p. 278.

(Jacob), sieur Du Roys, habitant d’Alençon,

]). 273.

(Jac([ues), orlevre, p. 270.

(Marguerite), veuve de Quentin Duhanot,

eidumineur et historieur, p. i 5 .

Lkscot (Glande), seigneur de Breulles, neveu de

Pierre Lescot, p. 189, 190, 201, 202, 208,

2o5 . 206, 209 , 212.

(Léon), sieur de Landrode, abbé de Clei’-

mont, architecte, neveu de Pierre Lescot,

|). 187, 189, 190, 191, 196, 206-212.

(Madeleine), nièce de Pierre Lescot, p. 188,

200, 2 1 2.

(Marguerite), nièce de Pierre Lescot,

p. 188, 189 , 1 90 , 1 99

Lescot (Marie), religieuse à Chelles, p. 189,

190.

—— (Marie), religieuse au couvent des Filles-

Dieu, à Paris, p. 190.

(Pierre), architecte, seigneur de Clagny,

chanoine de Notre-Dame de Paris, p. 53 , i 4 o,

169, 175, 187-2 1 2.

(Pierre), chanoine de Saint-Germain-l’Auxer-

rois, p. 191.

(Pierre), mari d’Elisabeth Lefèvre, p. 191.

(Pierre), procureur en la Gourdes Aides,

père de l’architecte, p. 188.

(Pierre), seigneur de Lissy, conseiller au

Parlement et commissaire des Requêtes du Pa-

lais, p. 189, 190, 191, 202, 2o3, 2o4, 206,

208-2 1 2.

Lescdyer ( Charlotte), veuve de Robert Roullanger,

peintre, p. 121.

(René), marchand bourgeois de Paris,

p. i 5 o.

Lesdiguières (François de Bonne , connétable de),

p. 89, 90.

Lesec ( Pierre ) ,
boiii’geois de Paris, p. 72.

Le Secq (Antoine), marchand, p. 821.

Le Seignei’r (Noël), orfèvi'e, p. 4 o.

Le Sellier (Glande), écuyer, seigneur de Saint-

Amand, p. 189, 202.

(Françoise), femme de Glaiule Lescot,

p. 189, 190, 202, 2 o5. 210. 211, 212.

Les Jsthes, arrondissement d’Epernay. p. 1 7.

V>ES Moslièees, près Chevreiise, p. 4 i.

Le Soeur mi Le Sourd (Jacquette). Voir Le-

sourd.

Le Sourd (Jacques), sergetier à Châteaudun.

beau-père du peintre Nicolas Guyot, p. 97.

ou Lesœur (Jacquette), femme du peintre

Nicolas Guyot, |i. 97, 116, i 3 i.

Le Soveur (Pierre), ministre de l’hôpital du Saint-

Esprit, p. i 65 .

Lesperov (Jean), maître peintre, p. 98.

(Paul), tuteur de la femme du peintre Jean

Jossens, p. 68, 69.

L’Espinerie (Jean de). Voir De l’Espinerie.

Les Saulsoye (Lieu dit), p. 3 oi.

Lesloile {Journal de), p. 27, 46 .

Les Trous. Voir Trou.

Lesueur (Claude), femme de Guillaume Alabille,

patenôtrier en émail, p. 819.

(Eiistache), peintre, p. 69.

(Hubert), sculpteur du Roi. p. i 5 i. iSy.

i58.
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Lesueuu (Marguerite), liHe d’Hubert Lesueur,

sculpteur du Roi, p. 167, i 58 .

(Nicolas), e'cuyer, sieur de Bois-le-Sueur,

p. 1 13 .

(Nicolas), maître d'école, p. 282.

Le Sür (Marie), p. 1 33 .

Le Tacq (Madeleine), p. /i5.

(Marie), p. A 5 .

Le Tellier (Guillaume), marchand, p. 08 .

(Jean), p. 3 o 8 .

(^Mathieu), p. 3o 8 .

Le Teneur (Louise), femme de Nicolle Rubantel,

avocat, p. 290

Le Tessier
(
Denis ) , maître fondeur en sable

, p. 1 6 1

.

Le Tonnelier (Nicaise), juré charpentier, p. 16 3 .

Le Tourneur (François), peintre, p. 102, 127.

Le Touzé (David), peintre, frère d’Isaac, p. i33.

— (Françoise), sœur d’Isaac, p. i 33 .

(Isaac), barbier de S. A. Royale, p. i 33 .

( Isaac), frère de Robert, p. 1 33 .

(^Robert), père d’Isaac, de David et de Fi'an-

çoise Le Touzé, p. i 33 .

Levaché (Pierre), tailleur de pierres et architecte,

p. 2 32 .

Le Vacher (Richard), fripier, p. 269.

Levasseur (Anne), femme de Jacob Lesage, habi-

tant d’Alençon
,
p. 273.

Le Vert (Henri), propriétaire à Paris, p. 293.

Levoix (Michelle), p. A27.

Le Voyer (Geneviève), veuve de Jacijues Hiireau,

arcliitecte, p. 2/12.

Levye (Claude), dil Diimoys, sergent gardien de

scellés, p. 108.

L’IIaÿ, p. 2 o 5.

Liieureux (François), sculpteur, p. iVo, 1/17,

1 V8, 1 ip.

t Pierre), sculpteur, p. i/io.

L’Hùpital (^Micliel de), p. A6.

Liiostellier (^.lean), p. 22.

Lhüissier de Maillv, propriétaire d’un jardin à

Paris, p. 280.

Lirienti (Livia), femme d’Etienne Dnperrat,

architecte du Roi, p. 222, 228.

Liège, p. 2A1.

Liégeois (Jacqueline), femme de Jean Fressinet,

musicien du Roi, p. 1 23 .

LIggercn (Les), d’Anvers, p. 90.

Ligne
(
François), neveu de .lean, p. 58 .

(Jean), maître tailleur, p. 58 .

Lignières (Claude de), femme d’Abdenago de la

Rocbe-Andry, p. 217.

LiGNiÈitES en Berry, p. 3 oG.

Limosin (Charles), maçon, p. 118.

(Charles), peintre et sculpteur de l’évèqne

de Chartres, p. 117, 118, 119.

Limousin (Léonard), émailleur, p. i 5 .

Linard (Jacques), peintre et valet de chambre or-

dinaire du Roi, p. 111.

Lintlaer (Jean de), maître de la pompe du Pont-

Neuf, p. 28 A.

Lionne (Claude), receveur des finances du duc de

Guise, p. 53 .

Lissv (Jean de). Vhjir De Lissy.

(M"° de), propriétaire à Vanves, p. 200.

Lissy (Seigneurie de), p. 188, 190, 25 1.

Livrv (Gobin de ). Voir De Livry.

Livry et Boxdy (Forêt de), p. 76.

Lofficial (Jean), marchand tavernier, p. 261.

Loison (Catherine), femme de René Grandjean,

brodeur, p. 3 iG.

Loménye, (Catherine de), p. 84 .

Longannaz (Suzanne de), dame de la Giiiche.

p. 3i3.

Longcijamp dans les Vosges, p. i 34 .

Longue, en Anjou, ]). 277.

Longüeil
(
Madeleine de

) , femme de Pierre Hochet

,

avocat au Parlement, p. 295.

Longueville (M"' de), p. 2 2 4.

Loquet (Cdaude), femme d’Augustin Segard, ser-

gent à cheval au Châtelet, p. 2 5 .

(Etienne), peintre, p. 2 5 .

Lorce (Durand), brodeur et valet de chambre du

Roi, p. 3 i 5 ,
3 i(5 .

Loret (Jean), procureur au Châtelet, p. 820.

(Marguerite), femme de Marc Bimby, or-

fèvre, p. 820, 821, 822.

(Marin), bourgeois de Paris, p. 99.

(^
Martin ), sergent au bailliage de Saint-Ger-

niain-des-Prés, ji. 92, 98.

(Nicolas), bourgeois de Paris, p. 820,

822.

LoRiN(Jean), clerc, p. 102 .

Loriot (Christophe), marchand, p. 819.

Lorpiielin ( Pierre), peintre, p. 107.

Lorraine (Le Cardinal de), p. 281.

(Claude de), duc de Chevreuse, p. ii 3 .

(Henrie de), p. 72.

( Louis de), p. 4 G.

— (Louise de), p. 2.5, 27. 28.

(Mariage du duc de), p. 12.

Loth et ses filles, tahleau, p. 5 G.

Louis (François et Pierre), peintres, p. 1 i 4 .
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Louis (Marie), femme de Pierre d’Estan, compa-

gnon peintre, p. 1 14 .

Louis XII, roi de France, p. 46 .

Louis XIII, idem, p. i 55 , 21G, 244
,
812.

Louis XIV, idem, p. 100, 216, 2 4 y, 812.

Louis XVIII, idem, p. 26.

Louise de Savoie, p. 248 .

Louque, procureur au Parlement, p. 287.

Lourdet (Simon), tapissier à la Savonnerie,

p. 271.

Louvain, p. 284 .

Louvain (Alphonse de), peintre, p. 106.

(Claude de), tapissier de haute lice, p. 286.

-- - (Girard de), tapissier parisien, p. 280,

286, 260.

Louvet (François), imagier en laille-douce, p. 188.

(De), peintre. Voir De Louvet.

Louvigny (Paul de), valet de chambre du Roi,

p. 84.

Louvre (Atelier de tapisseries au), p. 2 68.

(Château du), p. 88, 24 i.

(Grande galerie du), p. 82, 88, 88, 9 4
, 98.

(Logements des galeries du), p. 88, 88,

94,98, 116, 117, 119, 1 84
,

1 88 , 149,218,

220, 288, 282, 278, 274, 278, 276, 800,

802 , 820 ,
822.

(Musée du), p. 28, 26, 128.

Mabille (Guillaume), maître patenôtrier d’émail

et marchand verrier, p. 819.

Mabilleau (Jeanne), veuve de François Marchant,

pourtraicteur du Roi, p. 20.

Maciieco (Mathieu de), chanoine de Notre-Dame,

p. 178, 174, 176.

(Mathieu de), s' de Passy, p. 196, 197.

Madeleine, tableau, p. 87, 88, 88, 86.

Maçon (Pierre), maître tapissier contrepointier,

p. 268.

Macquart (Geneviève), femme de Jean Dudan,

tapissier, p. 261.

- (^Gillette), femme de Jean Loilicial, tavernier,

p. 2 (il.

Mademoiselle d’Orléans, tille de Monsieur, frère

du Pioi, p. 1 84 .

Magnien, substitut au Châtelet, p. 260.

Magnin (Jeanne), femme de Louis Blondeau,

tavernier, p. 1 1 6.

Maihet (Jacipies), graveur en pierreries, p. 294.

Loüvres en Parisis, p. 272.

Loyson (Michel), sieur des Rentes, p. 220.

Lubin (Charles), laboureur, p. 71.

(Pierre), laboureur, p. 70.

Lucas (Louise), femme du peintre Louis Mar-

chant, p. 61.

(Marie), femme d’Edme Meilliers, valet de

pied de la Reine, p. 181.

(Michel), secrétaire du Roi, p. 116.

(Philippe), p. 61.

Lücqüedort (Jean de), écuyer, porte-manteau ordi-

naire du Roi et gendarme de sa compagnie de

chevau-légers, p. 229.

Lugolly (Pierre), lieutenant de la Prévôté de

l’Hôtel
,
p. 82 , 88 , 84 .

Lvistre en Champagne, p. 17.

Lusignan (Guy de) et de Saint-Gelais, sieur de

Lansac, p. 78.

Lütz (Terre de), en Beauce, p. 228, 281.

Luxembourg (Jean de), abbé d’Ivry-sur-Eure.

p. 168.

LuvEuuouiiG (Travaux à la grande galerie du pa-

lais du), p. 1 29.

Lyiions, en Normandie, p. 72.

Lymosin (Georges), procureur au Châtelet, p. 820.

Lyon, p. 84
, 88, 168, 171, 172, 189, 208,

812.

M

Maiu’et (Marie), femme d’Alexandre De France,

peintre, p. 118.

(Phale), secrétaire de la (Miambre du Roi,

p. 1 1 8.

Maillard (iVntoinelte), femme de Jean Petitlils,

l’aîné, peintre, p. 10.

( Bohert), père d’Antoinette, p. 10.

Maillart (Nicolas), chanoine de Notre-Dame de

Paris, p. 198.

Maillerv (David de), peintre et valet de chambre

du duc de Mayenne, p. 72, 78, 74.

(Philippe de), avocat à Anvers, père du

peintre David de Maillery, p. 78,

Mailly (Pasijuier), tapissier à Fontainebleau,

p. 2 44 .

Maistre (Jacipies), peintre, p. 8, 4 .

Maizebrint (André), bourgeois de Paris, p. 87.

Voir Mezehrein (Ilermant).

Maldan ou Malledant (Nicolas), p. 1 10.

Malherbe, poète, p. 46 .
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Malledant (Marguerite), veuve de Jean Clément,

peintre, p. iio.

Malleuy (Charles de), dessinateur et graveur fla-

mand, p. 72.

(Philippe de), graveur et dessinateur fla-

mand, p. 72.

Mallet (Damien), bourgeois de Paris, p. i 5 (i.

(M'"°), piopriétaire à Paris, p. 208.

MalletonoiiMau.etron (Le clos), à Etiolles, p. 800,
O
001 .

Malmédv (Simon), docteur en médecine, p. !aS.

Maltais (M“'), veuve d’Alphonse de Louvain, pein-

tre, p. 106.

Manceau (Madeleine), veuve de Michel Corneille,

peintre
,
p. 18, ik.

Manciiin (Veuve), propriétaire à Etiolles, p. 800.

Mans {Le), p. 168, 200.

MANTES-SUr-Seine , p. 48 .

Maiiiicl de Vumuteur d’esta 7)ipes

,

[)ar Ch. Le Blanc,

p. 46 .

Marcadé (Nicolas), notaire à Vernou, p. 119.

Marceille (Marie), femme de Claude De La .laille,

peintre, p. 118.

Marcetz (Hilaire), conseiller au Châtelet, p. 271,

272.

Ma RCIIAIS, p. 4 p.

Marchais (Jean), tapissier à Foiilaiuehleau, p. 244 .

Marchand (Marie), femme de ïhaurin Bertrand,

maître graveur, p. 286.

(Pierre), orfèvre, p. 107.

Marchant (André, Guillaume, Jean, Louis et Michel),

enfants mineurs de Guillaume Marchant, p. 2

1

4 .

(Catherine), fille du peintre Thomas Con-

selve, p. 2 1

.

(Charles), capitaine des cent arquebusiers

de la ville de Paris, p. 21 4 .

(François), pouriraiteur du Roy, p. 20.

-— (Guillaume), architecte du cardinal de Bour-

bon
, ]). 2 1 4

,
2 1 5 .

-
(
l^ouis), maître général des œuvres des hà-

(iments du Roi, p. 289, 24 o.

(Louis), peintre, p. Gi.

(Marguerite), veuve de François Sauvat.

maître d’hotel du duc d’Orléans, p. 24 o.

(Nicolas), p. 48 .

( Olivier), juré charpentier, p. 1G8.

Marche (Cliarlotte), p. 42
, 48 .

(Marie), p. 42
, 48 .

(Nicolas), p. 42 .

(Pierre), p. 42
, 48 .

• (Pierre), maître brodeur, p. 8 i 5 .

357

Marche (Simon), p. 42 , 48 .

Marcou (André), huissier, p. 48 .

Mare (Quiriace), graveur en cuivre, p. 288.

Mare.schal (Anne), femme de Pierre Lambert, avo-

cat au Parlement, p. 812.

(Catherine), fille de Jean Mareschal, p. 812.

(Gabriel), sieur de I^a Mothe, p. 812,

(Jean), écuyer, maître de la verrerie de

Paris, p. 8 12.

(Marie), femme de Jean de Brossart
, écuyer,

p. 812.

Margonne (Anne), femme de Nollet, premier com-

mis de l’Epargne, p. 818.

(Marguerite), femme de Louis Geuslain,

huissier royal à Blois, p. 128.

Margierv (Catherine), veuve de Charles Séraphin,

bourgeois de Paris, p. 289.

Marian (Pierre), procureur de Pierre Lescot,

p. 191, 192.

Mariau (Pierre), chanoine de Notre-Dame, p. 174.

Marie (Guillaume), tapissier du Roi, p. 245 .

(Jean), bourgeois de Paris, p. 198.

xMarie de France, sœur de Charles IX, p. 20.

Marie de Médicis, reine de France, p. ii 5 , 228,

28G.

.Marier (Fiacre), maître maçon, ji. 288, 289.

(Micbel) fils, maître maçon, ji. 289.

(Nicolas), procureur en l'élection de Paris,

p. 820.

Marignv (Marquis de), p. iGo.

Marine, peinture, p. 109.

Marmovtieh (Collège de), p. 24 1.

Marolles (Michel de), écrivain, p. 112.

Mars et Vénus, tableau, p. 87.

Ma RSEiLRE (Port de), p. 80G.

Marseilles (Jacques de), p. 21 4 .

Marsoc
(
Alarguerite) , femme de Simon Le Blanc

fils, peintre et scul|>lenr, p. 128.

(Pierre), marchand de bois, p. 128.

Marteau (Denise), veuve du peiiilre Lucas Stéau,

p. 80.

(Jean), peintre, p. 28.

Martignv (Claude de), femme de Claude Mollet,

premier jardinier du Roi, p. 822.

AIartin (Etienne), peintre, p. i 84 .

(Jean), juré du Roi eu l’otfice de maçon-

nerie, p. 228.

— (Jean), maître charpentier, p. iü 4 .

— (Jean), sieur des Bordes, p. 2 2 4 .

— (Marthe), veuve de Jean Brouche, sculpteur,

p. i 55 .
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Mahtin, clianoino de .Notre-Dame, j). if)o.

contrôleur, mari d’Anne de l’Orme, p. 168.

Massieu (Jean), habitant de IJoinvilliers, p. 48 .

(Jean), prêtre, |)rofesseur en la faculté de

théologie, p. 48 .

(Marie), femme du peintre Ghristophle,

p. 48 .

Masson ((daude), femme de David Souloye, pein-

tre, p. 108.

(Jérôme), marchand forain, p. GO.

(Louis), fourhisseur et garnissenr d’épées,

p. 108.

.MAsriuiiii (Martial), chanoine de Notre-Dame,

p. iG(), 172.

Matiik, propriétaire à Paris, p. 85 .

Mvtiiieij (Jean), graveur et marchand en taille-

douce, p. 21)1, 292.

—
(
Marie

) ,
veuve de François Cahouret

,
p. 2 9 1

.

(
Sébastien ), tailleur d’hahits, p. i 33 .

Matissirk
(
Daniel), maître vitrier, p. 21.

Mattro DEL Nassaho, graveur en pierres fines.

4 oii' Nassvro.

Mu heut
(
Jean ), procureur, p. 54 .

Maeciiin (Julien), maître sellier lormier, p. 2 5 .

Maecleiie (Jean), maître |iatenôtrier d’émail et

marchand verrier, p. 3 m).

Maeclèhe
(
Madeleine), p. 43 .

Mauiilict (Marie), mère du peintre .Magdelain

Mullart, p. 72.

.Maügeu (Marie), femme de Jean Pinot, enlumi-

neur, p. 17.

Maulevaelt (Léonard de), [irisonnier au Châtelet,

p. 294.

MAEPEiiTiiis
(
Michel ), sergent à Saint-Germain-des-

Prés, p. 3 oG.

Maire (Noël), peintre, p. 4 , 5 .

]fAUVE-sous-M()IlrAG^^:, p. 29, 3 o..

Mayexce, p. 279.

Mayenne
(
Charles de Forraiue, duc de), p. 72, 78,

7.5, iGo.

.Mayer (Jean de). \oii’ De .Mayer.

Ma/arin (Le cardinal de), p. i 34 .

Ma/elin (Catherine), femme de Pierre Rousseau,

orfèvre, p. 2 .38 .

\Ieaux, p. 12 1, 191, 212, 237.

.Meek ((îeorges), menuisier, p. 3 18.

(Loup), menuisier en ébène, p. 3 18.

iMEiELiERs (Edme), valet de pied de la Reine,

J).
1 3 1 .

(Marie-Catherine), femme de Raphaël Du

Rois, avertisseur de la Bouche du Roi, p. i 3 i.

Melboürg, en Prusse, p. 120.

Melfi (Prince de). Voir Caraccioli.

Melleville (Jean de) dit Le Romain, maître me-

nuisier en ébène, p. 3 i 8 , 3 19.

Meli.o, près Seniis, p. 1 20.

Melons, tableau, p. 109.

Melun, p. 28 G.

Ménard (Guillaume) tissei'and en toiles, p. 102.

Menallt
(
M'"‘‘), propriétaire à Eliolles, p. 3 oo.

Menissier o« Menessier (Denise), femme de Biaise

Barbier, peintre, p. 106, 112.

Men.iot (Geneviève), femme de René Gastier, pro-

cureur au Parlement, p. 24 i.

(Jacipies), procureur au Parlement, p. 24 i.

Menon (Jacques de), sieur de la Vallée, coniinis-

saire des guerres, p. 84 .

Menu (Dame), de Paris, p. 121.

Mérat (âlédard ), compteur de poisson de mer aux

halles de Paris, p. 1 4 o.

Méraeet (Claude), maître tisserand en toiles,

p. 159 .

Merceron (Jacques), procureur, p. 209.

Mercier (Christophe), maître maçon et architecte,

p. 2 1 G.

âlÉiuooT (.loachin), frère de Pierre, p. 280.

(Pierre), graveur ordinaire du Roi, ji. 279,

282.

.Mersan (Le président de), p. 2o3.

Meserruche
(
Arman ), bourgeois de Paris, p. G7.

Meseriuicii (Barbe), femme de Henri Valenquan,

lapidaire, p. G 4 .

.Mesemrrun ou .AIezerrein (Herman), orfèvre,

p. 48, G3, G4, G5, G 7 , 87 .

(.âlarie), femme de Jean Bréant, orfèvre,

p. G4.

(Sara), femme du peintre Jean Quehorne,

p. G3 , G4 , G5 , G 7 .

j\lEST.YYER (Deni.se), femme d’Etienne Duperrat,

architecte du Roi, p. 222, 22.3.

(Honoré), tailleur d’antiques, [i. 160.

Mesteil (Pierre), bourgeois de Vernon, p. 118.

Mesïivier (Edmée), femme de Phale Mahuet, secré-

taire de la Chambre du Roi. p. 1 15 .

Métamorphoses d’Oride, tableau, p. 5 G.

Metezead (Les), architectes du Roi, p. 21G-222.

(Catherine), veuve de Louis Le Normant,

p. 24 o.

(Clément), architecte des bâtiments du duc

de Nevers, p. 220, 221, 222, 287.

(Cornélie), fille de Jean Metezeau, p. 218.

(Jacques-ClémenI ), ai’cbitecte, p. 21 G.
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9

Mktezeau (Jean), sieur de Gueudeville, secrétaire

des finances de Navarre et de Madame, p. 916,

217, 218.

([.éonarde), femme de Michel Loyson, sieur

(les llenles, p. 220.

- - (Louis), architecte des hàtiments du Roi et

contrôleur de ceux de Aladame, p. 216, 217,

218, 219, 220.

— - (Paul), aumônier du Roi, p. 220, 221,

222.

— (Thibaut), architecte des hàtiments du Roi,

père de Louis, Jean, Léonard, Jacques-Cié-

ment et Paul
,
p. 2 i fi , 218, 221.

Métivier
(
Florence), femme de Salomon de Brosse,

[). 228, 229.

Meuves (Alexandre de). Voir De Meuves.

Mezebiiein (Ilermant). Voir Mesejibbuk.

Mezières (Jeanne de). Voir De Mezières.

MEzièitES-svn-MEUSE, p. 221.

Michart (Eléonore), fille du peintre François

Michart, p. 28.

( François), peintre de la Reine mère, p. 28.

Michel (Antoine)
,
chanoine de Notre-Dame, p. 176.

(Claude), secrétaire de la Chambre du Roi,

p. 83
, 98, 1 /19.

(Denise), femme de Jean Perel, orfèvre,

p. 59.

(Marie), deuxième femme du peintre Benja-

min Foullon, p- 77.

(Pierre), organiste, p. làp.

Michiels (Alfred), écrivain, p. 28.

Mignollet (Jeanne), femme de Jac(jues Du Thuy,

peintre, p. 111.

Mignon (Jean), peintre, p. à, 8, 9.

Mignot (Thomas), maître vitrier, p. 3 io.

Milet (Ambroise), écrivain, p. 812.

Milleri.au (Rerthélemy, Jean, Louis et Marie), en-

fants du peintre Philippe Millereau, p. 9/1.

- (Philippe), peintre, p. 9/1.

Millet (André), marchand verrier houteiller,

p. 819.

— (Jacqueline), femme de Louis Coussin,

sculpteur, p. 1 ào.

— (Michelle), femme de Jean Maiiclerc, pate-

nôtrier, p. 819.

- — (Pierre), maréchal à Troyes, p. lAo.

Milly, p. /19.

Mil.ON OH Millon (Glande), femme de Pierre Le

Froid, tapissier, p. 272, 277.

Minard (Ciiillanme), bourgeois de Paris, p. 278.

Minot (Etienne), savetier, p. 81.

Miraille (Dominique), brodeur, p. 28, 27. 28,

il, 43
,
84 , Sfi, 87, 88, 89.

(Françoise), femme du peintre Jérôme

Franck, p. 28, 2(3, 97, 28, 29, 3 o, 82, 33 ,

4 o ,
4 1 , 48 , 44

, (37.

(Magdelon), frère de Françoise, p. 4 i.

48 .

jMiton (Elisabeth), femme de François Usande,

menuisier en ébène, p. 818.

Moillon (Nicolas), peintre, p. 88, 98, 100,

1 07.— (Henri, Isaac, Louise. Marguerite, Marie,

Nicolas, Salomon), enfants du peintre Nicolas

Aloillon, p. 100, 107.

Moïse faisonl sortir l’eau du rocher, tableau, j). 8 ( 3 .

passant la mer Bouge, tableau, p. 88.

Moisset (Jean de), secrétaire du Roi, p. 9 8 ( 3 .

Moizais (Macé), bourgeois de Paris, p. i 38 .

Mollet
(
André)

,

premier jardinier du Roi
,
p. 3 1 8 .

8 2 2

.

(Glande), piernier jardinier du Roi, auteur

du Traité des plants et jardinages

,

[>. 822.

(Pierre), fils de Glande, jardinier, p. 822.

Monceavx (Ghàteau de), près Meaux, p. 287,

288.

Moncornet (Balthazar), graveur en taille-douce,

p. 291.

(Elisabeth), fille de Balthazar, p. 991.

Monir (Robert), chevalier, seigneur de Ghenailles,

de Cermonville et de Fourqueux, p. 282.

Monstereuil (Germain de), margiiillier de la Ma-

deleine, p. 2 (38 .

(Jean de), propriétaire à 4 anves, p. 208.

Montaiglon
(
Anatole de), p. iSS, i(38

,
181.

Montalé (Damoiselle de), p. 42 .

Mojstcuevhei (Terroir de), p. 2(3i.

Mo\rFOP.T-L’AMAUItY, p. 228, 92 q, 280.

Montgeault (Jeanne de). Voir De Montgeault.

Moaïigny (Claude de), avocat à Noyoïi, p. i 84 .

MoyTIONY-lE-UltETO.WEU.l
, p. 4 l.

Montaionnier (Christophe), marchand et bour-

geois, p. 820.

Montaiorencv (Le connétable Anne de), p. 2 4 ( 3 .

Mompellier (Le siège de), p. i 84 .

Montpeasier (M. de) père; son portrait, p. 38 .

( VI'"” de), p. 68.

Montreuil (Marie de), veuve de Jean Martin, juré

en 1 ollice de maçonnerie, p. 228.

,1/ovrDEUIL

,

|)rès Vincennes, p. 1 18.

]Io\tiieuil-sous-Bois

,

p. 8i.

Montrouge

,

p. 294.
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Moreaü (François), maître taiHandièr, p. 987.

(Louis), sommelier, p. iSa.

Morel (Gilles), chaïulronnier, p. 121.

(Horace), ingénieur ordinaire du Roi,

p. 9/11.

Moret (Louise), femme de Georges De la Fous,

peintre, p. 1 16.

(Pierre), laboureur à Saint-Léger et Rebais,

p. 1 1 6.

Morin (Catherine), femme de Denis Dollet, archer,

p. 973.

(Marc), peintre, p. 90.

Morisant (Jeanne), femme de Marin Delà Vallée,

architecte, p. 2 36 .

Morlot (Catherine), femme du peintre Jérome

Desmaisons, p. 106, 129.

(Jean), homme d’armes à Neufehâteau,

p. 106.

Morra (Jean-Michel i>e), baron de Fannat ou

Fano, p. 257.

Mortagne (Guillaume de), tapissier de haute lice,

p. 2^7.

(Madeleine J)e), tille de Guillaume, p. 9A7.

(Nicolas de), tapissier parisien, p. 9

A

3 ,

2 A7.

(Pasquier de), tapissier parisien, ]). 2

A

3 ,

2 A7.

Mortier (Galherine), femme de Léonor Lejeune,

peintre, p. 111.

r

Nagler [AU[^emcines küitsiler Leæicoii de), p. 27g.

Naiville (Michelle de), épouse de Jean Creuzier,

domestique, p. 1 5 i.

N'allet (Piei re), peintre et sculpteur, p. 106.

A'.iATEfi/iE (Couvent des Augustines de), p. 291.

Naatieu (Anne), apprentie peintre, p. 86.

(Louis), père d’Anne, p. 86.

Nanvn (Piei-re), sculpteur, p. lAo.

Naouerre (Claude), habitant du Plessis-Piquet,

p. 1A7.

Nassaro (Matleo de],), j)eintre et graveui' ilu Roi,

p. 2 AA
,
2 A6 , 2 A7, 293.

Naialis, suite de gravui'es de Pierre Fii'ens, p. 289,

290.

Nativité de Nolvr-Seigneur, tableau, p. 37, .35 , 56 ,

loA, 109; lapisserie, |). 266.

Naufrage, tableau, p. 109.

Mortier (Toussaint), bourgeois de Paris, p. iii.

Morville (Michelle), femme du peintre Jacques

Renard, p. 76.

Moüget (Charles), bourgeois de Paris, p. i2 3.

Mougin (Nicolas), bourgeois de Paris, p. 980.

Moulineae (Marguerite de). Voir De Moulineau.

Moulins , p. 1 5 1

.

Moüsset (Pierre), prêtre, p. 99A.

Moustier (Jacques), p. 108.

Moutiiolon (Pierre), marchand et bourgeois de

Paris, p. 25 1.

Moütonvilhers (Nicolas de), valet de chambre du

maréchal de Vieilleville, p. 260.

Movnier (Guillaume), tapissier du Roi, p. 2A5.

Mullart (Claude), archer des gardes du Roi, père

du peintre Magdelain Mullart, p. 72.

(Magdelain), peintre, p. 72.

Musnier (Antoine), peintre, p. 5i.

(Calixte), secrétaire du sieur d’Aiguian,

p. 93 A.

(Jeanne), femme ilu peintre François

Yon, p. 99.

(Pierre), peintre, p. 5 , 60.

Musol (Claude), secrétaire de la Chambre du Roi,

p. 8A.

Mistel (Antoine), maître iloreur sur fer, fonte,

cuivre et laiton, p. 317.

(Nicolas), ]). A 3 .

Mïron (François), marchand, p. 66.

Naegier (Madeleine), femme de Fremin Le Rel,

peintre, p. 9.

Naeglier (Jean), maître éperonnier, p. 9.

Navaretz (Pierre), compagnon brodeur, p. 3 16.

Navarre (Peintre delà princesse de), p. 12.

( Pierre-Henri de). Voir De Navarre.

Navère (Anne), veuve de Quiiiace Mare, graveur,

p. 283.

Née (Jeanne), veuve de Jean Sebille
,
gagne-deniers.

p. 121.

Neaioers (Le duc de), comte de Gisors, p. 117;

son portrait, p. 56 .

Nepveii (Rarthélemy ) , oncle de Denis Nepveu,

p. 166.

(Charles), chirurgien du Roi, p. 92.

(Claude), maître allineur, essayeur et dc-

parteur d’or et d’aigent, p. 320 .



TABLE ALPHABÉTIQUE.

Nepveu (Denis), étudiant, p. 166.

(Marie), l'emme de Jacques Réaubourg,

vigneron à Mantes, p. 120.

(Renée), ténime de Louis Delberetin, maî-

tre ven ier de la verrerie royale de Saint-Ger-

main-en-Laye, p. 3 10.

Nesle, pi’ès Pontoise, p. i2q, i 3 o.

Neufbourg, au vicomté d’Auge, p. 12^.

Neefbodrg (Roland de), conseiller au Conseil

d’Etat, p. (J7, 98.

Neufcuatel, p. 83 .

Nevehs (Louis de Gonzague, duc de), p. 220,

221, 3 1 1

.

Nicolay (Jean de), premier président de la Cham-

bre des Comptes, p. 221.

Nicole (Guillaume), examinateur et commissaire

au Châtelet, p. 2 lâ.

(Simon!, p. i 3 p.

Noblet (César), marchand chandelier de suil,

p. 3 18.

(Louise), femme de Michel Camp, menui-

sier en ébène, ]). 3 18.

Nochabd (François), peintre de la Reine, p. 20.

Nodot (Anne), fille de Laurent, p. i 3 i.

(Laurent), archer des gardes de la Prévôté

de rilôlel
,

p. I 3 1 .

Noël (Denise), veuve d(^ Germain Pillon
,
bour-

geois de Paris, p. 1/17.

Nogen (Jean de ). Voir De Nogen.

NoGENT-SUR-SEiyE
, p. 20, lÔÔ, l6l.

Noisy-le-üoy, près Versailles, p. 128.

Noli (Jeanne), femme de Claude Habert, peintre,

p. 12 1.

Nollet, premier commis de l'Epargne, |). 3 i 3 .

Noret
(
llonaventure)

, marguillier de l’église de

Saint-Nicolas-des-Champs, p. 25 i.

Norman (Pierie ou Periot), tailleur d’images,

p. h.

Normandeau, notaire à Amboise, p. 102.

^0RMÀNüIE

,

p. 69, 70.

Normandie (Guillaume de). Voir De Normandie.

Notaires parisiens cités dans les actes publics dans

ce volume :

Iîarrereau (Bernard), p. 283. — REr.LEHAciiE

(Jean), p. 238 . — Rergeon (François), p. 1/16.

— Rergeon (Hervé), ]). 1 29.— Bergeon
(
Noël),

p. 207. — Bermer (Claude), p. .59, 61. —
Bertiioo (Jacques), p. 229. — Bobye (Alain),

p. 28, 3 o. — Büntemps (Raoul), p. 265, 269,

3 10, 3 11. — Bouchet, p. 43 . — Boucot

(Claude ), p. 27.5. — Bon, i,É (
Pierre), p. 167,
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Notaires parisiens cités.
(
Suite.

)

255 . — Bourdereau (Gbarles), p. 87, 88. —
Bourgerie (Gilles), p. 2, 63 . — Brahier (Jac-

ques), p. 25o. — Bréhü (Mathieu), p. 3 i.

—

Breton, p. 267.— Brigrand (Jean), p. 42 , 43 .

—Bruslé (François), p. 264.— Buart, p. 232 .

Cadier (Jean), p. 90, 91. — Carpentier

( Jean ) ,
p. 261. — Cartault (François)

,
p. 1 37,

i 38 . — Cartier (Thomas), p. 238 .— G.ayard

(Pierre), p. 26, 28, 4 i. — Chantemerle

(Denis), p. 71, 72.— Chapelain (Jean), p. 61,

63 , 232 . — C11APPELLAIN (Adrien), p. 3 o 6 .

— Charles (Jean), [i. 261, 287, 288. —
Charpentier (Michel), p. 26, 28, 4 i. —
Chauvin (François), p. 3oo, 3o2. — Chaze-

RETS (Jean), p. 44 , 46 , 269. — Chefdeaulle

(René), p. 81. — CiiocQuiLLON (Nicolas),

p. 307.— CoNTESSE (René), p. 261.— Cothe-

REAÜ (Bon), p. 186, 229, 267, 265, 269. —
CoTHEREAu (Philippe) l’aîné, p. 3 io, 3 ii.

—

CouRTiLLiER (Deiiis), |). 79. — Cousin (Phi-

lippe), p. 247.— CousiNET (Jérôme), p. 129,

i 3 o. — CouTENOT (Philbert), p. 220.— Cimi-

SET (François), p. 22, 23
, 199, 201, 202,

2o3, 2o4, 2o5, 206.

Davoust (Jean), p. 67, 73, 76, 78, 216,

218, 220. — De Beaufort (Claude), p. 48 .

— De Bucquet (Pierre), p. 78. — De Corbye

(Antoine), p. 210. — De Henault, (Charles),

p. 3 i 4 . — De La Croix (Martin), p. 99,

100, io 4 , 284, 286, 287. — De La Fons

(François), p. i 42 . — De La Gombaide

(Rémi), p. 117. — De La Pie, p. 43 .
—

De La A'igne (Nicolas), p. 24 .— De Monhenai i.t'

(Laurent), p. 232 . — Denetz (Guillaume),

|i. 42 . — De Peyras (Claude), p. 286, 287.

— Deriges (Claude), p. 78. — De Saint-Waast

(Jacques), p. 77, 80, 3 oo, 3 oi. — Desmar-

QUETS (Germain), |i. 29, 3 o, 32 , 4 i, 42 ,
43 .

222.— Desnotz (Antoine), ]>. 87, 88, 281.

—

Des Quatrevaulx (Antoine), p. 94, 96. — Dr

Troyes (Claude)
,
p. 29,41, 42 , 43 , 67, 99,

100, io 4 , 222, 284, 286, 3 o 8 , 309. —
Droliyn (Claude), p. 128, i 56 . — Drci 1;

(Charles), p. 262. — Dunesmes (Jacques),

p. 198. 249, 262, 255 , 256
, 2.59, 260.

261, 264. — Dupuys (Jean), p. 128, 2 .36 .
—

Dutot (Pierre), |i. 260, 261, 264.

Fardeau (Jacques), p. 77, 80, 258 , 271.

283, 3 o 8 , 3 oq. — Filesac (Jacques), p. 44 .

4 (i, 48 , 280, 281. — Fournyer (Adam),

46
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Notaires parisiens cités.
(
Suite.

)

p. 9 1 3 . — Fortin (Antoine), p. 200. — Fou-

CART (Robert), p. A9. — François (Jean),

p. 89, 83
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,
909 , 2o5. — Frenicle (Fraiiçois),
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p. i 83 . — Henry (Mathieu), p. 43 , 25 1. —
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Imbert, p. i 4 (i.

Jacquelin (Louis), p. 18. — Jamart (Mar-
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309. — JoLLY (Nicolas), p. i 5 i.

IjAfrongne (Didier), p. (ii, 63 . — Lambert
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199, 249, 25 o, 252 , 955, 259. — Le Doys

(Lëon), p. 2O2. — Le Gay (Jacques), p. 43 ,

110. — Le Gendre (Nicolas), p. 901. 202. —
Le Mercier (Simon), p. q 4

,
9O, 117, 275. —

Le Nain (Mathurin), ]). 42 . — Lenoir (Nico-

las), p. 19O, 2O5. — Le Normant (Jean),

p. i 42 , 227, 239 .
— Leomon (Etienne),

p. 220, 991 . — Le Roux (Pierre), p. 78,

390 , 399 . — Le Roy, p. 247, 307.— Lesaige

(Jacques), p. 9.5i, 259. — Libauet (Hilaire),
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, 73, 7O, 98. i 44 , i 45 , 809,

3 10. — Libauet (Martin), p. i 40 . — Lusson

(Régnault), p. 18O, 19O.

Maheü (Martin), p. 910, 981. — Manchon

(Pierre), p. 271. — Marcetz, p. 972. —
Madpeou (Vincent), p. 18O. — (Ménard
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Clau-

de), p. 991 . — Mérauet (Michel), p. 253 .
—

Mestreüx, p. 9O7. — Monet (Guillaume),

p. 42 . — Moree (Jacques), p. 85 , 80 , 122,

i 5 i, i 53 . — Moteeet (Nicolas), p. i 5 i, i 53
.
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i 50 . — Moufee (Simon) p. i 35 , i 58 .
—

Müsnier, p. 282.

Noee, p. 287. — Nourry (Nicolas), p. 89,

83 .

Pajot (Guillaume), p. 78. — Parent (Ju-

lien), p. 3 i. — Parque (Edme), p. i 5 i.

—

Pâtre (Mathurin), p. 250 . — Payen (Guil-
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— Périer (Thomas), p. 187, i 38 . — Péron
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p. i 44 ,
i 45 , 809, 3 io. — Ricordead (Jac-

ques), p. 127. — Roger (Olivier), p. 18O,

187. ROZÉ (Louis), p. 199, 200, 901 ,

202 , 9o4 , 2o5 , 20O.

Sauenter (Nicolas), p. 987, 288.

Toleeron (Etienne), p. 270. — Tronson

(Germain), p. 3 o, 82, 89. — Trouvé (Jean),

p. 24 . — Tuffany (Paul), p. 3 i 3 . — Turgis

(Denis), p. 85 , 80 .

ViART (Pierre), 270. — Viaij (Mathurin),

p. 958 .

Yver (Jean), p. 147, i 48 .

Notre-Dame [Nativité de), tableau, p. 50 .

Notre-Dame de Havlt, en Hainaut, p. 277.

Notre-Dame de Pitié, tableau, p. 87, 38 .

Notre -Seigneur au jardin des Oliviers, tableau,

p. 37.

au tombeau, tableau, p. 55 .

parlant aux pèlerins, tableau, |). 55 .

Voir Jésus-Christ.

Notte (Dimanche), p. 807, 3 o 8 .

(Marie), p. 807.

(Pierre), p. 807, 3 o 8 .

Nouvelles Archives de l’art français

,

p. 182, 954,

997, 3 19 . Voir Archives de l’art français.

Noyon, p. 125 , 1O8, 170, i 84 .

Nuit [Une), tableau, p. 109.

Nymphe et Satyre, tableau, p. 34 , 38 .

O

Oetavien [L’Empereur) arec Sibille et la Vierge

tenant son Jils

,

tapisserie, p. 204 .

Oeier (Louise), femme de Paul Ardier, président

en la Chambre des Conqites, p. 3 i 3 .

Oeeivier (Alexandre), maître de la Monnaie du

Moulin, p. 298, 299-803.

(Aubin), maître de la Monnaie du Moulin,

p. 998, 299-3 o3.
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Moulin, p. 999, 3 oo-3 o 3 .
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d’Aubin Ollivier et de Geneviève Guérin,

p. 3 o 9 .

(Baptiste), graveur des monnaies, p. 999.

( Claude), p. 3 o 3 .

(^ Marie), femme de Louis de L’Isle, maître

alfineur, p. 3o9.

(Michelle), femme de Pierre Régnier,

bom’geois de Paris, p. 3o9.

(Nicolas), secrétaire de la Chambre du Roi,

p. 84 .

(René), maître de la Monnaie du Moulin,

p. 3o9 , 3 o 3 .

Oratoire (Ordre de 1’), p. 9i(j.

Paillon (Guillaume), peintre, p. i 39 .

Paix (La) et la Justice, tableau, p. 37.
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Palissy (Bernard), p. 3 19.
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lormier, p. 1 3 1
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Pamfi (François), maîlre peintre, p. 989, 990.
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du Roi et du Connétable de Monlmoreucy,

p. 9 46.
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p. 9 44 , 9 46 , 947.
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PuuNT (Rig'oult), marchand
, p. 66 .
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1 09.

Ormy (Président d’), et son fils, p. 201.

Ornan, boulanger, p. 2o3.

Orphelin (Pierre F’). Voir Lorphelin.

OüDiN (Aubin), procureur, p. 208, 909.

OüTREBON (Marie), femme du peintre Jean Du-

bois, p. 124 .

OiiTRELEAU (Etiennette d’), habitant à Bouffémont,
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(Marie d’), femme d’Henri Cossart, p. 119.

Ovide [Métamorphoses d’), p. 989.
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paroisse Saint-Cosme. p. 809; — de Saiul-

Denis-du-Pas, p. 188 ;
—

, hôpital et confiériedu

Saint-Esprit-en-Grève, p. i 65 .

Cimetière du faubourg Saint - Germain
,

p. 89, — de Saint-André-des-Arts, p. 88; —
de Saint-Jean, p. 96 ;

— des Saints-Innocents,

p. 9 , 1 63
, 166, 167.

Cloître Saint-Benoît, p. 77, 78, 191; —
(Petit) Saint-Jacipies-de-rilôpital, p. 61.

Cidlège de Navarre, p. 291 ;
— de Reims,

p. 48 .

Conciergerie, p. 89.

Cour Sainte-Catherine, p. i 54 .

Court ille (La), près la porte du Temple,

p. 262.

Couvent des Augustins, p. 12, 255 ;
— des

Petits-.Augustins, p. 96; — des Célestins,

p. 161; — des Feuillants du faubourg Saint-

Honoré, p. 928; — des Filles -Pénitentes,

p. i 65
;
— de l’hôpital Saint-Gervais, p. 78,

79, 80: — des Minimes, p. i 55 , i 56 ;
— de

Montmartre, p. 78, 79, 80; — de Nolre-

Dame-des-Carines, p. 187; — île Saint-Ger-

maiu-des-Prés, p. 100, 9o5; — de Saint-Mar-

tiu-des-Champs, |i. 280.

Cul-de-sac de la rue Beaubourg, p. 3i9.

Echelle du Temple, p. 9 .56
, 957.

Echhpuer (Maison de 1’), au caiaefour Guil-

lory, p. 9 1 3 .
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Eglise des Augustius-Déchaussés ou Petits-

Pères, p. 287;— des Célestins, p. i 5 ^i; — des

Cordeliers, p. 819; — de Montmartre, p. i 5 ,

78, 79. 80; — de Notre-Dame, réparations

laites par Philibert De l’Orme, p. 169-177; —
de Saint-Germain-des-Prés, p. 284, 286, 288,

290, 812,817, 818, 819;— de Saint-Marlial,

p. 96; — de Saint-Martin-des-Cliamps, p. 269;

— de Sai nt-Yves
,
p. 8 o 8 ;— de Sai nte-Gciieviève-

dn-Miracle-des-Ardents, p. 267; — de Sainte-

Opportune, p. 810.

Voir ci-après paroisses.

Enrunts-Ronges, p. 81.

Enseigne du Barillet, p. 66; — de la Gage,

p. 288; — du Chef Saint Jean, p. 44 , i 4 i.

280; — de la Corne de Cerf, p. i 5
,
44 ,

2i5,

298; — de la Corne de Daim, p. 189, 208;

— de la Croix d’or, p. 66; — à la (àoix

Neuve, p. 224 ;
— au Dauphin couronné.

[). 181; —"à l’Echitpiier d’oi-, p. 268; — à

l’Embrasement de Troie, p. i 83 ;
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Grands couronnés, p. 280: — au Gros Cha-

pelet, p. 121 ;
— à la Grosse Nourrice, j). 180:

— à l’Image Notre-Dame, p. 80, 5 i; — à

l'Image Sainte-Anne, p. 289; — à l’Image

Sainl-Claude, p. 206: — à l’Image Saint-Cyr,

[). 48 ;
— à l’Image Saint-Louis, p. 288; — à

l’Image Saint-Martin, p. 111; — à l’Image

Saiut-Michel, p. 5 i ;
— à l’Image Saint-Pierre,

[). 110; — à l’Image Sainl-Viclor, p. 817; —
à l’Image Saint-4 incent, p. 818; — <le la Le-

vrette rouge, p. 106;— du Livre d’or, p. 298;

— des Lunettes, p. 72; — du Marteau d’or,

p. 249; — du Alollinet. au carrefour Saint-

Germain, p. 28; — au Moustier, p. 2; — du

Nom de Jésus
,
p. 160 :— du Petit Soleil

,
p. 8 1 1 ;

— de la Pomme d’or, auparavant du Plat

d’étaiu, }). 292 ;
— du Pressoir d’or, p. 287 ;

—
de la Rose rouge, p. 62:— de Saint-Jacques et

Saint-Julien, p. 96; — de Saint-Martin, p. 128,

127; — de la Sirène, p. 92; — du Soleil

d’or, p. i 4 i; — du Trépied, ]). 198; — des

Trois Chappelets, p. 108:— des Trois Maures,

p. 8; — des Trois Piliers, p. 288; — du

Tuyau d’orgue, p. 264; — de la Ville d’Am-

sterdam, p. 90
,
91.

Faubourg Montmartre, p. 106, 11 4 ;
—

Saint-Antoine, p. 270, 3 i 8
;
— Saint-Germain-

des-Prés, p. 28, 27, 28, 3 o, 82, 33 , 4 o, 4 i,

48
, 49, 83 , 84 ,

88 , 87, 67, 82, 98, 94, 99,

Paris. (Suite.)

io 3 , 188, 277; — Saint-Honoré, p. 111,

i 84 ; — Saint-Jacques, p. 98, i 4 o, 184,191,

212, 271; — Saint-Marcel, p. i 5
, 62, 86,

87, 92, i 83 , 268, 276, 277, 3 o6 ;
— Saint-

Victor, p. 10, 48 , i 84 .

Filles Pénitentes, p. 81.

Foire Saint-Germain, p. 88, 87, 100, 819.

Fortifications et canal, p. 287, 24 o.

Guillory (Carrefour), p. 218.

Hôpital de Saint-Germain-des-Prés, p. 96;

— de Saint-Victor, p. q6; — de la Trinité,

p. 71, 88.

Hôtel de Rretonvilliers, p. 286;— du Chef-

Saint-Jeau, ji. 9; — d’Épernon, p. 3 i 6 ;
—

Lambert, p. 126; — de Nevers, p. 216; —
d’Ormesson, p. 288; — de Sens, 260, 261;

— de la Seraine, p. 2 ;
— de Soissons, p. 3 1 6 ;

— de Sully, [». 288.

Hôtel de A'ille (Les architectes de 1’), p. i 64 -

167, 22().

Hôtel-Dieu, p. 81, 89, 288.

Ile Notre-Dame, p. 812: — du Palais,

p. 107.

Jeu de paume de Rra(jue, p. 2 4 g.

Maison-aux-Piliers, p. 218.

Marais du Temple, p. 121, 288.

Marché Neuf, p. 88, 88, 63 .

Mont Saint-Hilaire, p. 20. 276.

Montagne vSainte-Geneviève
,
p. 186.

Notre-Dame (Exécution au parvis), p. 27.

Palais de Justice, p. 88; — Chambre du

Trésor, p. 87; — Graud’Chamhre du Palais,

p. 10. 12; — Salle Saint-Louis, p. 10.

Palais Royal, p. 277.

Paroisse de la Madeleine, p. 26; — Saint-

André-des-Arts, p. 88, 89, 96; — Saint-Bar-

thélemy, p. i 44 , i 46 ;
— Saint-Benoit, p. i 24 ,

289; — Saint-Gosme, p. i 4 , 809; — Saint-

Denis-de-la-Châtre, p. 286; — Saint-Etienne-

du-Mont, p. 62, i 4 i, 221, 288; — Saint-

Eustache, p. 61, 62, 77, 90, g 4 ,
ii8, 128.

124 ,
i 34 , 180, 182. 216. 226, 287, 277.

3 i 6 , 820; — Saint-Germain -de -TAuxerrois,

p. 89, 87, 111. )i6, i 34 , 180, 191, 220.

286, 262, 264, 278, 278, 286, 3oo, 809.

3i2, 820; — Saint-Germain-le-Viel, p. 63 :

— Saint-Gervais. p. 66. 91, 127, 227; —
.Saint-Hilaire, p. 92; — Saint-Honoré, p. 81;

— Saint-Jac(jues-la-Boucherie, p. 288, 282,

288, 289:— Saint-Jean-en-Grève, p. 89, 129,
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!îi 8, aSfi, !î 63 , 983;— Suinl-Laurent, p. 9G8;

— Sainl-Leii-Saint-GiUes, p. 11, 9y3;— Saint-

Médard, p. 86, 87, i 53 ;
— Saiiit-Morry,

p. 63
, 71, 81, 97, 1 1 1, 199 , 2 13 , 218, 9()5,

266, 967, 268, 269, 973, 987;— Salnl-Nicülas-

des-Cliainps, p. 71, io 5 , 187, 939, 936 . 201,

267, 267, 270; — Saint-Aicülas-dn-rihardon-

net, p. 1/11, 287: — Saint-Paul, p. 78, 119,

916, 252 , 270, 3i9; — Saint-Pioch, p. 122;

— Saint-Sa nvenr, p. 69, 89, 267, 269, 270;

— Sainl-Séverin, p. 3 oo; — Saint-Snlpice,

p. 26,30, 34 , 67, 89. 94, i39, 286.

Petit-Pont (Le), p. 291.

Petites-Maisons (Les), à Saint-(!erinain-des-

Prés, p. 988.

Piepus (Terroir de), p. i 5 .

Place de Grève, p. 199, 160; — Manliert,

p. 62, 79; — Royale, p. 99, 160.

Pont aux Biches, ]». 22; — aux Meuniers,

p. 87; — Neul‘, p. i 32 , 9 1 5
, 216; — Notre-

Dame, p. 107; — Saint-Michel, p. 8, 9, i 3 .

Port Saint-Landry. Voir Saint-Landry.

Porte de Bussy, p. 53
, 94 , 1 o 5

;
— de Nesle

,

p. 122; — aux Peintres, ]>. 11,12: — Saint-

Denis, p. 11; — Saint-Germain, p. 53 ;
—

Saint-Germain et Saint-Michel, p. 119; —
Saint-Honoré, p. 3 o 6 ; — Saint-Marcel, p. 264;

— Saint-Mctor, ]i. 17; — du Temple, p. ihp.

Pré-aux-Clercs, p. 45 .

Prison du For l’Evêcjue, p. 97;— du Grand

Châtelet, p. 96 ;
— du Petit Châtelet, p. 97.

Quai de l’Ecole, p. i 32 ;
— de la Mégis-

serie, p. 59, 117, 236 ; — des Ormes, ji. i 65 ;

— de la Tournelle, p. 218.

()ninze-Vingts (Les), p. 120, i 35 . i 4 o.

Rue d’Ahlon, p. 264, 265; — des Anglais,

p. i 4 ;
— d'Angoumois, p. 1 j 5 ;

— de l’Arha-

lète, p. 11; — de PArhre-Sec. p. i 33 . 237;

— desArcis, p. 187;— d’Argentenil
,
p. 11 4 ,

24 i;

—

d’Arras, ]). i 4 i; — de l’.\ne-Rayé,

p. 11, 12; — Auhry, p. 289; — Anliry-le-

Boucher, p. 19, i 25 , 126, 197; — Anmaire,

p. 71, 72, 129, 970, 390 .

<hi Battoir, p. 3 op;— de la Baudroie-

rie, ]). 936
;
— de la Bauldrière (autrefois

appelée le Chantier), p. 167; — Beauhourg,

p. io 4 , 193 , 282, 269; — Beanrepaire,

p. 209;— Beau treillis, p. 228;— de Bethizy,

p. 1 19 , 2.34, 2, 40 , 3 io, 319; — de Bièvre,

[). 90; — des Blancs-Manteaux, p. 78; — des
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Bons-Enfants, p. i 33 ;
— Bordelie, p. i 5 ;

—
des Boucheries

,
p. 1 1 0 , 111, 277; — du

Bourg-l’Ahhé, p. 16, 90, i 33 , 978, 817,

819;— Bourgtihourg, p. 216;— du Bout-dn-

Monde, p. 11 4 , 120; — de Bretagne, p. 127.

i 53 ;
— Brisemiche. p. i 33 ;

— de la Bùche-

rie, p. 19 1 ;
— de Bussy, p. p 4 .

des Canettes, p. 3 i 8 ;
— de la Ceri-

saie, p. 116, 169; — Ghamplleury, p. 106 ;

— du Chantre, p. i 5 o, 288; — de la Chan-

verrerie, p. 90; — de la Charronnerie, p. 0)7 :

— des (diaudronniers, p. 819 ;
— ihi Gheva-

lier-du-Gnet, p. 17, 58 ;
— du Gimetière-Saint-

Nicolas-des-Champs, p. 190; — des Gin(|-

Diamants, p. 233 ;
— de la (ilef, ]). i 53 ;

—
du CloîtnvSaint-Benoit, p. 81 ;

— du Clos-Bru-

neau, p. 28; — du Colomhier, p. 97;— Gom-

lesse-d’Artois, p. 262; — de Coudé, p. 4 i :
—

de Coppeanlx (à Saint-Maicel )
,

p. 10, 48 ;
—

du Coq. p. 111. i 3 o; — Co([uillière
,
p. 253 :

— de la Gordei'ie. |». i 55 ; — île la Cordon-

nerie. p. 820;— de la Cossonnerie, p. 61. 62:

— de la Coutellerie, p. 5 i, i 55 : — de la

Croix, p. 22, 66, io 5 ;
— du Crncilix-Sainl-

.lacqnes-la-Boucherie, p. 116; — Culture-

Sainte-Catherine, p. 78, 74; — du Cygne,

p. 92, 161.

- Darnetal, p. 88, 267, 269, 270; —
Dauphine, [>. 96; — des Déchargeurs, p. 286;

— des Deux-Boules, p. 1 65 ;
— des Deux-Ecus

.

p. 3 16.

d’Ecosse, p. 117; — des Egouts.

p. 819; — des Enfants-Rouges, [>. i 35 : — de

l’Estrepan (Estrapade), p. 66; — de l’Etnve-

Sainte-Catherine-ilu-Val-des-Ecoliers. p. 229.

— Férou. p. 290; — de la Ferronnerie,

p. U19; — des Filles-Dieu, p. i 5 q;— des Fon-

taines, p. io 5 ,
119; — des Fossés-Saint-Cer-

main-l’Auxerrois, p. q 4 , 106. ii 5 , 286; —
des Fossés-Saiut-Cermain-des-l*rés

,
p. 1 9 4 ;

— du

Four, p. 108, 121, 1 3 i ;
— Fromenteau, p. 24 i

.

Calande, p. 216; — Ceolfroy-Lange-

\in, p. 1 i 5 ;
— du Cindre, p. 99; — des Cra-

villiers. p. 76, ii 4 . 157, 160, 2.49, 267

819; — de (irenelle, p. 117; — Creneta.

p. 11; — du Crenier-Sainl-Lazare ou Saint-

Ladre
. p. Il 4 ,

2 1 5
,
2 53

;
— Cuériu-Boisseau

.

p. io 3 , U17, i 54 .

— de llarlay, p. ii 5
,

i 34 , i 46 , 289;

— delà Harpe, p. i 4
, 280, 3 oo;— des Han-
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driettes, p. îîoA, aSt), aSy; — de l’Hiron-

deüc, p. 8; — Honoré-Clievalier, p. i 3 a; —
de la Hiichelte, p. A 4 .

Jean-Beausirc, p. i 33 ;
— Jean-de-

l’Épine, p. i 3 a; — Jean-Saint-Denis, p. a8a;

— du Jour, p. () 4 ;
— des Juifs, p. 44 ;

— de

la Juiverie, p. cj 3
, 96, 3 17.

des Lavandières, p. lao, iG 5 ;
— des

l.ions, p. 3 ia; — de Lourcine, p. 3 18.

du Mail, p. 119; — de Malieparolle,

p. i 65 ;
— des .Marais, p. G7;— de Marivaux,

p. ai, a 1.5: — Merderet, p. i 54 ;— du Mon-

ceau-Sainl-Gervais, p. 189; — de la Monnaie,

p. lao;— du Mont, p. 9a;— de la Montagne-

Sainte-Geneviève, p. a9a; — Montmartre,

p. ia 3 , i 33 , i 35 , i 4 o, i 55 ;
— Montor-

gueil, p. Ga;— de la Mortellerie, p. 10a,

i 4 o, iGa, 319; — Moullètard, p. 8G, 87,

9a, lai; — des Moidins, p. i 54 , i 5 G; —
du Mûrier, p. a 4 i.

Neine-Saint-Euslarhe, p. a 4 a; —
Neuve-Saint-IIonoré, p. lai, laa, 3 18; —
iNeuve-Saint-Laurent, p. aa; — Neuve-Saint-

Louis, p. 11 4 , a 4 i: — Neuve-Sainl-Merry,

p. 80, i 3 .5 , aa8: — Neuve-Saint-Paul, p. 171.

i 85 ,
18G: — Neuve-Saint-Pierre

,
j). i.ôo,

lôG; — Neuve-Sainle-Callierine, p. a 5 a; —
Notre-Dauie-des-Cliamps

.
p. 198; — des

Noyers, p. a 83 .

des Orlies, p. a 3 .5
,

Pagevin, p. i 34 ;
— du Paon,p. i 4 i :

— de Paradis, p. ai8: — du Pélican, p. a 84 ;

delà Pelleterie, p. a 35 , 3 iG; — des Petits-

Champs, p. 7a, i 5 a, ai8, a 33 ,
a88, 3 i 4 :

— du Petil-Lyon. p. 3 o, 4 i; — Phélipeaux,

p. aa; — Place-aux-Veaux, p. io 4 ;
— du

Plâtre, p. ao; — de la Plàterie [Plâtrière],

p. a 83 ;
— de la Plâtrière, p. lao, ia7, a 34 ,

3 iG; — des Poirées, p. 80; — de Poitou,

p. 111, ii 4 , a 35 ;
— des Poulies, p. a 5 a;

— Princesse, p. iiG; — des Prouvaires,

p. a 34 ,
a 4 a.

des Quatre-Fils, ji. a(i; — Quincam-

poix, p. 37G; — Qui(|uctonne, p. ai G.

de liiclielieii
,
p. ia 3 ;

— des Rosiers,

p. i 33 , 319; — desRozières, p. 91.

Saint-Antoine, p. i 5 G, aaG, 337,

a 4 o , 3.5 1 ;
— Saint-Denis

,
p. 11, 1 a , 44 , 5 1

,

63 , GG, 7G, 93, io 3 , loG, ia8, i 3 o. iGi,

16a, a 5 a, a88, 3 ao; — Saint-Etienne-des-

Paris. {Suite.)

Grès, p. io 5 , 391; — Saint-Germaiu-l’Auxer-

rois,p. i 35
, i 54 , 391. 309; — Saint-Honoré,

p. i 5 , 5 i, 80, 111, iiG, 119, i 5 o, 189,

190, ao 5
,
310

, aa8, a 3 G, aGi, 38a, 3 ii:

— Saint-Jacques, p. i 5
,
8 G, io 3 , ii 5 , iiG,

ia 4 , a 4 i, 389, 391, 39a, 3oG, 3 o 8 ;
—

Saint-Jacques-la-Roucherie
,

p. 119; — Saint-

Jean-de-Latran, p. 70; — Saint-Martin, p. (> 3 ,

107, lao, lai, ia8, i 3 i, a68, 37a; —
Saint-Nicolas-du-Gliardonnet, p. 45

, 70; —
Saint-Père, p. 43 , 3 ia; — Saint-Sauveui',

p. 89, 189, ao 3 , aa8; — Saint-Séverin

,

p. i 3 i; — Saint-Tlionias-du-Louvre, p. ii 3 ;

— Saint-Victor, p. i 4 i, 387, a88; — Sainte-

Avoye, p. 97; — Sainte-Catherine-du-Val-des-

Ecoliers, p. aaG, aa8; — de la Savaterie en

la Cité, p. 389; — de la Savonnerie, p. aaG,

aa8; — de Seine, p. 8a, iiG, lao, ia 4 ,

3.34, a 4 i; — du Séjour, p. ii 5 ;
— du Sé-

pulcre, p. 55 , 58 ;
— Simon-le-Franc, p. laa;

du Temple, p. 71, 108, ia 5 ,
i 5 o,

ai 8 , 949, a 69 ; — Tixeranderie, [i. .09, 139,

i 54 ;
— du Tondeur, p. 17; — de Touraine,

[). a 3 G; — de Tournon, p. 37, 3 o, 4 i, 43 ,

54 , 55 , 187, i 38 ; — Transnonnain, p. 17,

9a, i 55 ;
— Traversine, p. 989;— Trepperet,

p. i 4
;
— Troussevache, p. 189, ao 3 ;

— des

Tuileries, p. 3 ia.

de la Vannerie, p. a 38 , a 83 ;
— île

Vaugirard, p. 339; — de la Verrerie, p. 97,

103,139, i 3 o, 1 3 1, 3 .38 ;
— du Verthois, p. aa ;

— des Aertus, p. a8o; — VieilIc-du-Colom-

bier ou du Vieux-Colombier, p. 99, i.3 a;— de

la Vieille-Cordonnerie, p. 198; — de la

Vieille-Draperie, p. ai, GG, a 83 , 398, 817;

— de la Vieille-Monnaie, p. 147; — de la

Vieille-Parcbeminerie, p. 3 oG; — Vieille-du-

Teiiqile, p. loG, 111, 11a, 11 3 , 137, 159,

387, a 38 ;
— des Vieilles-Etuves, p. aa 4 ;

— des Vieux-Augusiins, p. 6a, aG 3
,

a 83 .

Sablons (Lieu dit les), à La Cbapelle, p. a 3 .

.Saint-Victor (Les murs), p. i 5 .

Tuileries (Peintures des), p. 98.

Vallée (La) de Misère, p. 9G9, .3 10.

Parque (Marie), femme de François Petit, arcbi-

tecte, p. aa 3 ,
a 34 .

Pasciial (Baptiste), peinti'e, p. 1 17.

(Renée), femme de François Desfossés,

linger à Arras, p. 117.

Pasquet (Josquin), voiturier, p. i 4 o.



TABLE ALP

Pasquiep, (Antoine), écuyer, valet de cliamhre de

Mademoiselle, p. i5A.

(Gilbert), maître menuisier et sculpteur en

liois, p. 1 55 .

Passart (Marie), veuve de Philippe Cochet, sculp-

teur, p. 129.

Pasté (Sébastien), peintre, p. 98.

Pastey (Piohert). (juincaillier, p. loG.

Patience {Une), tableau, p. 55 .

Patin (Jacques), peintre du Roi, p. 4 ,
5 , 53 .

(Jean), peintre, p. 4 , 5 , 53 .

(Perrenet), peintre, p. 1.

Patoüillard (Jeanne), femme d’Etienne Couraull,

enlumineur, j). 10.

PvTRAS (Guillaume), tapissier parisien, p. 280,

260.

Paclaiier (A[jnès), veuve de Denis Petitfils, labou-

reur à Bourg'-la-Reine, p. 10.

(Jean), sergent à Saint-Germain-des-Prés,

p. 3 oG.

Pauly (François), peintre, p. io5.

Pavé (Charles), rôtisseur, p. 129.

Pavillon (Henri), père et fils, peintres,

p. i33.

(Marthe), fille et sœur des précédents,

p. i33.

Pavye (Gabriel), maître maçon et bachelier ès ou-

vrages de maçonnerie, p. 168.

Payen (Antoine), maître tapissier courtepointier,

p. 2 G 4 .

(Guillaume), bourgeois de Paiis, p. 2 53 .

(Paul), avocat au Parlement, p. 83 .

Paysage, tableau, p. 3 G, 109.

Pelais (J.-!Micbel), graveur en taille-douce,

p. 288, 289.

Pèlerins d’Emmaüs, tableau, p. 56 .

Pellegrain (Anne), première femme de Girard

Lan rens, tapissier de haute lice, p. 27b,

27G.

(Catherine), veuve de Jean Villette, p. 275.

Peloisel (Perrette), veuve de Denis Flament, tan-

neur à Cbàtillon-sur-Seine, p. 242 .

Pelü (Denis), tailleur de Monsieur, p. 26 1.

Pennetier (David), peintre, p. loG.

Penon (Françoise), femme de Gilles Le Bries, ta-

pissier, p. 2G9, 270.

Pepersack (Daniel), tapissier, p. 78.

Perche, p. 3i 1 .

Perché (Maiie), p. 807.

Perchet (Geneviève), femme de Jacques Pinai-

grier. jieintre verrier, p. 3 oG, 807.
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Perdrijot (Micolle), femme de Josias De Grancey,

peintre, p. 120.

Pérel (Jean), maître orfèvre, p. 5 q.

Périer
(
Barl >e), femme de Jean Mignon, peintre,

p. 9, 10.

(Catherine), sœur de Claude Périer, p. 7, 9.

(Claude), veuve de Guillaume Guéau, pein-

tre, p. 7, 8, 9.

(François), peintre, p. 3 . 4
, 7, 8, 10.

(Marie), femme de Jean Paré, colfrelier-

malletier, p. 10.

(Pierre), peintre, p. 7, 8, 9.

Perné (Girard), p. 807.

Perrai’lt (Marguerite), femme de Pollet, pate-

nôtiier en verre, p. 819.

Perret ( Louis), pâtissier, p. 108.

Perrier ( Jean ) , receveur du revenu temporel de

Sainl-(iermain-des-Prés, p. io 5 .

Perrin (Jean), p. 807.

(Nicolas), p. 807.

Perron (Jean), p. 208.

Perrot (Nicolas), conseiller au Parlement,

p. 207.

Peschelr (Claude), femme du peintre Cbailes

Laurens, j). p 4 .

Pestelle (François), chanoine de Notre-Dame,

p. 1G9, 172.

Petet (Pierre), peintre, p. 3 .

Petit (Antoinette), p. ie 4 .

(Denis), (ils de François Petit, p. 228.

- - (François), architecte des bâtiments du Roi,

p. 2 34 , 2 4 1

.

(François), étudiant en fUniversité, p. 224 .

(François), juré du Roi ès œuvres de maçon-

nerie, p. 228 , 224 , 201.

(Huguelin), peintre, p. 2.

(Louis), architecte des bâtiments du Roi,

|). 201 .

(Martin), p. i 24 .

I Pierre), peintre, p. 5 i.

(Yves), juré en l’oliice de maçonnerie,

p. iG 3 .

Peutfils (Denis), laboureur à Rourg-la-Reine,

p. 10.

— l’aîné (Jean), peintre, p. 10.

le jeune
(
Jean), écolier, p. 10.

PETir-MARETOvn

,

paroisse de .Mauves, p. 3 o.

Petitpas (Nicolas), peintre, p. 120.

(Odinet), peintre, ]). 120.

Peiche (Pierre), commis suivant les (inances.

p. 1 55 .
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Pharaon {La fille de), tapisserie, p. 276.

Phébas {Histoire de)

,

tapisseries pour garnir un lit

(le camp, p.

Phélipeaux, seigneur des Landes, conseiller d’Etat,

p. 3 i 3 .

(Dame), veuve de Paul Ardier, président en

la Gliambre des Comptes, p. 3 i 3 .

(Paul), seigneur de Pontcliarlrain, secré-

taire d’Etat, p. 229.—
- (Raymond), seigneur d’Herbault, trésorier

de l’Epargne, p. 229.

PiULBERT (Pierre), tapissier h Fontainebleau,

p. 2/1/1.

Philippe Auguste, roi de France, p. 1 1.

Philippe IV, loi d’Espagne, p. 98.

Picard (Jean), propriétairi’ à Ville-Parisis, p. 2O9.

PicAiiT (Catberine), femmede Louis Le Froid, mer-

cier, p. 277.
-

-
(
Estber), femme de Salomon de Caus, arcbi-

tecte, p. 23/1, 235 .

^ (Aicolas), ]). 198.

PiciiÉ (Jeanne), veuve de Zacbarie Tabourier, bour-

geois de Courville, p. 287.

Ibciiov (J.), cbirurgien, p. 1 13 .

Picot (Antoine), procureur au Cbâtelet, p. i/i 5 .

(François), conseiller au Parlement, p. 207.

(Gaspard ), tapissier de Tunjuie, p. 272.

- (Jean), cbanoine de Notre-Dame, p. 176.

(Jeanne et Catherine), filles de Gaspard,

p. 272.

PicoL (Robert), peintre et valet de cbambre du

Roi, p. 83
, 98.

PicQüEVAUD (Nicolas), praticien, p. 90, 91.

PiEDELEu (Etiennette ), femme de Fortin, tailleur

d’antiques, [i. 109, 160.

PiEDFEiiT (Antoine), tailleur du cardinal de Lor-

raine, p. 201.

PihioNT, p. 267.

PiKitiîi: ( Etienne ), cbirurgien ordinaire du Roi,

p. 127.

le jeune, peintre, p. 5 /i.

PiEKREvivE (Antoine), contrôleur de fargentcric

du Roi, p. 2 53 .

—
(
Cbarles de), sieur de laizigny, p. 12.

Piètre (Antoinette), veuve de Alabiet Dubois,

maître tailleur d’bistoires, p. 283.

PiGANIOL DE LA FoRCE, bistoHen
,
p. 26, i 5 /t, 237.

Picot (Anne), veuve do Gabriel Marescbal, écuyer,

p. 3 12.

PiJART (Geneviiîve), feninie du peintre Thomas De

Hongrie, p. 9/1.

PiJART (Micbelle), veuve du peintre Jean Després.

remariée au peintre Sébastien Pasté, p. p 3 .

Pillas (Esme), peintre, p. 70.

PiLLEvoYE (Marie), femme de Nicolas Descbanips,

arcber des gardes du corps
,
p. 1 3 1

.

PiLLON (Germain), marchand et bourgeois de

Paris, p. 1 /il, 1/17.

(Germain), sculpteur, p. A9, 1A0-1A7.

(Les enfants de Germain), p. lAo.

• (Marguerite), femme de François de la

Plancbe, jirocureiir au Cbâtelet, p. lAi, lAC.

1 /17.

(Micbelle), tille de (iermain Pillon, p. i/ii,

1 A/i , 1

A

5 .

(Noémie), femme de Michel Gaultier, sculpteur.

p. 1 /io, I /i 1

.

Pin (René), trésorier à Paris, ji. 20.

PiNAiGRiER (Jacques), peintre sur verre, p. 3 o 5 .

3oG , 307, 3 o 8 .

(Louis),
1

peintre verrier.
P- 3 o 5 , 309

3 1

0

1

1

Nicolas), peintre verrier. P- 3 o 5 , 307

3 o 8 .

( Nicole), p . 307.

( Pierre), p. 307.

PiNAÜLT (Marie), femme de Daniel Gaillard, 1ta) lis-

sier de haute 1 ice, p. 270, 271,

PiNCHART (Alexandre), érudit, p. glO.

Pinel ( Jacques), tapissier parisien
, p- 2 A 3 .

PivGRET (Jean), menuisier en ébène, p. 3 18.

Pinot (Jean ), enlumineur, p. 17.

PiNSEBOURDE (PieiTo), iiiarcliand orfèvre, p. 32 o.

PiTAN (Gérai), peintre, p. io 3 .

(Jean), maître orfèvre, frère de GiTal

Pitan, p. io 3 ,
loA.

(Madeleine et Marie), filles de Gérai Pilau.

p. io 3 .

(Pierre), frère de Gérai Pitan, p. io 3 , 10 A.

Plaisance, près Fonteuay-soiis-Rois, terre léguée

par Philibert de l'Orme à son frère Jean, p. i(î8.

171.

Plaisant ( Jac([iieliue), femme de Jean Du Friche,

doreur sur fer, p. 817.

Planètes (f.es Sept), tapisseries, p. 252 .

Plantin (Jacques), avocat en Parlement et bailli

de Saint-Germain-des-Prés, p. io 5 , 108, 110.

233 .

Plastrier (Thomas), peintre, p. i 5 .

Plessis (Seigneurs du), p. 85 .

Plessis-Picqoet (Les Feuillants du), p. lAG-

Plotton (François), curé de Ragneux, p. l Ao.
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JUCHER ( Toussaint), sei'geiit au Bailliage de Saint-

Germain-des-Prés, p. 98.

Pocket (Toussaint), maître joueur d’instruments,

P- 99 -

Poireau (François), peintre, p. 44 , 45 , 46 .

-
•

(
Jean), juré maçon, p. i 63 .

(Louis), maçon juré du Roi, p. 11, i 64 .

(Marie), sœur du peintre François Poireau,

[). 45 .

(Philippe), peintre, p. 3 , 45 .

-(Robert), maître vitrier, frère du |ieintre

François Poireau, p. 45 .

Poirier (Denise), veuve île François Raudouyn,

maçon, p. i 5 .

Poissons (Canton de), p. 5 g.

Poe (J., Marie, Mathurin de). Voir De Pol.

PoLiART (Arnonlt), compagnon chaussetier, p. 54 .

PoLLET (Maclou), patenotrier en verre, p. 3 ig.

PoLLD (Frémine), veuve de Denis Hambourg, por-

teur de charbon, p. 269.

Pontoise, p. 25 e.

Porcher (Claude), peintre et vitrier, p. 77, 229.

(François), maître vitrier, p. 77.

PoRiON (Jean), maître vitrier, p. 3 o 6 , 807.

Port-Moue ( Eure), p. 1 17.

Port-Sainte-Marie, en Agénois, p. 24 .

PoRTEFiN (Nicolas), peintre, p. 111.

Portier (Rarbe), femme de Cuillaunie Ménard,

bourgeois de Paris, p. 278.

PosTEL (Guillaume), p. 43 .

Pot (Yves), seigneur de Villeneuve, bourgeois de

Pai'is, p. 1 1 8.

PoTEi. (Pierre), marchand, p. 187.

PoucnER (Antoine), valet de fourrière du Roi, vi-

trier de ses bâtiments, p. 3 i 1

.

PoüLLAiN (Jean et Henri), maîtres tapissiers conr-

tepointiers, p. 264.

(Michel), dra[)ier, p. 71.

PoüLEET
(
Anne), femme de Jean Serre, facteur à

la jioste, p. 121.

(Charles), maître chirurgien, p. 802, 3 o 3 .

PocLLETiER (Jean), peintre, p. 3 .

Poupart, secrétaire delà Chambre du Roi, p. 1 13 .

PoLRBus (François), mari d’Isabelle Franck, p. 2O.

PoLRELLiER I Claude), l’cmme de Charles Le Royer,

p. 280.

PouiuQUE (Jeanne), femme de Jaci[ues Reguyn,

fondeur en sable, p. 161.

PoüSSEMOTTE
(
Fi’aiiçoise

) , veuve de Jean de la

Chaise, secrétaire de la Chambre du Roi,

|). 2 4 O.

ARTISTES l'VRlSIENS.

Poussin (Nicolas), peinti'e, [). 128.

PouTHERON (Philippe), peintre, p. 28.

PoYREAü (Robert), p. 807.

Préau (Perrot), peintre, p. 4 ,
16.

Préaulx (Dame de), p. 106.

(Gilbert de), p. 106.

Prestal (Luce), veuve de Jean Dreux, architecte,

p. 228.

Prestre (Charles), greflier du bailliage de vSainl-

Germain-des-Prés
,
p. 34 .

Prévost (Ai'nault), huissier des Reipiêtes ordi-

naires de l’Hütel, p. 272.

(François), brodeur chasublier, p. 129.

- (François), marchand, p. 66.

(François) père, [i. 129.

(Françoise), p. 1 29.

( Jacipies), oncle du peintre, p. 129.

(Jacipies), peintre, p. 129.

— (Jean), sieur de Malassise, président au Par-

lement, p. 201, 2o5.

-(Nicolas), p. 29, 43 .

(Renée), femme de Charles Girard, faiseur

d’eanx-fortes, p. 290.

(Thomas), maître patenotrier et marchand

verriei', p. 819.

(Toussaint), peintre, p. 117.

, tabellion à Ecouen, p. 2 2 4 .

Prieur (Barthélemy ), sculpteur, p. i 42 , i 4 g,

222, 228.

(Madeleine), femme de Guillaume Dnpré,

sculpteur, p. 1 4 g.

PiuMATicE (Le), peintre du Roi, p. 244 , 246 ,

247.

Pringuet (Jacipies), [leintre, p. 128.

Privé (Jean), ji. 3 oo.

Proffict (Jacques), avocat au Grand Conseil,

p. 126.

Promet (Pierre), sieur de la Valette, p. i 34 .

Pron (Elisabeth), femme de Guillaume Caillou,

graveur, p. 289.

Proserpine [Ravissement de), tableau, p. 38 .

Provence , p. 287.

Prudence (Ln), tableau, p. 56 .

Prudence [La) tenant un serpent, tableau, p. 56 .

Prüdiiomme (Jacques), clerc, p. 102.

Psyché, tableau, p. 87.

PcissvNT (Denise), femme de Bernard Dyane,

ponrtraiteur, p. 20.

(Pasquier), marchand de draps, p. 20.

PuTiiois (Jeanne), sœur de Michelle, p. 287.

(Mathiiiin ), maître maçon, p. 287.

4 7
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PüTHOis (Micheiie), femme de François Moreau,

taillandier, p. 287.

(Simon), maître maçon, p. 287, 288.

QuriiooRN (Christian), peintre hollandais, p. 63.

(Daniel), peintre hollandais, p. 63 .

Quebou^e (Jean), peintre, p. 63,64,65, 67 .

Quesnay, maître peintre, p. 819.

Oyesnel (Augustin), peintre, p. 112, 128.

-
- (François), peintre, p. 268.

(Jac([ues), peintre, p. 112.

( Marguerite), femme de Simon Lehlancpère,

peintre et scul])leur, p. 128.

-
•

(
Nicolas

) ,
peintre

,
p. 112.

- (Pierre), peintre, p. 112.

- -(Toussaint), peintre, p. 112, ii 5 , 128.

(JiiÉTEE (Marguerite), femme de Henri Strohan,

peintre
,
p. 1 20.

Rabaciie (Julien), tapissier de la Reine Mère,

p. 245 .

Rabel (Daniel), fils du peintre Jean Raliel, p. 46 .

(Jean), maître orfèvre, père du peintre

Jean Rabel, p. 46 , 47.

(Jean), j)eintre et graveur, p. 46
, 47. 48 .

Rabot (Noël), propriétaire à Etiolles, p. 3 oo.

(Robert), pi'opriétaire à Etiolles, p. 3 oi.

Raffelon (Guillaume), p. 21 4 .

Ragot (François), graveur en taille-douce, }). 291.

Ragueneau (Gilles), sergent à verge au Châtelet,

p. 5 i.

Raince (Colette), p. i 65 .

Rambouillet, p. 70.

Rambouillet (Le sieur de). Voir Angennes.

Ramée
;
Pierre), commis au greffe de faudiencedu

Châtelet, p. 820.

Rvmelot, j). 3 o 1

.

Raoul (Anne), veuve de Richard Rousseau, fon-

deur, p. i 55 .

Raphaël, peintre, p. 26.

Raqüin (Catherine), veuve de Jean Girault, pro-

cureur au Parlement, p. 47.

- — (Guillaume), sergent à verge au Châtelet,

p. 22.

— (Louis), procureur au Parlement, p. 22.

PuTKOis (Suzanne), femme de Jean Darman, gra-

veur, p. 287, 288.

PuTHOMME (Eustache). cordonnier, p. 89.

Qüétieb (Jacques), chanoine de Notre-Dame,

p. 175.

Quignon, peintre, p. 121.

Quina (Chailes), marchand flamand, p. 90.

ou Kunia
(
Remaculus), maître hrodeur d’An-

vers, p. 90.

(Remahekelus)
,

peintre, p. 89, 90, 91.

Quingé (Daniel), maître peintre, p. io 4 .

Quinquault (Jean), enlumineur delivres, p. 2.

Quiqüeboeuf, p. 4 i.

Quirion (Perrette), deuxième femme de Pierre

Riard, sculpteur, p. i 55 .

Qüois (Catherine), veuve de Jean Hanuche, mar-

brier, p. i 55 .

Rascas
( Pierre-Antoine de), sieur de Ragarrès ou

Ragallie, intendant des médailles et antiques

de France, p. 84 .

Rassyne (Toussaint), commis au greffe civil du

Châfelet, p. 1 14 .

Raüciier, p. 209.

Raymond (Pierre), commis aux parties casuelles,

p. 127, 128.

Réanbourg (Eustache), bourgeois de Paris, p. 226.

(Marguerite), femme d’Augustin Guillain,

maître des œuvres de maçonnerie de Paris
,
p. 226.

Réaubourg (Catherine), femme de François Lar-

cher, peintre, p. 120.

(Jac(]ues), vigneron à Mantes, p. 120.

Recüllé (Jean), bourgeois de Paris, p. 63 .

Redouté (Nicolas), maître tailleur, p. 5 q.

Regnard (Geneviève), femme de Simon Allix,

maître des œuvres de maçonnerie du Roi,

p. 2

1

4 , 2 1

5

.

(Jean), maître patenôtrier d’émail et mar-

chand verrier, p. 820.

Regnauld (Jean), maître juré tapissier, p. 268.

Régnault (Alexis), p. 162.

(Catherine), veuve de Jac(jues Charles, mar-

chand à Paris, p. i 53 .

(Denis), p. 162.
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Régnier (Mathurin), faiseur de fermoirs de livres,

P- 7 -

^

(Malliurin), mailre fondeur en sable, p. lüi.

(Mathurin), peintre, p. 3 , A, 7.

(Pierre), bourgeois de Paris, p. 3o9, 3 o 3 .

(Pierre), contrôleur général des boîtes et

monnaies de France, p. 3 ao.

Reims, p. 73.

Reiset (Frédéric), conservateur des musées du

Louvre, p. 100.

Remiclerc (Perrette), femme de Simon VaRereau,

marbrier, p. i 54 .

Région (Louise), femme du peintre Jean Rousselet,

p. ai.

Rémond (Pierre), menuisier, p. lao.

Remus et Romulus [Histoire de), tapisserie,

p. a A A.

Rémv (Jean), propriétaire à la Courneuve, p. lAo.

(Marguerite), veuve de Pieri'e Liasse, tapis-

sier, p. a 5 9.

Renaissance des arts (La), par Léon de Laborde,

p. 7, 8, 9, 10, 11, i 3 , 10, 16, 17, ao, ai,

a 5 , A 5 , A6, A8, A9, 5 i, 5 a, 53 , G 5
, 71, 76,

77, 80, 8a, 88, 97, 98, 100, laA, i 3 i,

i 35 , 187, lAü, 1A8, 1A9, 168, ai 3 .

Renée de France, duchesse de Ferrare, p. aA 3 .

Résurrection, tableau, |». 55 , 50 .

Retiielois (Duché de), p. 3 oa.

Réveillon (Le sieur de), arcbitecte des bâliments

du Roi, p. aa8, aap.

Revellois (Zacharie), grenelier au grenier à sel

d’iMnl)oise, p. 101, loa.

Hernie de l’Art ancien, et moderne, p. 77, i 35 .

Revue de l’Art chrétien, p. aba.

Reynez (Registre de), p. i 3 a.

Ribier (Guillaume), sieur de Villebrosse, p. aAp,

a 5 o.

Richard (Calberine), femme du peintre Simon

Colin, p. i 35 .

(Claude), femme de Pierre Blaru, graveur,

p. 988.

Richahlt (Françoise), veuve de Jean Bullant, ar-

chitecte du Roi
,
p. aaA, 9a5.

Richecüllain (Marie), femme d’Étienne Févret.

fondeur en sable, p. iGi.

Richelieo (Cardinal de), p. aiG, 9,37, a 38 , aAo.

Richelieu (Château de), p. 987.

( Ville de)
,
p. 987, a 38 .

Richer (Jeanne)
,
veuve de Simon Leroy, marchand

bourgeois de Paris, p. Gi.

(Pierre), maître coutelier, p. a 83 .

Riciievillain , p. 198.

Ricouart (Jeanne), femme du peintre Jean Crécy,

p. loA.

Ricqüier (Laurent), sculpteur, p. lAo.

Rieux (Portrait de Jean de), p. i 3 .

Rigollet (Gervais), p. ai 3 .

Rimboült (Jean), greffier et tabellion au Plessis-

Picquet, p. lAG.

Ringar (Antoinette), femme de Jean Turpin, mar-

brier, p. 1 5 A.

Rioü (André), maître vitrier, p. 3 o 8 .

Rivallant (Elisabeth), femme de Théodore Artbon,

peintre, p. 11 A.

Rivière
(
Guillaume)

,
patenôtrier en émail

,
p. 3 1 9.

(Thomas), tapissier ordinaire du Roi, p. aA(i.

Rivillon (Guillaume), tajiissier ordinaire du Roi,

p. iA 5 .

Robert (François), dit Moustry, p. 108.

Robebtet
(
Florimond), baron d’Alluye et de Brou,

p. iGG.

Robichon (Geneviève), femme de Charles Jourdain

,

enlumineur, p. 1 A.

(Jean), lorrain, p. lA.

Robiet (Benjamin), maître peintre et vitrier,

p. 3 1 1

.

(Gilles), contrôleur des fermes, p. 3 i 1.

(Madeleine), femme de Jacques Barré, sieur

de la Cbarteric, p. 3 i 1.

Robin (Antoine), marchand à Saint-Quentin,

p. 9A.

(Pierre), marchand fournissant l’argenterie

du Roi, p. 3 a 1.

(Renée), femme du peintre François Fores-

tier, p, 9A, 95, 96.

Rociiars (Pierre), marchand, p. loa.

Rociietel (Michel), peintre, p. i 5 .

Roddes (Claude de), marchand libraire, premier

mari de Michelle de Naiville, p. i 5 i.

Roger (Antoinette), femme du peintre Henri Des-

rodes, p. 9G.

(Catherine), veuve do Clément Desjardins,

maçon, p. a 3 G.

(Marie), femme de Nicolas Jacquet, juré

ès œuvres de maçonnerie, p. a 33 .

Roillart (Jacques), chanoine de Notre-Dame,

p. 177.

Roland (Olivier), ingénieur des fortifications de

Lyon, second mari de Jeanne de rOrme, p. 1G8,

171, 187.

Rollin (Gérard), portier du maréchal de Gra-

monl, p. i 5 A.

Irj.
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Romain (Charles de), écuyer, sieur de Fontaine,

p. 912 .

(Georges de), écuyer, sieur de Fontaine,

p. 188, 200.

(Lucas), peintre, p. 9/18.

( Robert de), clerc du diocèse de Meaux, p. 2 1 2.

Roman (Joseph), érudit, p. fiS, 78.

Rome, p. 168, 187, 192.

Romerie (Laurent), maître imagier, p. i 48 .

(Pierre de), marchand bourgeois de Paris,

p. i 48 .

Rondel (Jean), peintre et verrier, p. 3 o 6 .

(Jean), peintre, p. 8, ^i, 16.

(Jeanne), p. 8.

(Nicolas) l’aîné, maître peintre et verrier,

p. 806.

(Nicolas) le jeune, étudiant en TUniversité,

p. 3 o 6 .

JloiiENUüitG en Franconie, j). 818.

Rüsiieusï (Gerloch), marchand allemand, p. 1.

JlosNï, p. 162.

Rossignol (Guillaume), apprenti chez un écrivain,

p. 8.

(Jeanne), lemme du peintre François Mi-

chart, p. 98.

-— (Robert), p. 807.

llouAELT (Madeleine), femme de Jean Morlot,

homme d’armes à Neui'château, p. loti.

Roeen, p. 67, 69, 71, 189, 2 o3.

Rouget (Geneviève), femme du peintre Pierre

Périer, p. 9.

Roullet (Pierre), valet de chambre du Roi, p. 67,

68 .

Roullin (Jean), marchand fripier, p. 128.

Rousseau (Jacques), maître vitrier, p. 3 o 6 , 3 10.

(Jean), sculpteur, p. i 55 .

S

Sachy (Jean), sergent à verge au Châtelet,

p. 3 10.

Sadeler (Madeleine), femme du peintre Gomart

Van den Dries, p. 88.

Sain ou Saing (Nicolle), femme du peintre Jean

Tabouret, p. 76, 92.

Saincton( Etienne), peintre à Fontainebleau, p. 92.

Saint Adrien, tapisserie, p. 2 53 .

[Blés achetés à), tapisserie, p. 28 1.

Saint-André (Jean de), chanoine de Notre-Dame,

p. 187, 195, 196.

Rousseau (Louise), femme de Jean Thiriot, ingé-

nieur et architecte des bâtiments du Roi,p. 288.

(Philippe), p. 43 .

— (Pierre), maître juré tapissier, p. 268.

(Pierre), orfèvre, p. 288.

(Quentin), marchand, p. 80.

(Richard), fondeur, p. i 55 .

Roussel (Nicolas), orfèvre et graveur du Roi,

p. 3o2 , 820.

Rousselet (Catherine), femme d’Honoré Mestayer,

tailleur d’antiques, p. iGo.

(Etienne et Jean), neveux d’Etienne Grand-

rémy, p. 218.

(Jacques), p. 218.

— (Jean), peintre, p. 5,21, 54 .

— - (Louis), plumassier, oncle du peintre Jean

Rousselet, p. 2 1.

Roussy (Claude de). Voir De Roussy.

Rouvet (Denise), femme de René Surault, secré-

taire de la duchesse de Rar, p. 274, 275.

Rouzée (Guillaume), chanoine de Notre-Dame,

p. 178.

Roij des Indes (Portrait du), tableau, p. 56 .

Royer (Pierre), compagnon peintre, p. i 35 .

sergent à Sainl-Germain-des-Prés, p. 108.

Roynard (Mncent), peintre et valet de chambre

ordinaire de la Reine, p. 111.

Rurantel (Nicolle), avocat au Parlement, p. 290.

(Pierre), sieur de Richeboiirg, avocat au

Parlement, p. 820.

Rueil-ex-Pahisis , p. 189, 2o5, 206.

Rüffault (Jean), p. 198.

Rustici (Jean-François), tailleur d'images, p. 187,

i 38 , 189.

Rutart (Edme), passementier, p. 98.

Ryou (Guyon), p. 807. Voir Riou.

Saint Antoine {f ision de), tableau, p. 34 .

Saint Augustin; la Cité de Dieu, p. 190, 208.

Saint Barthélenuj, broderie, p. 3 iG.

SALivr-RA/in/EiEJ/r (Abbaye de) de Noyon, p. 168,

170, 182 , i 83 , i 84 .

Saint-Benoist (Pierre de), cellerier du monastère

de Saint-Etienne au Plessis Picquet, p. i 4 G.

Saint Christophe [Histoire de), tapisserie, p. 264.

Saint-Denis, p. 63 , 189, 208, 24 o.

(Abbaye de), p. 243 , 244 ,
254 .

(Cathédrale de), p. 216.
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Saint-Denis de Gast, en Normandie, p. i 33 .

Saint-Denis du Pas (Eglise de), p. 19^.

Saint-Eloi ( Ahhaye) de Noyon, p. 1G8, 170,

1 7 1 , 178, 189, 1 83 ,

1

85 .

S\ixT-EsTtENNE (Jean de), propriétaire à Paris,

p. 9 o3.

Saint-Etienne (Monastère de) an Plessis-Picquel,

p. 1/1 G.

Saint-Eenéol (Chapelle de) à Notre-Dame de Paris,

p. 1 87, 188,1 97.

Suint François
,
lahleon, p. 37, 55 , 5 G, io 4 .

Sain’t-Gelais (Guy de), seigneur de Lanssac,

p. 189, 190, ao 3 , 2o5, 909, 2G0.

Saiat-Geiîm.viîv (Charlotte de), ^oir De Saint-Ger-

main.

(M"‘° de), p. 1 90.

Saint-Germain-en-Laye (Cluilean nenl' de),

p. i 3 i.

- - (Jardins (le)
,
p. 999.

(Peintre de), p. 121.

- -- (Travaux à), p. 11.191.

( Verrerie de )
,
p. 3 10.

Saixt-Guénault (M”° de ), p. 3 oo, 3 oi.

Saint hier, tahlean, p. lo/i.

Saint /rail, tahlean, p. io 3 , loh.

- -- (Baplênie de), tableau, p. loV

[Décollation de), tableau, p. 55 , 5 G, 57.

( Image de), en bois, peinte et dorée, p. 93.

(Prédication de), tableau, p. 55 .

Saint-Jean-de-l’Isle (Commaudcrie de) près

Corbeil. p. 3 oo.

Saint Jérosme ,
tableau, p. 55 , 5 G.

Saixt-Job (André de), maître coutelier, p. 983,

284 .

iS'.i/.vr-iAA’Dfiy (Le port), p. i 34 ,
1G9, 170, 175,

177, 178, 180, 193.

Saint Laurent (Martijre de), tableau, p. 55 .

Saint-Léger en Brie, p. 11 G.

Saint Louis et Deux Anges, tapisserie, p. 9G3.

Saint Luc (Fête de), patron de la corporation des

peintres, p. 3 .

Saint-Mard-ue-Béno

,

au Percbe, p. 3 ii, 3 19.

Sunt-Mahtin (Marguerite de), femme du sculpteur

Germain Lerambcrt, p. i^p.

— (Pierre de), peintre du Roi, marcband de

laCbine,p. 119.

(Le sieur de), capitaine au port de Marseille,

p. 3 oG.

Saint-Martin-d’Ernemont, p. 3 o 5 .

Saint-Ma ur-des-Fossés, p. 54 .

(Cbâteau de), p. 1G8, 178, 179.

Saint Nicolas
(
Miracle de) sur la multiplication des

blés, tapisserie, p. 95 1.

Saint Paul

,

tableau, p. io 4 .

(Conversion de), tableau, p. 55 .

(Martijre de), tableau, p. 56 .

Saint Philippe (Le reliquaire de la tête de),

p. 1 69 , 175.

Saint Pierre, taldeau, p. io 4 .

Saint-Pol (Bernard de), prieur du monastère de

Saint-Etienne, au Plessis-Picquet, p. i 4 G.

Saint-Quantin
,
en Touraine, p. q 4 .

Saint Sébastien, tableau, p. 3 G.

tapisserie, p. 9, 53 .

Saint-Serge (AlAiaye (\e) d’Angers, p. 1G9, 178.

Saint-Soopplets (Justice de), |). 3o9.

Saint-Staipiiorien t/Ozon
(
Cluitellenie de

)
,
p. 1 G8.

Saint-Victor, près Saint-Mard, p. 3 19.

Saint Vincent (La Vie de), tapisserie, p. 9G9.

Sunt-Yon, p. 55 .

(Bobine de), femme de Georges Bellanger,

tailleur d’antiques, p. i 5 q.

i

Sainte Apolline
, \n'oderie, p. 3 i 5 .

I

Sainte Catherine de Sienne, Uxhleau, p. io 4 .

I Sainte Cécile, tableau, p. io 4 .

I

Sainte Elisabeth, tableau, p. 37.

j

avec la Vierge, tableau, p. 38 .

j

Sainte Madeleine Mallereuse

,

tableau, p. io 4 .

Sainte Marguerite, tableau, p. 10 4 .

Sainte Suzanne, tableau, p. 5 G.

Saizy (Marie), veuve de Benjamin Bobiet, peintre

et vitrier, p. 3 1 1

.

Salle (Claude), jieintre, p. 8G, 96.

(.lean), maître menuisier à Amiens, père de

Claude Sallé, p. 96.

(.Marguerite), tante de Claude Sallé, p. 96.

Salles (Etienne des), jieinire. ^oir Des Salles.

Salomon (Jugement de)

,

tableau, p. 35 .

Salomon (Marguerite), veuve de Nicolas Le Bov,

bourgeois de Paris, p. i 33 .

Salutation angélique

,

tableau, ji. 5 G.

Samaritaine

,

tableau, p. io 4 .

Sambiche (Catherine), femme de Jean Pajot, mar-

chand, bourgeois de Paris, p. 9.39.

Samson

,

tapisserie, p. 97b.

Sandbas ((iabrielle), femme de Martin Lelbrt,

sculpteur, p. 1 4 o.

Sabcelieb (Jean)
, commis de M. de Castille,

p. 9 ] 5 .

Sadfcomble (Roger), p. i 53 .

Saussevebt (Jeanne), tille de Lambert, p. i 34 .

(Lambert), vigneron, p. i 34 .
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Sauvage (Catherine), femme de Pierre l’Orphelin,

peintre, p. 108.

(François), faiseur de presse, p. 11 4 .

(Marie), veuve de Jean Tliirlin, tapissier,

p. 9, (if).

( Michel), peintre, p. 120.

Sauvat
(
Catherine), femme d’Antoine Bérault, tré-

sorier général des Ponts et Chaussées, p. 289,

9/10.

( François), gouverneur et capitaine du châ-

teau de Bois-le Pmi, p. eâo.

(Fiançois), maitre d’hôtel du duc d’Orléans,

capitaine à Bois-le-Vicomte, p. 2Ô0.

(François), maitre général des œuvres de

maçonnerie du Roi, gendre de Louis Alarcliant.

p. 289.

(Gaston-Jean-Baptiste), maître d’hôtel du

duc d’Orléans, p. eâo.

Savzay, p. 5 1

.

Savaiun (Jean), maître tailleur, p. 282, 288.

Savart (Marguerite), femme du peintre François

Poireau, p. 44 , 4 .7 , 4 h.

( Martin ) ,
neveu d’Etienne Grandrémy, p. 2 1 3 .

(Alichel), p. 4 o.

Saveuses (Antoine de), chanoine de Notre-Dame,

p. i()9, 1 ^ 4 , 17.5.

Savoie (Le duc de), p. 1.07.

ScAiiiiov (Jean-Baptiste), avocat au Parlement,

p. 233
,
284.

ScEPEAux (François de ), comte de Durestail, sieur

de \ieilleville, maréchal de France, p. 2G0.

SciiERBA (Paul), tapissier de haute lice, p. 3 i 8 .

Scipioii (Hifilolrc de), tapisserie, p. 2 9 4 .

Sebastiavi (Florent), sculpteur et peintre en cire,

]). 1 5 o , 1 .)! .

Sebilee (Jean), gagne-deniers, p. 121.

Sedan,]). 9 4 .

Segabd, (Augustin), sergent à cheval au Châtelet,

p. 90 .

Séguerel ou Ségverel (Pierre), peintre, p. 5 .

Séguier (Louis), conseiller au Parlement, p. i 4 o.

(.Marie), dame de Nantouillet, veuve d’An-

toine Duprat, ]). 1 1 0.

(Pierre), comte de Gien, chancelier de

France, p. 81 3 .

Seine ( La ) ,
p . 177, 197.

( Portes et murs de Notre-Dame du côté de

la), p. 174, 194.

Séjourné
(
Antoine

) , sculpteur et fontainier du Roi

,

p. 149.

— (Jean), sculpteur fontainier, p. Uip.

Smac [Bataille de), tableau, p. 38 .

Senais (Cloud), archidiacre de Notre-Dame, p. 198.

Senaült (Claude), femme du peintre Claude Sallé,

p. 96.

Senelart (Alizon), première femme du peintre

Pierre Périer, p. 9.

Senlis, p. ()9, 189, 188, 200.

Sens (Archevèipie de). \oir Bourbon (Louis de).

Sens [Les Cinq), tableaux, p. 56 .

Senturion (Antoine), frère de Gervais, p. 29.

( Gen ais ) , bourgeois de Paris
,
mari d’Isabelle

Fianco, p. eh, 28, 29, 3 o.

Sept Sages de la Grèce (Les), gravure, p. 289.

Sépnlere de Jcsus-Chrisl, tableau, p. 56 .

Séraphin (Charles), bourgeois de Paris, p. 289.

Serci ( Barbe), femme de Pierre Cabouly, peintre,

p. 121.

Sereio (Sébastien), arebiterte, p. 167.

Serre (.lean), facteur à la poste, p. 121.

Servais (Françoise), femme du peintre Louis

Aanderburcht, p. 128.

(Robert), bourgeois de Paris, p. 128.

Sevestre (PieiTe), maitre imprimeur, p. i4i, lAe.

Sézanne, p. 188, 199.

Sibieeeï (Thomas), avocat au Parlement, p. 186.

SiMETiÈRE (Étienne), p. 3 oi.

Simon (Fabien), secrétaire de la Chambre du Roi,

p. 2 42 .

(Gabriel), couvreur, p. 268.

Simonnet
(
Fiacre), gagne-deniers, p. 2G9.

(Jeanne), femme de Jean du Void, laboureur,

p. i 33 .

SioN (Noél), laboureur, p. 5 i.

Société de l'histoire de Vart français , p. 182.

SoissoNS, p. i 56 .

SoLiGNAC (Antoine), maître peintre vitrier, p. 3 i 4 .

Soi BZMARMONT (Louise de). Voii’ De Soubzmarmont.

SouEOY (Gervais), compagnon peintre, p. 119.

SouLOYE (Claude), capitaine, p. 108.

(David), peintre, p. 108.

SoüRM.VN (Jean), menuisier eu ébène, p. 3 18.

SouYN (Jean), tapissier à Fontainebleau, p. 244 .

Spifame (Alartin), sieur d’Azy, substitut du pro-

cureur général
,
p. 217.

Stéad (Lucas), peintre, ]i. 80.

Stein (Henri), conservateur aux Archives natio-

nales, p. 189, iG 4 .

Stockholm , p. 822.

Stroiian ( Henri ), peintre, p. 120.

(Jean), demeurant à Melbourg (Prusse),

p. 1 20.
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Slromatourgie

,

traité sur les tapis, p. 271.

Stuossi (Octavie de), première femme du sculp-

teur Pierre Biard, p. i 55 , i 5 G.

vStuozzi (Philippe); son portrait par Babel, p. A6.

Stuart (Marie), reine d’Écosse, p. 20.

SvGY (Prébende de), accordée à Philibert de

rOrme,p. 170.

SllGY EIS 7>/i/iï, p. 189, 192, 19/4, 2 o3.

'I'abary (Adrien), vicaire général de Notre-Dame,

p. 171 , 172.

ÏAROüRET (Gabrielle), femme du peintre Claude

Dobey, p. 126.

(Jean), peintre du prince de Coudé, p. 76,

92.

marchand, p. 126, 126.

Taboürier (Véronique), femme de l’architecte

Pierre Lemercier, p. 2,37.

(^Zacharie), bourgeois de Courville euBeauce,

p. 287.

Taffany (Paul), notaire secrétaire du Boi et de

ses finances, p. 3 i 3 .

Talmy (Marie), veuve de Pierre Doiutre, peintre,

p. 128.

Tamboys (Cuillaume) notaire à Fontainebleau,

p. 124 .

Tanciiart (Philippe), libraire, 27C.

Tannegdy (Alain), praticien, p. 3 o 5 .

(lldevert), prêtre, vicaire d’Yères, p. 3 o 6 .

(Marie), veuve du peintre Martin Freslon,

p. 20.

(Marguerite), femme d’André Lefèvre,

compagnon verrier, p. 3 o 5 .

Tapissiers [Liste des) parisiens désignés sous le nom

(le marcbands tapissiers et bourgeois de Paris,

p. 2 46 .

Tardieu (François), sieur de Merdville, général

en la Cour des Aides, p. 68.

(Bicliard), sieur du Mesnil, secrétaire du

Boi et général en la Cour des ,4 ides, p. 68.

Tarelle (Claude), veuve de Claude David, pein-

tre, p. 112, 1 13 .

Targer (Jean), bourgeois de Paris, p. 72.

Tarquin et Lucrèce, tableau, p. 35 , 38 .

Tavanne (Cuillaume de Saulx, comte de), p. 255 .

Taveau (.lean), tailleur d’habits, p. 24 i.

(Jeanne), femme de François Touchet de la

Touche, ingénieur et gikigraphe, p. 24 1.

Suisse, p. 83 .

Sur A (Simon de), marchand épicier, p. 12.

SüRACLT (Bené), secrétaire de la duchesse de Bar,

p. 278, 274, 275.

SuYN (Marie), femme de Thomas Thourin, sculpteur

du Boi, p. i 5 i, i 52 , i 53 .

Symon (Hélyotte), p. 268.

(.leanne), sœur d’ib'-lyotte, p. 268.

Taverxier
(
Melchior ), beau-frère du peintre Céral

Pitan, p. io 3
, io 4 .

Teelieiî (Michel), seigneur de Marigny, p. 29.

Templeux (Bobert de). Voir De Templeux.

Te.mplier (Catherine), veuve de Vincent llotlot,

jardinier, p. 288.

1 (Jean), hâteur en la cuisine de la Beine,

p. 270.

Terrier (Pierre), bourgeois de Paris, p. 820.

Tessier (Jean), étudiant, p. 161.

Testart (Noël), procureur au Parlement, p. 25 1.

Testelix (Cilles), père des peintres Louis et Henri,

p. 111.

(Jacques), peintre, p. 111.

( Louis et Henri), peintres, p. 111.

(Pasqnier), p. 111.

Tetbugiiex (Henri), marchand allemand, p. 1.

Têtu (Marie), femme de Pasqnier Testelin,

p. 111.

Texieu (Jean), tapissier l'i Fontainebleau, p. 244
,

2 55 .

Thcalrum Flora", p. 281).

Tiiérouanne (Jean de), conseiller au Parlement,

]). 2 1 6.

( Marguerite de), femme de Jean Metezeau,

architecte, p. 216, 217, 218.

Thévenard (Nicolas)
.

procureur, p. 108.

Tiiévexix (Marie), feniine d'Antoine du Larry,

tapissier, ]>. 256 ,
ü~y],

Tiiévenot (Jean), conseiller au Châtelet, p. 1 45 .

'fiiiBAUET (Jean), architecte du xiv' siècle, p. i 63 .

(Jeanne), femme de Daniel Boyvin. fon-

deur en sable, p. 1 6 1

.

Tiiiroust (Pierre), ouvrier maçon et tailleur de

pierres, p. i 63 , 1 64 .

Thierry (Jean), p. 3 oi.

(Nicolas), armurier du due de Mayenne,

p. 160.

I

’fiiiEuux (J^oiiis), tapissier, p. 260.
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Thifonnkt (Jehan), apotliicaire de Monsieur, frère

du Roi, et maître épicier, p. i 5 o.

Thilleuy on Tigerv, p. 3 oi.

Thiriot (Aymée), femme de Pierre Le Maistre,

garde des fontaines de la ville de Paris,

p. 9 .38 .

(Catherine), femme de .lacijues Carabelie,

architecte, p. a 38 .

oî/

T

iiiîriot (Jean), ingénieur et architecte

des bâtiments du Roi, p. 987, 938 .

Thirlin (Jean), tapissier, p. 9Ü().

Thomas (Antoine), domestique, p.

(Nicolas), maître des œuvres de couverture

des bâtiments du Roi, p. 910.

Thomassin (Edme), savetier, p. 109, i.53 .

(François), peintre du Roi, p. 199.

Thoqukt (Nicolas), chirurgien du Roi, p. 991.

Tiiou (Christophe de), p. 96, 3 i 8 ; son portrait

par Rabel, p. A6.

Thoüllet (Robert), maître tailleur d’antiques en

menuiserie, p. 1 5 g.

Thoiloüzat (Pierre), maître chapelier, p. i 5 G.

Thoiirix (Louis), scidpteur, garde des antiques du

Roi, p. 1 5 i

.

- — ou Tiidrin (Tliomas), sculpteur du Roi.

p. 1 5 i
,

1 59
, J 53 .

'fnoDROüDE
(
Anne) , veuve d’Enguerrand Du Rocbei-,

vinaigrier, p. 93.

Thdaült (.Jacques), bourgeois de Paris, p. 99.

Thdielier (Péronne), femme de Jean Debiily, pain-

d’e'picier, ]). 1 o 5 .

(Renée), veuve du sieur Du Plessis, p. 919.

Thulin’ ou Tiiüieeyn (Louis), tapissier, p. 9 .59 ,

9 Ü 9 .

Tiumby (Marguerite), p. â9.

Tikaine (Jean), maître taillandier, p. iSy.

'fixTELiER (Augustin), maître ès arts, p. 11 5 .

Titiex, peintre, p. 9C, 3 y.

Tixeraxt (Marie), femme du peintie Augustin

Quesnel
,
p. 119.

Tohie {La vie de), tapisserie, p. 961.

ToyNERiiE (Peintre dememxant à), p. 110.

(Vignes et terres dans les environs de),

p. 1 ] h.

Torciieux ou Tricueux (Guillaume), tapissier pari-

sien, p. 9 ââ, 9(17-9.51.

(Guillaume) lils, p. eSo.

Toitcï, p. /i 3 .

Toret (.leanne), femme de Gérard llerbin, broyeur

servant les peintres, p. 1 1 h.

Tosti'e
(
IMienne), oi'fèvre,p. 96/1.

Touciieï (François), sieur de la Touche, ingénieur

et géographe du Roi, p. 9/11.

Toulouse (Religieuses du tiers-ordre de Saint-

François à), p. 998.

Tours, p. 81, 89, 83 , 85 , 86 , 98, 189, 9o3.

Toerte (Charles ), maître juré tapissier, p. 9Ô3.

Tousciiart (Jean ), maître graveur, p. 991.

Toussan (Jean), p. i-ay.

Toütevoie (Françoise), femme de Louis Thieulin,

tapissier de haute lice, p. 965.

Toetix (Etienne), marchand orfèvre, p. 160.

( Jean), orfèvre à Cbâteaudun, p. 160.

Trappes, p. A 3 .

Treiioire (Alarguerite), femme de Jacques Linai d,

peintre, p. 111.

Trévoux [Diclionnnire de), p. 3 q.

Tricheur ou Tricueux
(
Guillaume). Voir Torcheux.

Triel,\\. i 3 A.

Trixité ( Atelier de tapisserie installé dans l’hôpital

de la) à Paris, p. 9AA, 959 , 965 , 966 , 967.

Tristan (Philippe), (icuyer, sieur de la Fosse et de

la Rue-Prévost, p. 999.

Tritoxxe (Ascanio), romain, peintre du Roi et du

cardinal de Mazarin, p. i 3 A.

Trois-Foxtaixes
(
Abbaye de) de l’ordre de Cîteaiix

,

p. 10.

Tronçon (J.), procureur, p. i 85 .

Trossu (Gilles), marguillier de la Madeleine,

p. 968.

Trotier (Quentin), maître verrier, p. 16.

Trou ou Les Trous, ]). 99, Ai, A9.

Trouillet (Guy), receveur du domaine d’Anjou,

p. 67.

Trouvé (Michel), cocher de l'ingénieur Jean Thi-

riot, p. 9 .38 .

Trouveron (Antoine), peintre, p. i 3 .

Troyes (Eglise Saint-Pantaléon de), p. lAo.

Trubert (Guillaume), tapissier, p. 968, 96g.

Trüdaixe (Jean), essayeur général des monnaies,

p. 76.

Truffault (Pierre), maître tapissier, p. 971.

Trumeau (Guyon), maître patenôtrier et verrier,

p. 3 19.

Tuby (Germain ), menuisier, p. i 90 .

( Marguerite) , veuve de Pierre Rémond ,
me-

nuisier, p. 19 0.

(Marie), femme de Régnault De Lartigue,

peintre ordinaire du Roi, p. 190, 197.

Tuetey (Alexandre), érudit, p. 7, 16A, 166, eA 5 .

Tuileries [Jardin neuf des), p. 399.

{Logement aux), p. 3 1 9.
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Tuilier (Péronne), femme de Jean de BiHy, faiseur

de pains d’épice, p. 119.

Türgis (Louis), p. 9712.

Turmenyes (Noël de), s' de l’Isle Montigny, p. 976.

U

UsANDE (François), menuisier en ébène, p. 3 18.

V

Vaast (Marie), femme de IMichel Pelais, graveur

en taille-douce, p. 989.

Vabre (Guyon de). Voir De Vabre.

Vachon (Jacques de), sieur de la Poisraudière

,

secrétaire de la Chambre du Roi, p. 987,

(Marius), écrivain, p. i 64 .

Vaillant (Blanche), veuve Corroyer, femme du

peintre Toussaint Chenu, p. 199,

Valenqüan (Henri), marchand lapidaire, p. 64 .

Valentinois (Diane de Poitiers, duchesse de).

Voir Diane.

Valier (Jean), secrétaire de la Chambre du Roi,

p. 19 9,

Vallée (Alexandre), graveur, p. 65 .

(Marie), veuve d’Etienne Toutin, orfèvre,

p. 160.

(Pierre), chantre et chanoine de la chapelle

du Roi, p. 981.

Vallereaü (Philippe), sculpteur, p. i 54 .

(Simon), marbrier, p. i 54 et note.

4 ALLES
(
Guyon de ). Voir De Vallès.

4 ALLES (Jeanne), femme d’Antoine Du Larry, ta-

pissier, p. 957.

\ ALLET (Etienue), sieur de Montatilan
, ingénieur

du duc de Savoie, p. 187, 188.

(Jacob), distillateur ordinaire du Roi,

p. 187.

--— (M.), p. 3oi.

(Suzanne), femme d’Aubertin Gauderon,

menuisier en ébène, p. 3 18.

^ ALLIÈRE (Guillaume), maître niaçou
,
p. 287.

\allois (Girarde), femme d’Alexandre De France,

brodeur, p. 1 1 5 .

Valois (Marguerite de); son portrait par Rabel,

p. 46.

\an Bouckle (Catherine), veuve de Pierre Firens,

graveur, p. 989, 990.

autistes rAnisiENS.
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Türpin (Claude), graveur des sceaux et cachets du

Roi, p. 993, 997, 998, 999.

(Jean), marbrier, p. i 84 .

Tütin (Clément), apprenti peintre, p. 819.

Van Boucle (La femme de Jean), peintre, p. 108,

109.

Van Rrechel (Charles), graveur en taille-douce,

p. 984.

Vancoudanbergue. Voir Froidemontagne.

Van den Alboein (Elizabeth), mère du peintre Jean

Jossens, p. 67.

Van den Burciit (Guillaume), huissier du Conseil

du roi d’Espagne, 984.

(Jean), graveur, p. 984, 988, 986.

( Louis ) ,
peintre du Roi et de la Reine

,

p. 193.

Van den Dries (Gomart), peintre, p. 88 .

Vandermael (Marguerite), femme de Balthasar

Moncornet, graveur eu taille-douce, p. 991.

Vandesciiuren (Elisabeth), veuve d’André Cobbé,

receveur des aumônes delà ville d’Anvers, p. 90.

Vandrebayer (Marie), marchande d’Anvers, p. 66.

Van Queborn (Crispin), peintre et graveur hollan-

dais, p. 63 .

Van Swanevelt ( Rartholomé )
,

père d’Herman,

p. 198.

(Herman), peintre du Roi, p. 198, 196, 197.

Vanves, p. 188, 189, 201, 9o4, 908.

Van Wessel (Pierre), vitrier et peintre sur verre,

p. 3 19 .

Vareggio (César de), écuyer peusionnaire du Roi,

p. 978.

Varin (Antoinette), femme de François Legris,

couvreur, p. 19 4 .

Varlot ( Marie ) ,
femmede Pierre Demont, sculpteur

à Soissons, p. 186.

Varreaü (Pierre), enlumineur, p. 129.

Vascosan (Michel), p. 21 4 .

Vassal (Philippe), valet de chambre du sieur de

Lanssac, p. 260.

F.ISS Y, p. 89.

48
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Valcqüelix (Marie), mère île Jacques de Vermoy,

peintre, p. 107.

Vaudemont (Marguerite de), p. 53 .

Vaudoy-en-Biue, p. 291.

Vaudoyer père, architecte, p. 171.

Velletri, p. 117.

Vendôme (tiésar, duc deL p. 77.

Uea7S£ (^Lutli de), p. 7(1.

Vénitienne, tableau, p. 5 (i.

Verdier (Cathei'ine), femme de Girard, doreur sur

cuivre, p. 317.

(^Jeaii), maitre vitrier, p. 3 io.

— (.Jean), secrétaire du Roi, p. 128.

(Michel), maitre teinturier, p. i 53 .

- (Pierre), p. 3 io.

Verdures, tapisseries, p. 2 /13 .

Vergxette (Jacques), valet de chambre ordinaire

du Roi, p. 21/1.

Verjl's (Jacques), chanoine de Notre-Dame, p. 173.

Vermoy (Jacques, Jean-Raptiste et Louis de). Voir

De Vermoy.

Verve

A

ü (Etienne), maitre horloger, p. 84 .

Vernet (Geneviève), première femme de François

Galopin, architecte, p. 287.

Verveüil (Catherine de Balsac, marquise de).

p. 228, 22g.

\ ERviER (Jean), cordier, p. ( 13 .

Verxon-suii-Seine
, p. 117, 119.

Verocchio, sculpteur, p. 187.

VÉRONE, p. 2/1 G.

Verrières, en Suisse, p. 83 .

(Paroisse de), p. i 4 .

^ERROv (Agnès), femme de Nicolas Chulot, doreur

sur cuir, p. 817.

Versy (Anne de), femme de feu Guillaume Mar-

chant, architecte du cardinal de Bourbon,

p. 21/1.

Vezzo (Pompée de), beau-père de Vouet, p. 11 G.

(Virginia de), femme de Simon Vouet.

p. 1 i G.

\ IARON

,

en Reauce, p. 281.

ViBERT (Nicolas), graveur en pierreries, p. 2g4.

ViRRAÏE, p. 225 .

Victor-Amédée
,
duc de Savoie, p. 98.

Vienne, en Dauphiné, p. 20.

Vierge (La)

,

tableau, p. 28, 3 G, io 3 .

avec des jlnges, tableau, p. 35 .

p. 37.

enlevée au ciel, tableau, p. 55 .

et enfant Jésus, tableau, p. 3 G, 38 , 5 G.

Vierge et saint Jean, tableau, p. 5 G.

et saint Joseph, tableau, p. 38 .

{Couronnement de la), tableau, [). 5 G.

Vicier (Jacques), notaire et tabellion juré de

Dunois, p. 2 2 4 .

ViGNEES (Digne), mère du peintre David de Mail-

lery, 78.

ViGNON, sergent priseur, p. 33 .

ViGvoYs (Jean ), chanoine de Notre-Dame, p. 177.

Vigny (François de), receveur de la ville de Paris,

p. 210.

ViGOREiiA (Antoine), tailleur d’habits, p. 5 g, Go.

ViGREUx (Jacques), imager, p. i 53 .

(Nicolle), femme de François Louvet, imager,

p. i 53 .

ViLLAiN (.Marguerite), femme d'Eustache Réau-

bourg, bourgeois de Paris, p. 2 2 G.

Villejuif, |). 2 2 G.

ViLEEMART (Elisabeth), femme d’Arnault Prévost,

huissier des Requêtes de l’Hotel, p. 272.

Vielemet( Jacques et Raoulin de). Voir De Villemet.

ViLLENAii (Jeanne), femme de Gardon, tailleur

d’antiijues, p. i 5 g.

Villenevve-lez-Pa ris, rue des Poissonniers
,
p. 3 1 o.

Villeneuve-Saint-Georges
, p. 3 o 6 .

Ville- Parisis , p. 2G9.

liLLERS-CoTTERETS
, p. l 83 .

ViLLETTE
(
Catherine)

,
veuve du peintre Claude Goy,

p. 128.

( Claude), maître ceinturier, p. 122.

(.lean ), p. 27b.

Villevé, p, 71,

ViEEiERS (Guillaume de), avocat au Parlement,

mari delà nièce de François Clouet, p. 77, 78,

79, 80.

(Jacques de), \oir De Viiliers.

VlLLIERS-Aü.l-CoRMEILLES , p. 1 88 , 1 99.

ViMARD
(
Anne), femme de Toussaint Bonnami, ser-

rurier à \ ernon
, p. 1 1 8.

( Michel ) ,
maréchal des logis de la maison du

comte d'Alex, p. 118.

ViMOVT (David), orfèvre du Roi, p. 2 35 .

(Jeanne), femme de Philippe Daniel, gra-

veur de sceaux, p. 2g4.

ViNBois (Marie), petite-tille de Marie Suyn,p. i 52 .

h iNCENNEs, p. 5 i, 291, 3 oG.

VixcEVT (Claude), p. 43 .

(Claude), maître juré tapissier, p. 2G3.

(Paul), p. 3 i.

Viole (Nicolas) maître des Requêtes de l’Ilôtel,

p. 212.
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Yion (Nicolas), peintre et sculpteur, p. lerj.

] itré, p. 95.

ViTRY (Paul), conservateur au Louvre, p. 109.

VoLLANT, horloger du Roi, p. 119.

VoLPENDiREX ( Denioîselle ) ,
habitant à Anvers,

p. 66.

VoLTERRE (Daniel de), peintre, p. i 55 .

VoüET (Laurent), peintre, p. 5 p, 60, 61, 63 .

(Nicolas), fauconnier du Roi, père du

peintre Laurent Vouet, p. 89.

(Simon), peintre, p. 09, 109, 116, 117,

970.

Volet ou (îolet, marchand flamand, p. 35 .

Vymont (Pierre), chanoine de Noire-Dame, p. 196.

w
^\ ARIN (Jean), graveur de monnaies, maître de la

Monnaie du Roi, p. 975.

M ATiER (Nicolle), femme de Benjamin FouUon,

peintre, p. 77, 78, 79, 80.

VVeckerlin (J.-R.), auteur du Drap escarlate au

moyen âge, p. 266.

Wele
(
Wouter), marchand allemand, p. 1.

Yjibert (Mathurin), barbier, p. 21 3 .

(Olivier), p. 171 .

Yon (Jeanne), femme de Robert Thoullet, p. t5().

(Nicolas, Simon), bourgeois de Paris, p. 275.

WiARD (Vincent), chanoine de l’église cathédrale

de Noyon, p. 1 26.

WiGNACoDRT (Fraiiçoise de), femme de Claude Le

Peltier, écuyer, p. 189, 202.

WoERDEN, p. 255.

WoLFF (Corneille de). Voir De Wolf.

Y

Ypre (Jean d’), juré peintre, p. 3.

Ysajibert (Claude), avocat au Parlement, p. 3o2,

3 o 3 .

VvERT (Jean), laboureur, p. /19.

Z

Zamet (Jean), maréchal de camp, p. i 5 A.

(Sébastien), financier de Henri IV, p. i 54 .

ZuMBO, sculpteur en cire, p. i5o.
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